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A MONSEIGNEVR LE REVERENDISSIME

Cardinal de Lorraine,Archeueſ ue 8c Duc de Reims, 8c premier Per

de France,treShumble (àlut , aucc ?xeureuſe 8c perpetuellc augmentation

des graces de Dieu , 8c proſperite' en Ieſuchrist.

E prologue (Monſeigneur) que ie uous ſeray , en uous
1, __ _ p prefentât les œuurſſes de ſainct Iustin philoſophe 8: mar

‘ - 'I '- -3 tyr , miſes en nostrc uulgaire , ſera uous expoſer en pre
ſict ~ſſ.ct mier lieu la cauſe ui les me ſeit au commencement tra

dlône maintenir la hardieſſe de les pu

, ctÏ 'A _ſi blier ſoubs uostre ſaueur 8c nom-.ôcpuis ſonder ſur quel

_ N ' ques raiſons brief”es ôt ſuccinctemcſit dcduictes, ſcxcuſe

de ma tranſlation Françoiſe , ôc de la deliberation que ſay prinſe de mettre,

,I

  

. moyennant la grace de celluy ui ſaict parler les muets, 8c dônc líntelligenñ

ce aux ignorants de ce monde , es bons autheurs de la religion en nostre c6

munlangage. Il uous plaira dôc (Monſeigneur) pour le premier poinct en

tcndre,qu’estant il y a enuiró quatre ou cinq ans monſieur de Monluc Eueſï
que deValëcquostre treshûble 6c treſaffectiône' ſeruiteunretourné d'Eſcoſlſie,

ou il auoit traicte' les affaires u'il auoit leu au Roy luy cômettre , 8c mhyâc

trouué malade en ceste uillede la maladie dont ne ſuis guary , ny ne m’attës

guarir de ma uie,apres m’auoir conſole de tous les humains offices, deſquelz

il est coustumier d uſer cnuers les perſonnes indigentegôt meſmemêt cnuers

celles qui ſuiuent les lettres , ou qui ont employé leur industrie ô.: peine en

quelque affaire public pour le (eruice du Roy, il mädmonestaChrestienne

mentde deux choſes:l’une ſut,de prendre atience, 8c me côfbrmer au uouloir de Dieu, qui n’abandonne iamais les lijensxzc qu’au regard des hommes,

_leurs ſecours ne me deſaudroit point ,comme âla uerité il rn’a bien môstre'

depuis : l'autre, que toutes humaines ſciences delaiſſczes ie mïrddonnaſſe du

tout à la lecture des lettres ſainctes , eſquelles trouueroye la urayc guariſon
de l’ame,ôc la ſeulle conſolation de ma ſortuneCe que ie fſiey( Monſeigneur)

des l'heure, eſpoinct 8c stimulé des parolles 8c admonestemens de ce bon 8c

illustreperſonnageEt m’estât retiré en l'abbaye de ſiinctCheró lez Chartres

(lieu ſo iraire 8c commode our la philoſophie diuine)en la compaignie du

deſunct Abbé Hugues Salel), un des plus excellents poëtes de nostre cage , 8c

au demeurant homme uerſé en toutes bonnes lettres , qui mÏ-stoit compai

gnon d’estude,ôt ſingulier amy,ie prins en main Iustin 8c Philou, tous deux

lors imprimez de nouueau, 8c ucnus de lalibrairie du ſeu Roy François d’e—

ternelle memoire, 8c incité de la nouueauté du tiltre, uc chacun d'eulx portoit au Front, ie me mys à les lire diligemmét ,ôt enctlescliſiant les rédre latins

clauſe pour clauſe: 8c estät occupé en ce tant doulx 8c prouſitable trauail, le —

dict ſeigneur de Monluc m’enioignit 8c admonesta de tranſlatcr en noſhe

lâgue Fräçoiſe lcdict ſainct Iustinzce qu'il eust beaucoup mieuIx 8c plus do

ctemét ſaict luymeſmqſans les occupations publiques qui pour lors l'en de
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PROLOGVÉ

stournoyennôc ne@ay pourquoy il me commäda telle charge , car ne m'en

mandala cauſezbien mhſſeuray-ie incontinent,qu'il ne le ſaiſoit \äns occa-ñ

ſiô,ôc diſcouru en moymeſme,qu’il me uouloit par là poulſer 6c acheminer

aux lettres (äinctegſelon ſes admonitions precedentes, ſe doutant peult estre

ue quelque humaine fragilité , ou mon eſprit meſme,qu’il cognoiſſoit ad

gonne' aux uaines diſci lines,qui dependent dela philoſophie des hommes,

ne me destournast du [Ëinct enhortement qu'il m’auoit ſaiOcComme donc,

Monſeigneunil 1T'1’eut cômande' 6c enhorté de traduire les ſuſdictes œuures,

plus contrainct de Tobeiflànce (que ie luy doy par iuste obligatiógant pour

auoir ueu ce que ſay ueu du monde en ſa compaignie , 8c ſoubs ſon ombre

6c adueu en diuers 8c loingtains uoyages,q~ pour m’estre,depuis mon inſor—

tune iuſques â preſent,entrerenu moy 8c mes estudes par ſes biêſaicts)qu’apñ
uye' de côfiance de pouuoir ſatisfaire âtellc entreprinſſſe,(car ie cognoiſſoye

gie la difficulté de Fœuuregneſmemét our les lieux corrôpus qui ſe trouue~t

en Yexëplaire grec dudict Iustin,& auſſi)pour ne me cognoistre ſuffiſant d'eſ

crire en nostre languqde laquelle ſauoye laiflë long temps aulparauant l’uſà—

e,conuerſant auec les nations estrangeres) ie cornmençay de ors à y mettre

a maimôc le plus diligëment qu'il me ſur poſſiblqpourſiliuy la rraductióEt

l'ayät,deux ans y a acheuee,hors mys le dernier traicte' , 8c luy ayât ſaict uoir

ce q' i’en auoye mys au net,il en ſut tre\àyſe,& nfenioignir expreſſemêt , ſi ie

mcttoye en lumiere toute l'œuure,q ce fust(Môſeigneur) ſoubs uostre nó 6c
authorite' . Ce quhutremêt ie ne me fſiuſſe ingere' de faire pourlînſuffiſance (ï

ie cognoy estre en moy, 8c pour le peu d'acces q ſay â Uous,n'ayät esté ſi heu

teux d’auoir Onques eu le moyê de uous pouuoir ſaire ſeruice: bien q ie ſoye

certain' que le (äinct anrheurqie uous preſente , ne peult estre enucrs _u ouscj

le bie" uenu, pour auoir esté un'- des principaulx chefl 8c propugnateurs de no

ſhe religion , auoir ueſcu en Ia primiriue egliſqestre uerſé en toutes les diſci

plines humaines, exceller en celles de Ieſuchrist, 8c auoir ſaict preu ue de (à

ſoy 8c de ſa uertu, par le ſang de ſa propre perſonne , receuât pour l'iſſue de ſa

uie heureuſe, la couróne du S. martyr .A qui dóc pourroit on mieulx dedier

les œuuſes d'un tel erſonnage qu'à uous(Môſeigneur) qui estes un des prin
cipaulx princes de a fſioyfflerſænr en Fegliſſiede Dieu auec treſgrâde authorite',

instruit en excellence 8c perſectió en toutes bônes ſciences, aymant ſur tou

tes celles d e Ieſuchriſizôc rest â expoſer biens 8c uie,quâd le createurYordon

neroit, 8c que les choſes preſenteroyët pour la religion de Dieu, ſuiuät en

cela l'exemple de uoz treſillustres predeceſſeurHRoys de Ieruſalem, qui uen

dirent leur propre patrimoine, pour estendre en Orient l'empire de celluy

quïlz eſperoyët uoir au ciel, 8c iouyr de ſa diuine preſencqcôme ilz ſont 6c
feront eternellemëLParquoy ie ne ſay doute que ſainct Iustin ne ſoitſi bië ueu

8c receu de uous, 8c qu'il n’obtie~ne les careſſes q uous dônez auxautres liures
que lô uous preſente-tous les iours,efſicripts doctemët en diuerſes matíeresEt

dïzutât plus ſauoriſerez uous cestuicy, que uous preſerez tous autres eſcripts

à ceulx qui traictcnt des choſes de Icſuchriſhcómc uoz actions immortelles .
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8c uertueuſes en rendent ,bon teſmoígnage . Et ſerez(croyñie)Monſeígnc,ur,

bien ayſe que ledict autheur ſoit leu,entendu 8c cognu d'un chacun, 8c â ce_

'ste cauſe tranflaté en langue uulgaire,pourl’ardent zele que uous portez à la

parolle de Dieu , 8c le ſeruént deſir que uous auezqu'un chacun la cognoiſ

ſc,l'entende,l’app1;enne 8c ſaymqcognoiſiànt treſhien que c'est le ſouuerain

_remede de chafler les uices,ôc de tenir les gents en la crainte du ſeigneur. Et

certainement ie nepuy enſer , ou ſe fondent ceulx qui trouuent mauuais,

que les lettres de Dieu oyent miſes en langage entendu de tout le monde,

6c. ui reprouuët les uerfions Françoiſcs que lon en ſaict, 8c les prohiberoyêtuocllontiers filz auoyent authorité ſupreme , comme ſi Icſuchrist n’auoit ex

poſé ſa doctrine à un chacun ,Mc-n'y auoit a pellé les ignorans de ce ſiecle:

ainſi que declaire trefbien nostre autheur , b aſmant en Pluſieurs lieux l'ar—

rogance des Iuifs , qui ne uouloyent que les haults ſecrets de Dieu ſuſſent

_communiquez aux nations de la terre qui n’estoyent circonciſes , ains les

tenoyent ſerrez en leurs ſynagogues , comme ſont les Turcs auiourdhuy

I'Alcoran,F.aiſans neantmoins cela les uns 8L les autres par diuerſes conſiders:

tions 8c cauſes.Car les Iuifs le ſaiſoyêt , cômc ilz ſont encore, eſpoincts 8c a

gitez d'une certaine enuie, quïlz portent indifferemment â tous les hommes

qui ne ſont de leur race &tribu,leſquelz ilz ne ueulët faire participâts des dós

ôëgraces ſpirituelles que Dieu enuoye aux ſiens.Et auſſi y auoit il ancienne

ment en cela ſelon leur institutiô 6c coustu1ne,quelque ſcrupule de conſcie

ce,aflauoir,quant â communiquer la loy aux erſonnes incircôciſes , fllz ne

ſe ſaiſoyent du tout de leurproſeffion 8c ſami le,ſe taillans le prepuce , 8c re

ceuans toutes les cerimonies ordonnees par Moyſe : lequel ſcrupule ſut en

core rneſmes au cornencemêt de la primitiue egliſe parmy quelques uns des

apostres de Ieſuchr1st,& en ſut osté 8c reiette' pan la uiſiô qu’eut ſainct Pierre,

mentionnee es actes deſdictz apostres , du uaiſſeau remply de toutes ſortes

de uiandes , qui deſcendant du ciel, Foffrit à ſes yeulx. Et quant aux Turcs ,

ilz le ſont par l'ordonnance 8c malice deMahomet leur ſaulx prophete , qui -

cstanthomme fin 8c cahtelcux, 8c cognoiſiànt treſhié,que ſi les articles de ſa

loy estoyêt communiquez à tout le monde, qu'ilz ſeroyent bien tost deſcou

uerts ,our telz qu’ilz ſont, c'est â ſçauoir ineptesfabuleux 8c ridicules, com—_

maud: qu’ilz fuſſent ſeulemét ſceuz 8c ,cognuz de certaines Perſonnes com

miſes â telle charge, auſquelles ſeules (croit loiſible d'en diſputer 8c raiſóner:

comme ſay moymeſme ueu par experience conuerſant auec eulx en Con

stantinoblqôc les mettît uelqueſois en propos ſurla ſecte 8c religion quïlz

ſuiuengâ quoy ilz ne uoriloyent entendre ſans grand reſpect,comme estant
choſe ſcrupuleuſe 8c defſiendue. Mais les poíncts de nostre ſoy ne ſont ainſi,

car ſans point de ſaulte elle est autre que l’Alcoran, qui est uain 8c plein de

menſonges : 8c elle est diuine 8c uraye, 8c d'autat plus parſaicte que l'ancien

ne de Moyſe , que c'est la perſection 8c accom iſſement dïcelle : 8L our

tant ſon autheur 8c prince, qui est doulx 8c de Onnairc , 8c qui ayme ’l1u

main lignage , lequel il a faict 8c ſonne' , ucult qu'elle ſoit communi
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PROLOGVE_

quee à un chacü , 6c par eſeripts 6c par arollcs, afin que par elle il puiſſe attil
l rer â luy toutes les Creatures raiſonnab es de la terre . Et à celle cauſi: les apo

stres 8c diſciples ne ſe ſont contêtez de preſcher 8c Publier par parolles la oy

du ſainct euangile , ainçois y ont adiousté les :ſcripts couchez encommun

langage, 8e entendus uulgairemét de tout le peuple , en la region duquelilz

uerſoyégôc y planroyent les entes de leſuchrist . Car il ne fau tpas qu'aucun
allegue 8e mette auant,que les Grecs en ce temps là euſſent deux -langagesgríſi

ſauoir un pour les docteS,& l'autre pour le uulgaire , comme ilz ont auiour

dhuy , par ce que telle differëcc de langues n'est uenue entre eulx,que depuis

le téps que leur terre a esté enuahie 8c occupee des Barbares,Sarrazins, Turcs

6c inſideles,declinant l'empireRomain: durant lequel leur premiere langue

docte 8c elegante fioriſſoit encore, 8c n'auoit esté gastee ne corrompue , ains

estoit communement uſurpee de tous les homes de la Grece,tant doctes que

uulgaires,uray est que les uns parloyent plus proprement 8c elegammêtque _

les autres,comme il aduient en tous langages . Et pourtant ſi (ainct Paul cust

ï iugé, que les ſàincts mysteres de Dieu ne deuſſent estre leuz que des perſon

nes doctes,remplies de ſçauoir 8c d'intelligence,ôc non des idiotes 8c uulgai

reS,cerrainement il cust mys 8c redige' ſes eſcripts en quelque langue obſcu

re ôc non uſitee de tout le monde,au pais auquel il eſcriuoit, â fin d’estre ſeuñ

lement entendu de ceulx,qui par long trauail 8e estude euſient uerſií en icel—

lezmeſmement que,cô1ne teſmoigne S .Pierre,il y a des choſes es epistres duñ

dict Paul,haulres , obſcures 8E eſloignees de lîntelligence cómune des horn

mes,que les non@auans 8c inconstans tordent, comme auffi les autres eſcri—

tures , a la perdition dculxmcſmes . Mais pour tout cela , le diuin apostre ne

laiſia de publier ſes (aincts eſcripts en langage commun 8c uulgairement

'entendu , ne ſàinct Pierre de les receuoir 8c faire lire 8c diuulguerſpubli ue—

mentpar toutes les egliſizs 8c congregations des ſideles: eſquelz e cripts ont

contenus les grands 8c haulcs mysteres de nostre ſeigneur 8c maistre , tant de

ſon humanicé,que de ſa glorieuſe 8c ineffable diuinite', ſçachant bien 8c l'un

6c l'autre la grande edification 8c proufit qui en ſortiroit 8c feſpandroitpar

tout le monde , encore qu’ilz cognuſſenc 8c entendiſſent aſſez les aguers du

faulX ſatan , prompt â peruertir toutes choſes , 8c â taſcher de faire choir les.

gents en mauuaiſe intelligence , meſmemêt en la lecture des lettres ſainctes:

mais les ſaincts perſonnages ſe confioyent en la grace de celluy,qui leur bail—

loic la arolle 8c la doctrineſaſſeuräs biê q la ſorce de l'eſprit malingquelque

trahiſgn qu’il ſceust ſaire,ne ſurmonteroit la uiflànce 8c bóte' de Ieſuchrist…

Et est certain que ſi parle uouloir de Dieu ,'52 reuenoyent auiourdhuy en

ce monde pour endoctriner les hommes , 8c qu’ilz fuſſent expreſſement ap

ellez en la France , que de tous les langages qu’ilz y trouueroyégaſſzruoir de

’hebrieu, grec ,latin 8c François quelon uoic ores cstre en uogue 8c Horiſï

ſans en ce royaume , autant ou plus qu'en autre region d'Europe , ilz elli

\OYCHE CCIIUY z non ſeulement pour preſcher , mais auſſi pour eſcrire,qui ſe

roit plus communement entendu 8c uſurpé parle peuple.MaiS il ſemble

à quel
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&quelques uns, que la langue latine ayt esté expreſſement dedíee 8c ordorrſi

nee de Dieu pour les eſcriptures ſilinctes , 8c que nulle autre n'y ſoit propre

ne conuenante, 8c neantmoins c'est celle la qui a esté preſque touſiours en

trois doctes &non des uulgaires ) à ceste ſàincte 8c_ prouſitable beſongne.

Et parainſi â l'exemple des deux diuins apostres ores alleguez, 8c de tous les

autres diſciples 6c meſſagers de Dieu , il fault communiquerles eſcriptures

indifferemmentâ routes-perſonnes , 8c ne les tenir ſecrettes 8c cachees ſoubs

dictions obſcures, 8c non entendues du peuple: car ce ſeroit enſouyr 8c met

tre en terre le talent du pere de Famille , 8c ne lexpoſer en banque 8c trafi

 

rnent cest office : ſi est ce que tant plus grande commodité y aura d'entendre

les lettres \ainctcsgant mieulx ſeront les perſonnes enclines 8c addônees à les
‘ iembraſlèr 8c apprendregEt de dire,c0mme quelques uns alleguënque la uul

gaire tranſlation est dangereuſe , d'autant qu'aucüs en ſont quelqueſois mal

leur proufit , autant en pourroit lon_ dire des predications 8c concions, qu'on

ſaict tous les iours es egliſes,ou lon expoſe en François la parolle de Dieu:lcſ—

quelles les malings 8c _peruers hômes ou les ignorans 8c indoctes , par l’insti-—

atiô de ſatan peu uent côuertir en mauuais íens,ôc côſequemment choir en
?erreur des abominablcslîtpour dire en breflon peult alleguſſer le ſemblable

de toutes les choſes ordonnces ar la nature,pour l'uſage de noſtre uie, com
me ſont le pain &le uimleſquellles il ſauldroit par meſme raiſon oster 8c abo

lir,d’autant queſpar leur moyen on empoiſonne ſouuër les perſonnes,ou par

ce'qu'on en abu e quelqueſoisxäc en prend lon oultre meſure , de ſorte qu'on

uient à choir en diuerſes maladies,qui offenſent le corps 8c l'ame . Mais tout

ainſi que pour cela on n’oste de la natu re,l'uſage des alimëts neceſſaires, a ufli

(croit ce choſe inepte 8c malheureuſe , dempeſcher pour ceste cauſe les con

cions qui ſe ſont ordinairement es egliſes, en langage uulgairc , 8c defendre

uſageaux inſideles 8c Gentils, &a esté la derniere employee ( ſentend des:

que pour en tirer gain 8c proufigſuiuant le commandement du ſeigneur. Et;

encore que la uoix des preſcheurs ſoitcômiſe â telle chargqôc face iournelleñ

pareillement qu'on ne cótinuast ce rant louable 8c utile exercice de traduire .

en nostre langue,les eſcriptures de Ieſuchrist : laquelle choſe est treſbien co

gnue du college de la ſaincte theologie ( duqueLMonſeigneunuous estes le

ſouuerain protecteur ôc mecene, comme uous estes auſſi de toutes les autres

academies de ce royaume,ôc generallement de tous les hómes qui ſuiuent la

profeſſion des lettres) lequel college tant ſen fault qu'il taſche a mettre hors

d'uſage les trâſlatiós Frâçoiſcs qu'on ſaict de Feſcripture ſaincte,qu'au cótrai—

re on uoit tous les iours ouurages iſſus de ceste docte compaigniqôc des per

ſonnages qui la ſrequentëgeſcripts en nostre uulgaire, ô: traiítans des choſes

de Dieu : uray est qu’ilz deſendét la publicatió &lecture des mauuais liures,

ſoyent ilz Latins ou François , 8c cenſurent ceulx qui peuuét offenſer les le

cteurs es articles de la ſoy , comme il est raiſonnable 8c neceſſaire , mais aux

bons en quelque langage qu’ilz ſoyent, ilz donnent libre &c Franche iſſue : 6c

ne procede l'opinion recitee,que d'aucuns particuliers qui le âme preulr estre

in)
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â bonne intention 8c fin , ſi est ce toutefoisque pour leurs affectiôsestränges,

8c raiſons particulieres ,il n'est raiſonnable abolir 8c delaiſſer la coustumc

d'une chest-aqui apporte ſi grand bien 8c utilité 'aux hommes . Or ie leur de~;

manderoye uolontiers,Ce don de grace que le íäinct eſprit apporta-aux apo

stres,par lequel ilz parlerent diuers langages, non ſeulemët Romain 8c Grec,

mais de toute autre nation qui estſoubs le ciel , ſut il enuoyé de Dieu , â fin

que leſdicts apostres enſeignaſſent la philoſophie de Platon 8c d’Aristote , 6c

les autres ſciences humaines,ou qu’ilz annonçaſſent ſeulemét' ôc eſcriuiſſent

la doctrine du filz de Dieu en paroi]es grecques 8c latines? Ie croy qu’ilz me

conſeſlèront bien que non, ains â ce que par l'instrument des langues ilz pu

_ bliailènt par eſcripts 8c par parolles , ſeuangile de Ieſuchrist par tout le mon—

de,8c indifferemmentâ toutes perſonnes. Et Pourtant n’eſctiuirent ilz pas en

leur ſeul Hcbrieu , qui estoit la langue uſurpee par les doctes 8c ſçauans per- _

ſonnages de ce temps lâ,qui uerſoyent es eſcri tures,ny ne eſleurent la dictiô

Latine,Romaine,ou Syriaque, pour accomp ir leur diuine charge , ains puz.

blierent leurs (äincts eſizripts preſque tous en langage Grec , lequel estoit en

tendu ô: uſite' , nonſeulement parmy les peuples de la Grece, ains parmy les

Iuiſs 8c Romains , 8c generalement parmy tous les hommes de l’Europe 8c

de l'Aſie,ſoubmis lors â l'empire Romainzce que n'estoit le Latin,aumoins ſi

generalemêtmy autre langage qui ſuſi; lors en naturc.Mais au lieu que ie me

deuroye deſpeſchenie nſempcstrqôc entre (Môſeigneufilpour deſédre deuât
uous,qui eſistesjuste 8c equitable iuge, le ſaict de ma tran atiô Françoiſe con

tre ceulx qui la blaſmerôffcôme ie ſuis bien certain qu’il y en aura pluſieurs)

cs matieres qui ne ſont de ma iuriſdiction 8c cognoiiſancc. Parquoy 8c auffi
pour ne uous detenir plus en parolles , 8c pour deſſmpeſcher le temps que

uous donnez au ſeruice du Roy , au prouſit du bien public, 8c â Yaccroiſlè

ment de uostre eternelle 8c heureuſe renommee , eſquelles choſes uous ua- -

quez ſans guere reſpirer,ne prendre relaiz ou celle : ie m’en uay oster la main

de la beſongne,en uous preſentant ( Monſeigneur) leſdictes œuures , qui ſe

royent encore de uous mieulx receuës , ſi Dieu m’auoit ſaict tant de grace ,

que la ueheméce 8c grauité deſautheur n’euſſenc oint esté trop offuſqueesde mon style rude 8c groffier . Et touteſois en queljque ſorte qu'elles ſoyent,

ie me fie tant en uostre bonte' , 8c au deſir que uous auez qu'un chacun ſap

. plique â la leçon des lettres ſainctes , 8c mette peine de les rendre en langage

que toute perſonne puiſſe entendre , que ie ſuis certain ( Monſeigneur ) que
uous leur donnerez quelque lieu en uostre librairie , 5c les cſſareſiſierez de uo

stre accoustumee bonté 8c humanité,de laquelle uous uſez enuers toutes

perſonnes qui ſaddreſlènt â uous : 8c prendrez ſil uous plaist ma deſenſe en

main contre leſdictes langues meſdiſantes , qui me reprendront dequoy

ie ſay miſe en uulgaire,â ſin de donner cueur par la protection 8c deſen

ſe que uous prendrez d'elle, aux autres 6c âmoy,de pourſuiure 8c proce

derau reste des bons autheurs traictans la philoſophie diuine , ui ne ſont

encore mys en nostre langueEt n’ay beſoing en cecy de lînterceſſion dudict

ſeigneur
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ſeigneur de Monluc, qui uous en ſace pour rnoy la requeste , d'autant que

t ce fut luy qui me ſeit entreprendre ſœuure :ne de l’ayde auſſi 8c ſaueur en

uers uous, de meſſieurs [Eueſque de Riez 8c grand aumoſnier, uoz treſhum

bles 8c obciffims ſeruiteurs, qui nſont tous deux ſou uent enhorte' 6c don

.né cueur 6c hardieſſe par lettres, que ſi ie cômuniquoye par impreſſion publi

que quelques eſcripts,traductiós ou autres choſes , meſmemêt es lettres ſain

ctcs,ic le eiſſe(Môſeigneur)ſoubs uostre appuy,ombre 8c adueu: 8c me puis

entierement reſeruer à employer leur ſaueur 8c credit enuers uous,en quel

que autre affaire pourmoy. Car quant â cestuicy,il ne me Fault aucun inter

ceſſeurzuous estes de uous meſmes prompt 8c enclin à ſauoriſen toutes bon—

nes entreprinſes, principalement ou il est question de dôner quelque conſo- ~

lation 8c prouſit aux hommes,comme certainement leur donnera la lecture

du ſàinct philoſophe 8c martyr , qui a ſceu ſi doctement enſeigner,ſi prôpte

mët eſcrire, 8c ſi hardimêt expoſer ſa uie pour la ſoy 8c loy qu'il preſchoit: le

quel(Môſeigneur)ſe uient rëdre ſoubs uostre protectiô 6c ſauuegardqeſcripc

par le uouloir 6c grace de Dieu en une langue qu'il n’apprint , ny ne cognut

onques : 8c ſi rrſaſſeure que ſi] reuoyoit la preſente œuure, 8c quïlentendist

la diction,qu'il l'a recognoistroit pour ſienne.. Duquel ie ne uous ſeray plus

amplerecit,& ne diſèoureray de quelzele il proceda en legliíe de Dieu, tant

luy que touÎ1les autres ſaincts 8c fideles ſeruliteuſrks de Ileſuchrist , qui ueſqui—

rent en cest eureux 6c remier ea e,au ue no re re i ion rint au en
tation 8c naiflànce ſgndee ſurlegíangqdes heureux iäartyrî de Diegliî)

Car il me ſemble qu'il ſeroit ſuperflu , de ſi: uouloirlarrlcster lon

uement en la narration des choſes , deſ uelles es iures
g ſont pleins : meſmement (Monſeigneurq) en parlant â

uous,de qui toutes les histoires tant humaines

ue diuines,ſont arfaictement coonues .
q Parquoy ic ſera; fimſuppliant le ?rea

teur uous donner en parfai

cte ſanté 8c proſperité,

treflonguement

2- bonne uie.
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LES TRAICTEZ CONTENVS ESDICTESOEVVRES SONT, jct

Vne epistre enhortatoirc â Zenas 8c â Serene.

Concion parenetiquc aux Grccs,c’est à dire aux infideles ô: Gentil:

Dialogue aucc Tryphon Iuifſi.

Apologie ou defenſe pour les Chresticns,au Senat de Rome. ë**

Apologie ſeconde pour les Chrestiens, àl'Empereur Antonin dict lc Debô-f

naire ou Pie. ' X y

De la monarchie de Dieu.

Expoſition de la' ſo ſelon la uraye 8c droicte confſieſſion 6c creancc, ou dela

ſaincte 8c conſu stantiele Trinité. ‘

_Cſionſutation ou renuerſcment de certaines maximcs ou propoſitiôs Aristoñ

reliques.

Interrogations Chrestiennes ſaictes aux Grecs,c’est à dire aux Gentils . Et les

reſponſes grecques , 8c la conſutation ou examination deſdictes reſpon

ſes,qu i n'ont' esté dtoi-ctement fſiaictes.

Reſponſes aux Chrestiens 8c Orthodoxes , ſur certaines questions importan

tes -ôt neceflàires. -

Interrogations grecques ſaictes aux Chrestiens , touchant l'eſſence incorpo

relle,8c tOUChZÏt Dieu 8c la reſurrection des morts, 8c Reſponſes Chrestië

nes auſdictes interrogations.

Et n'est icy ſaict mention de ce petit traicté mys , cy apres tout d’un tenant

â la fin de celluy ui est contre Atistote,8c mys de recheſſur la ſin du pre

ſent uolume en a page 2.99. au texte grec , 8c portant en ſon tiltrc Aux

Grecs,c’est â @auoit aux Gentils 8c infideles.

Toutes leſdictes œuures grecques,ont esté prinſes de la bibliotheque du ſeu

Roy François,pere des lettres 8c diſciplines.

I ~ fl
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' Es defaults ( Lecteur) que tu trouuer” en' la preſente tranlläs

tion,iene ueulx' pas nyer quem6 ignorance n'en ſoit laprin

. cipalqmais i'oze bië dire qu'elle n'en est pas laſeule cauſercar

., l'exe~plaire_ grec eorrôpu en pluſieurs lieux , y a certes bien aya

, ,, . de' . Et pourtât ſi par fortune tu y liſois quelques choſes qui

ne te ſatisfeiflènt , côme il aduient en tous liures eſcripts 8c uenäs de la main

des hômcs, tät ſoyët ilz parſaicts 8c abſolus,ſi elles côcernent le ſaict de la re—

ligió,retire toy à la det_erminatiô de [egliſe ſàincte de Dieu,ôcau decret dela

faculté de Theologiœôc croy en ce que l'une ô: l'autre en aura ordôncícôrne

tu dois ſaire en toutes choſèsEt ſi elles côſistent en l'histoire, ou es allegatiôs

des autheurs humaís 8c diuins qui ſont amenez par ſainct Iustin,ua uoir cha

que authoritc' alleguee en ſon propre lieu, ainſiq ie Ie t'ay quotte', 8c côme ie

faduerty plus amplemët en l'epistre miſe àla ſin du liure:&en ce faiſant aſſeu

re toy de trouuer digne recô enſe de ta peine. Sois auſſi aduerty , que ce q ie

te mets es annotations 8c ob eruationsmiſes ſu~r la fin touchant_Origene , est

pris de Suidas. Et que ie trouue par Theodorit Eueſque deCyre enSyrie, quiî

fut hóme trcsstauât 8c ſeruent propugnateur de nostre foy,_—q Origene peult;

auoir este' du temps de l'Empereur Commodus, ou bien tost apres :car leclict-ñ

Theodorit en ſon liure de la Prouidêce de Dieu, qui est le ſixieme en ordre *,1*

" eſcript ce qui ſuit:Les Empereurs uenäs apres .par ſucceſſifordreſonr,Veîſpaſi î

** an_,Tite, Domitian, Nerueſſraian, Adrian, Antonin premier,Vere 6c Com >
'* mode-;duſirät l'empire duquel Commode_Ammonius, aiſſant le ſac auquel il

" ſouloit uendre le bléfaddóna :ila uie philoſophiqumôc dit lon q nostre Ori

" gene ſut ſon auditeunôc que Plotin,duquel nous parlôs ores ,ſut diſciple 8c

" auditeur dudict Origene , en la doctrine duquel Plotin , Porphyre ſur insti

*' rue',Sto Et uät à Commodus,il est certain qu'il ſut filz de Mare Aurelie An

tonin le philoſo phe ou le Veriffimqenuiron lequel temps fleurit auſIi Hire

nier Eueſque de Lyon, ui ſucceda â ſàinct Phostin en Yadministratiô de ladi

cte egliſe de Lyonzôc E eucherie tint le pontificat deRome,comme on peult

uoir au chap. 8.du 4.1i. de l'histoire eccleſiast.8c au 6.chap.du 5.liure. D'avan

tage ie uoy que le meſme Euſebe recite en ladicte histoire eccleſiastiq. qu'au

temps de la perſecutiô, ue Pêpereur Seuerus ſucceſſeur de Pertinax 8c de Didius lulianus, ſeit côtrecleglile de Dieu, Origene estoit encore biê ieune , en

laquelle perſecutiô ſur martyriſe' Leonide pere dudict Origene: 8c narre oud

treplus que Origene ſut appelle' parMammee mere de l'empereur Alexadre,

Chrestienne 8c deuote ſemme,pour estre par luy instruicte en la doctrineparſaicte intelligence de Feuangile. Ie t'amene ( lecteur ) toutes ces choſes,a

ſin de conferer les temps,ôc cognoistre par le regne des Empereurs , ſi Iustin

peult auoir ſaict mentiô d'Origene,ôc iuger côſequëment par lâ,ſi le dernier'

ttaicté,auquel ſont contenus les questions Chrestiennes 8c explications dii

celles,est ueritablement dudict Iustinzcar en icelluyzOrigene est allegueſicoñ

  



meperſonnagequi estoít deſia loi-s'en grid'estime 6c bruit .Bien faſſeure-ie ,

ue ledict traicte' estdigne d'un ſi ſiinct 8c notable perſonnage, côme ſut le

dict Iustin» Mais*ie tc detiëstrop longuemêt,en cecy,8c est téps que tu eſèou

tes le teſmoignage que ſaict ſainct Phostin des ſainctes oeuures de nostre
autheur . Aſſ Dieu. DeParis , en la maiſon demon bou'protecteurMonz

ſieur le Preſidentde Roffignaqle r5. d’Aoust 1554-.

IL E STpermis à Michel de Vaſcoſàn Imprimeur 8c Libraire iure'en

Puniuerſité de Paris,d'im rimer 8c uendre les œuures de ſainct Iustin philo

ſophe 8c martyr , nouuellement traduictes de Grec en François par Ian de

Maumonnôc deſendu âtous autres de n'im rimer ne uendre en ce Royau

me leſdictes œuures ainſi traduictcs,que de a preſente impreffion, durant le

temps 8c terme de dix ans,ſur peine de confiſcation deſdicts liures 8c d'amé

de arbitraire.Comme lus amplement appert par le priuilege octroyé par le

Roy audict de Vaſco an. M. D. L I I I.

Mahieu.
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lume des œuures de S. Photimintitulé la Myriade , e’est a dire œuure con- ~

tenant dix mille liures,traióta.nt,qui,8c quel homme ſut Iustin.

'Apologie 8c deſenſià de Iustin martyr, ſaicte pour les

‘ ' Chrestiens contre les Gentilz,GrecS,ôe Iuiſha este' leuë 8c
ſſ reciteerenſemble un autre traicte' de luy côtre le premier

- r, ,_ 8c ſecond liure de la phyſique , ou il _est arlé de ſeſpece

_ _ " ñ a ou forme , matiere , 8e priuation , qui , ont ſans; doubte

&et n,\a _. ,tk-Là ’ œuures pleines de raiſons,ar_gumés,& ueheméces moult
prouſitableszôe pareillement ce qu'il eſcriuit pour cóſuterſile cinquieme corps

.celestgintroduit par Aristote: enſemble le rnouuement perpetuel que ledict

Aristote ar astuces de ſyllogiſines 8c cauillations a misen auant : oultreplus

certains ommaires 8c briefues reſolutions ſur aucuns doubtes de nostre red

ligion:qui me ſaict dire,que certainement ledict Iustin est homme abſolu &î

parſaict es ſciences de hiloſophie tât Chrestienne que gentille , en laquelle

principalement il exec le, 8c qu'il est affluât 8c copieux en histoires , 8c meſlé

fauorablement en toutes autres diſciplines . Vray est qu’il n'a pas pris grand

ſoing en ſon estude de ſarder la bcaulté naiſue de ſa doctrine par couleurs de

rhetorique,8c â ceste cauſe ſes oraiſons , côcions, liures apologetiques, 8c au

tres œuures estans autremët nerueux 8c ſolides,8c gardans entieremët ce gen

re d’eſcripre nômé didactiquqpropre pour enſeigner , ne coulent pas ſi dou

cement qu’ilz feroient , filz estoient enrichiz de tous ces ornements 8c fleurs

dont uſent communement les Orateuræmais c'est une perfection ui ſe peut

plus tost dire auoir este' meſpriſee de luy', que -deſaillir en luy. Car n'a point

uoulu allecher beaucoup &auditeurs par parolles. ainſi mignardement affe~

ctées . Il compoſa auſſi quatre beaus traictez contre les Payens,deſquelz il enñ

uoya le premier âYErnpereur Antonin ſurnômé Pius,â les filz , 8c au (enat de

Romezle ſecôd aux ſucceſſeurs 'de ſlîmpereurzau tiers il ſaict mentiô des dia

bles,de leur nature 8c de leur eſſencede quart est pareillemêt eſcript contre les
Payës 8c impugnateurs de nostre Foy,ôc est intitulé Confſiutatiô . Il en ſeit en

core pluſieurs autres , cóme de la monarchie de Dieu : un qu'il nóme Pſaltes,

c'est a dire châtre : enſemble certaines oraiſons ſort neceſſaires côtre Marció:
8c une autre œuure treſutile, ou ſont confſiutees toutes les hereſies. Il ſut filz de

Priſque Bacchien, natifſſen la prouince de Nalples , qui est ſoubs la prefſiecture

8e iuriſdiction de Sirie Palestine . Il conuerſa ong têps â Rome, ſe monstrant
uray philoſophqnô ſeulemêt en ſes eſcripts,mais en ſa uie, meurgcoditiôsſirſirt

cons de ſaire,8e habitztresſeruêt amateur de nostre religion, obſcruat ſur tou
tes choſes pieteËIl eut pour aduerſaire un nômeſſ Criſcent, philoſophe de ceulx

qu'on appelle Cyniqucs,dt1 tout contraire â luy,tât en meurs, eôplexions, ma

niere de uiure,qu’e~ diuerſité de loy,duquel il ſut guetté,& depuis accuſéunais

ce luy ſut une tresbellc occaſiô pour mieulx ſaire côgnoistre ſa uiczôc ſa ro

feſsion , 8c publierpar meſme moyen Yaceuſiltiô ô: calumnie de ſon in idia

B
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teur , 6c receuoir 'la ſin glorieuſe qu'il en eut; Car par Ie tefinoignage qu'il ſeit

~ deuant les iuges dùſaſoy , yestât appellé par culx,il -receutpour la delatiô duñ

dict Cſiſcëc, a crium' hâte courone de martyrefeſioyſſant merueilleuſemêt,

8c prenantà and g oire de ſouffrir la mort pour le nom de Ieſuchrist.

Ce que Eu ebe Pâphilië autheur de l'histoire eccleliastiq' recite de &Iustin:

Apres mourut- Sigine en la quatrieme annee de ſon pontificat , :i Romeluy

ſucceda Pie , 8c en Alexädrie estât trelpaſſé Eumcnc en la trezieme annee de

ſon ſacerdoce ſucceda MaroEt apres qu'il eut preſidé dix ans, Celadiô obtint

_en ſegliſe d-'Alexâdrie ſa dignite par mort . Et derecheſâ - Rome mourâtPie

la XV annee de ſon pôtificat , luy ſucceda Anicete , du tëps duquel Hegeſippc

eſcrit qu'il uint â Rome,ou il demoura iuſques au pôtificat de Eleuthere, qui

ſucceda audict Anicete : auquel te~ps meſme Horiſſolt 8c estoit en estime Iu

stimleq-uel? en habit de philoſqphe preſchoit la loy Chrestienne , deſendant .

icelle tant ar parolle que pare criture. Et ſaict mention de Marcion, contre

lequel il criuit,qui uiuoit encore lors qu'il côpoſa contrcluygôc en dit telles

parolles: Marcion Ponrique qui uit encores , enſeigne a ſes diſciples qu'il ya

un dieu plus grid que dieu le creareur.Et par cest enſeignemêtauec l'aide des

diables,il a perſuadé 8c induy par tout pluſieurs ſortes de gens à blalphemer, ÿ

8c dire , que dieu le createur de toutes choſes n'est pas le pere de Ie uchrist,

mais ue c’estoit un autre plus gräd que cestuy cy. Et toutefois tous ſes ſecta_

teurs 'appellent Chrestiens, ainſi que tous ?appellent philoſqphes, combien

qu’il en y ayt diuerſes ſectes. Et alpres aucunes parolles adiou e ledict Iustin:

Nous auons oultre cecy compo e' un liure contre toutes les hereſies,leq’uel

uous communiquerons ſi le uoulez ueoir 8c diſcourir. '

Cestuy Iustin eſcriuit auſsi un uolume treſinſigne contre les Grecsôcpayës, ‘

8c autres liures contenans l'a defenſe de nostre ſoy, auquel côbien qu’i eſcri

ue au ſenat de Rome , il adreſſe neantmoins ſes parolles â l'Empereur Anto

nin ſurnommé le debonnairezcar il ſe tenoit la pluspart de eelluy tëps âRo

me.Et en l'un dïceulx uoulant monstrerqui il 'est,& dont il est deſcendu,par—

Ie de ſoy meſmes en telle maniere.
Al'Empereur Tite Aelie Adrian, Antonin le dſſebônaire, Ceſar Auguste,

treſuray philoſophqôè à Lucius philoſophe,jppre filz adoptifde l'Empereur,

ſeruêt amateur de (apiëcqau ſacré ſenat,& a tout le peuple Romain : Pour les

gens côgregez de toutes natiôs qui ſont perlecutees par enuie , «Sc ſeuffrent à q _

tort,Iustin filz de Priſque Bacchien,un de ceulx de la tribu Flauiëne , natifde

la cité de Naples en Syrie Palestine, 8c l'un d'entre eulx , ſeul pour tous les au

tregpreſitnte ceste requeste . Et apres autres choſes le ſuſdict Euſebe parle en

core ſuyuammentde luy en ceste ſorte. p

De ce nôbre fut Iustin,dont nous auons nagueres faict me~tion,hóme mer

ueilleux 8c ſingulieglequel ayât deſia compoſe' le ſecond liure de ſon œuure

pour la defenſe de nostre ſoy,ôt iceluy preſente aux iuges , pourrecompenſè

de ſa doctrine ueritablc , ôcelegante , ſut honnoré du ſainct martyre , 8c en

receut la glorieuſe couronne , âſinstigation d'un philoſophe nomméſCriñ

cent
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' _estât de leur ſecte, 8c en portoit urayemét le nom,)qui

&ent (lequel ſuyuoit les meurs 8c façons de uiure des philoſophes Cyniques,

e cruetta,ôc luy prepara

en trahyſon une accuſation, pourtant qu'enlpluſieurs diſputes qu'il: auoient

cu ſouuét enſemblededict Iustin l'auoit tou iourscôſondupour la uerité , en

preſence de leurs diſciples,dontpour le loyer de \I1 uictoire,receut â la fin par

a delatiô dudict Criícent le pris heureux duſainct martyre , mourantplour

la uraye doctrine qu'il auoit touſiourstant reueree 8è aymeeñ. Laquelle c oſe

auât qu'elle ſust auenue,iceluy Iustin comme treſuray philoſophe, auoit proñ
phetizé-en (ſiadſicte apäzÿgïcäſÿîhät Ëlairemiëqceuqui luy deuoit aclluenir , 6c le

päpqyar .1 tqät_ ail) 1 qu 1cpayée cherroit, a :iupredilrepartel agäiâar

a 1 cay 1e ren lt 1 quau us ICCUX nomez,a que S 1 aycontre 1 a o
me,me dreſieront quelque aguegôc me ſerôt aſſorſſnmer d'un bastô, ou d'une

maſſuqôc ne ſust que Criſcent,qui n'est pas uray philoſophe,c'est à dire amy

de (äpliencgmais amy de uaine gloirezpourtât qu'il n'est pas digne d'estre nô
mé p iloſophe,qui publiquemét diſpute des choſes ctqu'i ignore , diſant que

les Chrestiens n'ont point de dieu, 8c qu'ilz ſont homes peruers 8c meſchans,

8c telles autres choſes pour complaire a ceulx qui 'ſonten erreur ,Sc pour alle

cher la multitude du peuple â ſoy.Carſil ne ſçait la doctrine de Ieſuchriſhôc

uiët â cócurrëce cótre nous , nous reprcnât de ce dôt il n'a cognoiſſancqil 'est

-treſmalheureuxfic pire que les ignorâsdeſquelz atout le moins ſi: gardêt ſou
uent de diſputer des choſes qu’ilz ne fiçauêuôc d'en porter ſaulxſiteſmoignage.

Et ſil a leu noz eſcriptz,& n'a entendu leur uſiertu,ou bié ſil lïpeu côprendre,

8c l'a diſsimulé craignant estre ſouſ eçonne' de quelque cho e , encores est il

plus uil,meſchät,& detestable , de e declairer ennemy 8è proditeur dela ueñ.

.rité,8c de la religió,q>u'il cognoist estre bonne,pour côplaire au peuple igno

-xantzôe monstre tres ié encela qu'il est ſurmôte de uaine gloire , 8c oultré de
craîte uile 8c abiecte,8c qu'il n'y a aucune raiſon apparêteſſen ſonaffaire. Mais

ſaichez que ie luy ay pro oſé_ 8c demädé des questiôs , par la reſpôſe deſquelù

les on cognoiſſoit que à a uerité il n'e~te~doit rié:Et ſont les propos que ie tiês

ſi ueritables,que pour en faire la preuue , ie ſuis tout prest , ſi les diſputations

des questions que nous euſmes enſemble , ne ſont encore uenues entre uoz

-mains, de les uous communiquer de recheſ, ou de diſputer une autrefois en
uostre reſencezoffre qui doibt estre estimé magnifiquegoyallſſeusc d'homme

.aſſeuréÿ Mais ſ1 uous auez ueu leſdictes interrogatioſſs , 8c les reſpôſès luy

fa1ctes,uous auez euidement cogneu qu 1l n ented rien de nostre religio , ou

fil en ented quelque choſe,il n'en oze dire ſon aduis, pour craîte de ceulx qui

.l'eſcoutët,qui est un ſaict, ce me ſemblemô de philoſophqmaís d'il hôme(cô
;me i'ay dictkôuoiteux de uaine gloire, 8c qui ne tiectt rien des louables côple

-xions de SocratcS,ôc qui ne les enſuyt,ny les estime-'Voyla les propos par leſl
.ctquelz Iustin prophetiza, qu'il uiëdroit en la gloire du martyre par l'aguet* 8c_

imputatiô cle Criſcêt. Ce que ſemblablemctët côfirme Tatizctuqui fiat hóme treſ

-ſigauanulequel en ſon ieune cage, apres qu'il eut enſeigne" 8c leu l'art d'oratoi—

re en grande estime 8c admiraiion parmy les Grecs (gphistes , dont il auoir

_ . . . B i),
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acquis grand gloirefe reduyſant âhostreſciécqlaiſſa pluſieurs liures côtre Ia

loy des Gétilz, &en l'un dÎiceulx adreſſe' auJcGrecs ſaictmëtiô de Iustin pour

memoire,diſant en telle_ maniere: Maisencoresladmirable Iuſhnà droicte

~ ment parle' de ſes gens, 8c comme il falloir, diſantquï-lz ſont ſemblables aux

larronS.Et tâtost apres dict.en un autre lieu, ;axlât des philoſopheHce qui Fen

ſuit: Criſcét dócq,celuy qui-ſe nichea dans aîgräde cité,8c qui ſurpaſſoit tous

autres en peché cótre nature auecquesles garçons , 8c qui, de côuoitiſc d’arge"t

ne ſe laifloit preceder â perſonne de ſontêps, en perſuadant aux.autres qu'il: _ '
deuoiét contêner la mort, môstra auoir- ſi mauuaiiſie. o iniô de ce qu'il diſoitj ‘

qu'il la pourchaſſa â Iustin, cóme le plus gräd mal qui uy peut adueninpour
cant que en preſchant la uerite',il reprenoit lîcphiloſo hes uoluptueux 8c deëſſ

ceueursLe martyre donc dudict Iustinpro a de tel e cauſe.

Or auât que ledict Iuſizin paruint aumartyredlmeitäaar eſcript la paſsiô des

autres martyrs ui- Furet deuât luy.Etaupremier liure e ſes defenſes,luy estât

uenu à propos 1_ belle occaſion ,en parle de celle ſorte : Il y auoit une femme

côioincte par maria e auec unhome meſchant, auſsi auoir elle esté du com;

mancement aillar e , mais depuisquelle eut entêdu les cômandcmens de

Ieſuchrist , cl e deuint chaste 8c hóuzeste , 6c mettoit toute eine de erſuader

â ſon mary de uiure auſsi chastement, diſant qu'il estoit eſcript en a loy des

Chrestiengque ceulx qui en leur uie n’auroie't ueſcu iustemêt 8c ſobremétſe.

roient dânez à eine eternelle. Mais le mary ui perſistoit en ſes paillardiſes,

cognoiflànt ſa Femme en autre uolùréque la 1êne,ſe retiroit d'elle,8c taſizhoit

par tous moyës diſſoudre le mariage . Elle auſsi qui entendoit aſſez qu'il n’e—

stoit point loiſible (ains detestable) â la ſemmc,de hanter ſon mary qui cher

choir 8c uouloit d'elle nouuelles ſortes de luxurezcôtre les loix de nature, dcliſi

beta de le repudier: mais à lïnstäce 8c perſuaſiô de ſes parens, qui luy côſeillc

rent ne ſe departir deſon mary, eſperäs qu'il ſe chastieroit, elle ſut côtraincte
de demeurer encores auecques luy. Toutesfſiois quelque té apres il Pen alla

en Alexâdricpu il perſeuera de is en pis en toutes ſes pail . rdiſes: dequoy ſa
femme estâſſt aduertye,8cne uo it plus uiure en ſa côpaignie pour n'estre par

ticipante de ſonrpeché,le repudia , 8c ſe departit de luy . Lors le notable mary

qui ſi: deuoir re iouyr d’auoir une telle Femme,, qui ne festoit pas tant ſeule

ment retirec de ſa uie uoluptueuſe, 8è de la côpaignie 8c ſr uentatió des gësdiſſoluz 8c rufſians,en deliberariô d’estre touſiours hónesteccclle ſon corps,mais

ne pouuoit endurer la uilenie 8c peche' de ſon mary,8c ourtât qu'il ne ſe uou

loit amenderſiestoit ſeparee d’auec luy: au cótraire il e uoulur uenger d'elle,

8c Yaccuſ-.Ldiſant qu'elle estoit ChrestiêneSurquoy elle preſenta ſon libelle à
l'Empereur, â ce qu'il luy pmeit diſpoſer de ſes biés,auât qu'elle fſiust côtrſſainte

de reſpôdre du crime ,jpmettät qu'elle ſe purgeroit a res auoir diſpoſé de ſesaffaires,ôc deſëdroit ſon ïnocécezce qui luy ſut accordjeïEt uoyât le mary qu'il

ne la pouuoit preſcntemêt côuaincreme dire choſe .i ſon deſauâtage, uſa d'u

ne. telle astuce alencótre d'un Ptolomée qui Yauoit cóuertye àla ſoygï nagueñ
res un iugenômé Vrbice auoir afflige' pourrit quil estoit Chrestien, preſchâctt

8C
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6c enſeignant les cômanderneſins de Ieſuchrist : C'est qu'il perſuada â UnCeh

turió ſien amy qui meit ledict Ptolomee en priſon, de fenquerir de luy ſeule

. mentfil estoit Chrestieflôc de le ſurprëdre ainſi par ſa cóſeſsiô : âquoy Ptolo

mee cômehôme ueritablemô ſeinct, deceueunnymêteur, 8c qui ne uouloit

celer la gloire de ſa proſeſsion , conſeſia uoirement qu'il estoit ChrestienEt
touti continëſſt le Centurió le ſaiſiglyé estroictemengôz-detint longuement

en priſon en grand miſere , 8c apres le preſenta audict iugenômé Vrbice: le

quel auſii lînterrogea ſeulement fil estoit Chrestien : âquoy il reſpondit pa"

reillement qu'il [estoit , ſe confiant de la bonté de Ieſuchrist , duquel il ſe co
gnoiſſoit estre ſeruiteunôc Côme tel ayant longuemſiët preſché 8c enſeigne' la

doctrine Chrestienne. Parquoy auoua franchement la uertu de la parolle dië

uinezcar toute perſonne qui nye ce qu'il est, ou il côſeſſe tacitement ſon estat

estre mauuais , ou bien cognoiſſant 'qu'à la uerité il n'estpoint de la proſeſl

ſion qu’on luy parle, ains en est du tout aliene «Sc indigne , il ſuit ſemblable

ſmêt d’estre tenu pour tel,ôc ne ueultapprouuer ce qu’ó luy demâdez qui ſont

choſes,tant l'une que l'autre , nappartenantes à un fidele Chrestien . Or auſèi
'tost quePtolomee eut confeſſe le faict, Vrbice commädaqu'on le ſeſſist mou

rir . Surquoy un autre _Chrestien nome' Lucie uo ant ceste ſentence riant pre

cipitée 8c deſraiſonnable , ſen uint uers Vrbice u tenir telles parolles : le te

prie dy moy,pour quelle raiſon tu condënes ſi ſou dainemenr , 8c ſais liurer

à mortunhomme pour' un mot- ſeulement qu’il~.a dit ,- conſeſlant qu'il estoit

Chrestien , puis qu'il ne ſe trouue autrementaecuſeſſ ny.conuaincu dhomici

de,adultere,ſornicatiomlarrecitînuollerie, ny d'autre crime quelcôque qui le'

puiſſe mettre en ce dâger a Certainemêt Vrbicezcest acte que' tu ſais a preſent

n'est aucunement digne d'un bon—Empereur,ne d'un ſage ieune hômqcôme

est ſon filz,& encore moins du ſenat, mais esttomllemêt reprochable, 53è med

rität d’estre bien tost reuoqué. A quoîyVrbice nereſpôdit.que ce ſeulmot : Il

:ne ſemble(dít il)que tu cs Chrestien. Et desque Lucie luy eut reſpondu,qu’il

l’estoit uoirement, cômandapareillement qu'il ſustmené â la mort.Lors Lu-ë

cie_dict en telle manierede te mercie que tu me deliures de la puiſſance des
cruels 8c mauuais ſeigneurs f8( m-'eſinuois au treſisbon pere ſſôc roy de tout le

- monde,qui est -Dieu . Vn autre auſsi pour lefroiſieme, _conſeſſa liberalc-ñ
ment qu'il estoit Chrestiefnſiſitfrt de meſrpdeſorte conqernnépunyh . d

_ Et apres ceste narratiô, 'en uy-t par, o' ~ e ce. qu’ice uy Iu in rop etiza; e

ſi) -meſme, dont nous auôs arlé -deffiis, ſ'auoit est,Et mo ſemblablemér
mlatten bien quelque—iour elstre gîlyctttîqpaî qilelcun des ſus'noÿinmezôccñ

Cestuy Iustin nous laiſſa pluſieurs de es eſcripts,de grade doctrine 8c utilité,

par leſquelz nous pouuôs cognoistre ſexcellêteſciëce, bote' 8c amour de dieu

qui estoie~t en ſon ameEt à iceulxnous renuoyos les perſonnages studieux de"

la uerite', 8c amateurs des diſciplines diuines, …leur declairât les liures treſpro—

fitables qui de luy ſont uenuz en nostre cognoiſſance . Et 'premieremengon

trouue ce liure , dont nous auons parlé, qu'il eſcriuoit pour nostre religion à

Antonin dict Pius,â ſes filz,ôc~ au ſenat de Rome,qui est en formelêſapologie.
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Il en eſcriuit _un autre pareillemënpour la defenſe de nostre ſoy, à ſon ſucceſl

ſeur auſsi nóme' Antonin Verus,duquel nous deſcriuons maintenant le te~ps.—

Il en ſeit un autre contre les Grecs 8c payens,auquel il met une lègue diſpute,

faiſant mentió de pluſieurs doubtes eſmeuz entre les philoſophes tât gentils

que Chrestiens, auquel il parle auſsi de la nature des diables, pluſieurs choſes

_qpi (croient longuesâ racôter, 8c qui ne uiennent troläî propos en &est en

~ oict.Et ſi en ſeit encore un autre cotre les payens me eS,lequel il nomme

Côſutation. Et unautre qu'il inſcript De la monarchie de Dieu , qui est tout

plein de belles ſentences,nô ſeulement nostres,mais auſsi de celles des Grecs.

Il en y a encores un qu'il intitule Pſaltes, c'est à dire Poëte,ou chantre,ou mu
ſicié_ . Et un autre en maniere de ſubnotatiôs,ou ſcholies, aſirlät de l'ame,ou il

couche pluſieurs interrogatiós,reſponſes,& opiniôs pro lematiques des phi

loſophes Grecs,qu'il~ promet apres de côſondrqôc en'dire la ſiêne en quelque

autre œuure â part . Vn autre auſsi qui est le dialogue de' la diſpute qu'il eut

auec les IuiFz, 8c meſmemêt en la cite' d'E heſe contre un'nommé Tryphon,

qui estoit le plus excellent 8c renomme de toute la loy hebraique : auquel

li ure il declaire en quelle ſorte il uint par la grace diuine à la ſoy Chrestiéneñ,

ayant auparauant mis tout ſon estude es ſciences de philoſophie proſaneäôc

en quel ſoing,ſolicitude,ôc prôptitude de cueur,il rechercha a uerité. Il ſaict

auſsi mention au meſine liure des IuiFz , comme ilz ſont cruelz inſidiateurs

des Chrestiens, 8c de la ſoyzôc en cela charge encore Tryphon,luy addreflànt

telles paroles : Et non tant ſeulement uous cstcs uoulu :ſepentirdu mal qu'a
uiez ſaict,mais auez choiſy en Hierulalem.pluſieuräpe onſſnages des plus ha

billeszque dellors uous enuoyastes par tout le mon e pour publier qu'il ſeñ
_stoit mis ſus une mauuaiſe ſecte de Chrestzienggects malingsasc Atheistes,c'est

â dire ſans Dieuzôc auec ce les imputant , chargeant 8c diffamät d'aucuns cri
mes,que ceux qui n'ont au uray.notice de nous, ſia preſent nous reprochentafle

o'biectent,euitant nostre compagnie . En quoy ſai-ſant n'auez pas t-ant ſeule

ment esté occaſion des iniures qu'on notisa ſaict , 8c ne uous estes contentez

de nous en faire uous meſmes, ainçois y auez induit &c instigue' toutes les nad'

tions du môde. Il eſcrit dabôdâtque iuſques âſon tëps la grace de prophetie

a fleury en I'Egliſc.Et pareillemët atteste que l'Apocalypſe a esté ſaicte par S.

Iehan l'Apostre. Il uſe auſurplus d'aucuns -teſmoignages des Prophetegpour

côuaincre Tryphôzdilant que les Iuiſz les ont arrachez 8c ostez de leurs liures.
L'on diſict auſsi qu'il a ſaict pluſieurs autres uolumes , qui ſe trouuêtentre noz -

freres: 6c de cela ſont ſoy-ceux qui furent compagnons de (estrauaulx. Lelï

quelz uolumes ont este' tant approuuez,& trouuez dignes ar les anciens,que

Irenee les allegue pour teſmoignage 8c authorité en ſon iiij liure cótre les he

reſies,parlant en telle maniercEt Iustin au liure qu'il' a ſaict contre Marcion,

l'a tresbiê declairódiſant,qu'il ne croiroit meſmes â nostre Seigneur, ſil affir

moit qu'il y cust un autre Dieu-que le createur de toutes choſes . Et encores

au V liure de ſieſdictes œuures, proſere telles parolles:Iustin aſſeure auſifichoſe

belleôc ueritablc) qu'auant ſaduenement de Ieſus Christ , Satan n'oſa iamais

blaſphe
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blaſphemer le nom de' Dieu , pourtant qu'il nïuioít point encore entiercmët
cogneu ſa damnationCes choſes ſoient dictes, 8c neceflairement adreſictees à

tous bons Chrestiens studieux 8c amateurs de la uerité , affin qu'il'z ſoient in

citez à diligentement cherchenlire , chetir 8c aymer tous les ſaincts 8c do*

ctes eſcrits dudict martyr.
Ce qui ſuyt est adiouſisté Oultre l'exemplaire grec., - _ _

Euſebe encore en un autre lieu de ſon histoire eccleſiastique , alleguant le'

teſmoignage dïgeſippe, autheur ſort celebre, arle ainſi du ſuſdit IustimDes

quelles choſes Iustin qui a esté moult entier 8c oyal profeſſeur de nostre ſoy,

&î Oultre ce , ſort expert es diſciplines 8c ſciences de Grece , en eſcriuant un

liure a ologetiq âſEmpereur Antonin Pius pournostre religionſiaict men—

tion, iſànt en telle maniere :Il ne me ſemble pas mal â propos de raconter

d’AntinOé,que nagueres un chacun,pour crainte du prince,adoroit comme

Dieu r combien qu'on ſceust aſſez quel homme il auoit .esté, de quelle uie, 8c

dont il estoit natiEEt encores en eſcriuât de la guerre des IuiFz,qui en ce téps ‘ .

la ſe ſaiſoindict â ce propos telles parolleszEt en ceste meſme guerre que lon

faict maintenant contre les I-Iebrieus , Barchotchabas leur capitaine ſaiſoit
prendre les Chrestiens ſeulement, 8c iceuzſic occire _Sc tormenter,comme blaſl

phemateursfilz ne renioyent leur ſoy.Il parle auſsi en ceſditz liures, comme

de la philoſophie des Grecs, il ſe conuertit â la loy de Ieſuſchrist , 8c monstre

qu'il ne le ſeit point legerement, 8c ſans grade raiſon,apres qu'il l’eut— bié-exa—

rmncâôc poutpenſédiſant en ceste ſorte: Carmoyestant instruit en la doctriñ
ne 8c philoſophie de Platomentêdant qu'on ſidiffitrrtoit ainſi les ChrestienHôC

neantmoins quïlz estoient touſiours aſſeurepôc quïlz ne Fcffraioyent jamais
pour endurer milleſiſorſites de toririens', 8c le plus ouuent celuy de la mort , ie

penſoy à part moy qu'il r-ſestoit paspoſsible que telles gës fuſſent lubriques,

ny mal uiuans: Car qui est celuy aymant les uoluptez, ôc_ les luxures , 6c man

geant par delices,ôc appet-it deſordôné , chair humaine, qui aille uoluntiers â

a moræpourlaquelleil per-t tout incôtinent la uolupté,pour cauſe cle-laquel
le il est diffamcâains plus cost (îſiil estoit poſsible deu-toit deſirer , «Sc taſcher de

uiure perpetuellemennôc de tenir ſecreteſa mſiauuaiiè uie, non pas-foffrir àla

mort, comme ilz ſont ordinairement. — - .
Autre recit dudiſſcſt Iustin, tiré dſſe l'histoire eccleſiastique. — —

En ce temps comme la ſoy de nostre redëptour Ieſuchrist ſe multiplioir

8c que la religion Chrestienne croiſſoit _de i-our en iour, Pennemy de nature

humaine ne ſeiourna pas, ny ne demeura coy , ains uint en la cite' de Rome,

qui estoit cheſde toutes les autres,8c y ſeit uenir Simon le Magicien, du uel

, auons parlé cy deſſus: 8c moyennät l'aide qu'il ſaiſoit â icelluy Simon 8c aſes
ſſſſ-ars detestables,il tira beaucoup de gens â ſon erreuLLeſquelleS choſes un no<

ble historien Chrestien,qui ſut tantost apres le temps des Apostresmôme' Iu

stin,nous teſmoigne,duquel ſairôs mention cy apres en autres paſſages .Icel

luy adoncques en ſon apologie , qu'il eſcriuit pour nostre ſoy â L'empereur

Antonimdict ce qui ſenſuigôcc. ~
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Ce meſme autheur narre en un autre lieu ce qui ſenſuit:v .

Et pareillement Iustin ce grand philoſophe, au meſme liure qui parle de

Simon,en ſaict auſsi mentiomdiſant telles parolleS:Nous feauôs qu'unnômé
Menâder Samaritain,d'un uillage appellé Capparathea,diſciple de Simôſi, in~

cite' du diablquintâ Antioche,8c par art magique deceut pluſieurs gës,pour

tant qu'il_perſuadoit â ſes ſuyuäs,qu'il les ſeroit immortels . Deſquels encores

ſen trouuêt aucuns qui le côſeſſencqui est urayment une inuention diaboli—

que ,que hommes magiciens uſurpent le nom des Chrestiens , âfin de pouë

uoir par ce moyen maculer ,ôe infecter le ſainct 8e uenerable mystere de no

stre religion , iaçoit u'ilz ſe moquent des enſeignemens eccleſiastiques , 8Eles contemnengtouclliât l'immortalité de l'ame, 8e la reſurrection des morts:

auſii ceux qui ſauoueſnt à tels maistres , 8e autheurs de telles d iableries,n'ont

aucune elperance de ſalut,ne de uie eternelle. l
ſi Et en un autre chapitre dit le meſme Iustin,que L’empereur Adrian ayant

receu letres de Serenie Gratian, preſident d'une prouince,qui demâdoit qu'il

deuoit faire des ChrestiêsJuy ſeit reſponſe qu'il n'estoit pas raiſonnable qu'i

ceulx Chrestiens,non estans côuaincuz d'aucun delict, ſans aucun iugement,

8e ſans les loix fuſſent punyzzſi recite la teneur de l’epistre qui est telle.
' La teneurſſſſde l’epistre que L'empereur Adrian eſcriuit à Minutie Fundane

Proconſul d'Aſie . I’ay receu les letres que m’eſcriuit ton predeceſſeur Serenie

Gratian homme treſhotablœſi ne ueulx paſſer ſoubz ſilence la relation,ôc difñ

ſerer la reſponſe, â fin que les innocens ne ſoient trouble-z 8c uexez, 8c que lon .

ne donne occaſion aux calumniateurs de piller. Par ainſi ſi ceulx de la prouin

ce peuuent ſoustenir ceste leur requeste côtre les Chrestiens , 8c en iugement
les ueulent accuſer de quelque crime, ie ne le leur defſiend point: mais en cela

ie ne permez auſsi qu'ilz y uiennent par requestes , 8c moins par clarneurs:

car il est beaucoup plus raiſonnable que ſi aucun ueult accuſer, on cognoiſie

_des crimes qui ſont obiiciez.Parquoy ſil y a quelcun qui accuſe les Chrestiës,

6e preuue qu’ilz ayent fait aucune choſe contre les loix , tu les puniras ſelon

leur demerite: mais aufsi tu auras grand regard , ſi quelcun les accuſe Calam

‘ ,nieulemengde le punir bien aigrement de ſa malice.
I'ay adiousté ces choſes dernieres,qui n’estoiêt au texte grec, 8c vles ay prin

ſes de l'histoire eccleſiastique, traduitte ennostre langue parmeſiire Claude

_de Seyſſel , pourautant qu'elles ſontample mention de nostre autheur# que

ie les ay trouuees dignes cſestre diligentement ueuës,8e notees.

I V S TIN



  

I VSTI N A ZE N—_A²S E T
SERENE, 'SlES..FR—.ER~.È.-'S'_R—E,N~

IESVCHRIST, v~ſſs._<>.'1~,ictzſiTſſ. ’

r

Contre les faulx 8c mauuais preſcheurs , ceulx qui aymêt tenſons Gl' riotes.

vChzipitre premier.

N Yepistre eſcrite, au pere Papas i'ay diligentemët

_ xpost, 8c deduit tout ce qui peut faire contre la

Ã faulle doctrine,que quelques uns preuenuz _d’icel—

. le,ôc la receuant côme par heritage de pere en filz,

_ mettent en auant, 8c en instruiſent inutilement le
ct -— peqplqſuyuans la tradition des homes ſemblables

en aitz,& en ditza la uie des ScribesJuifs, 8c Pha

q riſiensrOr â ſin que ie ne ſoye ueu trop grâd accuſa

t . . teur, 8c que ie môstre aulsi les occaſions 8c moyës

ulX qu_ ent leur ſalugayant en Celle que ſenuoiay :i mes ſu

perieurs 8c magistrats,moult ſoigneuſement (Côme il me -ſemblekouché ce

  

_ poinct ,ie n'ay uoulu estre aresteux de ſcîmblablement le uous eſcrire: âſin

que uous cognoilsiez-le fo gouuernement de certains hômes , 8c leur uaine

institutiomestäs preſque reduits en enfance. Car certainemét cognoistre tel—

les inuerſiós de gës,ôc façons de faire deceptiues 8c erronees,qui ne ſe gouuer

nent ny ne uiuent ſelon raiſon , est l'obstacle principal ,qui retient ceulx qui

courent apres eulx , 8c les garde d’enchoir en parei les _fautes : pourtant est il
bon pour uous,d'estre ainſicprepare-z 8c instruits âîuous gouuerner uertueule

ment,ôc monstrer la force e uostrebon cueur en toutes uoz actions, les faió

ſans reluire aux yeulx de tout le monde. Par ce doncques que les desteings_ de

nostre penſee,distraits 8c attirez aux affaires de ce ſiecle , ſont troublez 8c cir

conuenuzpar les erreurs humaineszle Sauueur ( nous diſant qu'il n’est pas de

ce môde ) nous destourne en ſes ſilincts ſermons de la communiondïceluy,

nous conſeillant 8c admonestantainſi;

Premierement que nous ſuyuions , :Sc aymions la ,uerité , attendans la fin

8c perfection de la puiſſance qui est es cieuxmccompliſsions toutes choſes ſe

lon le uouloir du pere eterneldes ſiecles: ſoyôs elloingneſiz de diſſenſionspb
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trectationsmoists8L ialouzies mondaines: carſhomrrxe noiſiſestriue, 8c di

ſcorde auec luy meſine , 8c toute_ eſpece de courroux 8c ire uient â debatrc

uoluntiers contre ſoy: de quoy nous en uoyons pluſieurs leſquels pour l'eſ

fienee enuie qu'ilz ont de contendre, 8c .ſemouuoir contre leur prochain,ne

ſachans toutefois bien ſouuentâ qui ſe prendre,8c ignorans l'occaſion dont

procede le mal qui les poingt,ſe rongénie mangengôcaſfligent eulx meſmes.
Mais_ â celuy qui ſeſſayeſinous oppugner 8c contrarienne fault dire choſe qui

le puiſſe molester: 8c estant nostre ame ainſi coye , ôc paiſible , en diſpoſition
constante 8c ſerme,ia n'est il en ton pouuoſſinô homme pcruers 8c rioteux,de

l'en distraire , ne l'e{loch_er tant ſoit peu du bon propos ou elle ſi: treuue . Ta

chons donc touſiours de uiure en aix 8c concorde -, encore auec gens ſa

rouches,8c contentieux , 8c ne nous aiſſons tant aller 8c tranſporter àla furie

du cueur,~qu'obeiſſans_â ſes loix,al-leguions lepretexte que ſite nous baille,d_iñ

ſans quelque ſoiszmon naturel est tel,8c ne puy donter,ny moderer ma cole

rezôcpuis une autreſois,ie ne ſeauroy rſſefloingner de la communication des

choſes du módqcomme bien ie uoudroye . Ne mettons iamais en auant ces

poincts pour excuſe : car de uiure encore ſelon-ſon appetit, 8c ſenſualité , est
acte d'homme incredule , 8c nonconſirmé en la ſoy : 8c d'estre noiſifſſ, ou ia

loux du bien d'autruy par enuie, est ſaict de celuy qui ſe recule bien loing de

la uerité.

'D'oublier les iniures , 8c contre ceux qui interpretent mal les eſcriptures , les

… faiſans ſeruir â leur ſenſualité. _ Chapitre I I .

- 'Homme doncque qui n'est preuaricateur ,ny annonceant

‘ ~ ſauſe doctr1ne,doit admonester un chacun, quel qu'il ſoit, de

mettre en oubly les tortz 8c les iniures qu'il pourroit auoir re—
, .w q ï_ lc_eu du? autre, ;ihſin qu'il ſuycte toute occaſion d'entrer en noi

Ÿ' ' —- , e auec on roc ainzmais ſen co o aucüs uiuans heureu

ſement ſelon la chair , 8c oiſonnans en tous les légnrieurs , 8c dignitez de ce

monde, qui titans la parolle du ſainct Euangile par les cheueulx , ſefforcent

Tinterpreter à leur appetiguoulans adapter les diuins mandemengôc reſpon

ſes de nostre ſauueur , ſelon ſinclination de leur peruerſè 8c rioteuſe nature:

auſquelz ſil ſust aduenu,qu'ilz en euſient peu ſeduire quelques uns , 8c les de

liurer à la gehcnne ô: perdition eternelle ,le monde CCſtCS ſeroit ia entiere

ment par eulx côſumé : touteſois entant qu'en eulx_ est, ilz ſe condamner eulx

meſmes,& ouurent la ſournaize du ſeu ardenr,qui leur est eternellement pre

pare: 8c pourtant ne ſoyons ſemblables â telz homes. En ſomme ie uous con

'ſeilIe, 8c enhorte , de ſoigneuſement regarder 6c obſeruer , tout ce qui est

neceſſaireâ uostre ſalut , 6c d'en instruire uostre prochain . Et ſaùlt ſur tout

mediter bien en ſoy meſine , 8c digerer ar pluſieurs ſois la question que lon
tient douteuſqôc (ſiuſpectqpremier que i; publienôc diuulguer au peuple , de

peur qu'on ne ſoit ueu menteur : 8c quand on l'a bien conſideree,81 qu'on l'a

penſé clairement entendre,il la fault lors enſeigner, ôc bailler ou pour certaiñ

ne
V
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ne 6c reſoluë,ou bien ſeullcmêt pour autantqubn adiouste ſoy à la conſulter

tió qu'on ena ſaict a par ſoy. Nappeter, ny mettre ſoing de paruenir aux Pſç.

miers degrez de ce ſiecle,est un Oincſt ui uous donneragrâd.repos, 8c tran—
quillité deíſipritzffestre marri auÊLſi quêlques uns y aſ ~ irêt : (Facorder ſembla

blemêt au. iíe de ceplgquâportent teſmoignage de ' eur @auoir-ou uie, fap

reuuent ou ouent, eur ce er, 8c auouer leur ro os , en ce toutefois ui ne
Ëoncerne les choſes,es quelles le Sauueur nousfa aſlîpellez: ſe -taire,8c gar(<1ierli—

lence entre les cryars ,ôc contentieux: ſoy moquant 8c ne tenant conte de cel

Iuy , qui es diſputes , ou autres cl1oſes,penſe estre le fitperieur, auoir gaigné le

pris,& ſurmonté ſon condiſputateur: 8c n’estre ſurpris de uaine gloire pour la

preſence des aſsistans 8c oyans , iuſques à uenir auec telles gens en parolles,

cryeries,interrogationsgeſponstgôc argumêtations ſriuolles :Ze par ce moyê

les irriter de plus en plus' «Sc fortifier leur ſorte arrogance. Diſcoure tant que

uouldra le ſophiste glorieux , 8c malin diſputateur,m’appelle,ſi bon luy ſem
bIe,iniurieux,ou dedaigneux qui ne luy ay rien reſpſiondu, ou bien die que ie'

ne luy aîy oſe' ou uoulu contredirezen moy demeure dans la conſcience , que

ſay pure &ſimplquneioye honneste,ô< contentement d’eſprit,de ce qu'il ne
ſe peut uanter, quſiayât cuydé ſaire deſpit ou dueil âſon fiere Chrestiê, ilſine le

luy ayt ſceu aucunemëtperſuadenne 'irriter,ou induire àla reuenche.Celuy

'qui est admonesté de ſon ſalut', ou requis de uiure en aix par un autre', ne le

doit prendre en dedaing, ny ſen courroucer , ainçois uy meſine est tenu d'y'

inciter 8c enhorter ſon prochain : Car en toute réconciliation , ſi lon la ueult'

parſaire,il est necestaire que les deux ennemis accourët mutuellemét l'onde

uers l’auître,â l'exemple dupere â l'enfant prodigue', qui alla au deuant-de ſon

filz quid 'il le cognut repentir-de ſon pecheflêc n’attendit ſa uenue,ains ſe trâſí

ortât uers lu Paccueuillit , 8c re eut en ſa enitëce. Veritablemêt la robité
, ï . P . . . .

de la ſoy opere,îôc cauſe en eulñx deux paix 8c cocordezcar par icelle ce uy qui

a ſaict l’iniurîe , conſeſſant ſonpeche , appaiſe lioffenſé , lequel ſe re ent auſsi

de ſon Coste, dequoy il aporte rancune aſon frere' -Chrestien . Le deledoit

mettre en arriere toute concupiſcence , 8c enuie _charnelle ñ: car qui' n’est_tel, ~

ſans oint de ſaulre il commet ſacrilege 8c larrecin en ſeglist deDieu,& pour

plushardimentparlenil chaſſi: hors de ſoy le createur , 8c est en ſa conſcience

endurci,8c obstine' en ſon peché, ſestrangeant de ceulx qui Fadmonestengôc

luy monstrent la bonne uoye, Fappli uât au uieux pere Adam,ſoy glorifiant

es Faicts de nostre mere Eue ,lors qu'il deuoit mourir en Ieſuchrist, amortiſl

ſant auec luy tout appetit deſordonné . Il nous Fault pour beaucoup de rai

ſons , -ſaire noz congregations ſans plaid , tumulte , ny aucune accuſation

charnelle,n'estre trop abondans en parolles,pour enuie de uouloircauſizñr , 8c

monstrer quelque uaine eloquence, ains' est conuenable ſoy taire le plus ſou

uent, 8c reſpondre attcmpereemêt â ceulx auſquelz il est beſoing,8c à qui l'aſ

faire touchez' ſuyr toutes' mauuaiſes ſouſpeçons, 8c quad on en a quelcunepu

autre Opinion,la bien examiner en ſoy , 8c confirmer par tenues ſuffiſantes:

Demeurer coy,ôc paiſible, patient , d'eſprit doulx 8c repo é, ſans ſemouuoir
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ne dôner lieu àlappetit du courroux :Ne porter aufii enuieſiâ ceulx qui â cau

ſe de leur enſans attendent plus eſcarcement au prouſit particulier , 8c aux

- choſes de la. maiſon-Ne conuoiter charges , offices, ou magistrars , ſoy ren~

-dant uoluntaitement ſerſ, dont lon ſoit apres contraint d'engloutir ( com—

_ me-dict le prouerbe) ce qui est amer,ôc austereBrieſſaire toutes choſes ſelon

la ſoy,ſuyuant la droitte,ôc ordonnee reiglezCar quicôque n'est tel,tout ainſi

que ſil marchoit ſur une corde , cherra bien tost , encores qu'il ſoit bonnetté

6c admireJpour la grandeur ou il ſemble estre,de ceulx qui a cauſe de leur pu.

ſillanimitqôc ſaitardiſe ſont beans apres la magniſicence 8c gloire d'autruy.

De tendre touſiours au but du uray ſalut , dînuoquer Dieu , 8c qu'elle mode

~ on doit garder es concions ChrestienneHôC autres preceptes ſaluraires.

î Chapitre II I

L fault donc ſoigneuſemët enrêdre 8c cognoistre , quelle

l choſe est celle,qu’on doit affectenôc deſirer pour acquerir

4;…
î bon bruit 8c opinion , 8c Côme c'est qu'il est beſoing l'ex—

prcer ſuyuât droicturefôc paeritp: (ne pr? la diriger touſiours

e timô,'8c ouuernai de ne , ans e destourner en rien

qui ſoit deïa côduite d’icelle,ou y ſaire quelque ſaulte,ny

craindre auſſsi orage,ou te~peste,ains attédre de pied coy toutes choſesq pour

roiét ſuruenir contre le nauigage dreſſe. Mais 'pource qu'a la uerité nous ſom—

-nies encore charnels , 8c rien de bien n'habite en nous , il nous est neceſſaire

d'inuo uer le medecin,& rappeller en nostre ayde , pour auoir remede â no~

stte ma ,ôc qui le ſera,trouuera guariſoruôc chaſſera la malladie:Ne nous mô—

strôs rudes,ne uulgaires,ou uacillans en noz ſermonHôc dônons nous bic' gar

de auſsi de paroistre trop affettcz, prononceäs â bouche ouuerte parolles mal
ioinctes: Car Ie premier uice argue l'homme de pareſſe,increduliteſſ,ouignoz

  

ct rance ſi, 8c ſaict d abondant qlu'on n'adiouste ſoy a ſon dire : l'autre le demon

astregtaſchei' encore de comp aire au mode, 8c chercher Iouâge par ce poinct:

Vſons des alimens non pour fruition de uolupte' , pourgloutonnie , ou liñ

charderie: mais a ſin que puiſſions uiure au proufit d'un chacun, 8c ſi quelque

.ſois ilz nous deſaillent , 8c ſommes reduits en indigence,8c diſette, ſortifions

nouscontre la pouureté,ôc portons patiemment ſes aſIàulxJ-It ſi uous deſirez

entendre brieſuement ſeſpece, ou eflect de tranquilite',8c indoleance ou pri

-uation de doleut, 8c affection mondaine : c'est qu'en toutes choſes 8c occur

rences uous ſoyez moderez , ſçauoir est., estans riches 8c o ulens ne cheez en

inſolence , uous enorgueillans en uoz estats :Ne ſemblab ement estans pou.

ures , uous laiſiiez abbatre 8c ſouler au dueil , ſuccumbans du tout ſoubz luy

-par impatience , 8c deſeſpoir . Deſcouurez le motifde uostre cueur par egale

compoſition de uiſage , qui touſiours en uous apparoiſſe d'une meſme ſorte,

ſerme,& constant,immobile,ôc stable en tous heurts bons ou mauuaisAyez

tout ce monde' pour choſe d'autruy,estrangere, &napartenant en rien à

uous,



PARENETLQYË 7
uous z' qui cstcs remplis de foy &t de creance .ſi Ne cherchez amytié en terre.

ï Ne conuoitez ſumptuoſitez 8c abondances, que les ſeuls ſols extollent , deſi

rent,& admirent,ſoit en grandeur de uille , ou affluence des biës 8c commoñ

direz qui appartienêt â la uie humain@deſquelles ne ſault tenir côtezcar nous'
'ne ſommes de ce ſiecle,pourtant mettons les arriereſinous, ſi ne uoulons estre

alliez du monde , nous conioignans auec luy . Brſiieſqui uouldra bien uiure,

ne iette ſa ueuë ſur les choſes terrestres, 8c ne ſoit curieux de trop ueoir , ne de
-trop ouyr : ains quand bien encores il ourra,ou uerra , ſaceſſſon conte comme

ſil n'oyoit ne uoyoit beaucoup d'affaires qui ſe reſentent â ſon cerueau : car

c'est le poinct ouprend ſon commencement IËtſſeurance , 8c 'constance de'
l'homme.Sans oint de fſiaulte qui ſentremet de tant de negocesſiorfaict uo—

lunties enucrs oy , 8c enucrs ſon proche: 8c' le contrainct ſouuent contre ſon

uouloir propre de pecher 8c delinquer, â cauſe de la grand curioſité 6E opiñ'

niatriſe qui est en luy, laquelle met 8c (eme entre eulx debats,8c noiſes : mais'

fil uous eſchoit d'en auoir, co-nſiderez bien le cas aduenu,ôc diſcourez le ſou
uentefſiois en uostre penſee , excogitans le moyen de uenir à paix 8c concord -

de: 8c ou il n'y aura ordre,il est beſoin en fin finale par contraincte ſe ſeparer

totallement d'icelluy,qui n'a peu par Ëtncette , roſoir, cautere , ny autreoutil
quelconque estre guaryzcar on ne doit elcſipouſenny mettre ſon cueur, ſaire al-e

liance , ny accointer les gens de ce mon e,c'est à dire ſenſuels , 8c deſordonñ'

nés, ny adherer aux choſes qui dependent d'eulx, ains â celles ſeullem-entqui

nous monstrent le chemin de la uertuzâ laquelle nous deuons regler , prepa

rer , 6c diri er toutes nos actions . Et ce poinct non obſerué engendre 'en

ndus gran deſordre , nous faiſant paroistre ridicules , 8c pleins de ſcurrilité

indecente â l'homme constant 8c graue, dont il aduient ue les noiſiſz 6c- ind

diſcrets prennent occaſion de contendre, 8c uenir â estri S . Mais i'en cognoy
pluſieurs,qui conduits de leur ſeul appetit , 8c entant u'est en cteulX ſaiſans du

iour la nuyt,c'est â dirglaiſlans la lumiere, 8c prenandles tenebres , entouillés

du tout en leur peche , 6c endurcis en leur opinion ſaulſe , 8c abſurde', nad;

ioustent ſoy aucune aux remonstrâces des autres, ny ne prennent pied à leurs
uertueuſes actions 8c addreſſes , ainçois_les ont en haine ſia'. cauſe de leur bon

nes oeuuresfenclinent 8c addônent du tout aux menteurs , 8c aux preſcheurs

de mauuaiſe doctrinezôt ſoubdain qu'ilz oyent quelque mêſonge ou parolld

deſuoyante,ilz la reçoiuênôc prestent l'oreille â celuy qui l'annonce.Mais que',

dirayñie d'aucuns , leſquelz pour auoir la conſcience contaminee , 6c ſe ſentir

cou pables , interpretêt en mal toutes les aſiemblees des fideles,penſans qu'el—

les ſoyent faictes contre eulx : tellement que ſi on 4 ropoſe es congregations

quelque choſe , telle que ce ſoit , ilz estiment que le leur touche, 8c croyent

que c'est d'eulx que lon parlezdont eſmeus , 8c p eins de ſouſpeçons, uiennent

a ſaindre infiniesſablegâ exciter maints tumultes, iuſques a remplir les thead'

tres du peuple de tragedies 8c commotions grandes , enſemençans par tout:

leur ſorte ſantaſie,ainſi qu'ilz l'ont receuë dans leur cerueau : car il leur ſuffit_

d'eſcrire 8c dire toutes choſes ſelon la preſumption 8c coniecture qu'ilz en'

ont ſaict d'eulx meſrnes . Ie me riz encore de ceulx qui en leur celles ſecretes

C
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uiennent â conſerer auec quelcun de leur ſreres certains ſommaires , 8c' cheſs

de propos inutiles,n'ediſians en rien: 8c ſont des congregations particulieres
qui ne produiſent nulbô ſruict,ny ne donnent cômoditeſi aucune aux ſideles:

ains au contraire engendrent noiſies,bruit, 8c murmurations , leſquelles cou

rans ça &lapar les ublics eſchaffaulx mettent tout en ,trouble , tournans ſus

_deſſoubs le ciel 8c a terre . Et ne plus ne moins que le ſarceur qui iouë le per- ’

ſonnage &Oreste a tout ſa uoix terrible 8c haulte , ſes galloches de bois , ſon

brodequin azure',habit estrange,ue~tre gros ôc ſaint,ôc ſon ſaulx uiſage eſpou—

uantable, aroit au po ulaire ſot 8c nice, grand 8c horrible : ainſi ceulx qui u—

ſurpent te le licécqdistins qu’ilz ont le zele de dieu qui â cela les incite , 8c les

cpoinçonne âſaire telles aſiemblees priuees , qui apres uiennent en ſi grand'

conſequêce, 8c ſont portees en public, ſe demonstret certes ilrays histrions 8c

perſonnes ſaintes 8c ſimulees, ſeditieux 8c no1ſ1ſs,ſattr1buas toute eſpece

.cle l1berte',pour le grand uoulolr quïlz ont de ualncre , 8c estre ſuperieuis ſur

.les autregenglout-iſiàns le zele 8c le zelateur , ſemblables aux Bacchides (c'est

â dire,aux ſemmes qui celebroient les ſestes de Bacchus ) leſquelles ſoubz eſ

pece de paix -auecques leurs lances parees 8c ornees de ſueillars 8c rameaux,

excitoienä?uelqueſoisde rands tumultes , 8c ſaiſoiét ſouuét injures à ceulx

lqui ne pe oient en mal .I uous ſault auſsi bien garder de prendre diuers ui—

ages, uous monstrans a ceste heure doulx,ioyeulx,benings 8L gracieux, puis

.tout a coup hideux,mornes 8c ſeuereszcar pour parler au uray, uous deuez eui

ter toutes transſormatiós de gestes propres aux mimes 8c bateleurs, qui chaſ

que lour ſe diuerſifient en douze manieres , pour ſaccommoder au ſuget

quïlz repreſentêeEn côcluſion âfin que ie uous declalre en un mot le newde

mon qpinion, ie dy que tout homme mondain, qui met ſon cueur 8c dreſſe

(à Ptän ee aux choſe: de ceÊplcle , 8c qui paſſe les borneÏ de la reigle droicteJè
con amne 8c iu e u me e,ſachaînt tresbien ce u'i ſaict,car de ro reſi uo
_lunteſi 8c electiongle ſaiict il: 8c cognoiſlänt qu'il estqen guerre , ne uelilltfoute

ſois dans ſes intestins attirer la paix,la recueillir, 8c la colloquer en l'interieur

de ſon ame.

D’honorer ſes amys: ſide la correction ſtaterneIIe 8c mutuelle: en quelle ſorte

lon doit uſer du uin, 6C ſe porter auec les ſemmes: 8c autres instituti6sCa—

tholiques 8c Chrestiennes. Chapitre I III.

_ Ortez honneur 8c reuerence â tous uoz amys, 8c n'uſez pas eâſſt

l ?ſe ſeullement 'de' reprehenſion en leur ſaultes , mais receuez la

z/ñ_ auſsi,les eſcoutant quand ilz uous reprënent des uostres. Vſez
, ſi? du uin lors que ne uacquerez plus aux lectures, 8c cognoiſſan

. . \ ce des eſcritures: car l'homme beuuant uin est emeu ,_ſon cer

ueau boulnôc n'est en ſens raſsis, ains en côtinuelle chaleur 8c emotiô. Quid

uostre prochain parlera,ne le troublez,uous mocquant de luy,ou luy donnät

autre empeſchcmennencore qu'il parle 8c iaſi: inconſidereement: ains laiſſez

le parler, iuſques à ce que de luymeſrne il aye eſgard de ſe taire , 8: eſmeu de

,certaine honte 6c uergongne,uoyant les autres ſaire tel ſilence , il mette fin à

ſon
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' ' ;ſon babil 8c garrulitë impatiente ;Conſeillez par l'enſeignement d'un., ce qui

appartient communementau ~ roufit de vtous :mais n'adn1onestezîlc ſaillants

;ôc î 'pecheuſ cri-termes generau ,ſil ne le falloitacinſi ſaireâ cauſe de ſon de

_daignemectt 8c arrogiceAuecques les femmes il ſi: fault 'porter cautem-êh-«Scî en

moult grand prudence eôuerſer auec ellçH-â raiſon de la fragilité de leur (exe,
que gloire 8c inſoléce le plus ſouuétdominer. Certainement' quand quelcficte

.est rogue 8e ſastueuſe, uoulant ſur les autres apparoistrect, ellñezdemoniere aſie-z

qu'elle est ſemrncôc quand elle ſappliquſie aux choſes de nul- effect, naines

~ friuo-les, elle tient pareillement de ſon genre .ôc humeunôt pour estre ?inſide
penſee non ferme , ains legere 8c inconstante , elleest mal ailèureeſiſiectnſſifa ſoye

Ne les traictons donc rigoreuſemcnt, 6nde- lesfiaitbns rroiäîaufii, nousmqnt
_strans mois ,ôe effeminez alendroit dislleſiir-Æand-nous aynídnsôcſiqlqcelque choſefaiſons le en maniere queue ſoyónsÎ-en-dangerde choix'en.C 'zcar les œuures du mal ont beaucoupdeſpecesAceste'cauſe-ſoyons Digi:

lang-fic'- ïy prenons'garde ſoigneuſement, .estans touſioursattentiiſizſſauxdiuin”

enſeignemens du (auueurNe tenonspropos mauuaisen ſorte que ce ſoit,

ne parlons mal denully: 8c n’eſco“utons les detractottrs , 6e hommes mal emà -
— boucheLPar telz deuis ê: parlemens noſlkre ameſe.rend infſiectee ,' ſerempliñ

— d'opinions peruerſes , ſacoustumeaux compaigmes deſquelles_ 115C peut ['04

lceder que malzpourtant neſaultcfzrester l'oreille ô aux poincts proufita les'
qui concernent nostre ſalut, 8c. iriger n62actions.ſelon l":trangileaeſſiectans

toutes Folles doctrines , côme éeiiesqui-nous ſont-trebuoheiiçôemerreiæt n'on

ames en uoye de perdition . Quantaux oraclesÃBc aux r ' miſes des uestiós

propoſees,il les fault. diligcnmëxent noter 8c'examiner, 8c telles? ſont ageñmëë

faictes,~ee_la'ua bienzſmon,c'est une ehbíeztreſmauuaiſe, encours quîelles ſoiêzs

rendues*comme aperſonne idioteóôc? uulgaire: _carlîgnorantqui cherche-lès*
geſſqôeſerſiiquiert dïeelle, ſem estimé ſage,, 8c luy'doittelle inquſſiſiriou 'estre

imputïee âſens-ôcpruſiclenoezmais celuy qui ſe re uſiite ſage, &Îaſizfelle estime de,

ſoyzchet ſouuét en honte ôc-.dcshonneuizâcluy gêne 'lon pluſnursfois-amiral?
blame . Et le ſainct Eſprit näppclle-il-ſhómſie-ſol , iestguidédectſon-z rogré..

ſens,ôc de ſa ſeulle 8c naïue ſantaiſieëtellemët que ?ilie n'est autre cho e qu'o<
piniô priuee 8c particulieſirexomme est auſsi ſim licité &ſortie . 'Et-îceulzrqui

- penſent estre les ſages 8c entëduz de ee monde , ont lesplusfolz..Dontdiſoitî
ſainct Paul,uaiſſeau &election , a ſicogneu la pëſee u lei neur pourñllen

ſeigner aux autres ? Et neantmoins il dit res', Nous auons ?eſprit de Dieu,

8c cognoiſſons la uolunté de Ieſuchrist ._ ais ie ueulx dire' ue celuy qui par"
ſon imprudence nſieſaict nyſſnſie proſerechoſes condecentes, qraztenupoziſir' re:

meraire 8c inſenſé ,encore qu'i luy ſoit bien aduis u'il eſſctst diſcret 3c ſageíſiif

tous les autresſiEſit pourtant humilionsnousmonſe lement eh parſiolleſſsgſſinäais

en ſaictz' 8c maniere de uiure; donnons 'nous toutefois garde ſidestrej ſins adu

lateurs 8c allieheäs lesperſonnes par flateries 8c langage emmieleflou gist_ ſou

uent le ueninäſoyons (eullement doulx &traictablesmon ſimulez , St chate
mittes. uiconqueregitîlegliſe de Dieu, doit'aſſſſuſſoir l'eſprit donné à repos,8é ~'

c ij
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« peut d'entrer en côtention : Mais a res qu'il aura bien côſidere' tout ce qui est

tranquillité, neſe laiſſant aller au courroux , ne diſiimulant auſài les grandes
faulteſis , 8c les taiſant pour reſpect de la noiſe , demeurant ainſi en ſilence , de

neceſſaire â dire, 8c- qui appartient a Pedification de ſiſon prochain , il e tenu

en ſin de le ublier,poutueu que la choſe ſe puiſſe honnestement declairenôc
ſans ſcand e d’autruY.Fault pſalmodierxôpoſſierhyinnes,cantiques, 6: loui

ges , non â la façon de celuy qui en parolles couuertes 8c enigmes obſcurgôc.

palliez taxe 8c condamne ſon frere Chrestien,lequel luy repugne 8c contra

rie en quelques poincts: dót il, ſoubz ombre de telz eſcripts, e uiêt apres à cô

tristenfaſcher 8c poindre, taſchant par tel artifice demonstrer nïestre homme

reprehenſiſzôc faiſant ſemblant n'auoiraucun different auec luy, le note 8c pi

quqestimät qu'il attribuera cela au fil de ſon oraiſon,& qu'il pourſuit le ſuget

de ſon pleaume , 8c par ainſi pretend rendre ſon accuſation innocente. Il ne

nous fault as ſeullement enſeigner autruy , mais est beſoing 'de ſeſcouter

aulsi quandil nous admoneste , 8è donner mutuellement foy â ſon dire,luy

rendans graces dequoy il nous monstre tel amour 6c dilection , 8c le collauñ

dant de ce qu'il nous ueult estre rochain 8c frere . Estimons les autres estre
ſages , 8c n'attribuons â nous ſeug ſçauoir 8c prudence . Nencourons aucſſun

danger à Papperit de nostre opinion , 8c fantaiſie particuliere , 8c ne meſpri

ſons celuy qui nous chastie, &instruit : mais gouuernons nous en la manie—

re qui fenſuyLSçauoir est,quâd nostre frere Chrestien fault,ôc ne prend droi-ñv

ctement les choſes qui ſont de ſon faict , endoctrinons le : 8c auſii quand il

nous remonstre au uraynoz faultes,croyons le , 8c ſuyuons ſon dire . L'hôr_nc
noiſifôc opiniastre enſon courroux commetdouble offenſezcar il faiſict iniu

re premierement à ſoy, puis â ſon prochain : 8c lors qu'il deuoit (îappaiſer, 8c

remette ſon cueur, il pourſuyt la uictoire Cadrnienne que dit le prouerbe,

dommageable tant au uainqueur , qu'au uaincu :ce que cauſe la uanité de ſa

gloire,qui est ſi grande_qu'il ne ueult estre ueu auoir erteflôc pourtât erſiste il

en ſon affection deſordonnce:conduiſantſon opiniattist iuſques â fin ,ſur

laquelle ille complaict 8c repoſe du tout. ' '

Contre les iournaliers cryars, gens coleres,& uantars glorieux, 8c ceulx qui ſe

;~ plaiſent en leurpeche, 8c qui par ſimulation ſe reconcilientauec leurs ad

. uerſaireszôc de pardonner es oſſeuſes.

'Chapitre V.

Ais ces iournaliers cryars qui ſans ceſſe ſe torrnentët, cuyñ

dans par la uenir au bout de quelqueaffairqſont bien cer—

_ tes dignes de andmocquerie, aux quelz l'ire 6c fureur
ſſ‘ ſillent ſi bien ſg yeux,quequand ilz penſent faire paix,

- _ c'est alors qu'il: la troublent: eulx monstrans ſoigneuxde

' ñ uouloir traicter les negoces du monde, 8c de deſde

tous affaires qui ſont en quelque different , 6c controuerſie parrny es hom—

mes.
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xnesCeulx la pareillement me ſemblent ridicules , gens ineptes, 8c pleins de -

uanité qui comme batteletlrs ſe uantent nïgnorer rien des faictz de ce mon

de,iuſqueS â entendre tous les mestiers, maintenir de cordouanerie, tantost
de charpenteriqbrieſlſiçauoir toutes les ars qui leur ſerôt propoſees,pour ſac

commoder au temps ſelon les occaſions : ſſôc ſi quelqu'un uient à reſrener leur

baueriegilz en ſont treſmarris,& prennent noiſes auecques luy. De moindre

ſotte gloire ne ſont entachez ceulx, qui pour paroistre .bons deuant les 110m-

mes,prennent le ſoing 8è cure de leur prochain : car cela ne procede que de

feintiſe 8c ſimulation . Mais ceulx la ſont treſdangereux qui ap ellent l'es~a'u—

tres en iugemengôc leur aſsignent iourâ comparoistre deuant e iuge, 8c de
uaſſnt la ſace du ſeigneur : Car il nous ſault croire ue pour ſuyr la iusti-cede

Dieu,& obtenir de luy remiſsion de noz echez , nous' est -beſoingſemblad

blement depardonnenôc remettre les o enſes qu'on nous a ſaictzce qu'ilz ne. -

ſont , ainçoisv tranſportez 8c eſpris de 'courroux lient contre eux meſmes le -

beneſice qu'on reçoit , en ces reciproques commutatiôs de pardomôc de gta-S

ce. Donnez uous garde d'estre comme eulx : 8c n'encourez auſsi le uice 8( ar—~ ’

rogance de quelques uns,leſquelz lors qu'ilz ſe deuroient corriger , 8c chastet

toutes questions,& debats qu'ilz ont auecleur prochain, donnent lieu au ſol

conleil d'un autre,qui l? incitera â reſpondre oultrageuſement 8c ſottement” -

ainſi: Quoy, u'ay-ieâ aire de m'excuſer enuers to , de me defendre 8c ur;
ger de celædcîlmeure en Ïopiniô 8c ſouſpeçô que tuzls de moy,ſi tu t1euls,il ne

m'en chault,8c n'en donne le copeau d'un oignon.Or que diray-ie des autres-v

qui ſe plaiſent tant en leurs ſaictz , que quid on les ueult admonester de quel-j

que cas,ilz répondent-ſoudain , moult charnellement certes,ôc ſelon le m6:

dezTu ne me çaurois(dient ilz) ne condamner ne' ſiiuuenEncore en cognoyñ

ie pluſieurs de nature ſi peruerſe , de conſcience ſi deprauee ,~n'ayans rien de

bon en leur cueur,qt1'ilz ſe reiouiſſent des erreurs 8c ſaultes de leur prochain.

Reiettez ceulx qui ſaignent ne prendre iamais rien en mal,8< ne ſirriter pour

choſc qu'on die ou ſace,ôt neantmoins mentent ſaulſementzil ſe fault garder

d'eulx 8è ſuyrleur compaignie , comme celle auſsi de ceulx qui ſaiſans ſem

blantde_ uouloir amyablement conuerſer auecques uous , 8c ſoy côpoſans à
ct &à cſſoncſiordquousrcalumnient latêment , 8e uous donnant du nez , ou

ar certains autres gestes ‘, commeguinements d'oeil, changemens de coud

'eunſecouëmens de teste en derriere, mouuemens de ſourcilz , 8c ſrapemens

' de mains , ſe mocquentde* uous-,ôc-par telz gestes donnent aſſez â cognoistre

quelz ilz ſontzcar â la uerité impoſsible est que l'homme ne declaire bien tost

par quelques- ſignes exterieurs, ſes condition! 8c meurs , 8c de quelle nature il

q est, 8c ne ſaccuſe luy meſme .— Or le fidele quand il ſe ſentira moque de telles

ç f.gens(ce qu'il cognoistra ayſeement lors qu'il entendra en quelle opinion ilz

le .tiennenocertainement il les rrompera allez, 8e leur rëdra bon change, stu

Iement de ce qu'il aura parſaict (çauoir, 8c cognoiſſance de leur ſotte malice,

8c lourde ſaçon de ſaire addonnee ainſi â moe ueries.En ſomme quiconque

ſe meſure bien,ſe iugeant ſoy meſme, esthors e pechézmais de ces cauſeurs,

. z, - ~ . C ii
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6c cryars ordinaires il n'en y a aucun qui ſoit attrëpédagqſiny modcreËuous les

uerrez quelque ſois pallinpuis ſoudainement rou indiuerſiſians leur ſace,en

- telle mixtion 8e aſſemblage de couleurs que faict e Chameleon es grans de_

ſers de Libye,lors que l'ardente chaleur le poingt . Quicôque est ainſi,il fault

estimer qu'il est errant 8c ertroublé en ſa penſee,ny ne @ait en quoy il ſe doit

arresterDn peult ſembla lemectt cognoistre l'affection de l'homme ,par l'ex

ercice qu'il raict es eſcriptures , 8c ar les ſignes qu'il demonstre en la lecture

.de quelque choſezcar ſans doute , ſe ſens 8c iugement d'un chacun ſi: manife

ste ioudainement en liſant quelque oeuure,& est bien tost cognu par les ex

cellens iuges,ôc cenſeurs de meurs d’autruy . Les qualitez auſsi de l'ame ſe de

clairent par la uie que lon mene : car l'action exterieurqcôuerſation 8c estude

qu'un chacun ſait, est la uraye touche qui donne a cognoistre la ſubstâce des

choſes non apparoiſſantes . Reprouuez auſsi ceulx la qui cauteleuſemét 8c par

art renoncent aux inimitiez 8c diſcordes,pour n'entrer en doute d'estre uain

cus. Ce ſont certes gens de nature rioteuſe 8c proceſsiue: car il uaudroit beau

coup mieulx au uray arler, mettre ſoing 8c cure de ne uenir iamais au dan
ger de' la uictoictre , 8c ’abstenir totallement de toutes diſconuenances 8c plai<

deriesFaictes uoz congregations en bonne intention,8c droicte conſcience:

Sans point de ſaulte les uiſitations 8c acces que l'on ſaict l'un uers l'autre, ſe

doiuent ſaire pour l'exercice du corps, 8c non pour cramer quelque menee cô

tre ſon ſrere Chrestien.Fuyez dôc tous ces monopoles, aſſemblees ſactieuſes,

promenemens uains 8c dômageables, con regations turbulentes qui ſe ſont

au preiudice de uostre prochain. Il n'est auſgi indecent ny abſurdqamadouer

par parolles honnestes 8c recreatiues la trop grande austerité , 6c pour mieulx
dire le trop ſacheux chagrain de quelques uns trop entenduz &ctaddonnez es

contemplations de certaines choſes , qui touteſois ne ſeruent de gueres âno

'stre ſalutrcar la neceſsite' de la uie nous y contrainct , 8c ueult que nous adou

ciſiions la nature trop tetrique,& cou iôs ceste ſeuerite' , ſ1 nous uoulons cô

uerſer parmy les homes: à l'occaſion dbquoy aucuns ſi: retirent en lieux ſoli—

taires,8c ſeparez des autres,ou ilz ont de coustume de uiure en grande hypo

criſie ôc ſimulatiomeulx ſaignans ſouuët rauiz,8c en ecstaſe , ne tendans â au

tre fin qu'a certaine conſideration de quelques obiectz, 8c articles peu rouſi
tables,qu'ilz ordônent entre eulx dans leurs ſelles ſecretes . Mais cómekle pere

introduit en la comedie,dit qu'il ſupporte la uie de ſon ſilz diſſolueôc cxceſsi

ue en delicesſeſlayant par ce moyen de le chastienſurprédre en ſon peché,8c

peuâ peu le luy trancher du tout: tellemët que le uoyât tout perfi1me',il ſaict

ſemblcït ne ſentir la uehemëce ct ſes perſuns , pour à la ſin par telle ſimulatiô

8c difficulté d'odeur le conuaincre maniſestemét en ſa delicatete' 8c abonda

ce de uoluptezzôc luy permettant quelques petites choſes,luy tailler celles qui

ſont de grande importanceSemblablement ie conſeille a ces gens ſi austeres

de ſe monstrer un peu plus ſages,plus moderez 8c mieulx aduiſez,8c receuans

quelques choſes recreatiues,euiter les grandes 8c importantes tentatiôs d'hy—

pocriſie,diſsimulation,uaine gloire# ſemblables uices , 8c ne uiure ainſi en

PCTPC*
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jperpetuelle contemplation de poincts qui ;ſapparciennent en… rien à nostre

.cdificatiomcar àla uerite' ilz ne ſeauent qu’ilz ſont z 'n'y n’entendent ce ſquïlz

dient.Mais l'homme qui preſume de ſoy,ôc penſe estre ſage , _reiecteî tous ads

-monestemens , relz qu'on luy ſeaux-oit ſaire, 8c y contredict tbuſioursſoy ré

- dant ennemy de celuy qui l'enhorte, 8c conſeille , ne tenant rien ~ ue de l'hô

me , 8c ſongeant a par ſoy toutes choſes mondaines qui linduÿstnt â incre

duliteËNe ſoyons ainſi,mais1nonstrons nous irreprehenſibles , ’ Urs 8c innos

cens en toutes noz actions,& ne nous gouuernôs par nostre' ſeul

ſans ſeulement ce que bon nous ſemble: ains ſuyuons encore l'a uis de plu

ñſieurs,~es poincts par leſquelz ils ſont paruenuz à leur ſalut.

_ ſiDe ſuit tout courroux : de ſaire premierement , 8c puis enſeigner: de l'ebrie-'

te',& quelz effectz elle produitzôc autres instructions moult utiles.
Chapitre V I. ſi

_) 'Est une belle choſe de n'entrer iamais en courroux pour'

'V' choſe qui ſoit: car ie uous afleure que tout courroux est

,y eſpece de manie : 8c uault bien mieulx ſupporter l'ire de'

- ‘ ſon prochain,en temporizant,luy obeynceder 8c donner*

~ lieu quand ſa cholere nous preſſe 8c importune . Car cer-ë
tes qui [entretient en ſa ſſiureuglïnstigue ôt enaigrit, C011".

-im

tre toute raiſon 8c deuoir,commet deux offenſes :-Premierement il porte_hai—.

ne à ſoymeſmqôcpuis a'. ſondict frere: A ſoymeſme dy—ie,entant qu'il ſe cau
ſe trouble 8c ſaſcheriezôc aſon frere, par ce qu'il lc cótriste 8c tormſiéte.- Et n'est

il pas eſcript que quiconque temerairement ezstriuc aucc ſon prochain,est ap

pe le' en iugement , 8c a deſeruy d'estre [punyë Mais ſans… point de doute un

chacun peut bien cognoistrqquand il e en ſens_ repoſe', 6c- conſiderer en ſoy
meſme, u'eſIe qdemotiô 8c coſiurroux,ôc quelz effects ilz produiſent, l'en co

gnoy au Si plu ieurs qui par la correction 8c chastiementquïlz ſontdes au,

tres,ſe condamnent eulx meſmes.Et pourne choir en ceste re ugnance, il est

neceſlaire faire premier la choſe qu'on enſeigne , enſemble ſiabstenir du e

ché qu'on reprend,à fin que ſans y penſer onne prononce ſentëce contre ſgy,
en reprenant ſon prochain du uice dont lonî .est entaché . Ce ſaict onpourra

accommoder ſans ſcrupule ſon langaige en.ceste ſorte uers celuy que on coñ.

gnoistrat estre de nature aiſee, benigne , 8c non inique à ſoymeſme: Puis que

tu adheres,ôc mets t6 cueur 8c eſprit aux uices de quelques uns,â dieu ne p ai~

ſe que ie ſoye ainſi.N'uſez pas de uin iuſques â uous enyurer,uous rem liſlàns

tous les iours de telle liqueur , 8c ne cherchez le conuertir aux uſages e l'eau#

tous les deux ſont germe 8c ſacture de dieu, mais chacun a ſon effect particuë

lier: L'eau toutefois est un element neceſſaire , duquel on ne ſe peut paſlerzôc

nous tenons ſeullement le uin pour nous fortifier le corps, 8c pour luy don~

ner pſiiiſir 8c ayde .Mais celuy qui premierement aſa langue empeſchee , 8c

commence a begueyenôc les yeux luy estincellent comme ſeu ardant dans la

teste,tremblc de ſes iambes , 8c est en ſoy tout eſmeu , ayant perdu ſens 8c co

* ' c iii)

Îppecit, ſai- _
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_BC rendre-la.gueule aſſouuie r 8e ſi on demande â telles gens

~uolunté,desbauchee â la uerité,ôe grandemêt deſreiglee,ilz ſaignent quelque

gnoiflàncgil a ſans point de faulte receu la potion mortiſſiere, 8c a abuſe' de la_ '

choſe que dieu luy auoir octroyee pour en uſer ſobrement , non exceſsiue

mentcomme il_a ſaict,ne faiſant du fer ſoc,ſaux,ſarpes,hoyaux,ou autres O11-

tilz' ropres au labourage de-la terre,mais en formant lames d'eſpee, lances,8c
ſemlblables bastons pour eſpandre le ſang humain , 8c abuſant en ceste ſorte

de la pouruoyance ô; œconomie de dieu ,tranſportant ſes œuures en perniñ

cieux uſages.Or lon ne doit prendre plus de uin qu'il en fault pour la neceſsiñ ÿ

_ te' du corpsſieauoir est l'hyuer plour chaſſer ſeullemét la froidurqôèâ ſin qu'on

eſchauffe ſes membres, 8c lac aleur naturelle dont nous uiuons ſoit par ce

moyen conſeruee : 8e l’esté entant qu'il porte commodité aux parties inñ

terieures,deſquelles depend nostre uiezmais qui en prend trop , 8c autrement ~

en abuſe , il perd ſentendement , radotte , 8c entre en reſuerie , 8e le uoid on _
bouillant 8c eſcumant , en façon lourde 8e deshonneste,ainſi que chiens , 8e ſſ

uerras animaulx immondes,a cauſe de l'abondance du uin , qui luy ua distilñ —
lantſſ par tous les membres , leſquelz obeiſſent a ſa fureur . Il ne nous Fault pas

donc comme gens addonnez à crapule ,_ 8c à delices, uſer des biens que dieu
nous eſlargit en ceste Façon deſordonneqconuertiſlans la ſoifſſen yurognerie:

mais en prendre ſeullemét pour estancher l'alteratiô.Or ceulx qui ſen empliſï

ſent 8c ſauallét a grans traicts , ſont ſemblables â gês detenuz en fieure,qui ce

'pendant que l'acces les affligqpour allenter ceste grand' ardeur,qui les brufle,

en reçoiuent tant en leur corps qu'a cauſe de leur intemperencqrendent qua

ſibien tost_apres l'ame. Euitez auſsi toute autre gourmandiſe, uoracité,& ſu;

perfluite' de uiandes , uous contentans de peu, 8e n'en renans que tant qu'il

est beſoing pour la nourriture de la uie : car tout ainſi7que le corps eſpris de
'ſſmalladie recherche 8c quiert pluſieurs,ôc diuers medicamêts : ſemblablemët

l'ame qü-?i n'est en bonne diſpoſition entre en appetit deſordonné clſialimens

inuſitez,~iuſques à deſirer quaſi la peau de certains animaulx, our ſe remplir,

l'a cauſe de ceste

ſſ indiſpoſition corporelle qui les incite â ceI'a:maiS il leur ſault dire,8c reſpon#

dreſſque toute Façon de uiure prinſe en uſage par le ſeul motiſſide nostre ſen

ſualité, n'est ſoustenable,ny n'a bonnes,8c iustes deſenſes,non plus que celuy

qui ueult excuſer ſon adultere ( car iuſques aux plus grieFz pechez trouue lori
ſi encore maintes excuſes)ou bié un meurdrier ſon homicide, remettât la coul

pe ſur l'inclination naturelle qui â cela l'a induit : ou le ſerſſugitiſqui couure

ſa ſuitte , en alleguant l'enuie de liberté, que chaſque creature appete: car ce?

ſont palliations.abſurdeS,qui tendent :l embellir ce que meſchamment a esté

par eulx opere . Mais qui met en auant la uraye raiſon de ſon mal, 8e le dict

franchement a celuy qui l'en interrogue,n'uſant de telles ſriuolles excuſes , il

reſpond certes moult bien,declairant naiuement, 8e ar conſideration merë

ueilleuſe- le motiſde ſon cueur.Vſons donc des uiandËS modereemëg-SË ſeul;

lementpour aſſouuir la ſaim,quand elle nous prendzmais l'homme glouton

‘ ' entant qu'est en-luyaioudroit auoir cent mains pour ſe promener auec elles

CDEOUF
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entour les plats:8c areillement cinquante testcgſóuhaittät deueînir Cerÿon,

8c prendre ſembla_ le forme de trois chefs 8c ſix mains, pour tout engloutir

8c deuorer ce qui lu ſeroit prcſentéfflngorget , 8c remplir ſa penſe iuſquëä

â creuenNextollez es richeſlesfic ne blaſmezla pouuretéx le riche ſans Point

de faulte est muny de matiere en_abondance,ant a de celle qui est deſlitezrnäis
corruption,uermine,& pourriture ſont la fin de telle matiergquictest ſubiecte

oultrecela a feu,larrecins , accidens de fortune, pilleries de' tÿrans, 8c â mille

autres cheutes 8c occurrences: Et la pouureté est exempte de tout cela,ſeparee

de ce monde , ne cherchant que la uerité , cheminantſim lement en toutes

ſes actions , 6c n'estant nullement par les choſes tempore les 8c paſſañtes du

bô chemin distraicte ne destournee.Ie uous ay eſcript ce diſcours , 8c'le uous

metz deuant les yeux,uous uoulant induire â tran 'uillité &repos d'eſprit , 8c?

uous preparer ſi' bié' c] uous uous puiſsiez' haster _ëporter le priant arüenir!

â ce beau 8c excellent butde uertu,& de perfection: car qui nepren ~ ſa cour-r
ſe par _ceste uoye,qui n'est tel,ôc neua drctoictemët long duſentier que nous"

propoſe, ſans ſe gauchir nyça ny la , il est hors du' ‘ ranc de ceulx qui aſ irent'

au loyer Fſctëdlhôë à la fleur' promiſe aux atletes de Ieſuchriſhquelque ſeing,

8c trauai qu'il mette d’estre miſerablernent enſeigné, 8c' aydé par les excellés

maistres coureurszqui ſontproſcſsió de tel art,ueu qu‘il ne ſuyt as la traegôr;

ne tient l'ordre qu'i fault-Quiest affluanten richeſſes , uestu e 'ompeuſes

robbes,uiuans delicieuſemêubíen noutry 88 repembeuuät zi plaiſir , 8c' iouiſï

fant des biens de fortune , celuy neantrhoins' reste ſans la Couronne d?Prisí

Mais ceulx qui ne tendent ailleurs uîlprendre la uraye ſente,- 8c' cheuaucher

droit uers la cité dugrand'pere desſiec es , qu'il: ;cherchent ſur toutes autres,

comme choſe grandement cherie 8C aymeed’eulx , receuront ſans doute le
don eternel: 8c aux deſſus nommez aduiendrzctuquïi. cauſe de _la fruition quïlz '

ont en abondance des biens de ce monde, ilz ne ſerontpattictcipans des autresà

urays ôclegitiſimes qui durent perpetuellement. ' r.

D'honorer les femrnes,8c 'ce qu'il ſaultfuyren elles : d'auoirſoing des enfans -

petits,8c des mallades : en uoy lon doit craindre estre meſpriſé d'autruy: '

qui ſont les bienheureux: de fuyr enuie :~ 8c d’estre en continuelle oraiſon:

8c la concluſion de ceste epistre. Chapitre V I I.

~. 'ï ~ 3 L fault porter honneuraux fen1mes,8c gardons nous bien

' a ſſ ~ de faillit 8c commettre erreur en cest endroict , côueríàns

ſi, w, j auec elles ſobrement, 8c en toute ſimplicité , auiſans touſl

ſſ ct iours au däger qu'on peut encourir en les hantät , 8C fuyäs ~

ſur tout leur tentation , &c ſemblablemét d’estre auec elles

-— trop' curieuſemët en oyſiuete' 8c abôdance de plaiſirs . Cô

ſiderons la nature du ſexe qui est fragile 5C muable,& la circonstance des cho

ſes qui ſont touſiours en leur ſeïcrettes penſees_,ôc ou elles cuÿdent_ estre'parue

nues.Mais gardons nous principallement de la façon de_ faire qu'elles tiennét'

en leur priué,ôc de leur trop grande curioſité â lcndtoit de leur' perſonnesëcär
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elles meneesdans le caché_ de leurs-antes, ſen IËËPËËÜÜËÊ &-Çêfldäncnÿzäc tou»

-~ ,tefois ne ſen abstiennent, estantle poinct duquel elles attirent. 6c _deçoiuent

lçshommesnustluesâ les deuorer totallemengôc_engloutiſ leur… ſubstance, &E
a quelquesunes qui ſetrom ansſelctles meſmçs pour n'oſer aperternét _de-L

~ nant les gens' embellir ,Sc ſarder _eur uiſage , trouuent _des moyens ſecrets,&

astucesruzees ource faire,8c plongeans _eurs faces en huille ou en eau, ſont

preuue ſizelles eront_ dezpfouuoir expugner 8c guerroyer lachaste

té 8c continencell y a encore uneautte façon de,tromperie dont ellesſaydët

merueilleuſemennôc y mettentgrand ſoing ôC-diligence: c'est_qu'elleszageriñ

çentmi 'onnement le_ut treſſes &perruque ſriſee , 8c n'y touchent que du

bout de a maimſi-ſubtillement qu'il leur ſemblequaſi qu'on ne ſen aperçoit,

_Bt taſchent par telles polliſſures latêtes-,ôc'derrobees deceuoir leurs uoiſins, ne

m-ettansleur industrie ôçcure , qu'a, pigner 6c Omer, curieuſement leur teste,

, :blonds leurs chçueulx, colorer leur ioues ,Bt menton, u'ell_es manient

(eullçrnent dela poincte des doigts, &î ſe mirentg-&c regarder eur_ beaulte', te-v

- 11ans lochefdroict ,ſans-lempuuoir-'aucunemennſe compoſants en telles fa

prinſes ,-c

çons dangereuſesfic deoeptiues. .Soyezdôe ſoigneux de conuerſer auectelles

ſeunmesuertueuſementjçngrand forceaemperäcsaôc chasteté de cucurxou

_ans 8c detranchans du couples _rameaux trop-cſpandus ( _ſçauoir est leurztail-z.

_ant les ſu erfluitçz immoderees) cazrlorsqxſxzllesſe _ſententpreuenues &ihr-z

llesflechiſlent leur,branches z 6C. le ftuictgst mangepar les regnards

qui habitent, &ç ſont leur-giste esztaniercsde late-rreœourtantdict le prophea

tequïl_ fault poindteiſaſnç pdïtgtlillon.-;ôc _barre lie chenal dc fouets &c eſcour~
gees,âfin que l'un_quiestzarzimallaſcheôè. rardi fſîſieueille : maisſautre_quiest

arude bQuchcgiÎkgbçiſsât-augcÿçſijesnxy-aux mortdſbit,par le fleau 8c

addreſſe .donté OSI-retenu, EçzHieremie 'ne nous. deffend il pas quene ſoyons

' aux çheuaulxgui appetteht immodſicreement les iumens,& hen

niſſent de grand rage 'damouraprcs ellesznenousmonstronsdonc tclzzôc ne.
conuoitons la femme de nostre rochain . Toute femme auſei nous est ſeſiur,

&C 1Edeuons auoir ſien telle conſ eration, 'portans âſon honneur ſemblable

reuerencſſePareillement quand il est dïict,que nappetions la ſemme de nostre

prochain, ſicſie 'prochain la estîeſuchrist nostre ſauueunâ qui toute femme ap- ,

partiëncomme ſacreature . A ceste cauſe nous ſommes tenus de ſhonnorer,

ê; aymenôcauoirſa chasteté en toute recommendation, 8c apres Feternel_ fa

cteur,& pere de cest uniuersduy porterdilection ſinguliere : car elle depend

de vIçgffiſuchriſlñqtii est proche du grand createunEt ſainct Pol nous admoneste

ainſi, ;Ie uous ay instruicts (dict ibordonnez, 8c preparez pour uous preſenter

tous deuantce ſeulDieu , 8c homme Ieſuchrist , comme une uiergc pure , 8c
ſaincteLa femmede nostre prochain est comme une chair en nous,ou il ſſnc

fault touchenne ietter les yeux' par concu iſcence aucune: 8c celuy _ui la de—

ſire en ſon cñueurj, encore qu'il rfaccomp iſſe ſon deſir, chet en peche de con

uoitistçzâ cauſe que ſa ſenſualité deſordónee ſest emeuë en luy,bien qu'elle ne -

ſQit Paruenue es fins deſon entente; Il fault auoir ſoing 8c cure des petis en
- '~ " ' '~ ſſſans,
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du

fans , car à eulx ap attient le royaume des cieuxzôc nabandôner auſsi ny reſe

cter les mallades, oubz pretexte de dire, ie n'ay apprins ny ne ſuy accoustumé

de ſeruir, 8c ne stay Côme est beſoing les gouuerner : car certes quicôque alleñ

guera telles excuſes,ſe ſondât ſur ſa delicatestíëdeſaccoutumâce, ou ignorâce,

entêdu qu'il est pour choir en tel accidêt , 6c fil y uient, on luy ſera le meſme

qu'il aſaict aux autreæÿc accuſe hardimet lors le motifde ſon cueur qui l'a in

uit a /rononcer ſentece a ſoy preiudiciableduy estant aduenu ce qu'il auoit

diſpo e,8c ordonne enlaperſonne d autrfluymiais ſi ne ſault il encore negliger

celuy meſme qui est noc allangôc ne tiet conte _des autres : car c'est Dieu ſeul

q en _doit estre le 1uge.Et quicoque uquldraqu il luy ailleibie , deſire ſe pſc.;

ualoir d autruy , cherche premieremetpar bienſaicts 8c liberalite l amytié 8c

~beneuole~ce de ſes uoiſms 8c freres Chrestiës,&les ayans renduz :i ſoy redeuaſi

bles, il receura apres tout plaiſir 8c ſeruice d’eulx-. On ne doit prendre â honte

ſi 'quelcun ſoyg orifiât en la grand ſuffiſance 8c manuelleoperatiô dont il est
muny, nous côtemnqôc estime gens de neât,miiſierables,de eudeffect 6c ſeñ

cours. Mais il ſe fault ſeullemët garder qu'il ne nous meſpri e 8c deſcrye pour

nostre mauuaiſe uie,8c la nous reproche ça 8c la,nous meſmemët qui'nous di'
ſons auoir la cognoiflance de dieu.Et pour eôclure en bref, les miſères &ſi dou '

leurs de ce monde donnët la mort â ceulx qui le ſuyuent, ſont ris, oultrez 8c_

detenuz ſoubzſes laqs:mais Ïafflictiô que nous auons enIeſuc rist dreſſe n04'

stre penſee à la uie eternelle , ou elle nous côduict en paix &liestell est de bel

ſoing auſsi côſiderer ſur toutes choſes que nostre-ſoible nature est ſoubmiſe :i

malladies,dômages, indigëces,8c infinies autres deſortunes, 6c que ingratitu

de habite touſiours army nous , 8c trouue lon bien tost l'homme ingrat , 6c

meſcognoiſſant du enefice receu:Car il n'est iamais guiere-loing de nOuS,8c

pourtant il ſault preuoir telz accidens, 8c y mediter touſiours , 8c ſe ſaultmu—

nir 8c rem arer contre toute fortune ui eut aduenir , afin que uand elle
eſchoit, el e ne trouble nostre cueur, &qſeſgouuäte oultre meſure, e tenant

au depourueu. Mais ſi lon y a bien penſé au parauant,on ſup orte ailîement

tout , 8c peut on dire lors au ſort maling qui nous aſſault 8c flige , Ie ſçauoy

tresbienque tu auois a uenir, 8c que delongtemps tu me guettois , pourtant

tu ne as en rien trompe,nîy deceurnon attente , ayant deſiapreueu ton ap—

prochement 8c aggreſsion que ie m imaginoye d'heure en heure.Or qui ſera

ainſi preparégestera ferme 8c imm0bile,ſans qu'il puiſſe choir , ny estre tant

(bit peu esbrâlé ou eflochéMaiS de ſernouuoirſefflayencryer,plourer, 8c eſÃ

pandre infinies plaintegcomme lon faict ſouuent ſur une nouuelle 8c rcpen.

une deſconuenuqest ſaict d'homme imbecille,poure 8è miſerable de- cueur.

Attendez donc ſeullement alauertu,ô_c â ceulx qui la uous enſeignent 8c ſuyñ

uét,leſquels il fault ouyr 8c imiter: mais eſlognez uous des autres qui naſſem

blent, ôc ne ioig/nent le ſaict â leur parolles ô: enſeignemens , laiſſez les aller

ailleurs , car ilz ne ſont la que pour uous guetter 8c tromper , 8c cherchez de

uous retraite auec uoz c0mpaignons,qui côbatent auec uous, estans de mel:

me bande,ordre 8c proſeſsion , 8c ſuyuans meſme enſeigne . Mais celuy qui
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metſon entente â dire que ie ne ſuis ne iuge ne magistrat,ne perſonne publi

que pour enſeigner 8c conſeiller les autres,8c ce pendant quand â luy,ne ſaict

rien de bien,il ſe deçoit certes grandement: car ayant ſa conſcience prinſe 8c

ſayſie par les tyrans de ce monde,ne ſaduiſe qu'il ſe ſaict ſerſôc eſelaue de pe—

ché, 8c enſeigne les hommes de marcher par celle uoye , retenant ceulx qui

ſont ia acheminez, 8c ontpris leur cours au ſentier de ſalut . Or l'homme est

bien heureux qui a l'ame pure 8c nette, 8c n'a ſa conſcience en ,rien contami

nee,car les mysteres de dieu peuuêt par luy ſeul estre ueuz 8c contemplez .Le

fidele ſe doit eſlongner de toute enuie , rancueur 8c ſimulation. Soyez chaſl

que iour en continuelle oraiſon , 8c efforcez uous d'estre riches en ſeauoir &c

intelligencgpuiſſans 8c uertueux en bonnes œuures, ſeruans d'exemple à uoñ

stre prochain,lequel uous appartiet intrinſequementzcar no.us ſommes me?

bres les uns des autres , 6c pourtant auons nous compaſsion de tout homme

ui ſeuffre,8c qui est en langueur 8c afflictiô: ôt nous reſiouyſſons auſsi quâd

_il est comblé d'honneurs 8c louanges, nous congratulans auec luy de ſa gloi

re. Gardons nous de ceulx qui ne ſont endoctrinez en la loy de Ieſuchrist, ny

receuz 8c adoptez en ſa Famille. En uous enſeignant (ô chers ſreres)ces choſes

icy,ôc uous donnant les preceptegôcadmonestemens de la uie heureuſe:i'en—
hotte ſemblablement par uous, tous les autres ſideles en Ieſuchrist,de ſuyſiure

la uolunté de Dieu le createur,8c par elle ſeulle diriger toutes leurs actions, 8c

maniere de uiure . Le ſeigneur de gloire qui est permanent eternellement es

ſiecles , uous dointâ tous la paix 8c le repos d'honneur, aucc tous les urays

eſleus,ôc la grace du ſauueur ſoit perpetuellement aucc uous. _

CONCION ENHORTATOIRE FAICTE AVX
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'lnuoqueray(ô hommes de Grece)au commencement de

l'oraiſon ſuaſoire que ie uous ſay, l'ayde de Dieu le crea—

teur,â ce qu'il me onne la grace de pouuoir dire choſes

dignes de uous , 8c appartenantes â uostre ſalut , 8c uous

octroye telle cognoiſſance , que toutes uieilles cótentiôs

reiectees, deliurez de l'ancien erreur de uoz peres , uous

puiſiiez maintenant faire election des choſes prouſitables, ayans ce iugemët

en uous q uous ne delinquez aucunemët contre leur hôneur, ny ne les offen

ſez , en receuant comme choſe treſſalutaire 6c ſaincte , le contraire des opi

nions qu'ilz ont ſans raiſon estimees belles 8c bônes : car la diligente inquiſi—

tion des matieres ſaict ſouuent paroistre faux 8c enorme , ce qu'on auoit au

parauant tenu pour iuste 8c ueritablqtellement qu'il le ſault prendre tout au- ’

trement qu'on ne l'auoit pris, ſe deſcouurât 8c manifestant puis apres tel qu'il

est,par l'experience 8c ſoigneuſe preuue qu'on met à le cognoistre.

Pourtant donc ue le ſuget 8c theme de nostre ſerrnon est, de parler de

la uraye adoration :ſu Dieuſouuerain , createur du ciel 8c de la terre , dont la

cognoiſſance
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cognoiſſancdcomme i'estime)â caust du iugement, qui apres nostre 'uie ſera

- ſaict de nous par le grand iuge eternel, doit estre preſeree a toutes autres cho—

ſes,par ceulx au moins qui ont efleu de aller ce môde (ans aucü dangegôcqui_

attendét l'immortalité de l'ame,nó ſeullemêt promiſe 8c annôcee “ar noz de

uâciers, 8c peres ſelon Dieu,prophetes,ôc legillateurszmais ar ceulx auſsi qui

‘entre uous ſont estimez ſages 8L doctes,tant poëtes que philoſopheæpubliee,

8c eſpandue par tout le monde: auſquelz dictz poètes , ôc philoſophes , uous

donnez le los 8c gloire d'auoir entendu notammét la uerité de l'eſſence diuië

ne,8c de uous en auoir baillé les poincts principaulx : Il m'a ſemble' que ie ſe

roye choſe utile , 8c condecente a ma. proſeſsion, d'examiner premierement,

8c uous declairer quelz gens ont esté les instituteurs 8c enſeigneurs tant de

uostre religion que de la nostre,ôc combien en nombre,ôè en quel temps on

treuue qu'ilz ont ueſcu,â celle ſin que ceulx qui ont receu de leurs ancestres la
-fſiaulſe doctrine des noms Fabuleux des dieux inuentcz par les. hommes , puiſñ.

ſent maintenant receuoir par nous celle qui est uraye 8c ſondee en raiſons

pures 8c euidenteHôc estre deliurez de l'erreur ancien,ôt de celle uieille igno—

rance qu'ilz ont iuſques à preſent trop obstineement 8c malheureuſement

ſuyuie .Nous uous monstrerons donc clairement quelz nous ſommes , 8c

uous donrons ayſeement à cognoistre quelpst, 8c a touſiours esté le motif'de

-nostre ame , en uous mettant deuant les yeux l'institution de uoz peres , &:

ſuyuansipar le menu la maniere par eulx tenue en la ſcience 8c cognoiflànce

des cho es diuinesflLu-elz donc (ô Grecs) dictes uous estre les Fondateurs 8C

cheſs de uostre religion? Les poëtes? mais il ne uous ſera proufit ny honneur-

, d'auouër telle choſe deuant ceulx qui ont leu leurs eſcrits 8c oeuures: car ilz y
ont trouue' _ 8c ueu l'abſurde 8c ridicule genealogie de uoz dieux fſſaincte , 8c

ineptement par eulx côtrouuee , Côme ie deduiray preſentementlayant peu

cognoistre par celuy de tous uoz poëtes qui tie~t le plus hault 8c digne degre',
8c qui entre tous est estime' le chef8c prince , \ſiçauoir est par Homere ,lequel

dict en premier lieu la progenie 8c race des dieux auoir prins commencemêt

de l'eau,eſcriuant en ceste ſorte:

Et L'ocean de tous les dieux grand pere,

Tethys auſsi diceulx premiere mere.

Mais il uous fault un peu ramenteuoir, qu'eſſe que le meſme autheur raiſon

ne de ce grid Dieu , auquel uous artribuez le principal ſceptre,& qu'il appel.

le ſouuent pere des dieux 8c des hommes.Il en dict donc ce qui ſenſuyt:

Et Iupiter qui ſeul cauſe 8c autheur ~ - _ Iliad. 4,
Des guerres est,chefſi,guide 8c directeur.

Et non ſeullement le ſaict il conducteur 8c prince de celle guerre qui duraſi

16g têps au pays de Phrygie, ains dit oultreplus qu'il ſut cauſe que les Troyes

rom irent l'accord 6c traicte' de paix ſaict auec es Grecs , 8c furent pariures,

8c ce a ſeit il (ſelon le ſuſdict poëte ) pour gratifier à ſa fille . Et d'abondant il

lïntroduict quelquefois aymangayant compaſsion des aucuns, puis ſe cour.

rouçangſaiſant infinies plaintes,entrant en ſouſpeçon &indignation contrc

D
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Ilídtſ. 7r.

Iliad. x.

Iliad. at.

Iliad. Z.

les autres dieuxqui luy tendent des aguetz pour le ſurprendre.Brieſil le ſaint

agité de mille uains deſirs,ôc en quelque lieu le ſaict parler en ceste ſorte tou—
chant ſon ſilz Sarpedon roy de Lycie: ſi '

ſi Las Sar edon que i'ayme ſur tout homme,

Helas ault il ue la paſque faſſommeSoubz Patroccſus enfant de Menicee:

l'en ſents grand dueil au ſond de mapenſee.

Puis pourHector ainſi: -

Weigrieſn1alheut,uoir entour les murailles,

Fuyr le cheſôc prince des batailles

HectorTroyen,comme ores de mes yeulx

Propres le uo ,ô ſpectacle ennuyeux!

Mais quelle ſab e nous raconte-il de la ſorce que uoulurent ſaire les autres

dieux â Iupiter , lors qu'ilz conſpirerent tous enſemble contre luy? cela ſca

uent tous ceulx qui ont leu ſon poëme,8c les uers qui ſenſuyuenr: '

Lors que Pallas,8c Iunon lîmportune,

Et autres dieux uniz auec Neptune,

De le lyer en estrange maniere

Prindrent conſeil au celeste repaire.

Et ſans la crainte qu'ilz eurét du geant que ces dieux heureux appellent Bria

ree,Iu iter cust este' par eulx trouſſe' 8c enſerté en priſon estroicte . Il me ſault

pareil ement uous reduire en memoire les beaulx propos qu'il narre des a

,mours impudiques 8c luxure deſordonnee du ſuſdict dieu , 8c uous reciter les

rneſmes uers qu'il en eſcrit , car il le ſait en un lieu parlait ainſi a'. Iunô la deeſie:

Iamais mon cueur ne ſut de telle flamme

D'amour eſpris , pour quelcôque autre ſemme,
Fust ell' deeſſe,ou nymphe bien parce: ſi

Non lors que i'eu mon ame tant oultree

Pour la doulceur de celle Ixionee,

Ou les beaulx cils de l' Acriſionee:

Ny quand du royPhenicien la fille

Dicte Europa,belle,cointe 8c gentille,
Si ſort i'actymay,ou Semele 8c Alcmene

Les deux beaultez de la terre Thebene:

Non pas Ceres la royne aux cheueux blons
_Entortillez,creſpes,ſſirizez 8c longs

Tant m'attira,ne Latone la belle,

Ny uous(ſouuent :I mes deſſeings rebelle.)

Suyuant apres le fil de nostre oraiſon,il nous conuiët mettre en auant les bel

les choſes qu'on peut lire,8c apprendre dans la poéſie dunôme' autheur , touñ

chant uoz autres dieux,ôc les oultrages 8c iniures qu'ilz ont ſouuët enduro' des

hommes , meſinement Mars 8c Venus , leſquelz il dit auoir esté bleſſez par

Diomede en la guerre Troyënezôc diſcourt pareillement les dômaiges ſaictz

a maints autres dieux celestes par les mortelz , côme on peut dire aux parolles
ct ſi ſi ſi ſi ſi ſſ ſſ ſi conſo
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ſſ conſolatoires de Dione mere de Venus,qui uoulät appaiſerle dueil de ſa fille

pour la bleſſure receuê duſuſdict Grec,- luy met deuant les yeulx-Jpluſieurs in..

iures,qu'en ſemblable ſorte les autres diem: ont ſouffert dcshommcs , diſant ~

ainſienſlliade: ~ _, ÿ t
Endureun euVenusmafilledoulce 'Fiji-ſir' - - .

Icfcnſflp y,&>plusne tecourroucezsrr. _. -xî--gxzs

ſizDÊceſor aióhbienquenonſansraiſon '_ :--1 . . :z

. Dolegnreſoisdaÿpourtelleachoiſonz.-‘ Un Mgr-EJ ~ .-.’.~-—

.- Maisilyaſpluſieurscelestes-dieux "-1%, rïïîrî-Z .îïíil = -— zEf-'î

Quant ouffcrtdestourinens ennuyeux. ſi. ;*- .ſi '. ;ÆEË-.zâſi .Parlesmortelzàauſsi CnrCCOſÎlPcnſc rr”. ñ' T5: :tjr- «z ,ñ ;Exp ſr_ , ;_~,.__',~.- .

H²°mestébienPunizdelÎoffenſe ;n'a .~~"Î‘)I)" :ſſzrſiu-Î -. :Pli-Ï-í. ’

. EplilalœsôcOcusſilzcluëſom' .III-l Î;'-J~ nant; î*: UÊHFSÏËZ” :zrliz

Aloëttsiadisſſieirenteflſiorc-X-è? ‘ hüjzfl' ' :rc: '- -ſſ ' *,7*- - " ‘

EncontreMaræôctantlemalmenarent ~: ë “jc-Tx - ſi' -: ~.ñ

Qu'ilfi1tlye',8cpuisſetnpriſonnarcac —: T .. . 31:73.; …

Parïtreize moysdedans une clostureñ ~~ ' ,ſ-î . -

Treſſeure&ſermqennùyeuſe-ôeobſeurc. ñ: .~ .= ' z - .l I:

Dameïùnon ſouffritmal-importableï - -;.-._Ï~—. 'î . -Ïſ

-ParHerculeHqui ſon traictredoutable- ' -~ -ſſsz-.TT z: . . :-I1- I

'² .Atriplepointeencontreelledreflà. ñ-.. jîr- í: - ~ -z-ërx …i '
-Autetindroictzdonttresfortla bleflà. *rv-Fm ï. E .x_._:Î’…-L-:‘-~.ë. ~ -ſſ-..E

.Que dironsnous dePlu-tonle dieſſunſioirz! ï-'=-'ſſ~ nez'- -.-' 'zë-S--L- ï ñî-Ë-Lcquelcommandeenlinfemalmanoirz' '.“ ñ' *HT-ï 'î'ï:—"î

~ d: .N'—ailiadisleſortdardeſprouué . > -T-zñ-Îisz. - ñ ,

-D'Hercule mefine,a.lors qu'il fiat trouué _SI ñ'. .

Entre les morts au ays de Pylie? .-- ñ - - = = s . É '

…Sadcitéfiitalorsdelgillycz - - ; - - -ñïïî -

Mais il montapour auoirgueriſon - - . :. ' '

De Iupiter en la haulte maiſon, . 'ñ '= -' - ~ i

. Triste,8c monstrant la ſagette elancee

.x Dontſon eſ aule auoitesté percee. q

Et ſil est necdliſire uous deduirc les autres contentions 8c troubles qui furent

entre les dicujnpour celle grand guerre Troyêne , 8c leſquelz d'eulx reſistoiét

apertement aux autres,uostremeſme autheur 8c poèteHomerele fera,qui en

parle en ceste maniere: ’

Vn bien grand bruity auoit lors es eieulx

Pour le diſcord eſmeuparmy les dieux,

Car au deuant deNeptune s'estoit

Mis Apollon,ôc ſort luy reſistoit,

Ayant en main ſes Heches empennees:

Et contre Mars ſes forces ordonnees

Auoit Pallas la deeſſe aux yeulx uers: -

D ij



-CONCIONDESSIVSTIN

\

:zDÎaunfeooſlàéde traiâîÿdorezooſiupflisë' .dt-Ei-Sjfl. - "i-:Tj: ~ -

ñ-Eisesarcslmonstroitlairiergechailärefſe.3 :-dz-r a "Jläjhi z --r

znsSeurdenndidmqui-rlcloingporngt&bleſſer
*ſq-ſig ~_ſ ~~

Contre Iunonzôc par grand ſoing 8c cure, :".~-' ïísïï -ñ l ſ31' ' ‘ ñ

*.1 i,'~
» .

'
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A Latona conſitrediſoit Mercureoz-l' - M _ — ñ — , _ ñ

Telles 8c ſemblables inepties quantàuozdiouxuiousäaíenstigné:Homerezôe

non Homere ſeul,ains Heſiode auſsié tellement ue uousîatlioustez 'foÿ aux

principaulx poètes ue uous auez, leſquelzont e-'ſcript amplemét deílîôrígine
celeste,il est ar coriſequent neceſſaire que' uousfaciez l'un-des 'deux ſi; 'ou que

uous croyez a uie des dieux eſlreoollegcôme-ilzzlauoiis 'ont painflle ſitj-'njleurs

uers,ou bien que du tout uous estimiez iceulzrdieuat .nïæitmirbncquesïèstééñOr

ſi uous excuſez leſdictz poètes, 8c ne receuezſiàutſireinent lqur tſieſmoigrdaîe'cô—

me choſe ueritable,alleguanS qu'il leur est permisieſcrire fables, &qui - ont
faint 8c controuué infinies menſonges des dieux, quelzautres donc- fvctcizrſiida

..—.

— teurs 8c maistresſide uostre religiomamenerèz: anous? ouertquelle- \Forte direz

uous l'auoir appriſe? cat il est impoſiiihle squeîæcqtflx qui ;n'ont esté premiere

ment instruits par gens ſçauans, peuſibnt auoir-aucune cognoiſſance dec-ho

ſes ſi haultes 8c diuines.Vous memeurezpeultcſrre en auàt uoz ſagesêíphL
loſophes,uers leſquelz uous uous retirez ñuolumiérs , comme dans uſinoforſitſie

reſſe ſeure,bien remparee 8c munye ſi-.lors qu'on uous obiocte les faulſes 'o i

nions qu'ont eu les poètes de uoz dieuxPour à quoy obuier; Bt uouszſati ai."

re en cest endroict ,ie uous mettray esïyizulx l'opinion de tous uoz philoſo

ſiphes 8c docteurs anciens qui ont traictóde 'cestematiere, beaucoup plus,ine

pte 8c ridiculqâ mon iu ement,que latheologiedes cômenceray,

comme il est raiſonnab e , aux plus uieux , 8c â ceulx qui' premierement ont

diſpute' ô: elucidé telz articles . T' "' .- ' ~ 'jñ ?&- _ -- x- ‘ ï-"

En premier lieu donc Thales Mileſien qui_ premier a introduit Ia philoſo

phie naturelle, prononce que l'eau est commencement'detouccs choſes : car
de l'eau(dit—il ) tout ce qui est en ce monde a prinſis origine , 8c en eau ſembla

blement ſe reſouldra.Anaximädre qui fut apres,- 8c deſcendit duv meſme lieu

de Milete, dict que ſinſiniteflſï-;auoirestda forme roride,dontlon ne uoid ne

chefne yſſue, donna principe a'. touteseſſences de la furent-creesxsc par la
auſsi prendrontſin 8c corruptiorLLe tiersfiitAnax-imene coſincitoyen des au

tres deux z qui iugeazque c'estoit l'air dont toutes choſes procedoient , 8c que

_ſsmblablemëten an*: touteschoſes ſi: diſſouldroyent .= Heraclite natifde Me

tapont attribua au feu la creation de ce tout que nous uoyons , diſant:Du feu

tout est uenu,ôc en feu tout retoumera.AnaxagorcClazomenien inuenta un

autre principe ,aſleurant les parties ſimilaires ( Cesta dire les elements purs 8c

ſimples) estre la ſource dont tout deriuoit . Archelaë Atheniê filz d'Apollo

doron iugea l'air inſiniſa rondeuggrandeur, ſolidité, 8c fermeté auoir don
né commencement :i ceste maſſe ronde , 8c a tout ce vqui est contenu ſoubz

icelle.Tous les deſſuſdictz, uenans de Thales, ar ſucceſsion l'un apres l'autre

ont faict profeſsion de la philoſophie naturelle, deſquelz ie uous ayrecité les

opi
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opinions 8c diuerſitez: uenons aux autres qui d'ailleurs ontprins~leur doctri

ne ,- 8c ſont yſſus d'une autre eſcolle.Pytha ore Samien filz,de Mneſarche ap

' elle les nombres,commenſuratiôs, leurs armonies 8c conuenances: Les e—

lemens côpoſez de toutes les deux choſes,l'unité 8c dualité indiffinie comen

cement de nostre creation. Epicure Athenien filz de Neocle ſonge certains

corps qui ne peuuent estre ueuz ny comprins que par la ſeulle raiſon 8c enñ_

rendement de l’homme,ne receuans inanitefluuydangemy corruptiô- , 'nhyâs

eu nul principe , indiuiſibles , nadmettans partition , duplication , ou fra
ſi ction quelconquqalteration ny changement : 8c pour cestecauſe les penſe il:

intellioibles a nostre penſee ſeulle qui les peult conceuoir 8c imagineizôc d'i

ceulx afferme le monde estre compoſé , 8c auoir receu eſlence , 8è origine.

Empedocle Agrigêtin filz de Meton nous ropoſe les quatre elemens ,corn-ñ.

me principeS,ſçauoir est le feu,l'air,l'eau,ôc a terre, 8c ſemblablemét les deux;

principales puiſſances qui ſont la diſcorde 8c l'amitié , dont l'une a uertu de,

conioindre 8c unir les matieres ,l'autre de les ſeparer 8c diſlouldre . Voilala

confuſion,deſordre, 8c diſconuenäce de uoz docteurs philoſophes que uous; 7.' .

estimez ſi ſages,ôc qui uous ont fonde' 8c institué ( comme uous dictes ) la red. !

ligion que uous tenez.Les uns aſsignentâ l'cau,ôc âſair, les autres au ſeu-ou ;ï

quelque autre choſe deſſuſdictes le commencement de cest uniuers , 8c tous]

ne tendent â autre fin , que par belles parolles perſuaſiues donner entree aux'

faulſes opinions qu'ilz propoſent apres,ôc- leur pre arer la uoyeztaſchant cha
cüſſ en particulier faire paroistre ſes raiſons les mei leures de touteslesautres:

8c â ceste intention ont ilz ietté les fondemcns.cy deſſus narrez. Comment

donc estimez uous(ô gens Grecs) que ceulxqui deſirent: leur. @lut , ſe puiſſent

perſuadende pouuoir ſeurement apprendre parees _gens-la z,, la merite du uray

culte diuin 2 leſquelz n'ont peu estreenzfaçon quelconque induits à _factor

der enſemble,ôc à ne ſuſciter entre eulx diuerſes ſectes contraires l’une â l'au

treëMais ceulx qui ſont endurciz en ceste uieille opiniô,qui est de ſi long t5ps

en leur cueur enracinee,que mal uoluntiers la peuuent ilz chaſſer, m'allegueë~

ront peult estre , qu'ilz n'ont prins les fondemens de leur religion par les au

theurs ia nommez , ainçois par ceulx qui entre les plus arfaicts amatetus de

ſcience,ôc de uertu,ſont les mieulx estimez,ſçauoir est P aton,8c Aristote: car

ce ſont ces deux (dient—ilz)qui ont eu parfaicte cognoiſlance de la uraye 8c ſin

cere theologiele ſeroye donc fort aizeldentendre premierement de ceulx

ui me font telle reſ onſe, d'ou eſſe u'i z nſent , _ue leſdeſſusdictz Platon,gc Aristote,ayent agrins ce qu'ilz cri'ont Ëcstïïiptzcaflimpostiblc est ( comme

iay dict une autre fois ) qu'ilz ayent eu intelligence de matieres ſi profondes,
5c ſſdiuincsmc qu'ilz les ayent peu droictement enſeigner aux autres, ſans pre

mier auoir este endoctrinez,8c instruits en icelles , par gens expers , 8c enten—

dus.Il ſera apres conuenable d'examiner_ ſur cela de poinct enpoinct leurs 0

inions,ce ue ie retëd fairezcar nous uerrons ce faiſant , ſi l'un ne contreditgas clairemcdnta l'2'iutre . Et ſi nous uoyons qu'ilz ne ſaccordent en rien , ains

diſent choſes fort côtraires entre eulx meſmes,il ſera aize' uous faire incontiñ_

- ‘ Dm
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nent entendre,ôc toucheràla main leuri norance. .

Platon donc commenceant d'une hauſte game,& comme ayant diligerriñ

ment ueu 8c noté les choſes celestes, dict que l'eſſence du grand-Dieu eternel

conſiste en ſubstance flamboyante , 8c habite en la region du feu.Aristote

en une oraiſon qu'il enuoyaâ AlexandreRoy de Macedoine , ou il ſaict un

brieſſommaire 8c capitulation de toute ſa philoſo hie,destruit apertement

l'opinion de Platon,diſant n'estre uray, que Dieu oit de ſubstance embraſee

8c ardente,ne qu'il ſoit permanent en la region du ſeu, ains ſainct bien 8c in

uente une quinte eſſence etheree , qu'il nomme corps celestiel 8c immuable,

u auquel il dict estre Dieu , eſcriuant en ceste ſorte:Non comme d'aucuns qui

- errent grandement en traictant de la diuinité,diſans qu'elle est en la ſubstan

-d ce. 8c region du ſeu. Pourſuyt Oultre plus contre Platon , n'estant ſatisſaict de

ceste ſeulle reprehêſion 8c iniure qu'il luy met ſus, 8c ſonde les raiſons de ſon'

dire,quand :i celle ſubstance corporelle 8c etheree ou habite Dieu,ſur l'autho

rité du tiers menteur,qu'il alle ue pour teſmoingſicauoir est,I-Iomere poëte,
-Afflfflfflmd [ïct- lequel le ſuſdict Platon auoit cíaſſe de ſa republique comme blaſphemateur,

;LW controuueur de menſonges 8c ſables,attribuant(comme il narrekertaines

' idoles 8è eſſences ſainctes aux dieux.Il amene donc en cest endroict pour c6—

probation de ſpn thepne,cekque ledict I-Iomere a eſcript de Iupiter,diſant:

Car Iu iter a mai on et eree
Eut POPUI' partage en lallLaulte contreï,

Ou entourné de nues i abite, ’

. (Palais royal,ample,large,ôc d'elite.)

Voulant ar le teſmoignage d’Homere rendre ſon opinion urayſemblable,

ne ſadui ant pas u'uſJ-mt en cela de ſauthorite' dudict poëte pour comprouñ

uer ſes raiſons, 8c es inſinuer aux hommes, il ſe ſaict un grand tortzcar par ce

moyen,pluſieurs autres choſes ſiennes ſeront estimees ſaulſes,8c eſlôgnees de

_la uerite . Et Thales Mileſien meſme, premier instituteur de la Phyſique,pre—

nant delà pretexte 8c occaſion, reprouuera ſon aduis 8c iugement touchant

les principes des choſes: car ayât mis Aristote pour Ieſdictz principes , Dieu,

6c la matierezau contraire Thales,Ie plus ancien philoſophe de tous,afferme

l'eau en estre le fondement, 8c de l'eau prouenir toutes c oſes , 8c en l'eau pa—

reillement definer : ſortifiant ſes raiſons tant par ce que l'on uoid â l'oeil que

la ſemence 8c ſperme de tous les animaulx ( qui est la matiere 8c cauſe de no—

stre generation) est humide,qu'auſsi de ce que toutes plantes ,herbes , fleurs,

Êïacincs , 8c generallefäielnt tous ſruiclſtz dellai terre ſſipnourriſſent de roſeeÿôc

umeur, 8c rennent e 'a as ar e ue i z croi ent,au mentent , en emencengëäc plrpàaduiſent-.ôz 10'55"qqelſe HOCIIJÊIÎŒHICHt humidegleur deſault,de—

uiennent ecs, etriz, 8c ſeneLA a ſin ne o contentant des cauſes ſuſdictes

allegue côme un oracle diuin la ſentence dÏYiomere : dôt la ſubstâce est telle,

L'ocean est l'autheur de toutes choſes. Comme eſſe donc que Thales ou

quelcun pour luy ne cóuaincra l'Aristote par la meſme authorité dÏ-Iomere?

8c ne pourra â bon droict 8c raiſon uſer uers luy de tel langage? Dy moy Ari

stote,
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' stote,pourquoy tu- uiens â impugner &c confondre l'opinion dePlaton , t'ap

puyant principallement ſur Homere,cor~nme ſir celuy qui aprononcé la ue

rité de toutes choſes, 8c neantmoins tu ne ueulx -receuoirſon authorité en la
diſce tation ue nous auons enſem bleíſſ our uo n’estime tu n'en macau

P _F _ _ , _q Y . , q , _

ſe ou tu le reietteszôc deſdis , 1l n a e auſsi ueritable-ment arle . en la tienne. Y P Cl” _ _

ue ru corrobores ar lu ñ? Par ces ar ume Grees)uous ouuez ueoir , ſi. ces
q . 7 . P . ,

beaux 8c notables philoſophes, que tant uous admirez , necontredistnr pas a

eulx meſmes en chaſque lieu', ſans pouuoir iamais uenir à concorde ., Er

â fin que uous cognoiſsiez. mieulx leur- oontrarieté , ie ueulxeſplucher par le

menu ce qu'ilz en ont dit-Plat() met trois.—principes,Dieu,la matiere,8e la ſor»

me,diſant dieu estreſouurier 8c createur.de toureséhoſoszLa matierqlegſuget

duquel ont esté formees les rimes eſſences corporelles, 8c' bailla auzgrâd

facteur occaſion 8C mo en e creer le monde: Isaifomikzſſini 've , 8c laîfi re
Y . 3d g"

. des choſes engendreesAristotene faict aucune :mention dti-ceste fouine, ou , -ÃÜFÏW4

idee de Platon, la-prenant comme-principqains la laiſſant airrierſie', quànï-*a-ce "T" "mWT'

reſpect, nous propoſe deu-xſeuls comnictëcemens qu'il nonnriíe Dieu,8c- la' ma [czſïzÿzctſí

tiere. D'autre coste Platon met Dieu&les idees entre les premiers corpseeleë 0,… , (-9. [4

stes des eſlences fixes , 6c nonerrantes, 'qui ſont en la plus haulte 8è premierepríudtiſionmp

ſphercAristote reiecte du tout ceſdictqs idees , aux lieux deſ uelles il ua-_ſon-5414"' L”

ger nombrer apres Dieucertaines' eſpeces flÆlllIſC dieuxëhabitans eseieulx ;Quaſi

imaginatifgôc leſquelz nousdeuons compredmen nostreeſprit . Et arainſip" JFM",

pouuez uous ueoir la contrarieté &- ,pdiſeonuenianeejcïpfilziont enſem "Len- la (9. d ,dn/dy

declaration des choſes 'celſſestesztſiellemeſir qu'il àsiïugei:',ëqu"eu_lx n'aya:rits @j Ie rim,

eu meſme cognèiſſance uraÿedesſiîchoſes dïcy', ny. aununergnaſiolution qertai- FWÎÃQP' Z4"

ne,ueu qu'encore en la tradition d'icelles conſitrediſeiit ilwbien ſouuent l'un eſt;âl’autre,ne ſont-reſmoings ſuffiſans pour nousrendrepconte decelles du ciel 4,,, 5…, d,

qui ſont ſi haultes 8c mal ayſez â cognoistre.Et qu'ilz ſoient entre eulX.diſcor- la Phyſiqu

dans en traictant les matieres de ce monde qui appartiennét' au ſeul homme,

il appert par les-choſes qu'ilz ont dit de nostreame , en la diffinitiô delaquel

le ne ſi: peuuent bonnement accorder, comme on peut ueoir es liuſes qu'ilz

en ont compoſé:Car~Plaron—luy attribue trois artiesfçauoir est la raiſonJire

8c la concupiſcence qui est- celle que »nous di ons îconuoitrice-des -UQlUPECL

Aristote nye, l'ame estre ainſi communqains couppe d'elle les partiesſenſuel

les 8c corruptibles,luy attribuant les ſeules raiſonnables ;DabondantPlaton

crye en chaſ ue lieu l'ame estre immortelle:Aristote lanommant entelechie'

(c'est â dire cſioſe abſolue 8c parfaicte) lai dict eſäre agir moeríſubielæîte . Ieelluy

Platon la met en mouuement continue 5c er ura e : ce uicy a croit' im—

mobile,ôc precedente tous moupemepsÆt l'ion. ſeullement .ſe tlrouítreínt ilZÊfl

diuerſes o inioris,ôt re u nent 'una 'autrez mais encore ui ira oigneu ed

ment leurîœuures , cogngistra qu'ilz contrarientſouuent-'iſii eulx meſmes , 86

ne demeurent constans Bt fermes en leur premier dire: ce ®que uous entëdrez

par ce qui ſenſuyLPlaton aucuuesſois nous conte trois principes des choſes,

Dieu,la matiere,ôt la forme, puis apresen formeun. quatriemeg

iii)
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l'ame qu'il appelle de tout l’uniuers . Dauantage ayant aſſeuré-Ia matiere n'a

-uoircommencement aucun , il ſe deſdit ſoubdain apres , diſant qu'elle a esté

creee . En autre .lieu il acertene que ceste idee 8c ſorme qu'il nómc , a eu prin

cipe propre, 8c part ſoy, 8c que d'elle meſme ſe ſoustient, prend estre 8c ſub

stancgpuis la uient nombrer 8c mettre entre les choſes imaginatiues 8c intel

lectiues qui reçoiuent d'ailleurs eſſenceQuelqueſois afferme il tout ce qu'on

uoidauoir eu origine,estre corrup-tible ô: periſlable : en apres confeſſe qu'il y

' peut auoir quelques indiſſolubles,qui iamais ne. prendrôt ſin.Mais qui a faict

estreces gens la,queuous autres estimez tant , differents-ainſi 8c uariableæôc

contrarians encore ſouuent à eulx meſmesèCest pourautant qu'ilz n'ont uou

lu entendre les matieres dont ilz parlent, de ceulx qui en auoient parſaicte 8c

entiere cognoillancqainçois eulx côfians en leur ſçauoir , ont penſé pouuoir

paríſestude &ſoing humain decider des choſes celestes , 8c auoir d'icelles

" 'claire intelligence , 8c ce pendant ilz errent meſmes 8c ſabuſent , quand

ilziparlent de celles qui fine touchent que l'hon1me , la terre , 8c ſes parties:

car les aucuns dïceulx diſent l'ame estre dedans nous, les autres entour nous,

- ' « nepouuans en cela meſme ſaccorder enſemble, ains comme ſilz euſſent en

'rre eulx party, multiplié 6c diuiſé l'ignorance , 8c que chacun en eust prins

~ ſa bonne art,ne taſc ent touſiours qu'à ſe contredire l'un l'autre , deuiſer _ôc
ſabloyer iuolleinent vde l'ame, ſe diuiſans par ſectes , 5c rempliſſans le rnon

de ſide tenebres ,par les diffimſitions diuerſes qu'ilz donnent de ſon eſſence: di

fiinslesſſaucuns ioelle n'estreautre choſe que ſeu, .ôt- une uigueurflamboyante

. . eſpandue par-tout nostre corps .: les autres qu'elle' est de la ſubstance de l'ait:

— quelques uns rappellent JUIF., comme qui diroit ſens 1 cntendement,8c raiſon

contemplante toutes les choſes entialcs de ce mohdc . Il en yaqui ſestiment
estre un 'mouucment perpetuel : 8c encores 'ſen cſist trouué qui l'ont dicte une

. . exhalatiô ou-uapeur, oubien ſelon d'autres une-influécc qui_ uient des astres,

auec-puiſſance uiüifiante-.Sleneme tairay de ceulx qui l'om' nommee un nô
breïmóuuangôt ſſincitariſen nous , ny de ceulx auſsi qui l'eſcriuent estre une

humeur d'eau generant ſperme 8c ſemenceEt pour conclure en brieſ,c'est pi

tié de leur contrarieté,de ſabſurdittâconſuſion 8c deſordre qu'ilz tiennent,en

cryant partout 8c publiit leurs inepties , n'estans_ âlouer par gens de bon ſens

Bt iugemér qu'en un ſeul oinct, c'est que ne diſans rien â propos ny de ueri

t'able,& ayans les yeulx ſil ez d'erreur~& tenebres,ilz ſe uont redarguans entre

eulx meſmes,en~ la ſorte que nous auons recite, 8c n'ont iamais uoulu conuc_

nir enlemblczparquoy est aizéâ cognoistre qu'ilz ne diſent rien qui uaille.
Î Puis donc que' nous ne-pouuons trouuer nul eſclarciflèmenſit touchant la

uraye religion en uoz docteurs 8c maistres , ſe demonsttans aſſez ignorans 8c

mal-entenduz en ce qu'ilz ont introduit tant de diuerſitez d'opinions , ſectes.

ôt partialitcz', il nous ſault bien ſuyuamment retirer uers les nostres,qui ont

esté,8c ont eſcriptlong têps au parauant que uoz docteurs uinſſent au môde,

8c leſquelz n'ont rien dit d'eulx meſmes : 8c dauantage ne ſe contrarient en

ſcmble,ny ne taſchent de ſubuertir l'opinion l'un de l'autre, ainçois ſans etriſ
' ſi ou
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ñ lemô au premier

.du cdncentíonaucunë , nous ont enſeigné la uraye' doctrine , 8c la nous? ont

.baillee toutgainſi qu'ilz l'ont receuëñ de Dietfï, &n'y ont pas adioüsté un ſeul

motqui ſoitJ'pcedé' de leurſantaiſieà ear il estim oſsible de parueniiſſ' El la ſcië

cede matieresrſidiuinesÿè'haultes arart ouîin ustrië humaine : mais elle a
este' parla creatëurdorsctdeï a ſus inſuſeî eſinïſeſprit de c'es ſainctes 8c' fd

ligieuſi-:s .perſiſonnesgleſquelles nous la tenonszqui 'n'ont en”beſoing d’estude’,

de thermique,ny d’ai1rrea'yde ' mortelle, ne diuſer-lſéimblablernët des diſputes

&argutiesuſicees entre-les philoſophegmais ſeulïlemët d'une pure 8c' innoccï

te.Euie,par le' beneſiee de -la uelle ilz-ont _esté trôuuez dignes* dev receíioir' en

eulx l'energie 8c efficace de: ñ'eſprit de Dieu, qui a ſaict deſcendre en eulx l'af

monie diuinczuſirnt deîleurbouchcïpour instrument 8c organe ,comme-d'u
ne herpe , ou lire bien reſhnantqparlaquelle il nous a anñôcéles ſublſhïſſres* 8c

admirables mysteres de'l'eſſence celestielle , 8c pareillemêtïtôüs îles principes

de nostre creationPar eulx doncſiparldns d'une 'meſme langue 8c bouche',- Be -

guidez d'unmeſme eſprit, nous auonsreceu lazuraye lum-ierede Dieu,8è en.

tenduſemblablement l'origine 8c creation du monde, la generation 'des hô-z
mes,8c.eu la eognoiſſance del'immortalité de' l’a‘me,ôc du iugement uñ-iüeſirü

' ſel qui ſe ſera de nous par le tout puiſſant apres leldefinemeiit de ceste uie, ,- 8è
de tous les _ſeclesz Btieſilæmousont' instruict deñroutesſi lesehoſes qui nous

ſontnecefläires d'entendre ournostre-ſalut , ſaecïordans en' tout 8è 'tout

l'un l'autre, 8c ſuyuans touſſnurs meſmezfil d'oraiſ0n‘ 'conduicte parlaa ieuñ-j
ce diuinedaquelle ilz nous ont clairement ,ſiſiôc ſans aucune contratieté tefal-î

guegeomme ie uous monstrerayernaiiatenäſit,en deduiſant 'cequïlznjousſi

en ont laiflë- &eſcript en diuers temps76g

8c en lieux auſsi moult celebrez 8e renommez paf-tout le molrde. _
-Et 'commenceray par nostreprophete 8c legiflateurſi Moyſi-:zquí le premier-ſi

a eſcript fidelement, 8c nous a expoſe' en ~toute ueritéles choſes_ aduenues de
ſon temps : mais par ce que uous ne uoulez adiouster ſoy ſiànoz diuinſiesjſistoires âcauſe du uieil erreur de uoz peres', duquel uous tenez encore ,ie'1‘1e’

uous 'monstreray pas tant ſeullemêt par les ſaincts &dignes memoriaulx îd'i~

celles,quel perſonnage ſut ledict Moyſe, &t de quelle antiquité il est , ainçois '

par uoz liures~meſmes,ôc narrez' historſſiaubsqui en' c_~ela ne ſont en rien diſſe-ñ

rans- de nostre doctrine 8c religion,8c donnent ample teſmoignage de la ſuſ

fiſance de nostre autheunâfin que uous 'cognoiſsiez que celluy qui ſut intro-a

ducteur de nostre theologie est 'beaucoup-plus ancien que nul philoſophe, _

poëtqhistoriogtaphe , legiſlateut , ou autre quelconqueſcripteur que uous

ayez: comme teſmoignét 6c preuuent aſſez toutes uoz histoires grecques qui

ſans nuldoute confirment nostre direzcar on y treuue du'temps de Ogyge 5c'

Inache,que uelques uns des uostres ont controuué auoir esté produicts de

la terreMoyſe. re iſſoit 8c conduiſait le peuple des Iuiſs , 8c ainſi le note Po

ſiure des histoires Helleni ues,c'est à dire' GregeoiſeæôcAp

pion auſsi filz de Poſsidoine, en ſœuure qu'a nous a laiſſé des choſes Hebraiñ

ques,eſcriuant contre celle nation: 8c au quatrieſine uolume de ſes histoires,

*en diuerſes-ôc diffierentes contreesj
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?il diélëque du têpsqueInaehe estoit roy des Argiens, ôeAmaſisdes Egyptiës,

le peup e des _Hebrieus ſe reuolta, 8c ſenftut d Egypte,du qluel- -Moyſeestoit

conducteunôe_ rance. Et.enceste oplnloncondeſccndPto Qmee le;Mende—

ſien qui a ſaict es Chroniques d'Egypte , 8c pareillement ceulx qui ont com

.. _ Poſe esfaictz 8c gestes des;Athenies ,ſçauqrr est -Ellaruquqôëÿhrlochore en

ſon Actrque,Castor auſsi 8c Thallqôc Alexadre ſurnome le grad narrateur 8c

historiographe: côme encore le meſme ont attesté ces deux treflagesôóſçañ

uâs eſcriuains,PhiIlô, 8c Ioſephe,qui ont racueilly les annalles des Hebrieus,

_leſquelz font mention du ſuſdict Moyſe le nommans le premier ôt le plus

ancienduc des Iuiſe,8c ledict Ionſäeſiphe uoulant denoter la preeminence 'Se an.

.- _cienneté de ſon;histoire par l'i cription de l'œuure luy faict tel roême , 8c

>- attribue tel tiltreñ. ,_, commeneeant en ceste ſorte : Flauie Ioſephe eſorigine , _

_antiquité 8cprimerain cage ,des Iuiſs z uoulantmôsternommeementpar-ſon

prologue , quelanation Iudaique_ de-laquelle il eſcriuoit ,- estoit la premiere'

de toutes,8c-pa_I …Çôſequent laplus anciéne 8e noble , appellít ſon antiquité le

premier eagqôç-ſes histoires, es Origines. Etuostre Diodore le plus fameux,

6c celebre de tous uoz ſeripteurs., qui afeuilleté toutes les bibliotheques des -

antiques,ôe d'icelles faict un beauſommaire 8c abbregé,cireuyant l'eſpace de

trente ans l'Aſie,& l'Europe-, comme luy meſme«teſmoigne de ſoy,en grand

ſeing 8c cure de nous laiſſer_ par memoire tout ;ce qu'il auoit ueu digne Beno

table ,dont il en ſeit quarante gros entiers uolumes , contenans eequi. estoit

eſctñipt_ es autheurs qu'il auoit diligennement leu Be releu . Ne dióbilñpas en

ſon premier li;ure,’qu'il a ſecu ar les prestres 8c ſ es d'Egypte,ñquezMoyſefirt

treſantique legiſlateur,8cmcstne le premierque onſachqdiſanten' cestema

** niere : Car a ,res l'ancien ordre, estat 8c façon de uiure des Egyptiens,qui fut,

~ comme ilzſé uantent,dutemps des dieux 8c des heroes,ilz afleurët que Moy

*- ſe ueſ uit , 8c fut le remier qui perſuada aux peuples d'uſer de loix eſcriptes:*- ôc futcledict Moyſelîiôme de grand cueur,tenu 8c renommépourtreſſage, 8c

ï treſſuffiſant côducteur de gens, comme ſes faictzrendent bon teſmoignagez

Et un peu apres ſuyuant.ſon propos, uoulant faire mention de tous ceulx qui

ont esté les plus uieux inuenteurs de loix,il metMoyſepour le premienparñ

lant de luy en ces propres mots: Et le premier legiflateur fut Moyſe, qui des

" Iuifs est appellé dieu,uoulâs par ce moyen ou iuger, 8c estimerque ce deuoit

, " auoir este une intelligence du tout diuine 8c admirable, qui auroit ltrouué 8c

" donné aux hommes choſe ſi precieuſe 8e ſi.prouſitable,ou bien estimans que

" la multitude 8c turbe opulaire obeiroit lus uoluntiers 8c de meilleur cueur

" aux loix, ayant eſgar 8c conſideration âïexcellence , ſublimité 8c uiſſance

" d'icelluy qu'elle croiroit en auoir esté Yautheurôcinuenteur .Le ſecond Ie

" giſlateur fut ſuyuant ce que dient leſdiéh Egyptiens, Saouchnis , homme

~ ſingulier en prudence 8c ſçauoir,natifdupays‘d'Egypte. Le tiers ilz nom

" ment Seſochoſis, roy de leur rouince, qui non ſeullement fut excellent es

" choſes de la guerre,ôc decoré de maints trophees 8c uictoires inſi nes , mais

merueilleux auſsi 8c treſrenommé pour les belles loix qu'il estabŸit au pays,

P211'
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ar leſquelles il refrena Fimpetueuſe uehemence de ceste nation belliqueuſe,

ſi rendantpolitique,ferme, arrestee, 8c studieuſe de la iustice : le quatrieme

est appelle communement Bocchoris,homme fm 8c cauteleux , quiregna

auſsi , 8c ſe monstra prudent ê: aduiſé en tous les poincts 8c ruzes qui appar

tiennent au gouuernement d'un royaume . Apres lequel ſucceda ſelon eulx

Amaſis,qui feit pareillement beaucoup d'ordonnances: car ce fut lily' qui inñ

stitua le regime des monarques (qui ſont les gouuerneurs des prouinces) di—

uiſant l'Egypte en refectures, 8c uniuerſellement ordonna toute ſœcono

mie 8c Olice de a region : le ſ1xieme,content ilz, Darius pere de Xerxes,

qui pre ida es loix des Egyptiens, &Ê ſelon elles regit le ſceptrqôt feit maintes

ordonnances.Voyla le teſinoignage(ô hommes de Grece )que rendent uoz

historiens (gens ui du tout furent hors de nostre religion) touchant land

cienneté de Moy e , leſquelz ont ap rins 8c entendu ce qu’ilz en ont eſcript

des restres d'Egypte , comme ilz a eurent eulx meſmes : Auquel pays non

ſeul ement naquit ledict Moyſe, mais encore fut ſoigneuſement instruit en

la diſcipline,meurs, loix, 8c coustumes de la prouince , pour auoir esté nour

ry par la fille du roy qui l'auoit receu 8c pris en lieu de filz.Et pour ceste raiſon

mit elle treſgrand ſoing 8c cure :i le bien faire endoctriner ſelon les loix du _

pays, comme eſcriuent les deſſuſdictz, Philon , 8c Ioſephe,hommes treſnoñ

tables,& qui tiennent en ſageſſe 8c ſigauoir le prime degré entre tous les histo

riens: leſquelz uoulurêt laiſſer par memoire la uie, gestes,ôt particulierement

les meurs, côditions, 8c façons de uiure d’icelluy Moyſe, enſemble lantiquiñ

té 8c nobleſſe de ſon lionagezcar en ces diſcours amples qu’ilz font des choſes

Iudaiques, ilz narrentîa race de Moyſe estre deſcêdue des Chaldees, dont les

ancestres fuyans la famine qui oppreſſoit tout leur pays,uindrent de Phoeni

cie en Egyptqôc lâ tranſportez 8c reduictz,y habiterent longuement: auq uel
lieu fut ſiengédré un homme (diſent-ilz) lequel pour l'excellence de ſes uertus

Dieu honnora moult , 8c Yefleut pour chef, prince ô; legiflateur du peuple

Hebrieu , qu'il aymoit, ô: tenoit our ſien , quand il le uoulut ramener d'E

gypte au lieu de ſon origine, 6c uy octroyapour demeure ſa premiere re

gion ôc contree , de laquelle il estoit iadis yſſu pour la raiſon premiſe . Et

fut le premier erſonnage â qui Dieu eflargit le don de prophetie , 8c ceste

grace admira le d'annoncer les choſes futures , que le createur departistoit

lors, 8c enuoyoit de la ſus aux ſainctes 8c iustes perſonnes . Et fut au si celluy

que Dieu ordonna le premier, 8c diſpoſa pour nous instituer , 8c fonder la re

Iigion: apres le uel uindrent 8c ſuyuirent pluſieurs autres prophetes gens de

bien,ôc merueſlleux en leurs œuures,leſquelz Obtindrent du createur ſembla

ble grace 8c pareil eſprit de(prophetiqôc nous dônerentôc enſeignerent meſñ_

me doctrine,que feit Moy e,n'estans differens ne côtraires en un^ſeul poinct

quand â la loy 8c creance qu’ilz nous ont baille. Ce ſont ceulx la (o Grecs) que

nous mettons en auant , 8c que nous recognoiſſons pour maistres 8c 1nst1tu—

teurs de nostre loy , laquelle ilz n'ont prins des hommes , 8c ne la nous ont

baillee , comme Choſe qui procedast de leur entendement 8c cerueau , mais
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parla reuelation qui miraculeuſement leur en a este' faicte de Dieu. Et ſi uous

demourans touſiouts enſeueliz es tenebres 8c ſombres nuees de uoz pe

tes, ſans iamais receuoir la lumiere,ne uoulez croire aux diuines parolles de

noſdictz autheurs,quelz donc aultres estimez uous dignes 8c ſuffiſans d'estre

creuz en choſe de ſi grande importance? Welz excellens introducteurs de

religion nſalleguetez uous, auſquelzñnous deuions adioustet plus grand ſoy

~ qu'à ceulx que ie uous ay maintenant propoſé 2 Cat de uous meſmes n'auez

uous pas entendu telz diuins mysteres, comme ie uous ay deſia pluſieurs fois

temonstrézôc est impoſsible que puiſiiez auoir eu intelligence des choſes qui

concernent l'institution de l'ame 8c dependent du ciel,8c qui excedent la ca

pacité de l'engin humain,ſi uous ne les auez au parauant receuës de ceulx qui

ſçauoyent la uetitézôc n'en pouuez ſemblablement ſuffiſamment instruire les

autreS.Patquoy ie me perſuade facillemenuque puis que uous auez cognu ou

peu manifestement cognoistre l'erreur de uoz philoſophes,par les raiſons cy

deſſus deſduictes, la fraude 8c deceptiô dont ilz uous ont repeu ſi longuemêt,

leur ignorâce trop notoire,que uous les reietterez ores du tout,ainſi que UOUS

auez naguetes faict les poètes , 8c ne uous fonderez plus ſur le dite des uns ny

des autres , 8c ne ſachans ou auoir refuge , ny à ui deſormais recourir, uous

uous retournerez 8c retirerez pour le dernier refuge uers uoz beaulx oracles,

8c uers les reſponſes de uoz dieux pleins de tromperies , fraudes , moqueries,

8c circonlocutions captieuſes . Cat ainſi l'ay-ie ouy dire à quelques uns d'en
tre uous . Pouttâſit il m'a ſemble' estre bien a propos, uous adduire en ce lieu ce

que i'en ay deſia entendu par le recit que uous' m'en auez faict toutes les fois
que nous ſommes entrez en ſemblables diſputes,ôc nſauez allegué 8c rſſeciteſſ:

que comme quelcun eut interrogé uostre oracle , quelz hommes il falloir e

stimer auoit este' bons 8c fideles adorateuts de Dieu,& qui eullent eu la uraye

cognoiſlànce du culte diuin, il luy fut reſpondu ar la uoix dudict oracle en

ceste ſotte,8c en uers , cóme il a accoustume' ren e touſiouts ſes uaticinatiôs:
Le peuple ſeul de Chaldee a esté ſi ſi

Partici ant de la diuiniteſſ,

Et a le ſiault 8c obſcur poinct cogneu

De ſapiencezapres lequel tenu

' Cil des Hebrieux est pout a.dorateut

Vray,n'adotant que le ſeul createur.

Puisque uous estimezdonc les ſeuls otacles estre ceulx deſquelz uous ouuez

tirer la uerite', 8c que par uoz historiens meſmes qui ont du tout este' hors de

nostre religion,& n'en ont eu aucune cognoiſlànce , tat ſen fault qu'ilz Payet

uoulu fauotiſet en tien qui ſoit , uous liſez que Moyſe 8c noz autres prophe

tes ſont deſcenduz des Chaldees 8c des Hebtieux : il me ſemble que uous ne

deuez ttouuet estrange , ny hors d'opinion,ſi Dieu le grand facteur de toutes

C11 Oſeszû dcparty ſpecialement ſa grace au ſuſdict Moyſe , l'ayant faict le pre
mier 8c le p us excellét de tous lesJppheteszſſueu qu'il uenoit par dtoicte ligne

dupeuple ſainct 8c amateur de la uraye loy , comme teſmôignent- uoſdióll-z

' ’ otac es
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Ôracles ia recitez: 8c qu'il cheminoit auſsi de poínct en poinct par la uoye 'cle'
ſes progeniteurcts, ainſi que nous uoyons en ſa legéde 8c chroniqutgfaicte par

ges de uostre profeſsion . Mais ſur ce propos il ſera bon 8c neceſlairqcóme il

me ſemble) que nous examinions de que temps ont ueſcu uoz philoſophes,

ôc conferions les cages des uns 8c des autres, afin que uous cognoiſsiez que le

ſiecle auquel ont regne l'es uostres,estde moult freſche 8c recente memoire,

8c bien peu auant 'celuy auquel nous ſommes: car par ce moyen faiſant la cô—

paraiſon des temps ,il uous ſera ayſé de comprendre l'antiquité de Moyſe.

Toutefois en narrant icyles cages dumonde ,ie ne ueulx uſer de beaucoup

d'exem les _ôc démonstrations, pour n'entrer en trop grande prolixité,ôc me

ner la c oſe au long, ainçois me contenteray de faire ſeullement mentió des

principaulx qui ſenſuyuennôc par iceulx prouuermon intentionzôc cela,có~

me ie croy,ſufſira pour ma deîmôstration . Socrates donc fut maistre de Pla

ton,& Platon d'Aristote,l'eſqu‘elz tous fleurirent du te~ps de Philippe 8c d'Ale

xandre roys de Macédoine. Et lors auſsi furent les grans orateurs des Athe

niens , comme lon peult clairement ap erceuoirpar les oraiſons de Demo

sthene,eſcriptes côtre le ſusnomme' Phi ippe . Et quant a Aristote qu'il ayt e

sté en uigueur du regne d'Alexandre, 8c qu'il ayt conuerſé auec luy côme do—

mestique 8c familier, cela uoyons nous amplement es autheurs qui ont com

poſe' les gestes,entrepr’iſes 8c batailles dudict roy. Etpar cela la concluſion re

ste clairedeauoir est que l'histoire de Moyſe est ſans comparaiſon beaucoup

plus ancienne que aucune autre de ces hiloſophes uostregauſquclz ſur tous

uous attribuez e ſommet d'hôneur ôc- e gloirqôt precede en' eacre 8c en téps
toutes autres histoires prophanes 8c estrangeres .- Vne choſe au sict uous-fault L4 Pïïfflſëîï

il notamment entendre, que deuantlac-_ôputation des Olympiades ilrne ſen12'" 4'; "W1"

trouue rien de certain ny ,cſeſclarcy es histoires des Grecszôcqu'il n'ya oÈuure Cílfzrzîſſîä'

aucune des anciennes qui ayt commence' a deſcrire faicts ny de Barbares; ny [';,5,,e,,,.d,

de Grecs au parauât le nombre 8c maniere 'de conter' par lesſuſdictesOlymñ Iuppirer.

piades . Mais la ſeule histoire de Moyſe les precedoit par long interualle de

temps,auſsi l’auoit il receue de Dieu le createurzôc n’estoitſortie de ſa particu'

liere fantaiſie,8c l’eſcriuit luynieſmes en characteres HebraiquesEt les lettres

deſquelles les Grecs eſcriuent n'estoient encore pour 'lors en uſage , comme

acertenent ceulx qui nous enſeignent de-quel temps elles furent trouuees,at—

tribuans leur inuention 8c origine â Cadmus, 8c diſans que ce fut luy qui pre

mier les portadu pays de Phenicie', 8c les cómuniqua aux Grecs. Et le prince

de uoz philoſophes Platon ne dit il pas' que uous en eustes ſort tard la pratti—

que 8x: cognoiſſancqôc qu'elles furent trouuees long tëpsapres, 8c es derniers

temps? Car en ſon Timee il introduit Solô, qui fut estimé par uous le plus ſa

ge de tous les ſages, arlât' ainſi à Critias apres ſon retour d'Egypte, 8c luyfaiñ

ſant le diſcours que uy auoit tenuun prestre Egyptien fort ancien,l_equel l'a

uoit abordé en telle ſorte,diſant,O So on SOlOILUOUSîQUÜCSGICCS demeure-z

touſiours en enfance , 8c n'y a aucun de uous qui paruiëne iamais â uieilleſſe.

Vne autrefois luy auoit dit , Vous estes tous ieunes d'eſprit , de ſens 8c de rai

_ E
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ſon:car uous n'auez aucune ancienne diſcipline , ny-ne uous pouuez donner

_ louange de ſcience quelconque qui premieremêt ſoir iſſue de uous , 8c ſi n'a

— uez aucun art liberal qui ayt esté d'ancienneté cogneu de uous: 8c que pis est,

n'auez prins garde qu'estes long temps demeurez ſans cognoistre les lettres

meſmes,leurs types 8c characteres,uiuans comme gens brutaulx 8c muetz,pri

uez de l'uſage d'eſcrire,8t diſcretement parler. Il est donc neeeſſàirement âre

ſouldre que toutes uoz histoires eſcriptes en lettres Grecques,dont lïnuentiô

(comme a esté dict)uous en ſut bien tard baillee,ne ſont gueres antiques,ains

long tqmpsppr? les nostres . Et quiconque uoulcära regarder oeuure aucune

de que qui oit cri teur uostre, ou de poète, ou 'orateur , ou dhistoriogra

lie,ou de hiloſo e,ôt le illateur tant anciê u’i] ſoit, il le trouuera eſcri
- .en characteres Grekegcar enîulz autres n'ont ilzqcompoſe leurs ouurages.Et"ſi

quelcun m'allegue que ſemblablement les liures de Moyſe 8c de tous noz au—

tres prophetes ſont en langaige Gregeois,ôc en lettres pareillemêt Grecques,

De cet) P47. il fault qu'il ſçache 8c entende par la lecture meſme des histoires des Gentils

Ie amplement _que cela fut ſaict nô par les premiers autheurs d'iceulx,tnais long temps apres

i: .par d'aucres,côme lon peut ire dans les liures qui font mentionde Ptolomee

doctrine d'7" roy d'Egypte,lequel aſlembla ceste belle 8c grade bibliotheque enAlexädrie,

159m5 tant celebree par les autheurs,qu'il orna de tous les liures du monde, enuoyäs

' ' .gens ça 8c la pour les chercher.Et ayant entëdu que les histoires anciênes des

Iuifs eſcriptes en lettres Hebraiques ſe gardoient ſongneuſement par eulx en

lieu bié afleuré , il luy print enuie de cognoistre ce qui estoit côtenu das icel—

les.Et ſeit uenir de Hieruſale' ſeptâte ſçauäs perſonnages ôc bië expers en l'une

8c l'autre ligue, ſeauoir est, Grec ue 8c Hebraique,auſquelz il donna expreſſe

charge dïnterpreter 8c mettre en angaige Grec leſdictes eſcriptures ſainctes

des HebrieusEt à ce qu'ilz peuſlent diligêter l'œuure, 8c ne ſeuſlent perturbez

dempeſchemét aucû,il leur cômäda n' abiter dâs la uille,ains enioignit que

loingtains d'icelle , dans les ſept stades,eſquels le Phare fut ediſié 8c habité,ſe

ptante petites lo es leur fuſſent bastiîfpour chacun la ſienne , eſquelles ilz ſe

royêt renclos,8c a chacü à part ſoyp croit ſa beſengne . Cômädaen oultre

â ceulx qui auoyent la ſu erintendêce de cest affaire,que toutes choſes neceſï

faires pour le uiure leur uflent deliureesen abôdâcemais qu'ilz leur interdiſl

ſent nommeementla cóuerſation l'un de l'autre, 8c ſe donnaſſent bien garde

ñ de les laiſſer communiquer enſemble , a ſin que la fidelité de leur interpreta—

-tionlfust cognue par la conſonance qllll ſe trouueroitfen leur œuure. Or a' res

ue edict Ptolomee eut ueu ce u’i z en auo ent aict , 8c trouue u'il'2 estoyent conformes non ſeullemeicilt en ſens , miiis encore en style 8c ncianiere

de arler , ayant tous uſe' de meſmes dictions, hraſes,8c clauſes,ſans ſo estre

d'û"ſeul mot eſlógnez l'û de l'autre , ainçois en't':out 8c par tout y liſant iſieſme

ſubstâce 8c meſmes parolles,il entra en grande admiration 8c iugea que ſans

point de faulte celle tranſlation auoit esté faicte parpuiſſance diuine,dont il

es honnora grandement comme urays amys 8c ſeruiteurs de Dieu . Et apres

leur auoir faict pluſieurs dons,les en renuoya moult honnorablement 8c en

grande
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grande magnificenceen leur pays, Quant aux ouurages il les admira 8c exal
ta comme Eproceclams de Dieu , ainſi qu'il estóiturayſemîblable quaufsi en

proeedoyent-iiz, 8c les dedia, 8c ſeit apîpendre en-ſadicte-librarie pour choſes

precieufiès 8c ſain-Etes ,les faiſant garder là moult ſoigneuſement . Nousne

uous-marrons icyî(ô Grecs)ny ſables ny histoires côtrouuees ou ſa-inctes , ains

Sous estans en Alexandrie auons ueu Les ueâiigels des maiſonnettes,

ont es' on ements restent encore 8c a ‘ ‘ oi ent' ans. e Phare, ui est une'

ille ſulr le Nil ioignant Alexandrie : 8C liiſiäias entendu ne pl-usne ?nains que

nous ,e uous annonceons; ar les ‘ens du a' S, ' ui l'ont ou tout ainſiracon
ter â leurs peres,8c ſont cesîhoſesgreceuësïſdialgcôme treſiieritablesyentre les

autres Chroniqucsdc leur pays , leſquelles ſont pareiliemëtconfirmed parle

dire de pluſieurs nobles ſcripteurs , meſmement par c'es deux'tant renommez
6c illustresperſonnagesæhilon 8c Ioſtſſóphnîdôc autres infinízou uous les pour

rez-uoir eſc-ri tes -. Mais ſi uelcun de ceulx ' ui 'ſont ſi ' 'rom ~ s à contredire
8c calumnierPle dire d’aut'r'uy ,me tuent ob'i'iccr ôt \augure ariane que les

ſuſd-ictes eſcriptures ſe reſerent aux Iuiſs -ôc non â nous,â qui ne peuuent estre

en aircurre ſorte adaptees,& ne les nous pouuons nullement attribuer , par ce

meſmement que ce ſpnteulx qui en ont la garde', les tenant auec- grand ſoing

8c -dili Once en leurs yn ‘ , ues , 8c 'ue nous ne les nous ouuons dcuémëtappliqgtlelzôc qu? uain nâäsêälës diſiſiit_ auoir apprins d’ice'i'-1lx nostreiïeligió,

&ſur s eut contenu - ſonde_ la lqy diuine , en laquelle nous croyons z Ie re

ſpod qu'il pourra estre informe 8c coſgnoistre par 'la lecture deſdictz liuregfil

les regarde ſoigneuſement,que Ce «ii-Tous 53: non âeulx à qui ſadäœflenx

la doctrine 8c les enſei nernens quelóny treuue, 8èque l'excellence 'de telle

loy contenuë eſdictz ſiures n'appartient :aux Iuifszny acteur' proufice —, ains
ueritablement doit estre attribuee à nostrſie-nationſſñ_ Et quät à ceque les-faincts

uolumes 8c Bibles ſacrees,ou ſont les Fondements de nostre religion, ſont en

la main 8c puiſſance des IuifsJe uouspuyafſeurer ue cela ne ſe ſaict ſarrsſrny

stere diuin , ains procede tout dela gräde 8c ineffa le pouruëyäence de Dieu:

qui en cela Côme enſtoutfesſílutres choſêîñtäeſquebien beſongpipourdnous,

â fin ue toute occa ion u ostee aux î cmateurs ui me' ~ ent e no
stre rce'ligion,de ne nous pouuoir imputer iiy reprocherîueunemalice, ſrau

de ou mauuaiſe fin uſee en la declaration deſdictz liures , .ii-quoy faire ilz ſe
roient ſacillement induicts ſi nous auions en gardectles ſuſdictes Biblesaät les

tenions en nostre egliſe,ôc de là lesuinſsions prendre ô( expoſer au peuple,al
leguans quelque inuerſion ou tranſmutation par nous ſaſſicte . Et pou-trahi les

uoulons nous receuoir 8c porter de ladicte ſynagogue des Hebrieus, â ſin

qu'il ſoit clair 8c manifeste par les eſcripts gardez 8c mis es mains des Iuifs

noz aduerſaires,que la doctrine des ſainéÏ-s proppeîtesÊ( diuins pergonnagcs

côtenue en iceulx , de la uelle ſont rins es artic es 8c ondements e nostre

loy,nouS appartient ind't'1bitablemë'i,8c a esté pour nous eſcrípre, ne Yauôs

ny corrôpue ny deprauee ou gastee par meflage ou autre additiô qui' la uiéne

ârendre obſcure ou ambigue,ainS est apperte 8c intelligible a tout le monde.

'ï - E ij
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Vous deuez donc(ô Grecs)preuoyans aux choſesâ uenir 8c mettans uostre

eſprit à conſiderer le iugement qu'ont ſaict 8c diuulgué nô ſeullemët les no

stres,mais auſsi les Payens 8c Gêtilz des profeſſeurs de nostte ſoy: Vous deuez
(dy—ſiie)estre meuz 8c incitez â n'adherer plus au ſol erreur de uoz precedëts pe

ſi res qui n'a esté encores bic' techetché,~cognu,ny eſclatcy.Et.n'estimezestre _ue

ritable ce que ſans iugement 8c raiſon ilz uous ont enſeigné : ains penſanszau

gtanddanget 8c horrible calamité qui uous peult aduenir de demeurer touſ

iours en ce malheur d'ignorance , deuez diſcuter 8c examiner diligêmentzles

enſeignemens ue ees docteurs uosttes , 8c ces ſages que uous ap ellez , uous

ont baillé par e ctipt , es quelz encore trouuerez uous pluſieurs c oſes ſaiſans

pour nous,que eulx contraints par la grand' prouidêce 8c ſollicitude que l'in-.

effable bonté de Dieu a des homes, ont biéenuy ptoſerees. Meſmemêt ceulx

qui ont prattique' en Egyptqôc ont de là tiré tout leur ſcauoinſaiſans grande

ment leur ptoufit des choſes doctes 8c diuinement eſcriptes par le tophete

Moyſe. Cat ie croyque nul de uous n'ignore , aumoins ſil a quelqſgis leu les
œuures de Diodoreſi, 8c de ceulx qui ont eſcript de ce tëps la que OrpheeJ-Io

mere,& Solon qui donna les loix aux Atheniës, Pythagore, 8c Placon,ôc plu

ſieurs autres ayäs uiſité l'Egypte,ôc repaſſé diligêment tous les liures de Moy~

ſe,ou ilz trouuerët de grands \ecretz , lſayent puis apres eſcript 8c publié plu
ſieurs choſes ſſcótraires 8c eſlógnees de leur premier aduis, 8c de la ſantaiſie de

leurs ancestres ne leur ſëbloyéc auoir eu bóne 8c ſyncere opiniô des dieux.

Et cela meſmemét peult on uoir es eſcrilptz d'Orphee lequel ſil en y eut onc,

fiat au cômëcemêt opinastre ſur la plura ité des dieux, 8c le remiet q la uous
meit en auät: mais ie uous ueulx ramEteuoirâpſent ce quïlpen iugea apres,ôc

côme il estima n'y auoir qu'un ſeul Dieu createur du ciel 8c de la terte,parlât

en ceste maniere âſon filz Muſee , 8c à ſes plus excellents 8c' nobles auditeurs:

A ceulx qu'il ſault Ïaddreſſe maparolle,

, Fermez uostre huis , qui entachec 8c ſolle

Vostre ame auez,mais toy oy monentente

Muſee filz de la Lune eſclaitante,

-La uerité comme l'aypourpenſee

Ie te diray,n'en priues ta penſee,

Carparauant tu ne l'as entendue .

‘ . La grandclatté n'estoit encore rendue

-Î En ce bas mondezores es choſes diuine:

Lene tes yeulx de ton eſprit condignes

Qui re iront ton clair entendement.

Par ce ſêntier marche donc droictement,

Et uoy un toy de la terre 8c des cieulx
Wi tout ſeul est regnant es plus haults lieux ,ſi

Le quel n'eutone d'autre Dieu origine,

Etqui ce tout regit , conduit , domine,

Qu'il a cree',8c en luy ſaict demeure.

~ - _De nul
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De nul n'est ueu,maisil"nous uoid chaſque heure: ñ ‘ſſ '

C'est-il qui bien 8c qui mal nous procure,

Car il -a prins detous nous ſoing 8C cure:

C'est luy qui paiznôc qui la guerre horrible ~

Donne aux mortelz deſadextre terrible. _ _

Plainctegôc dueil,& larmes nous enuoye: ~

Or' en bon heur,puis en mal nous conuoye:

Et nul n'y-a que luy ſeul qui domine.
-ſſ ~ Voir ne' le puy,car icy ne chemin:

Viſiblemengains de nuë immortelle

Est entournézôe desyeulx laprunelle

Mortelle auons,tantque nousſommes d'hommes, __ _
Dontimpuiſians 8c tro debilesſommes - ſſ :_ .. ;- .

A contempler le Dieu,ſe roy,leprince ~ ~ -ſi- ~ ~~ - -

Del'uniuers,qui en la grand' prouince

Des fermes eieulx dans ſa chere doree

Demeure aſsiæprellant la grandcontree
ſi Deſſoubz ſes piedzde l'habitee.terre , . .

Ou bien ſfouuent greſlegſouldres, tonnerre_ _ - . , '
— ~ Iette du ciel,8c ſa (lex-tre a tendue ct ' î ,- . ,

t_ De l'Océan ſur la grande estenduez' ‘ _— . .. . _

:-r 'Et trembler faiéhquand il erolle la…testez-ſi Ã, 1- — — '

. Fleuues 8c eieulx 8c mer par grand' _temppſlze-.z _
Et en quelque autre lieu il parle encore en qestctômaniere: - , _— ~ ; ;ñ j_ , _

VnIup iter,un Pluton,un Soleil - ' ' - '

Iettant ur nous ſon reſplendiſſant œil,

Vn Dieu en tous,un ſeul Bacchus Ïhonnore:

Tous ne ſont qu'un,lequel ores l'adore. I -, I,- :r I* :.

Pourquoy metray—ie en eulx pluralité, . ', ; .ſçz :.- ó .ï ~'

Quine cognoyqu’une diuinitéè: ï~ ' ..riz- :. .
Et en ſes adiurations 8e ſermens il dict ceq 'ſenſuÿcſi : ſi

Ciel ie te iure (œuure du tout parfaicte' Î : -. .- ~Par cest ouurier qui tant belle fa-faicte -- Y- .'- .i z_

Ie iure auſsi la uoix hault 8c diuine - ~:- z- z ~ '

Du pere grand qui donnaorigine . .

Atout cest estre,â lors qu'enſonconſeil, ~ ;ï ï

Ouurant ſa uoix,la Lune 8c le Soleil, . ~ _

Ciel, terre, 8c mer par un ſeul motſoudain 7
Il establigôe tout ce corps humain. :ſi = — .~- ~, ‘ _,

Mais que ueult il entendre quandil dictzle iure-par la uoix rcſnlcſc lc

pere eternel profera?Certainement par ceste'uoix du pere,1l igiufie la ſapiece

ñ de Dieu , 6e entend auſsi ce grand uerbe diuin,par lequel furent ereez le ciel

.Bt la terre 8c toute l'ample machine du monde,commenous enſeignent les

ſäerees Bibles,ôc les pro pheties des ſaincts perſonnages, qui leËous ont ainſi

. ' ' 11)
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teſmoigné: eſquelles ayantesté ledict Orphee quelquefois ententiſlors qu'il

fut en Egypte,il y apprint que la ſa ience_ de Dieu par ſa-ſeulle parolle crea le

ciel 8c la terre . Et pourtant ayant dit ,Ie iure par la uoix que Dieu le createur

rononça premieremét, il ſubioint quantdôt quät l'autre uers qui ſuyt,duquel

ſa ſubstance est telle: Lors qu'en ſon conſeil il crea le monde,8c establit le ciel

' 6c la terre.Mais il a uſé de ce mot &M J, qui en grec ſigniſicäparolle ,oraiſon 8c'

uoixzôc non de ceste diction Àóyoë-,qui estplus ropreâ la iuinité que l'autre,

8c de laquelle cômunement uſent a ce prqpos es ~amctsſcripteùrs ’( deſ uels

il a tire' ſon dire ) car elle ſignifie la uertu , ens , intelligence,parolle,& gloire

de Dieu.Et cela a il faict pour ſeruir à la meſure du uerS,ayant eſgard àla qui

cité de la diction : non qu'il ne ſceust tresbien dequelle importance -estoit

ledict nom Àóſſyobcommc il appert clairement au. uers qui precede,auquel(luy

permettät la structure du carme)il n'a oublié de mettre en auât le ſuſdictmot

Aäyogen parlant de ceste matiere,diſant ainſi : ‘ ‘

Leue les yeulx â la haulte ſageſſe '

Du createur,fiche là ton addreſſe.

Carpar ce nom A570: est denotce la (àgeſiïgla arolle,6t la uertu de Dieu.

Or maintenät ie ne ueulx laiſſer en arriere l'es ro heties 8c diuinations de

ceste premiereôc tant ancienne Sibylle,de laquelle P atô,Aristophane,& plu

ſieurs autres font ſi ſouuët mêtiomôc en parlentcôme de perſonne diuine, 8c

qui auoir l'eſprit dejpſphetielaquelle Sibylle en ſes reſponſes uous a touſiours

enſeigné 8c admone é de croire en un ſeul Dieu eterneLdiſänt en ceste ſorte:

VnDieuy a,non creé,tout uistant, ï

Seul eternel,iamais ne fini me,

Et inuiſible â toute creature:
Mais quant à luy ſa diuine nature ct

Contemple tout. î - _

Et en un autre paſſage parlant de la.folyedeshommes:

Nous errons bien en la uoye de Dieu, '

Et contre luy pechons en chaſque lieu,

Nous cxaltans ſot-z 8c folzque nous ſommes,

Qui par ſes mains auons esté faicts hommes,

N'estanS rien plus qu'une idole,qu'une ombre
Qui alle tost,pleine de tout encombre. ſi

Et derecliefmect encore ces uers ſuyuans en quelque autre lieu:
Heureux ſeront ceulx qui deſſus la terre ſſ

Honnorans Dieu,mettent ſſeine dacquerreñ

Sa ſaincte grace,à luy ſeul onnans gloire:

Qui de cueur pur celebrent ſa memoire
En hymnes,chants, prieres 8c cantiquects:

Qui oncques n'ont es choſes impudiques

Dreſſé l'eſprit# auant la pasture

Du corps,ont faict â l'ame nourriture,

Soy
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Soy confiant_ çènlëur ſoystereanee' '

Perſistent lâ-,èt par uraye oblèruance
Adorent Dieudàns faire aucune estimſia

De:einpleautelzfiietificëzuictime, p

Dont de ees-dieux marbrins les gxoflês 'testes

Lan ua fouillant duſang de toucç-sçbestes. '

Et ſçauent bien que ces uaine-S idoles

.images ſontſahs ames ny parolles:

Sçauent auſsi que telz diaz ſacrifices

Sont enuers Dieu_ trop deſplaiſans caſſée”

Mais ilz le' ſont' adotants en [denrée,

En oraiſon du fond du cueur dreſſeez r _

Voyla les enſeignemës dônezpar la Sibylle tàuëhät le; uray culte diuin, Mais

Homete uſant de licence poëtiquqôt ne ſe' uoulant eflpigner de ſopifiiô que

Orphee auoir au cômencemêt eu quant _à la pluralité des diëuíflzä parlé êl'eulx’

moult abſutdemëuconttouuant mille fables 8c menſongesgie ſorte ' d'il en a

redigé en nombre infinies eſpeces,- taſehät d'estre ueu diſëéfdant defä prime

poéſie dudict Orphee , duquel il a esté ſi studièux imitateut, que meſmesa il

commencé ſon Iliade par le commencement d'un poème dudict Oſphee,

pour môstret l'habitude 8c côformite' de stÿle qu'il auoit auec luy, lé -oing

ôc diligence u'il mettoitâ ſenſuyutd z Ça: äÿànt Orphee ïſêkifl au cô

mencement 'un ſien poëme: '

Muſe dy moy l'ite dela deeſſe

Ceres, ui fut des bleds inuenteteſle. _

Homete ſemblablement donne tel principe äü ſien:

Muſe dy moy quel fut du Peleïde

L'aigre courroux contre le roy 'Aëfided _ p

Et a mieulx aymeſſâmon iugement, des eóninreneementde ſon entiere era

rer en l'obſetuance de la meſure , que d'estre Lieu le fèmiéffaire mention du

nom des_ dieux . E: un pena res il monstre bien c airemenc ſa eteancd et l'o

pinion qu'il auoir d'un _ſeul ieu eternéhquäden certain endroit il faict 'ain

1 parler PheníxâAchilIes: - _' '

Non ſicç Dieu qui routes choſespeult

Quand departir ſes dons de grace ueult,

Chaſſant de moy la chenuë uieilleſſe l _ _

M'eflar iſſoit une uerteieuneilë-ñ- ' - _ ç _ _

Denotantíien par le_ onotn qu'il-meet diſimgNónſſi ce Diddl-equal ptónó

emporte grandeem aſc , que certainement il anale-entendre le_ Dieu tout

uiſſant, regnant ſeul au ciel 6E en la tefte_—._~Eten quelque autre pillage'dal:

perſonne d’Vlyſſc harenguantaux Grecszne parle i en cette maniere-ar ç

Vn ſeul roy ſoitzpolice departieſ- -' ï ’ ' _ -' ’ _ d,

En luſieurs cheſs est treſmal aſſortíez- ’ ~ V _’ __ "d'ê

Et que a monarchie ſoit non ſeullement ttcſutile 68 neceſſaire, dd

E. 111]
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ſon-contraire , ſizauoir est de la polycratie , ſen enſuyuent inſiniz maulx , il ſe

propoſe le demonstrer par les effects qui en prouiennent , diſant que noyſes,

guerres intestines,coniurations inſidieuſes les uns contre les autres, troubles,

ſeditions,mutinemens , diſcordes, qui ſont les ſources de toute malheurete',

prouiennent qpand il y a multitude au regime d'une republique , dont il ad_

uient qu'elle c et bien tost en ruyne . Mais l'empire d'un ſeul est constant,ſo—

lide 8c ferme,inuincible 8c inexpu nable-.Homere dóc poëte grec, 8c uostre,

nous a dit 8c diſcouru les choſes ſu dictes. Or ſi uous uoulezque nous allions

chercher iuſques aux theatrcs meſmes - ( ſçauoir est aux poètes qui ont eſcript

les tragedies) des teſmoignages pour côfirmer ſopiniô que nous auons d'une

ſeulle deité , oyez Sophocle poëte tragic qui uous admoneste enceste ſorte:

Pour bien parler de l'eſſence diuinc, î

Vn Dieu toutſeul 8c terre 8c ciel domine

Formez par luy,8c estend ſon grand ſceptre

Sur l'Qcean âſenestre 8c â dextre:

Les uents auſsi &leur rand' uiolence, '

Tonnerre 8c fouldre iftient en ſa puiflance,

Mais nous mortels qui uiuons en erreur, ~

Çommegens pleins de folye 8c fureur,

'Faiſons bastir tant de ſumptueux temples

Tous'entoumez de columnes am _ les.

Aux dieux auons des images bail ees

Faictes de bois 8c de pierre taillccs

D'iuoire,d'or,ôc d'argent piolees, ~ '

De Iaſpe uerd 8c fin ambre eſmaillees.

Sur leurs autels leur faiſons ſacrifices

Pour les auoir â noz beaulx ueux_propices,

.'- En ce faiſant prins dïgnorance mainte

~ 7 ~ Garder-cuydons la religion ſaincte. , . '

Voylafiô Grecsflïenhortement que Sophocle uous faict, ‘

_ ~. Ef…Pythagore ñfilz de Mneſarque, celluy qui a exfioſé toute ſa doctrine par

certains rapportemens d'arithmet~i ue, u'on appe _e ſignes mystiques 8c ſa.

crés , ainſi que nous trouuons par es_- e _cripœ de ceulx qui ont_ compoſéſà

uie, ayât ſemblablemët conuer é d'autres fois en Egypte, eut claire cognoiſ

ſance d'un ſeul Dieu , Côme il ſemble_qu'il ayt declaire en ſes œuures , dignes

de laperegrination qu'il feit en ladicte region d'Egypte:car diſant que l’uni—

té qun'appelle_-rnqnade , futſcoznmencernent de toutes choſes , 8c qu'elle est

eauſede toliclé bien,qui peult estre en-ce monde, ilenſeigne allegoriquemët

par: @qu'il est_ unſeul Dieu Createur du ciel 8c de la terre: 8c qu'il ſoit ainſi', il_

est aiſé a comprendre par la-grand' difference qu'il mect apres entre näm , qui

ueult â dire ſeulzôc Z1, qui ſignifie unzdiſant notämët que gardé; ou ſeul , ſe refe

re aux choſes ſpirituelles 8c inuiſibles: mais 2U, ui est un,ſ"attribue aux nôbres

dèlquelz il estle' principe . Or ſí uous deſirez plus ample 8c plus claire demô

stration
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stration de la ſentence dudict Pythagore , oyez ce qu'il en dict dauantage

,, parlant en ceste manierezll n'y a qu'un ſeul Dieu, qui n'habite ( côme pèſent

_.- aucuns)hors la structure 8c la machine du monde, aineois estant en ſoy tout

a 8c par tout,est ſemblablement en tout ce cercle rond contem 'lant toutes les

»- generations des hommes, leſquellesil diſpoſe 8c ordonne ſe on ſa uolunte'.

>- C’est luy qui est la tem erature de laquelle ſont mystionnés tous les ſiecles,

»- c'est ſautheur de toutes eurs puiſſances 8c operations, le commencement' 8c

>- &c unité detoutes choſes,la lumiere eſclairante es cieulx,le pere 8c createur 'de

a tous,l'intelligcnce 8c l'ame qui uiuifie le monde , le mouuement de tous les

a cercles 8c ſpheres celestes . Voyla donc la ſentence claire 8c a erte du ſuſdict

Pythagore.Et Platon,comme ie croy, eut ſemblablement pu lié en la Grece

la doctrine de Moyſe 8c des autres propheteS,touchaiit un ſeul Dieu,laquelle

il entendoit tresbien, l'ayant receue,enſeignee 8c demonstree dutemps qu'il _.

fut en Egypte, n'eut este' la crainte qu'il eut uoyant ce qui estoit aduenu à So

crate, lequel Socrate pour pareille cauſe auoit esté mis â mort . Parquoy craie

gnant d'exciter contre ſoy un Anyte 8c unMelite,qui Pallaſlent accuſer 8c, de?

ferer au peuple comme preſcheur 8c annonciateur de nouuelle religiomen

*’ diſant:Voy a, Atheniês, Plató qui forfaict 8c dogmatize ne croyät auxdielm'
ſi " eſquelz la uille croit,8c qu'elle a receuz de toute anciennetézſe destourna d'en

dire franchement ce qu'il en penſoit: ainçois doutant d'estre 'condérié à bois —

re le poiſon de cigue que beur ſondict maistre , traicta moult eQrrcctemêt la

question des dieux , 8c accoustra ſon langage ſi bien, le ſarciſſant de parolles

ambi es 8c figurees,que lon n'en ſceut-prendre aucune reſolutionmy enten

dre ſîi estimoit qu'il y cust des dieux ou nô , cótentant ceulxqui les croyoyét

estrqôc adherant ſemblablement aux autres qui estimoyent le contraire, xgai

nant par ceste façon de parler ſaniytié 8c faueur de tous,comme il est facile

a uoir par les choſes dictes 8c eſcripres de luy ſur cest article : Car ayätmys en

auät ceste propoſitiomâ ſçauoir,Toutes—choſes faictes 8c crees ſont mortelles,

il uient apres a dire que les dieux ont esté faicts 8c cëreez : car ſil a estiméDieu

8c la matiere estre le commencement de routes choſes,il fault donc neceſſai

rement conclure , qu'il a uoulu dire ,les dieux auoir esté faicts de la matiere.

Or ſilz ont prins origine de la matiere, de laquelle procede auſii, comme il a

dict,les maulx 8c les uices,il a dôné â penſer ce diſant a tout hômeſage , quelz

dieux doiuent estre ceulx la,qui ſont deſcenduz du lieu dbuprouindrêt: ro

mierement le mal 8c le peche . Et pour celle raiſon , aſſiuoirpour euiterſem

blable conſequence, il preſuppoſa la matiereestre increee , 8e ſans principe,à

fin qu'il ne fustueu auoir opinion que Dieu cust este' autheur 8c createur. du

mal,la naiſſance duquel il attribue àladicte matiere . Et(quät aux_dieux ſaicts

o _ôc creez par le grand 8C eternel Dieu ,' il-en parle en ceste orte,Les dieux uien

'v nent des dieux, deſquelz ie ſuy l'ouurier 8c pere : mais quant à ce Dieu qui est
ueritablemët es cieulx,ſeauoir est ce grand Ens , ceste eternelleſi eſſence, ilſem

ble qu'il en ayt eu ſaine 8c entiere cognoiſſance ,- 8c quëil en aparlé comme il

falloir .Car ayant entêdu en Egypte que quand Dieu uoulutcnuoyerMoyſe

'ï
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uers le peuple des Hebrieus pour~luy estre guide St conducteur -ñen-la-terre de

promiſsion, il luy dict cesparolles , Ie ſuy celuy quiſuy : ledict-Platon-côclud

tresbien que Dieu n'auoit uoulu ſpeciſier ſon propre-Hô â Moyſe ,par ceque

c'est un nom ineffablqôt nepeut on inuenter diction peculiere ?Il?le puiſſe .
comprêdre,8c deſigner ſa h-aſiulte diu-initézcar les noms-ſont-impo eñz auxſub

gran nombre,ôc differens les uns des autreſis. Mais quät â Dieu, nul ne le pre

cedoit pourluy impoſeraucun nom: ô: dauantage estant-luy ſeul 8c unique,

on n'a oint eu affaire de luy attribuer aucun nom familier our le diſcerner

de ſes (Emblableszâ raiſon _dequoyluy meſme auſsi ne 'ſe uouſut nommer, ny

adapter â ſa diuinité appellation quelconqugainſi quïl-teſmoignepar la bou

che de ſes pro hetes,parl'ant en te le ſorteile ſuy qui ſuy , la ſin 6c le commen

cement desclîoſesfidc n'y a autre Dieu que moy.Comm<eſay donc dict,pour
ceste raiſon nectſe nôma ila Moyſe quand il le tranſmituers Îles Iuifs, maispar

ſecretmysterſſe il donna cognoistànce de ſoy, uſantde ce participe äguoulant

dire,-Ie ſuy le Dieu etemel ſeul ê: unique,n"ayant aucun compaignô,qui ſiiy,

ay esté,& ſeray perpetuellemét: car,estrefoppoſe cont-raäictoirement â,non

estrezôc en diſant,Ie ſuy celuy qui ſuy, il mect la difference &t distinctionqui

est entre.luyestant ueritablement Dieu, 8c; les dieuxdes Ethniques 6c -payens

qui ne ſont nullement ny ne peuuent estre,âfin que ceulx?ui auoient esté au

parauant abuſez en la pluralité dïceuligcogneuíïèntqu'ilz estoiët' appliquez,

8c auoyent-adheré non a ceulx qui ſont , mais à ceulx quineſont 6c ne ſurenr

oncques,le.ur donnant los 8c gloire,ôc les adorant pour dieux.

Orpar ce que Dieu ſçauoit que les premiers hommesestoyent encore re

cors-du uieilefleur de leurs peres, qui auoyent esté circonuenuz par la trame
8c côſieil du diable, 'ennemy de nature h_uſi~rnaine,lors que les allicheät de bel

les parolles 8cpromeflèsdeur auoir arlé en ceste manicrcSi uous me croyez,
6c ueneza tſiranſgreſſèr le commandementde Dieu,uous ſerez comme dieux:

appellanſit couuertemenule ſaulx trompeur qu'il estoit , les dieux la choſe qui

n'est , n'y ne peult estre , âſin queles poures gens estimans y auoir d'autres,
dieuxfuſſſient ſacillemët induitz âestre perſuadez', 8e croire que eulx ſembla

blement pourroye~t estre ſaicts dieux : à ceste cauſe le createur dictnommecë

ment aMoyſe quand-il parlaa luy,Ie~ſuy qui ſuy, ſi: ſeparât, comme i'ay dict,

expreſſemennôc enſeignant par ce participe d'1, qui ſignifie estät, la difference

quiest entre luy' 8': les idoles qui n'ont- ny estre ny eſſenceMais ceulx qui ad'

iousterent ſoy aux parolles deceptiues du ſaulx trompeur deſſuſdict , contre

uenans par trop'grand audace au commandement de Dieu,ſurent chaſſez de

Paradis,qui estoit un iardinde delices 8c plaiſir, ayans touſiours en memoire
ce nom,8c geste ſaulſeſſſiôt iniquſie perſuaſiô d'autres dieux,que le peruers ſerpët

leur auoit mis en Fantaiſie: mais' nô aſſez instruits nyadmonestez par Dieu le ’
oreateurzſiſioultre luy il y auoit encore d'autres dieux : car_ il n'estoit raiſonna

ble 'que ceulx qui n'auoyent gardé ſon premier commandement ſi aiſé âfai
refuſlentplusdigneſis de ſa doctrinezôc ne les falloir plus enſeigner , ne meri

tans

iects(pour la ſignifiancejôc declaration de chacun dîceulx ,leſquelzſont-en ‘
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dans autre choſe que peine 8c ucngence côdigne â leur ſaulte. Eulx clone ainſi ſſ

chaſſez de ce beau jardin, &ſPCnſànË que la punition ne ptocedast que de n'a

uoit obey au ſeigneur, ne ’apperceuans de l'autre grid erreur 8c peche uïlz

__ auoyent commis receuans ceste ſolle creäce de pluſieurs dieux, en diuuſgue

rent le nom 8c la tactique â leurs enſans 8c ſucceſſeurs . Et par ainſi ceste per

uetíe 8c abomina le fantaiſie ôc lqpinion de pluſieurs dieux , print commen

' cement 8c racine du pere des me ongesQuoy uoyant le createunôc que la

dicte opinion ſaulst 8c malheureuſe pulluloit 8c alloit gaignant le 'cueur des

hommesmîlportant moins de dommage 8c trouble àlame qu'une malladie

lpestilentie e ſaict au corps , la uoulut du tout oster 8c esteindre.Et pour au
.. tant appatoiſlſiant premierement â Moyſe luy dict, Ie ſuy qui ſuy : cat il estoit

bien neceſſaire,comme il me ſemblqque celuy qui deuoit estre cheſs: prin

ce , conducteur 8c maistre du peuple 'Iſrael , eut le premier 8c auant toutes

choſes la cognoiſſance du uray createur,pourtant estant le remiet qui pour
lors ueid Dieu , entant qu'unhomme peult uoir l'eſſence cſiſiuine , entendit

de luy leſdictes parolles aſeauoir , Ie ſuyqui ſuy . Et en apres le uoulant Dieu

enuoyer uers les I-Iebrieus our estre leur gouuemeur 8c prince , luy corn

** mada leur tenir ſemblable _angaigqdiſant ainſi z Celluy qui est,m'a enuoye

*' a uous. Ces choſes auoit dillgcmment note Platon estant en Egyptqqui luy

auoyent merueilleuſementp eu , meſmement quant à la creance dicte d'un

ſeul Dieuzneantmoins retourné qu'il ſut en Grece, ne luy ſembla choſe ſeure

ſaire mention de Moyſe qui en eignoit un ſeul Dieu eternel, &le preſcher'

aux Atheniens, ains redouta la court des Areopagites .Et pourtant expoſant

la bonne 8c ſaincte opinion~qu'il auoit apris de Moyſe, il ne la bailla comme

la tenant de luy,ains a publia comme produitte de ſon propre cerueau , esta

lant pourſienne la marchâdiſe dautruyzee qu'il a ſaict en ſon Timee, œuLire

grandemet elab-oree , 6c en laquelle ſei-ſorce ttaicter de la theologiegzt

.. e de Dieuſuyuat les eſcripts de Moyſe, diſant en ceste ſorte: Il ſau t a mo iu

.. gemêt en premier lieu diuiſet 8c distinguer qu'est ce que cela qui est 6c touſ

z. iouts a esté, n'ayät eu aucun princlipe, 8c cela qui â la uerité est , mais il y a eu*

.. quelque têps qu'il n'estoit pas_,car ~ a este' ſaict 8c cteézôcpourtät ne ſut iamais

a le 5'r,c'est à dire la choſe existence 8c permanéte au ſiecle des ſiecles. Nenten

dez uous pas clairement ( ô hommes de Grece) que denotent l'es parolles de

Platon ?Par leſquelles â bons entendeurs il est ayſé â comprendre, que cest 5'”

qu'il appelle,n'est autre choſe que le meſme &Tv de Moyſe,8t ne different en riê

est en genres &articleszayatit l'un,a ſqauoir l\/ñloyſe,uſé de l'article .ôc par.

ticipe ma culins,diſant o' 31:85 l autre, qui est Plato,des neutres,lors qu'il eſcri

uit T6 &Mais en effect c'est une meſme choſe, &c l'un 8c l'autre ſe reſere 8c attri

bue à un ſeul Dieu , qui a touſiouts esté,est , 8c ſera perpetuellement: 8c cela

est clair 8c maniſesteOr uenons â conſiderer diligemmêt, comme il ſault, le

ſecond membre qui est oppoſite du premier , 8c mis de l'autre costé , auquel

.._ est dict par le deſſuſdit Platon : Qu'est ce en ſecond lieu qui est maintenant,

.- mais quelquefois n'a point esté, côme cil qui est ſaict 8c creé , 6c ne peut estre
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,. le perm-anent ou existêt,c'est à dire, cil-duquelest cſcrit,Ie ſuy qui ſuy.Certai—

nement ſi nous y uoulons bien aduiſennous_ trouuerfons que Platon a mañ

nifestement uoulu ar la choſe ' ui n'a eu ori ine ny acture denoter Dieu
eternel : car ce qui eu cqmmelncement n'ira pqflint de fin _. Et par l'autre

&ſil dict auoir este aicte,i entéd uoz dieux compo ez 8c faictiz,deſ uels en
>- quelque autre lieu faiſant métiô, il en parle de ceste ſorte:LeS dieux dels dieux?

dont ie ſuy le pere 8c l'ouurier . Et telz dieux a il pronôcé auoir eu creationôc
deuoit ſſiemblablemêt prendre ſin,8c uelque iour perinParquoy il en raiſon

n ne en la mode ſuſdicte parlans ainſi :il nous est neceflairqcomme il me ſem

»- ble,distinguer premieremét qu’estce que le a'. iè,e’eſl:‘à dire cela qui touſiours

d- est,ô< n'a iamais prins naiſſance : enſemble qu'est ce' qui ne fur onc le 3U à ſça—

a uoir ſexistentôc- permanennôc a eu principe 8c Origine. Cest ential donc cô

-ñ pre-héſible par lentêdemét 8c auec raiſon,est le b'- âiamais perdurable, 8c per

» marient touſioursdune meſme ſortezmais au contraire ce qui gist en o iniô

»- deſreglee,ôe ſe peut excogiter auec ſens nô raſsis , a eu principe 8e ſemblableñ

,, ment deſinerazcar ne fut onc le ädſeauoirest ſeternel 8c permanable .Ces pa

rolles donc dudict Platon ſainemêt interpretees emportent la totalle ſubuer

ſion 8c aboliſſement de uoz dieux,au~moins enuers ceulx qui peuuét diſcou

rir 8c iuger ſagement des matieresNous-ne deuons auſsi oublier de conſide

rer ſoigneuſement ,— ains est neceſſaire âmon,iugement appliquer exactemêt

nostre penſee ſur ce poinct qui eſhque ledict philoſo he ne nommepas l'au

theur 8c pere de 'uoz beaux dieux maurice',qui ſignifie plaſmateunarchitecte 8c

uray createur, ains luy attribue ce nom ctnwweyciç, qui est beaucou moindre

ne déſignant autre choſe qrfunſimple artizan 8c OULlſlCſ-Et entre es deux di—

ctions y a grand differëcqſelon ledict autheur meſme : car le mzurrlz-,cest a did

re-le createur, est celuy quien la facture de ſon ouurage n'a eu mestier ny be—

ſoing d'autre ayde quelcôqugſoit dematiere ou autre choſe , ains l'a formee

parſaictement de ſoy meſmes parſa' puiſſance abſolue : mais le dluuzougyâ; n'est

pas ainſ: car estans ſeullemêt artizan 6c ouurier, a prins 8c emprunté la façon

deſon œuure_ de la matiere ,par laquelle il a peu auec les mains façonner 8c

compoſerle ſuget qui est formefllüy baillant ſemblance 8c forme . Or en cest

endroit_ ceulx qui ne ſe ueullent deſpouiller de leur abus quät â la multitude

des dieux,ny ne ueullent recognoistre leur erreur 8c deuenir ſages, parauêtu

' re m-'alleſgueront que leur' facteur 8c ouurier a parlé aux dieux qu'il a fermez

-- en ceste oitezPuis que uous auez estéfaictz 8c crees , uous n'estes pas du tout

- immortelz ny' indiſſolubles , ſi est ce toutefois que uous ſerez exêpts demort

a par ma: uolunté 8c diſpoſition , 6c n'endurerez iamais aucune diſſolution ny

a -ruyne : car ie l'ordonne 8c le ueulx ainſi , estans ſerrez d'un lien plus 'fort 6c

-ó- noailleux que de-pouuoir estreſugets a mortalité . Icy Platon uoulant com

plaire aux hommes , 8e craignät ceulx qui aymët 8e embraſknt moult uolüñ

- 'tiers Yopiniô de la pluralité 8c caterue des dieux , faict dire a cest ouuriertout

73

‘ - le contraire de- 'ce qu'il auoit au parauant prononcé:car l'ayantſaid: premie

-‘- - rementîparler en ceste maniere 8c diſant ainſi :Toute choſe qui est_ faicte 8c

nee
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_ nee,est corruptible ~, luy faict Orcs proferer parolles du tout rëpughantes aux

premieres, ignorant l'homme mal aduiſe' , u'en ce faiſant il ne peult fuyr le

ui_ce d'inconstance,legereté ôcmenterie, destluelz crimes il ſe treuue manifeïſi

stementprins 8c redargué. Car l'une des deux propoſitions est neceſſairemët

faulſe_,ou celle qu'il amis au commencemêt, uâd il a acertainé , Toute choſe faicte estre ſugette ala Parque, &uenir qutctlque foisà c0rr_uption,ou bien

celle qu'il propoſe maintenant,qui est du tout contrariante a l'autre: 6c en l'u-'

ne des deux il fault qu'il mente euidemmêt , ce que lon peut comprendre ôc

eſclarcir en diſcoutant 8c argumentant ainſi: S'il est beſoing de toute neceſisiñ
té ue chaſqueeſſſiencecreee meure 8c prenne fin, ſelon ſon premier theme 8e

diſſmition:comme accorderezuous dôc ſon dire, faiſant 6c opinangW-e ce

qui ne ſe peult faire,puiſſe quel ~ ue fois aduenir?Mais il ſe trauaille en uain de'

_ uouloir gratiſier 8c applaudir a ſon dimiourgos ôc ouurier , luy attribuant

choſes contradictoirement o poſites , 8c qui ne euuêt demeurer enſemble,

ny estre en meſine ſuget ueri ees : âſçauoir que ſés dieux , qu'il auoit dict 8c

affirmé estre corruptibles, ar ce u'ilz ſont engendrez «Sc compoſez de matie

re,puiſſent estre immorte z 8c indiſſolubles , comme il uient quant 8c quant

d'aſſeurer apres , ſe deſdiſant pour la belle raiſon qu'il faict mettre en auant

v par ſondict ouurierôc formateur, A cauſe ( dictñil ) que ie le ueulx ainſi . Mais

qUOyPSi ledict Platon a luy meſme péſé 8c iugé, la puiſſance de la matiere n'a

uoir eu nul commencement , ains auoir eternellement esté , 8c qu'il la nom

me de temps 8c d'eage eſgaleâ ſon'gräd ouurier 8c formateur : il est dôc bien

urayſemblable, qu'elle neluy obeyt point cóme ſa ſugette ,ainçois peult reſiñ

ster a ſon uouloir, 8c luy exciter mille troubles 8c diſſentiós, estant auſsi grid'

dame âſon endroict, qu'il est grand maistre au ſien, 8c ne tenant rien de luy,

pourtant n'estant pointſoubmiſe â ſon pouuoir: 'car celluy qui n'est ny creañ

teur ny formateur,n'a aucune puiſsäce ſur la choſe qu'il n'a creee , 8c n'est rai

ſonnable u'elle luy ſoit autrement obeyſſante, 8c' puiſſe estre uiolee par luy,

ains doit emourer libre 8c friche hors de tout ſeruage 8c neceſsite' exterieu

re.A raiſon de quoy,8c pour ceste conſideration meſme,il a dict en autre paſ

s., , ſage,(Lu'il ne fault estimerque Dieu puiſſe ſouffrir uiolence ne contraincte

aucunezôc a chaſſé Homere, 8c l'a banny de ſa republique,pour autant qu'il a

uoit en ſon Iliade faict parler Phenix,enuoyé ambaſſadeur uers Achille,en la

maniere que ſenſuyt :

Meſmes les dieux uoid on ſouuent contraints

De ſe ſleſchir aux prieres de maints.

Encore que ledict I-lomere n'entendit cela de ce grand roy que Platon appeL

- le dimiourgos: mais de quelque autre petit Dieu,de ceulx que la Grece ua fa~
bloyant, commenous pouuonsſiapprendre par le meſme Platon quâd il dict,

.- Les dieux des dieux: car le ſuſdictpoète a attribué au ſeul Dieu eternel,qui est

le premier 8c prince de tous les autres ,infinie puiſſance,8c commandement

ſur tous les celestes, ar ceste belle chayned'or qu'il luy aſsigne , de laquelle il [li-zaho,

peut tirer â ſoy tous ~ es autres, quand il luy plaist , les forcer 8c contraindrqëc

- ' F
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les ſaict ſi bas 8c minces dſie ouuoir,eu eſgard au grâd Dieu,8c ſi distants de ſa

grand deité,qu’il les rend dignes d'estre nombres parmy les hommes: telle

mentque Vlyſſe est introduit par luy en quelque autre lieu ( ou il raconte la

grande audace de Hectonparlant â Achille en ceste ſorte:

IIíddJ. r Sagrand ſureugôc ſon enflee audace,

Se confiant en la diuine grace

De Iupiter,ne craint hommes ne dieux,

Ne les reuere,ains meſpriſe en tous lieux .

Par leſquelles parolles dÏ-Iornere il me ſemble, u’ayät luy apprins enEgypte,

auſsi bien que Platon,la cognoiſſance d'un ſe Dieu,il le declaire ores total

lement, 8c rend manifeste a un chacun, qu’il ſe côfie 8c croyt â un ſeul Dieu,

8c ne luy chault guieres des autres dieux,qui ne ſont 8c ne peuuent estre : *car

en un autre endroit deſia recité cy deſſus,parlant ledict poete du grand crea

teur, il a uſé d'une dictiomâ ſçauoir d'un ronom qui est de ſemblable effica

ñ ce 8c uertu,qu'est le participe Supa): leque Platon denote clairement le uray

.- ôc eternel Dieu, quid il dict, West ce que cela qui touſiouts est,8c n'eut on
ques origine ny naiflànce?car certes les parolles dictes parPhenix,ne fſiurentâ

mon aduis ſimplement proſerees,ny â l'aduenture,ôc par cas ſortuit ,lors que

harenguant â Achille il prononcea ce qui ſenſuyt:
154d ,j ct _ Non ſi ce Dieu qui toutes choſes peult,

~ (Æand departir ſes dons de grace ueult,

Me deſpouilloit de ſaſcheuſe uieilleſſe,

Et promettoit rendre en uerte ieuneſſe .

~ Car le pronô -EdTàz-,ëest â dire ce,ou celluy ,mis eſdicts uers,ſans point de ſaul

te denote l'intention de ſautheur, qui est d’auoir uoulu par la deſigner 8c en

tëdre un ſeul Dieu omnipotëLA uoy ſaccorde auſsi l'oracle , duquel ie uous

ay deſia ſaict mention, qui parle des Chaldees 8c Hebrieus : car comme uous

auez entendu cy deſſus , interrogé Ïoracle par ie ne ſçay ui , quel peupleauoir esté le uray adorateur de Dieu , uous conſeſſez qu'il reiſpondit en ceste

ſotte,uſant pareillement dudict ronom dur-Sgen denotant le uray Dieu:

Le peuple ſeul de Cha dee a cognu

La ucrité , 8c apres est tenu

Ci] des Hebrieus pour ſage adorateur,

Ne donnant los qu’â ce ſeul createur. _

Mais pourquoy estce que Platon blaſme tant Homere pour auoir ditles

dieux estre aiſez afleſchir , 8c à ſe destourner quelquefois de leur premier mo

tifZueu qu'il l'a dit pour le proufit 8c utilité des hommes, côme lon peult clai

rement entédrepar les choſes qui ont esté deſduittes ſur ce paſſage: car le pro- -

pre de ceulx qui par oraiſons , ueuſs , 8c ſacrifices taſchent dappaiſer l'ite de

Dieu,ôc dïmpetrer grace 8c pardó de leurs pechez, est d’auoir regret des ſaul

tes qu'ilz ont commiſes,auec deliberatiô de laiſſer du tout-leur mauuaiſe uie,

8c abandonner tous uiceS 8c PecheLOrfilz estimoient les dieux estre inexo

rables , 8c ne pouuoir iamais estre mcuzâ changer d'opinion , certainement

ilz
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ilz ne uienclroient auſsi iainais à repentence, nyne mettroyent ſin- âÎleurs cri-i

mes ,testinians que de la penitence ne leur ſçauroit aduenir aucun bien

proufitzôc uoyla e mal 'qui en ſort-_iroitPourquoy est ce done ue lephiloſo -Ï

he Platon reprëd Homere d'auoir affirme' les dieux estrefleſcſiiblesuieu quelduymeſines a introduict ſon grand ouurier ôcî-.nnpzodyyäo, ſi; facile à ſi: deſdiñ

re 8c muet daduis, quotes il dit les dieux estreI-mortclz , 'uie ſoudainïil les' aſí

ſeure estre immorte s 8c exempts de corruptioneſôc non eullemêten cela , ail .

\auoir , quant aux dieux, est cognueſon incoristance, mais-'encoresquand il '

uient à raiſonner de la matiere, de laquelle procedent-neceffiiiremêtieäîdieux

faictifs , comme il atteste,ilñdemonstre unemerueilleuſe répugtiäncë la di

ſant maintenant estre eternelle,ſans principeznyoriginez! clis tout âjcoup luy'

attribuant commeneemêt 8C naiſſance, ne ſaiduiſant qu'a 'erichoit mefl
me faulte de laquelle il accuſe 8c condamneleſipoëtedeſſusïnôméſhèïeïäpeult î

luy meſmes estre reprins 6c conuaincu,'en ce "qu'il faict ſubitement changer "
d'opinion à ſondict ouurierpere des dieux , bienquïi la ueiitéJ-iomerſieñpar

lit dudict grand Dieu autheur 8c princedes autres , acertaine le contraiſirezcar

il le nomme immuable,le faignant enquelque .endroict donner telteſinoié

gnage de ſoy: ’
Lachoſe n'est muablc ou 'imparfaíctetz Ÿ ' . ' ~ .. =…- î. ſi _ ſi ii'- ‘ñſſ~ñ "ud-*Ÿ-“ñ

Ny deceptiue, ou ſans ſin que Ïarresteſſï ' ſſ ' " ‘ ' - 'ſſ'~ - -

De mettre à ſin-,quand pour euident-ſigneñ - ' í-Ï "- ſi" ' "ï Î ct -ſſ >

Ï. De mon uouloir , mon Cſſhefen-:basiloncliney ñï :'15 ſ- ' ſi ' - ~

Mais ſans point de doute Platon -a eſcript toutes ces choſesmoult enuyſcômd
ie puy iuger) craignant certainement qui auoi-enteri ſinguliere rſſecomſi

mendation la pluralité des dieux, 8c le poinſſctſſ- qui luÿïtfflſaict remplirſes

eſcripts de tant d'abſurditez ô; inepties, quant aux-dieux;comme il est aizé à

uoir.Et touchant la doctrine u'il rapporta de ſàïperegrination d'Egypte , en

liſant les liures de Moyſe 8c es prophetes,qui contiennent la creance d'un '

ſeul dieu eternel, il luy ſembla que tout-ce qu'ilfalloir dire,quant à ce poinct,

deuoit estre couche' en termes couuerts 6c en mänieres de parler obſcures 8c

mystiques: ce qu'il feit addreſſant 8c ouurantſon cueur aux ſeuls ſideles ama—

teurs d'un ſeul dieu,ôc urays obſeruateurs du culte diuin,uoulant que ſon opi-d

nion fust ſeullemêt de ceulx la entendue,laquelle estoitconforme â la doctri-ï

a_ ne dudict prophete . Car acquieſçant 8c ſe repoſant du tout ſur le paſſaige ou

il est eſcript , que Dieu parlant à Moyſe luy uſa de ce langaige , Ie ſuy ui-ſuy,
8c notant auec grand' conſideration leſdictes parolles brie uement e cripteſis

8c proferees ſoubz le participe &qui est de merueilleuſe ſigniſiance , cognut

8c conclud que Dieu uoulant demóstrer ſon eternite' audict Moyſe, auoit uſé .

dudict participe qui ſignifie estant, 8c qui ne denote pas un têps ſeul , mais en

cóioint trois enſemble,aſſauoir le preterit,le preſennôt le futurzôc par ainſi Pla

ton a mis en auant ceste diction 3U , comprenant le temps futur par excellen

ce,laquelle diction est merueilleuſqueu qu'elle ſignifie pluſieurs temps 8c ea~

ges.Et quand il dit en ſa ſeconde distinctiomÆest ce que iamaiêiſestdl en.

11
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tend auſsi' con-ipreiidre le temps-futur' , uſant de ce mor grec ;SM-Dam 3e', qui ne

ſe refereï au tem s paſſéxomme aucuns estiment, ains a esté dit-ôczprins en cc

lieu par' le-dict P aton, pour ſignifier le futur, auquel temps il ?applique corn

munement: 8c ſi le'phi oſophe cust uoulu denoter le paſle,il cust uſurpe' la di…

ction Gest-Train” , qui ne ſe(peut congruement adapter-qu'au preterit . Et- ceque

ie dy du uocable JMJ-mt, e peut clairementuoir par-les liures 8c Commenczzia;

res des ſcripteurs prophanes,poëtes,grammairiës, 8c orateurs,qui ontnotam

ñ- ment obſitrué ſon uſaigeDiſant-dôc Platon,Ce qui n'est iamais, il comprend
le futur,ſi& “entend dc. uoz dieux, ui ne dureront etemellemengaius prendrôt

ſin &c per-iront . Et deſirant ſenib blementdonnerâentendre 8c quaſi inter

preter mystiquement aux -ignomns, ce qui auoit 'este' dit par grand mystere
ſoubzçe patticipejſir, de Ferſiernicede Dieu,a uſe en eſcriuât principallemët de

o ce langaiggdiſſiant- ainſi : CarDieu, comme ditſancieu arrestôc decret, a 8c

>- contíent en ſoy le _commencqſſmét ,la ſin, 8c le milieu de toutes choſes . En ce

lieu Platon appelleclairement 8c apertſiemët la loy de MoyſeJ-'ancien decret,

ſupprimant toutefois expreſſement lenom dudict Moyſe , de peur du breu

uage de,ciguë,qui estoit le ,poiſon qu'auoit 'beu Socrate ſon precepteur : car il

_ _ ſeauoit bien ue la doctrine de ce perſonnage Hebrieu 8c estranger,estoit o
ſi ſi 'ſi dieuſe 8c deſp aiſance aux Grecs.Mais ille deſigna manifestement , 8c donna

à entendre ſoubz le ſinom .de l'antique lſioyzcar l'institution 6c philoſophie du

dict Moyſe estoit la premierede 11011M855( la plus uieille 8c ancienne que lon

ſceust point,comme on_ peult 'uoirípar les histoiresde Diodore, 8c de tous les
autres 'autheurs ont eſcript de cetemps la , 8c pſiar leur teſmoignage icl'ay

cy deſſus aſſez amplement demonstré: earon trouue en leurs eſcripts,& meſ.

mement en Diodore,que Moyſe fut le premier legiſlateur de-tous ceulx qui

ont faict loix,&_ donne forme-de uiure aux peuples , 8c qu'il regna 8c eſcriuit

long temps au.parauant que;les beaux charactereH-lettres 8c elemêtgdeſquels

ſont eſcriptes leurs histoires, fut-lent en uſage panny les Grees,par ce que l'in
uentiô n'en estoit encore troctuuce. Et que nul de7uſious ne ſeſisbſiaiſie,ſi Plató re

ceuant les enſeignemês de Moyſe,& incite' par eulx, a ainſi eſcript de l'eterni

té de Dieuzcar uous.trouuerez qu'apres le uray 8c. eternel Dieu, qui est uiuant

au cielôc en la terre,lequel il a mystiquement deſigné,il attribue auxprophe

tes la.uraye 8c entiere cognoiſſance des-choſes diuines: car en ſon Timee diſ

,, putant de quel ues principes,il parle ainſi :Nous auons ſuppoſé la creatió du

_, feu, 8c ſemblab ement des autres corps materiels , ſelon la plus urayſembla

,, ble 8c ap arente raiſon que la neceſsite' nous a contrainct de penſer,8c auons

_, en cela c eminé par telle uoye :mais à la uerite', Dieu ſeul a cognu de la hault

,, le eommencement de tout , 8c qui entre leſdictes choſes ſont les princi es,

_, ayat' reuelé auſâi la cognoiſſance de cela â ceulx ,parmy les hommes qui (i'm:

.. ſes amys 8c mieulx aymeLQielz ges appelle il( o Grecs)les mieulx ayniez de

Dieu ſinon Moyſe 8c les autres prophetes 2 Deſquelz ayant leu les liures 8c

propheties , 8c entendu par elles leur opinion quant au iugement futur , il ſe

,. print a cryer au premier liure de ſa republique en cesteſortezQiand quelcun

penſe
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.. penſe estre uenu au terme de ſa uie , alors une crainte 8c remors de conſcien

.s ce le ſaiſit , craignant 8c estant en ſoucy des choſes qu'au parauant il n'auoit

- iamais craint,8c qui n'esto ent oncques entrees en ſa fantaiſie: car les propos

-o que lon tient des damnez - çauoir est,Que quicôque aura mal ueſcmauraesté

. oultrageux 8c iniuste,receura es enſers la punition de ſes echez, luy auoyent

n au parauant .ſemblé touſiours menſonges 8c ſables , 8c ’en estoit moqué 8c .

-ë gaudy:mais quand l'heure de la mort uient, il commence lors entrer en peur, z

.. 8c doute ſilz ſeroyent point ueritables , 8c cela luy _trouble grandement. ſon.

-d ame. Et certainement cest homme debilité de uieilleſſe,ôc ayant deſia un ié- -

d- dans la ſoſſe , cóſidere 8c preuoit beaucou mieulx les choſes de l'autre ſiedle,

a- comme celluy, qui ſen approche bien ſort: parquoy il entre en grand ſouſpe

>- çon 8c effroy,ôt commence à examiner ſa uie,rememorant en ſoy-ſil a offen

a- ſé perſonne, ou commis aucune iniustice, 6c trouuant ſa conſcience chargee

- de pluſieurs uices 8c ſorſaicts perpetrezen ſon temps,uient a craindre,ſe met

u_ tant deuant les yeux les eines ſuturesztellement ue comme les petits enſans

a qui ont eur la nuict,il ’cſueille ſouuent en ſurſaât auec une extreme terreur,

v 8c aſſe ſe remanant de ſes iours en telle angoiſſe,n’eſperant rien de bienzmais

~ >- cel uy qui n'est coupable de rien, 8c ſent ſon ame pure 8è nette, ucit en tresbôñ- —

>- ne eſ erance , re aiſſantſon cueur d'une doulceur incro ble . Et ſans oint
P 7'** P

-ñ de ſaulte à un tel omme,comme dict Pindare,uieilleſſe est nourrie 8c reſai- _

>- cte de uiande ſriande 8c delicate, qui' est la bonne eſperance qu'il a de parue

a- nir en l'heureuſe uie : 'car certainement ( ô Socrates.) ledict poète a moult ele-

~ gamment 8c gracieuſement parlé de eela,diſant que quiconque auroit mené

d en ſa ieuneſſe uie ſaincte &innocente ,' receuroit une tresheureuſe 8c doulce

_s- uieilleſſe, en la uelle ſon cueÏur' ſieroitrepeu 8c mignarde' dÎune eſperance cô
'- blee d'inſinits plaiſirs, qui-ne Pabandonneroít-iuſqueſis à la fin,estant ſeſperan

. *- :CC de routes les _ſacultez de l'ame,celle quliíplus allñichc 8c ättirela perſonne ou.

~ bon luy ſemble, gouuernante 5c conclu' nte l'homme en mille 'diuerſes 8c

>- differentes_penſçes ._ Ces.choſes recite- ledictî Platon au premierde ſa republi-ñ..

que, du- iugement qui ſe ſeradenou-s 'apres nostre mort: mais au dizreme .il

en parle bien clairement 8c ouuerternent, amenant de poinct en poinct tout

ce qu'il en auoit_ ap rins des prophetes , non comme le tenant d'eulx,ſpour la.,

crainte qu'il _auoit es Grecs , auſquelz-le nom deſdicts prophetes e oit ſa

cheux 8c odieuxçmais ſaignant ( comme luy a ſemblé bon) l auoir ouy dire â

un nommé Herus,le uel' estät mort en guerre, douze iours apres,ainſi qu'on

uouloit celebrer ſes o (eques , 8c que our cest effect on auoit mis ſon corps

ſur le ſcu,estoit_reſuſcité,& auoit narre tout ce qu'il auoit ueu en l'autre mon

,. dqproſerant ces meſmes parolles: Car il dit qu'il estoit preſent quand un cer

» rain perſonnage ſut interrogué d'un autre,ou estce qu'estoit Aridee le grand.

» Orvauoit esté cest Aridee tyrant en' certaine uille de Pâphylie, 8c auoit meur

»_ tryzſon ropre pere qui estoit uieux , 5c ſemblablement ſon_ ſrere aiſne', 6e. cô

-a mis ~ _ _ niz autres crimes ( comme il ſe diſoit) il racontoit donc que celluy

a- â qui on auoit ſaict ceste demande , reſpondit ainſi : Aridee_ n'est pointuenu

' ‘ F iij
' i.
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..- nyñne uiendra icy . Etadiousta , Nous auons ueu dhotribles ſpectacles, &les

..z plus grieſs qu'il en ſut oncques:car quad nous ſuſmes tout aupres ,du trou par

.óou nous deuions ſortir,ayas endure' tous les autres trauaulx que lon ſouffre en

..Ã ce uoyage , nous uiſmes ſoudainement ledict .Aridee accompaigne' de plu

»ſieurs autres,qui auoient quaſi tous este' tyrans 8c toys en ce monde,bien y en

.. auoit il encore quelques uns parmy eulx qui auoient mené uie riuee , mais

;a pleine de grands meſchancetezôc ſotſaictures: leſquelz eſperas ortir des pre

» mierspour estre deſia pres de l'iſſue , ſutent repouſſez du ſouſpirail par ou lon

ſoitoit,qui neles uoulutreceuoir , ains ſe print à bruyre ſaiſant un ſon eſpou—

. ., .uentable,côme il est coustumier de ſaire toutes les ſois que quelcun de ceulx

»- qui ne ſont aſſez purgez,ôc n'ont este' ſuffiſamment punys de euts ſaultes , ou

-ó qui ſont du tout incurables , 8c n'auront iamais remiſèion de leurs pechez , ſe

ñ preſente pour iſâir hors, &ſefforce de ce ſaire . Et lors certains hômes ſurieux

» ſurent la tous prests , gens horribles à regarder , tous couuers de ſeu ales uoir,

‘ » :leſquels ayans entendu leſigne, qui estoit le cry de la porte,en prindrent au-_

.. cuns,ôc les amenerënôcrauyrent es autres , aſſauoir le ſuſdict Aridee 8c ſes c6

., paignonHôc les repouſſetent en arriere aptes leur auoir lyé mains, pieds 8L te

.. ñ ste,8c les ſeirent choir -rudement en 'tcrſc,lcs tourmentansdestrange ſorte, 8c

…leur çſchirans 8c arrachans la eau, les tirerent dehors aupres d'une uoye,& la

..les roulerent ſouuent parmy s chardons, narrans aux paſſans 8c re ardans la

..raiſon pourquoy ilz les puniſſoient ainſi : 8c dirent d'auantage qu'i estoient

.. menez 8c rauyz par eulx de ceste ſorte pour estre precipitez-au plus proſond

.. des enſers . Diſoit en Oultre le reſſuſcite' , qu'entre toutes les peurs qu on auoit '

ñ-"en ce lieu la,qui estoiêt diuerſes 8c infinies, il estimoit la plus grade estre celle

.. - la qui procedoit du bruyt 8c mugiſſemêt excite'lpar le trou de ceste ſaillie,lors

»- qu'ilz uenoient a monter.pour ſortir dehors :te

.> bouchement ne ſaiſoit aucun ſon, ains demouroiten requoy , chacun mon

wtoit treſaiſeement 8c de grand courage . Ainſi nous recitoit il les peines 8c

..- ſupplices qdenduroient les malheureux en l'autre mondq-ôc-au contraire les

.- ioyes 6c lyeſſes- ue receuoient les bienheureux. Enrce paflaige Platon me«ſemble non ſeſiulclement auoir apprins desprophetes toutîcequi est neceſſai

.re, quantâñlîntelligencede ce dernier iugemétqui ſe ſera de nouszmais auſsi

-quant ala reſurrection des morts que les Grecs 8c Gentilz ne peuuent croire:
-ñ carſi en diſant ainſi , L’ame ſera iu ee auec le cor S , il ne denote autre choſe ſi

.’ n'est qu'il a creu l'opinion de ceuſx qui ont prcſehé 8c diuulgué la reſurrectiô

-' de la chair.Et puis comme est ce qu'il ſe pouuoit ſaire qu'Aridee 8c les autres

-rees u'il .raconte euſſent eu telle punition es enſers ſur tous leurs membres,ayatclaiſſe' le corps icy en terre, auec lequel ſont unys ôc conioincts le cheſ,les

mains,les pieds,~& la peauzcar on ne dira as que l'ame ayt bras,pieds,peau,8c

- teste.Mais certainement ayant ce philo ophe longuementperegtine' par l'E

gypte ôc cheu es liures des prophetes , 8c ayat receu le teſmoignage qu'ilz ſai

'ſoient touchant la reſurrection des corps, il a reſché 6c enſeigné que l'ame e
stoit iugee auec le corps . Et non ſeullement Pſilaton,a eu ceste opinion , mais

Homere

ement que quand ledict em-'
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Homere auſsidäyant ſemblablemêt apprinſe des.EgyptiensEt cela-uoid on

clairement quand_ il narre les peines de Tityon , ayant introduict en ſa Ne

cromantie,c'est â dire diuination qu'on faict par les morts, Vlyſſcgacontät à

Alcinoe cequ'il a ueu,8c parlant ainſi: ' …

I’ay ueu Titys le grand filz de la terre ~ : .

Par Apollon occiz en dure guerre - . . ~ - 043133*:

Tout estendu,duquel l'horrible pance ~

Auec le corps contient bien la distance

De neufarpans,mais deux uoultours ſans ceſſe . . _ ñ . ó .

Luy uontrongeant le foye en granddcstreſſe. ~ s'

Leſquelles arolles ſe referent au corps ,- ê; non&l'ame qui n'a point de foye:
8c en telle orte mect il Siſyphe &Tantale quïlaffirrſine estre-es enfers corpo

rellemêt unys.Mais queHomere aſſyſſt cóuerſé audict pays-,Btrnis en ſa poeſie

infinits ecrets qu'il y auoit apprins,cela nous testifie aſſezle ia nôine' Diodo—

re historien le plus celebre' de touszcar il narre en ſes histoiresqdestant ledict

poète en Egy te il y a print comme Helene femmede Menelaus, ayät receu

de Polydäne emme e- Theon , l'herbe appellee des Grecs nepéthe ( que lon 04113-4
estime estre eſpece de bugloſſe ) laquelle -mixtionnee ſien uin a telle uertu

qu'elle chaſle toute ire , courroux Gt -melaeholie, 8e induitxobliance de tous

maulx,l'auoit apportee en Sparte,ôc de ceste droguddictI-«lomertfluſant ladi

cte Helene,auoit faict ceſſer legrand dueil qden la preſence-de Thelemaque

menoit Menelae ſon mary. Et &auant ‘ ele donnaâ Venus un
epithete porté de ladicte region_ ,lëappe lant-doÊ-'eezdu ſi~ ithete il auoit

esté enſeigné par les histoires d'Egypte ; ou ilnoble ſemblablement'' ñ' ueu un-"ïboſquet conſacre' a Venus l'a doree;&üñebamplpæíxeiilement noſir-ſinméOr uous adduyie mai-ntènantçes 'queïç uousïrriónstreſſque ledict .y ſi. ſſ. _ .y

Homere a inſeré dans ſa poèſieſipluſieursmysterpsſſſiôëſíec-rcçs ſainctcs ._ .-3, -.,— z :.

histoires des prophetesEt'en' pren-nier Tien la creation' 8c eôpèſitioii dumori
_ ..~ dqqrſiiîil atiree- des liures,deMoyſeſiëcërMoyteaïëſſierítë 'ainſi fPDieuÆi-ea au' cô- 12mg,, 57,4_

. .. mencentle eieljôela terrez-'ſznisleſälëllffzſlalunegôtlesestoilles.- ë Leſquelleſisde OEM/e.

~ choſes: le ſuſdiéi! ’ “te 'auoitſiappfiſeslen gypte; 'GC- auoirereuaux eſcripts de

--Moyſetraiéiianä 'e ſorigineatñcreationïdumonde ,qui luy-_auoyêtimerueil

r leuſement pleu, ceâ 'cauſe il iritroduyſit &ſi ſiîfaignit 'Vulcain exprimant

au bouclier oueſeu d'Achille commeen une-peinture lauraye structure du
monde diſant ainſi : _ _ _ _ ² - ſi 7 / ' ſi

Et la uoid on comme-enſphere-'bien peinte - - - ;
Ciel,terre,& merzôt autre'estóilleñ man-rte' .î - - ' = T! - ~. MJS.

Peinte par luy,ôc la clarté du monde, î -—'_ ' ' "" . ’ 5*'

La lune auſsi pleine-en ſaïfórnieíiondegſ ' ~

Briefla estoit toute l'ample~st'ru~6l:ure— î - -

Des astres beaulx 8c leur ſiclairſiefigure .ſfflîfi ſi- ‘ _ ñ

En la deſcription ſemblablementdu _iai-'din ila-entierement repre

ſenté la forme du paradis terrestre',comme ſi ledictiarclin cust gardé l'image

' ~ F iiij
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6c figure de ce beau paradis: car il le deſcript touſiours floriſſant , rem ly de

fruicts 8c de delices , faiſant la ſimilitude de l'un â l'autre par les paro es qui

ſuyuent:

En ces plaiſans 8c gracieux ſeiours
Arbres y a longs,uerdoyanſits touſiours ,

Poyriers,Pommiers,Grenadiers rougiſlans,

Figuiers treſdoulx,Oliuiers palliſſans ,

Deſquelz le fruict toute Parmee dure,

Etne petit par la triste froidure :

Car on n'y uoid ny esté ny hyuer,

Ains le printem S touſiours en ſon beau uer

S'y eſiouyt,8c labouche aggreable

De Zephirus ſouefue 8c amiable ,

Orcs les fiuircts deçaôc la faict naistre ,

Puis tout â coupſans qu'on y penſe,croistre .

La uieilliſſant la oyre,une~ autre en uient,

(Lui ſans labeur aucun homme prouient:

Figues , raiſ1ns,pommes en ſont ainſi ,

Wcultiuer on n'a aucun_ſou :

' Jïlantee y est Ia uignc fructueuſe', _ .

En quantité degrap es lantureuſc , _ ,~ ~

. " Dont â Fabry expo ees es unes ' . ,_ .':

, , . Le Soleil ſciche,8c meuriſlènt aucunes … . ‘

c7: uers ſans, ,. Que uendenger lon.uient 8c preſſer ore .

“mſi ”‘ſ’l°ſ‘&_. ~ Et peu auant estoyent uerdes encore.: .

grſtÿiſmffl' _ _ Mais leurfleurprimeayantlaiflé blanchiſſent ,

d.. 1174,13…- ; > ' z _Etpuis apresquelques unes noirciſlènt . - .- . . . h .

~ -Ces parollcs(ô-Qrccsirxc manstrcntdälçs &cr-expriment claircmgnt l Imitation

_ : , …L ñqu'a faiCtle poète fdes eſcripts de- Moyſeſur le paſſage, ou est…peint 8; dçÿnép_

,à ñññ ;D 5-…- -le paradis terrestre? , _Et ſi elcun ueult»'contempler encore le' _bastiment _e la ,

— tour deBabylon faict ar. es gens dç-çeçempsla, qui fè perſiiadoyët pouuoir

odyjîïg.

.,.

. par elle. monter ces-cie L ,ôcpuurirleçhçmin _par lequel on y ua>,il lauouuera '

:ſoubz certaine allegoric ſuffiſammentdeſcripte es. peuures ,dudict Homere, v

;ſoubz les perſonnes [de Otus -ôc Ephialtczgeans deſquelz àl'imitation de celle

q tour,il 'parle en ceste ſorte: ~ . - …ñ , .

och/W- Qui eurnauoyent de menafſèt les dieux,

-3 , ._ Ains ſeur mouuoyentmaints troubles .odieux,

Estrange noyſe,ôc horrible tempeste, ~

Et pour autant ſe meirent ilzen teste , _

Le mont Oſſa deſſus l'Olympe ioindre,

Puis Pelion le uenteux , pour attaindre

- . ,Apres es cieulx,& là faire la guerre

Aux immortels,eulx enfans de la terre. — ñ.

Encore
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'Et Platon qui apres Dieu 8c la matiere mect

Encore a iîl faict mentiô de cest ennemy du gere humain î uela ſàincte eſcriñ '

pture nôme le Diable, qui fut chaſſe des cieuix 8c recipite au profond des a
yſmeszôc est appellé Diable par la Bible,â cauſe e la hayne 8c ſiinimitíé qdes

le cómencementdu móde il a conceu côtre les hâmes, leſquelz ilne ceſſe de

calumnieLEt qui regardera de prcs,il cognoistraque Homere parle exprefleñ - —

_ment de luy, nô qu'il le nôme par ſon propre nom de diable: mais il luy baiL -

le nô conuenable aux effects 5c mauuaiſes œuures dôt il est!plein , ſappellant

Até, qui uault autant à dire que nuyſance 8c dômaige. Et come- fil fut tresbié <

'recors des choſes c] Eſaie le prophete auoit narré de luy —, il recite quïlfut par?

leur gräd dieu debouté ôcbânydu ciel,parlât en ſa poéſie de luy en ceste façôg .
Lors toutñſoudain par ſaſpre cheuelu-re - ſi- . _ -ſi

Entourtillee en mainte crepiſſure, ~ . . ~ . -
Il print Até ſoutrageuſe deeſſe, ſſ, - . . i î _ _

Remply d'aigreur,de courroux,de tristeſſe , ſſ i: : :' — ſi - 'ct -Î r?

Et ſeit ſerment treſgrandmon uiolable, _ - -z .~ ~~We iamais plus au ſeiour delectable, ~ ſſ

Au ſeiour clair,destoilles entourné, -

D'eſclairans feux condignement orné,

Ne reuiendroit la damnee furie,

Qui rend de tous la penſee maſtic

Par les grandsmaulx dont ſon cueur a uoilé:

Et ce diſant,du hault ciel estoille',

En la prenant de ſamain ualeureuſe, : ~ . , _ ñ -

La precipite en uoye dangereuſe: ~ ï - ~ ’ . _ .

Elle rouant ſoudain Pen- uint icy, ' ~; ~. 'x S :- ſs; _ .. — , . , .

Oupar ſes faictz mect ſhôme en and ſoucyl. ~ '

4...»

tiers commencement du monde,ſemble ſans point de faùltc ifauoir- primé

__ d'ailleurs l'occaſion d'eſcrire cela 8c d'en iuger ainſi , que des liures de Moy-z

ſe , deſquelz il a tiré cenom d'eſpece,n"ayant .toutefois esté endoctrineſi par

gens entendus , ny admonesté qu'il est imposſible de comprendre rien es

eſcripts dudict Moyſe, ſi lon n'entéd le ſens mystique, ôc les ſecrets 8c allcgœ

ries,dont ilz ſont pleinszôc pourrit il n'en a peu faire ſon próuſinCar ayant le

dict prophete eſcript,comme parlant en la perſonne de Dieu,qui luy dict 8c

cômanda ainſigouchät le tabernacle: Or tu me feras ainſiſelon toutes choſes

que ie te móstrezainſi ferez uous la figure du tabernaclqôc la figure de tous ſes

uaiſſeauxEt de rechef:Tu le feras auec tous ſes uaiſſeaux ainſizkegarde donc;

8c fay ſelon l'exemplaire que tu as ueu en la môtaigne: Estant Platon cheu en

la lecture de ces choſes,ôc ne les prenant comme il falloigestima que [Teſpccc

fut un certain ential ſeparable, 8c precedât ala choſe ſenſible 8c uiſibclqlequel

ential il appelle ſouuent archetype 8c forme des choſes quiſefontuôc com

oſent,ôc pourtant dict il qu'il les precedgôc est comme uneertain obgetſtlr

lequel elles ſont formees , ſestant fondé ſur ſeſcripture de Moyſe qui park

eſpeccdſigure ouformefflourlë - _. -
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en la montaigne. Il Pest ſemblablement abuſé ( comme il ſe uoid) en la crea—

tion de la terre,du ciel, 8c de ſhôme, penſant qu'il y eut-certaines formes ab—

straictes 8c ſeparables,qu'il appelle idees, ſur le quelles toutes leſdictes choſes

o- euſſent esté creees 8c formeeszcar ou Moyſe auoit eſcript,Dieu crea au cômê

. cement le ciel 8c la terre, 8c auoit apres ſubiointzMais la terre estoit inuiſible,

_indiſpoſee , 8c uuyde , cest â dire inutilqſans diſpoſitiôóc ſans fruictzil penſa

d- ue ceste terre,de laquelle le rophete diſoit:Mais la terre , 8c cetera,fust celle

?orme preexistêtqôc idee ab raicte qui ne tumbe en la ueuë de l'hôme,par ce

., ue Moyſe auoit ainſi parlé : Mais la terre estoit une maſſe rude , inuiſible , 8c

.. ſims forme:& a creu c] ceste autre dont il est eſcript,Dieu crea le cielôc la rene

fut celle que Moyſe entédoit auoir esté creee de Dieu ſelon la forme de ceste

idee reexistête, ue le pro hete appelle terre informe 8c ſans structureAutât

en a iugé du cie creé 8c ormé , aſſeurät que cestuy qui a esté faict qu'on a —

pelle le ſirmamêt, est celluy que nous uoyons oculairemét , 8c ui choit enla

cognoiſſance du ſens exterieur: mais qu'il en y a un autre inte ligible ſur le

pſſddz; -d quel le(patron de cestuy à esté prins , duquel le prophete parle: Le ciel du ciel

.- est au eigneurzmais il a donné la terre aux filz des ommes.Meſme raiſon 6c

diſcours faict il de l'homme , du nom duquel Moyſe a premierement faict

mention .Et apres auoir parlé de pluſieurs autres eſſences qui furent creees, il

'- uient à raiſonner ôc diſcourir de la creation dudict hommqeſcriuât ainſi , Et

ï' Dieu feit l'hôme prenant pouldre de la terre: il luy a donc ſemble',que ce pre—

mier homme nômé au cômencementprecede cest autre faictif, lequel a esté

cree de pouldre de la terre ſur l'exemple 8c forme de ce premier. Or que la ter

re ayt esté la matiere dont l'homme a prins ſon eſſence , Homere meſmes le

teſmoignqqui l’auoit ſceu 8c cognu par la lecture de l'ancienne 8c ſaincte hi

chzpzj .- stoire,ou il est eſcript : Tu es terre,ôc retourneras en terre . Et pour ceste cauſe

de Genest» ledit poëte appelle e corps mort d'I~Iector, qui estoit ſans uie 8c ſans ame,une
terre muette ôſicëſourdezcar en quelque endroit il faict une grande exclainatiô

contre Achilles,lequel trainant ledict corps dT-Iector , qui estoit ſans eſprit 8c

ame', feſlàyoit de tourmenter 8c honnir une chair morte, 8c parle contre luy

en ceste ſorte:

111'414). ~ Car oultrager ſefforce par grand ire

Vn tronc de terre,8c le bat 8c deſchire.

Eten un autre endroict il introduit Menelae , ſe courrouçant 8c cryant côtre

ceulx la qui ne ſestoient promptement offerts au combat 8c duelle preſente

q par I~Iector,8c parle âeulx en ceste façon:

[Ii-tdm, . Estre puiſsiez tous terre 8c eau ſans ame.

Les ſouhaittant meu d'exceſsifcourroux,estre diſioinctz 8c reſoliiz en l'ancie

ne matiere , dôt ilz auoyent esté premieremêt formez,qui n’estoit autre cho

ſe que terre .

Or tout cela a esté prins parPlaton 8c Homere,lors qu'ilz estoient enEgypte,

des anciennes 8c ſainctes histoires, 8c mis 8c inſere' es œuures qu'ilz ont laiſſé.

Mais

ainſi du tabemacle: Tu le me feras ſelon la forme 8c eſpece que ie t'ay môstré
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Mais d'ou estce que ledict philoſophe eut prins 8c ſongé le chariot aile qu'il

attribue âlupiter , diſant que ſur icelluy le grand Dieu “est mené 8c conduit

par les cieulx,ſ’il ne l'eust leu es commentaires des ſaincts propheteHdeſquels

il l'a premierement tiré,estant cheu ſur le paſſage ,ou il est arle' ar' le prophe
- te des Cherubins en ceste ſorte:Et lagloire de Dieu est ſhi ie deſila maiſon, Gt Eze-chie!

*° est montee ſur les Cherubins, qui ont ſoudain rins leurs ai_ſles,& attellé leurs &WP-W

ï* chars,auſquelz estoyent ioinctes des roues uol'antes : 8c la gloire du ſeigneur
ï' Dieu d'Iſrael estoit deſſus eulx ſupernellernentſiñ. Et ar lâ eſmeu le grand 8è

*- beau harengueur de Platon , ſeſerya diſant en uoix 'aulte 8c franche , que le

î* grand Dieu Iupiterguidoit 8c conduiſoit es cieulx ſon char ailéMais ie uous

prie,d'ou l'auoit il peſché ailleurs que' des liures de Moyſe'_& des prophetesëEt

encore d'ou print il l'occaſiô de dire 8c aſſeurer que Dieu' conſistoit en eſſen

ce flambo ante,ôc estoit ſa ſubstance de feu ?Ne fut ce pas 'du tiers liure des _

.. Roys,ou iſ'est eſcri t,Voicy le ſeigneur paſſe,ñ& un räduentôc ſon', ruät ius ""4" *P*

* d- les montaignes 8c eſrompant les pierres deuant' le Ëigneunmais le ſeigneur'

>- n'estoit point parmy le uent: apres le uent uenoit une commotioii , mais le ‘

,s ſeigneur n'estoit point en ceste commotionzapres la cornmotion uenoit un ~

.. feu,mais le ſeigneur n'estoit en ce feu :apres le feu uenoit un ſon coy 8c ſubñ* ~ '

a til. Mais les ſideles doiuent noter 8c entendre prudemment leſdictes parol

les, 8c les peſer aucc grade conſideratiô,les receuant en ſens mysti ue 8c ana

gOgicque,ce que n'apas faict Platon , qui estoit fort-eflongné de telle côtem
lation,8t n'auoit l'intelligence de choſes ſi haultes 6c diuines,8c pourtant les' ſi'

leur il 82: paflalegerement, 8c ua quant 8c quant mettre 8c colloquer Dieu en ſi

ſubstance embraſee 8c ſſâboyante . Et ſi uelcun ueult encore côſiderer , tou'chant ce don enuoyé de laſſus par Dieucle createur aux ſaincts 8c diuins per-

ſonnages, que les prophetes appeller la grace du ſainct eſprit, ſſil trouuera cer

tes que Platon en a parle,ôc le pourra ap rendre de luy,le tyrät de ce dialogue

qui est intitulé Mennon , ou il en est aicte ample mentionſoubz un autre

appellation: car en eſcriuant le beneſice de Dieu, craignantnommer ce grâd

dô,la grace du ſainct eſprit, de peur qu'il ne fust ueu imitateur des prophetes,

8c ennemy des Grecs 5c Gëtils,il l'a uoulu appeller non grace du ſainct eſprit,

mais uertu, confeſſant toutefois que c'estoit un bie' qui deſcêdoit de laſſus, 8C

estoit donné aux hommes par Dieu ſeul createur du ciel 8c de la terre : car en

ce dialogue qui est eſcript De la memoire,ou ſouuenäce , ayât faict pluſieurs

demandes a Mennon,touchant la uertu,â ſeauoir ſi la uertu ſacquiert par en

ſeignement ou non : ſi par exercice de bônes meurs, 8c faicts louableszou biê

ſi lon ne la peult apprendre par art humain,ains est une choſe infuſe par la na

ture qui mect telle inclination au cueur des hommes: ou bien on y uientlpar
quelque autre moyen z a la ſin continuzctit le ſil de ſon oraiſon, a dóné telle en

. -o rence par ces propres niotz 8c parolles , Si nous auons en tout nostre preſent

» deuis 8c colloque droictement diſputé, 8c recherche les poincts de la uertu,

n nous concluons 8c affirmôs , qu'elle ne peut estre acquiſe par estude,ou ſoing

n humain, 8c qu'elle ne nous est point auſſi donnee par la nature , ains fault re
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a ſouldre que c'est une ſelicité que Dieu ſeul eflargit aux hommes , laquelle est

ao engendree auec ceulx la qui en ſont douez 8c ornez , ſans qu'ilz mettét aucun

.. ſoing ny entête à l'acquerir.Leſquelles choſes ayât ledict philoſophe a prins,

comme ie penſe 8c croy certainement, des liures des pirophetes , touc( ant la

grace du ſainct eſprit,il les a transſerees 8c attribuees, come lon uoid,au nom

de la uertu.Et ſemblablement tout ainſi qu'on dict, que les ſàincts prophetes

ont diuiſé le ſainct eſprit, ui est ſeul 8c unique , en ſept parties , retenans tou

tes ledict nom de ſainct eſprinauſsi a il departy 8c diuiſé celle ſeulle &t unique

uertu qu'il appelle , en uatre eſpeces , attribuant a toutes le nom de uertu,ne

uoulant aucunement ſaire mention de cenom ſainct eſ rit : mais ſoubz au

tre uocable par certaines allegories annonceant 8c' declairant entierement

tout ce qui en auoit esté eſcript par les prophetes , comme il monstre bien

ſur la ſin du dialogue continuant ſon propos , 8c' parlant ainſi aMennon:

v De ceste nostre diſputation 8c raiſonnement (ô Mennon) nous en ra portôs

-Ï dôcques,que la uertu est don du ſeul Dieu,par le beneſice duquel ceu x la ui

- ſont uertueux,la poſſedennMais nous entendrons par la ayſeemennen que le

- ſorte 8c maniere icelle uertu prouient auxhommes , ſi premierement nous

ñ-v eſſayons de demander 8c eſclarcir. Qu'est ce donc que la uertu? VoyezCôme'

il a pelle ceste grace qui uient ſeullemét des cieulx , 8c nous est tranſmiſe par

le ('e'ul createur , Vertu, 8c ne luy baille autre' nom , distant neantmoins apres,

estre choſe digne d'inquiſition , de rechercher ſi lon luy pourroit dignement
appliquer autre diction , ou ſil est conuenable de demeurer en ce nô de uer-ſi

tu,euität maniſestemët l'appellation du ſiiinct eſprit,qu'il craignoit 8c ſuyoit

de peur de deſplaire aux Grecs , 8c de n'estre ueu ſectateur de a doctrine des

prophetes . Mais derecheſ,ou ſut enſeigné le ſuſdict philoſophe de cognoi

-> stre 8c dire que le temps ſut ſaict auec le cielëcar il en eſcript ainſi :Le temps

»- donc ſut ſaict 8c creé auec le ciel, a ſin qu'estans ſaictz tous deux enſemble, 8c

*- ayans eu meſme principe , ilz prinſſent auſsi meſme ſin , ſi toutefois ilz uien

-v nent iamais âſinirzNestce pas de la ſaincte histoire de Moyſe qu'il a tiré ceste

ſentenceëcar il a cogneu que la generation du temps est rocedee des iours,

mois, 8c annees,qui ſont es principes, deſquels il est estab y 8c misen nature.

Par ce donc que le premier iour qui ſut ſaict auec le ciel , donna commence

.. ment a tout temps : car Moyſe eſcrifpt ainſi : Dieu crea au commencement le

a ciel 8L la terre,puis ſubioint : Et ſut aict du ſoir ôc-du matin un iour : prenant

ledict philoſophe la partiepour ſon tout : ôt deſcriuant, 8c ſignifiant tout le

temps par une ſienne parce le,a nômé le ÎOULICmPS, pour n'estre ueu,ſaiſant

mention de iour,ſuyure totallemêt les termes du rophete,8c pour ceste cau

ſe estre accuſé 8c calumnié par les Atheniens . D'a'bondant , d'ou est ce qu'il a

imaginé 8c comprins la diſſolution du ciel,ôc en a eſcript en la ſorte deſſuſdi

cte ë N'estce ueritablement des ſaincts prophetes ,leſquels il ſçauoit auoir eu

telle opinion? Et ſi quelcun est ſoigneux de rechercher 8c apprendre les arti

cles touchant les images 8C ſimulachres , aſſauoir d'ou est uenu que ceulx qui

ont les premiers peint 8c mis en effigie uoz dieux , ont estimé qu'ilz ekuſſent

orme
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ſotme 8c ſemblance d'homme , 8c les ont ainſi ſigutez ,leur dônant 'uiſage 8c

corps humain , il trouuera certes que tout cela a este' prins 8c tire' du uieux te:

ï* stamentzcar ayat Moyſe ainſi eſcript,parlant en la eſſonne de Dieu : Faiſons

\

à* un homme a nostte image 8c ſelon nostre ſeinb ance , ilz commencerent à

pourtraire leurs dieux ainſi, comme ſil estoit dit que la ſotme de l'hôme ſust

ſemblables-î celle de Dieu , estimans 8c croyans ſormer 8c ſaire une choſe ſur'

ſon ſemblable. Mais pourquoy (ô hommes Grecs) adduy-ie maintenar tou

tes ces choſes , 8c les uous inez deuat les yeulx 2 C'est âſin q uous cognoiſsiez

8c ſoyez aduertiz, qu'il n'est pas poſsible auoir lïntelligëce de la uraye religiô

8c culture de Dieu par ceulx la, qui meſmes es choſes,eſquelles ilz ſont tant

louez 8c admirez par les gens de leur natiô 8c ſecte,Gtecs 8C Gentilz, ilz n'ont

rien eſcript d'e ulx meſmes , ains tout ce qu'ilz ont ſceu ou eu dicter de bon,

ilz l'ont prins 8c uſurpe' de l'eſcripture ſaincte qu'ilz ont pil é 8c ſaccagé, tranſ

ſerans en leurs cômentaires ſoubz certaines metaphores 6c allegories, tout ce'

qu'ilz auoyent apprins de Moyſe 8c des autres prophetes , mellant les lettres

ſainctes parmy leurs ſables 8c menteries . Il est donc maintenar téps (ô Grecs)

puis que uous auez entendu par les histoires prophanes 8c estrangeres, que

Moyſe 8c les autres ſiincts perſonnages qui ont ſonde' nostre ſoy , precedent

de long cage tous ceulx qui ſont par uous estimez les ſages 8c philoſophes de

ce monde, que uous laiſiiez l'ancié 8c uieil erreur de uoz peres , ôc ouurans les

yeulx de ſentcndemët, teceuiez la uraye 8c certaine doctrine de noz prophe

tes,par leſquelz uous aurez coonoiſſance de la ſaincte 8c eternelle loy, laquel

le ilz nous ont annonce' 8c bai é non par eſcriptures affaictees, ſardeeîs 8c em

bellies de fleurs de rhetorique , ny corroborees 8c ſarcies d'arguments artifi

ciels , inductions , perſuaſions 8c ſyllogiſmes ( car c'est le propre de ceulxqui

ueullent ſaire ſraude 8c cachet la uerite') ains ont uſé de parolles ſimples 8e

nues , uſurpans tous les noms 8c uerbes qui ſe ſont preſentez «Sc offertsà leur -

penſee, lors qu'ilz uous annonçoyët 8c declairoyent ce que le ſainct eſprit'de

ſce~du en leur teste , propoſoit 8c deliberoit enſeigner par eulx à ceulx la qu'il

cognoiſſoit estre pour receuoir la uerite' . Reiettezdonc toute crainte 8c hond

tezchaſſez de uoz yeulx ceste uergongne dommageable qui uous garde de c6

tredire âuoz ancestres: ſeparez uousqde l'antique erreur cauſé at leur ignora

ce. Emancipez uous de la ſeruitude d~u diable. Poulſez moy ſiien loing ceste

fantastique 8c enflee arrogace de uoz maieurs 8c philoſophes, ceste haultaine

8c reſonate parolle,dôt ilz ont uſé,qui tant uous plaict ôcagreqôc par laquelle

uous penſez auoir toutes delices 8c ſruition de tout bien: 8c receuez les choſes

deſquelles uous peult uenir hôneur 8c proufit,ôc qui uous apporteront le ſalut

de uoz ames. Et ne penſez point ſaire tort ny :l uous , ny à uoz peres 8c ayeuls,

nïſiiucunement les iniurier , ſi delaiſſans leur uieil abus uous uous tournez au

contraire , 8c cheminez parla droicte uoye qu'ilz n'ont cogneu ny entendu,

8c ſen lamentent maintenant aux enſe rs, comme il est urayſemblable 8c rai

ſonnable, pleutent 8c ctyent, receuas tarde penitéce qui leur uient hors têps,

heure ô: ſaiſon,de ſorte que ſ’il leur estoit loyſible uous expoſer du lieu ou ilz

G
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ſont,ce qu'on y faict,8c uous annoncer toutes les occurences qui leur ſont ad

uen_ues depuisleur mort , uous cognoistriez de combien de maulx 8c miſeres

ilz uous ueullét deliurer : mais uis qu'il est ores im oſsible que uous l'enten

diez d'eulx , estants au lieu ou i z ſont., ne que uous 'appreniez icy de ceulx la

qui ſe uantent de cultiuer, Omer , 8c ſuyure ce faulx nom de Philoſophie qui

abuſe tant de perſonneS,il ſenſuyt neceflàircment pour uostre dernier reme

de , qu'il uous fault reietter l'erronee opinion de uoz predeceſſeurs , 8c adhe

rer aux propheties des bien aymez de Dieu , uerſer 8c fueilleter iour 8c nuyct

_leurs liures ,ôc mettre uostre eſprit â les apprendre , nhttendans point d’eulx

phraſe elegance , ny cultiuee de plaiſans mots 8c gorgias , pleins de reputatió

8c gloire( car les fondements , ſur leſquelz estappuyee nostre religion,giſent

en effects, 8c non en parolles ) mais uous y lirez ce qu'il uous fault obſeruer 8c

faire pour uenir en la uie perdurable , ce qui uous y peut conduyre 8c met

tre , 8c estre cauſe de l’heur non periſſable . Et ces hommes qui embraſſent

en uain le nom de Philoſophie , 8c ne ſont que calumniateurs , 8c uiola

teurs d'icelle , ne uous y ſçauroyent mener estans conuaincus , comme igno~

ſans 8c i-ndoctes : ce qu'ilz confeſſent 8c monstrent eulx meſmes, mais bien

enuy 8c ar contraincte , car ilz excitent l'un contre l'autre diuerſes ſectes . Et

non ſeullement exercen t 8c nourriſſent entre eulX ſeditions mutuelles : mais

encore ne ſont ilz po int constans 8L fermes en leurs propres opinions , ains

uariennôc ſe contrediſent â chaſque coup , ex oſans maintenant leur dire en
une ſorte,puis tontost apres ſien une autre . Et 1 le terme dc philoſophie conſi

ste comme ilz diſent , en lïnuention de uerité , comment ſont ilz dignes de

ce nom,ueu qu'ilz ne paruindrent Oncques en la uraye cognoiſiànce des cho

ſes P Et ſil est ainſi que uostre grand Socrate , que uous estimez auoir este' le

plus íäſge de tous les ſages , comme de luy ſelon uostre dire teſmoigna l'ora

“ cle,di ant 8c reſpondant en ceste ſorte : Socrate le plus prudent 8c ſage de tous

” les hommeszdict neantmoins 6c confeſſe qu’il ne ſçait rien,comme estce que

ceulx qui ſont uenus a res luy,ôc @auoyent moins que luy,uous ont peu'pro

mettre,8c aſſeurer qu'il'z auoyent meſmes Fintelligéce des choſes celestesïCar

Socrate fest dict pour ceste ſeulle cauſe auoir esté reputé ſage,de cc que ?attri

'buís tous les autres philoſophes la ſciêce des choſes qu'ilz dentédoyët pas , 6c
fſſaignans de les cognoistre , il n'eut crainte ny honte de confeſſèr 8c declairer

.. frâchcmênquïl ne @auoit rien, parlät de luy en ceste façonzll me ſemble que

.. iay este' ueu 8c eſtime' le plus ſage de tous our un ſeul etit poinct , c'est d'a.. uoir naïfuement confeſſe n'entendre les choſegdont alga uerité ie ſuy totalle

.. ment ignOrant.Et que nully ne ſe mette en fantaiſie qu'il ayt dict cela de ſoy

par ironie , faignant ne @auoir rien : car il le repete en pluſieurs endroicts de
ſes dialogues 8c diſputes ct, 8c faict coustume de ce faire . Et meſme le dernier

ſſ mot de l'apologie qu'il feit pourſa iustification 8c defenſe , lors qu'il alloit en

priſ0n,nOuS peut clairement donner â cognOistre,qu’il confeſſe a bon eſcient

ignorer la ueritézcar il profera ces parolles *. Or maintenant l'heure est uenue

qu'il fault que ie m’é aille 8c meure,8c que uous restiez en uie :mais qui est ce

(lui
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qui a dùnïreillcurzoizlîuous ou_ rnoy , 8c leſquelz de nous ſont conduitsà meilâ

leur ~arty,nul ne le ſçait, hors mis Dieu ſeul . Prononïçant ledictphiloſophë
ces dernieres parolles au _lieu_nommé AreoPàg-:Qqui ſeſstſſoitſſ la court ou lon iuèj_

geoit des erimes,ſe tranſporter ſiànchement' en .la riſoñzayant attribué la cëó-ſ

gnoiflàñce des choſes qui nousſont obſcures outeüſes _â un ſéuipiſeu ,non à autre . Et roüteſoisfes ſucceſſeurs â luÿjqui n'ont ſeullementſ…

Peu uenir attaindre âfintellígence des ejäoſiestetrèſſſſres ;ſe glorífient d'en-î

tédre celles des cieübî;tommq les auoſiienr ueuësÂEſſtËi ceiſſke cauſe Aristote

commefileust mieuixſi ciôtempiêquſest ce-qu’on y ſaiſoit que Platon , iſa có—_- ‘

meluy misôk: colloque _Dieu enſubstance'de ſeu &fläſhboÿanteſcains a On-Î
gé 8c inuenté un cinquième eletñçngquïlſſnommeia etheregou il diſe ~

…Qc determine estre Dieu,ſoy confiant en ſonbeau parler; &îſerepiirantſdèkgſnó

a qui on donna foy , à_ _cauſe de &locution&ſublimité "de ſon'langage' .j r ‘c’ë

Pendant ne ſceut oncques cognoistre 6c entendre la nature 8c cauſé de v ſ' _

ripe , quiest en Chalcide cité d’Eubee , c'est â dire du flotde mer qui .ua 8c re-Î
uient tournoyant 6c enuironnant ce lieu la ,ſſny n'en ſcſſeut rendre raiſonſantezôc pourtant de honte , dueil 6c ſachcrie qu'il print', craignant pour' ctceIäÊ

choir en quelque mauuaiſe reputatiomôc ignorninieſſ ui ſeit tort ;iſa renoni '

moe,alla q _e uie_ â treſpasNully-donc Fil estËrudent 8c a ‘e,ne prefere le bleauſiParler ,fluide 8c coulant style de_ ces gens laâſon Propreſſâlut: ains_ imitant

dit de Yanciene fable ou histoirgestouppe 'ſectâſioreilles de 3cirſie,â ſin' quïl' uiſiÈ:

euiter ce mal 8cdomma eqiíi estdoulx &plaiſant , comme le chant dies Si: ‘~
renes ,mais criilcux 8c aiſant' Ôüblierâ 'un zèhaſcun ſon' Piropre'bien . Car'à"

la ueri-ré c'es diſerts ôſſc' eloquents hiloſhpkïesypäx móy-hómmcz ſe' cſſouuratití'

de leur langue, non moins all-ic r arite que ſiglu z' 'ôcſſla mettant au'deuant c'_om'-_me appast tnerueilleuſemenr aſttiſſrantfe ſont eflayezdé ctſi1ŸËrſiêdre~_Çt _deceuoirÏ ſi*

maints h'ôn‘1es,8cî les dcstournerde ia urayc 'Ëíeté 8c droíſicte uoſſye ,ſuyuans Ie

chemindicelluy qui'oſi mettre en auant Ia Bluralité des dieux, ôcctëſenſcignec ſſ

â noz premiers Peres: auſquels 'ie uous prie n adhereiſi-,nſiy-_ſiciôneſir foyfi_ 'leurs Pa;

rolles friâdes 8c deceuantes, ains'uous retirez uers les prophetes ôtîſäincts ſcri

Pteurs de nostre foy.Et ſi quelque_ pareſſe ſſoîu' ancienne ſupſſèrstitíô dc uozmañ. '

ieurs uous a iuſques icy tant ſcille' les yeulx,qu’elle uous aytem eſché d’eſcouj_

ter,& entêdre les prophetics des ſaincts 8c diuins Perſônaâes, eſquelles uousf '
Îe p ct l i

Pouuez apprédre qu’il 'n'y a qu'un ſeu] Dieu eternekqili e

rerníerôc PſÎſlr-.ſſ ſi

cipal fondement pour Paruenir à_ la cognoiſſance de laueritéjâ tout le moins ~ 4
croyezOrphee q au cômcncemêt uous enſeigna qu'il y auoit pluſieurs dieuzſſt,

Puis apres recognoiſſant ſa faulte ſe repëtitſiäc dcſiſdit, chantant une treſutile 6c ct

neceſſaire palinodic, qui est unïchant du tout côtraire au ſien Preſimiſieſſrgſiiuqucl x

chât ie uous ay faict cy deſſus amPlementiónLSùyuez pareillemêt l'a reste des

autres docteurs uostres,qui ont eu ſemblableopinion d'un ſeul Dieu, 8c lÏont
Iaiſſee par eſcriprzcar c’a esté la pouruoyancſie du createur, qui a eu~ tel ſoing 8c”

cure de uous,qu’il a meſmes contraint_uoz ſages de prononcer la ucritcJôí tee;
stifier contre leur uouloir , que ce qiſauoyent cſcript nozprophetes , quant :ſitſi

G i
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la creäce ſſcſuſſnſeul Dieſſu,estoit ſincere 6c ueritable, à fin-queuccläuous-fùst oc.

caſion de receuoir la claiſſrté,uoyâs que ceste-fable desdzietur estoic deíous rc—

prouuee 8c reietteel Il' uous ſera auſsi bien aiſe' cognoistreen _artie la- uóri— *

- té du culte_ diuinpar ceste ancienne Sibyllqqui inſpire: de queſque uertu di- ~

uinve uous a baille par ſes oracles des enſeignemens , qui certainementſem

blent approcher a a doctrine desprophetes . Et deſcendit ladicteSibylle 'de

Babylonqôc fut fille , comme lonzdict, deBeroſſe, qui a-eſcri t ſhistoiredes

Çhaldeefngôc,estant uenue , ie ne ſçay ,commſenges cqntrees de la Champai- -

311C rcglpn_ &Italic z ſarrlesta audict pays ,_ &îdeſploya ſa marchandiſe en la»
uille appellee Çume,distate‘de Baie , _ouſoſint les beaulx bains 6c thermes, par

l eſpace de ſix mille pas , 8c lâ faiſant \à reſidencepublia-ſes- diuinations 8c re-ï

\Ëonlſes . Et nous meſmes aLLllFnS uemquanäl nousestionsîen ladicte” uille,cer

rain ieu , ou nous a erce mes un an 8c, ma niſi 'ue tem le tout con-—stſruitxſſzcſigmarquettlé "line excellente pÿerrrepeuure agdmicrlableôc di nede me- ~

moire,au quel lieu les gens de la cité nous aſſeuroyent que la Siby le mëtion

nee, ſouIo-itrendre_ ſes uatlcinatrons , 8c diſoyent l'auoir ouy raconter â leurs

girads ayeulx entre Iesantiquitez 8c choſes memorables de leur pays. Et d'ami"

tage nous-monstreſireſintau_milieude ladicte Baſilique trois grands uaiſleaux,

ou cisternes faictes ,ôc _olies de la meſme pierre cy deſſus dicte, dans leſqueL -

letsreplies d'canelle-ſe ouloit baigner toute nue,~puis reprenät ſa robbe 8c ueñ- ~

ſiemens ,elle montoit en uncertain recet, qui estoit cache' tout au'dedans du

temple au plus profond qui futpoint, basty 8c embelly de ſemblable pier

re , _là aſsiſe dans ſon throſnezqui_ ,estoi-t une haulte chere miſeau 'milieu de

cellelogqchantoit reueloit ſes] propheties . De ceste Sibyllecommed'une

diuinereſlegtyant ſeſpritprophetiqugont parlé pluſieurs ſcripteurs , 8c en[ſc

les autresPlaton en a ſaid):_metionÏen ſon dialogue intitulé Phedre, ou il trai-..

cte de la beaute . Etm'est adtiis que pourestre c eu- quelque fois es-oracles~de

ceste Sibylle, il uient a dire que_ les deuins 8c_ augures estoyent diuins , inci

tez de Dieu parlans par ſa ,ouche :car il ueoit 'que pluſieurs choſes qu'elleë-*ë-ëë-îfîîîcî-*íîſimîfflëîîëPfflîÉëëÏ' ÎÊWÊF” îîœîîîîîîſîîîrem a mlratlon, 8c' 'es a ant e te S c o es ,ji oue en on d-ialocr

on ſi', les uaticinateursï 8c parle d’eulx commede perſonnes ſaine-j'te:

=~ admirablegdiſantainſi :Nous deuons certes droictement appeller diuins

v ceuïlxpque maintenant nous nommons auguresôc magiciens: c~ar nous ne les

.. dires_ en t1a1nestreag1tezôc inſpirez mlraculeuſemet de Dieu, ueu qu'ilz

,, ne fai _ _ent point en _diſant 8c prononçant pluſieurs 8c grandes occurrences

>- qye _Ion uoid _apres aduen ir , 6c toutefois ilzigríorent ce qu'ilz proferent. Ces

pprollesſanqpoint dedoute dictes parPlaton ſe-referent àla Sibylle : c~ar elle

n _eut pas loy 1r n'y faculté à la mode de tousles.poètes, de limer 8c accoustrer

ſes cannes apres les auoir eſcriprs, ny meſmement les regler ſelon l'art uerſifi
catſſoire ôſſcóstruſſcturſie metrique: ainçois en ce temps ſeullemêt qu'elle estoit eſ

meue ôcdetenue de l'eſprit de Dieu , rendoit ſes oracles , 8c en rempliſſoit ſes

fueillets,qu'elle iettoit au uent.Et quand la fureur-ô: agitation diuine prenoit

ceſſe
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ceſſe 'en elle , certainement elle mettoit en oubly tous les uers prophetiques

qu'elle auoit compoſé . Et c'est la cauſe pourquoy eſdicts uers toute la meſure

n'est pas obſerueezcar elle ne les recola ny polit oncques. Et cela ay—i’e apprins

quand i'estoye a Cume , par c'es expoſiteurs 8c obstruateurs d'antiquitez qui

me monstrerent les lieux narrez , eſquelz elle chanta ſes oracles , 8c me firent

encore uoit une urne 8c petit uaiſſeauzfaict en forme de lentille,dôt la matie

re estoit d'arain,au uel uaiſſeau ilz diſoyent que ſes reliques estoÿét gardees;

adiousterent en oultre apres toutes ces choſes narrees , qu'ilz auoyent enten

du de leurs peres 8c maieurs ,que les gens de ce temps la qui recueilloient leſë

dicts uers 8c oracles,estans du tout ignorans 8c rudes , firent en les aſſeniblant

maintes faultes en la meſure 6c quantité , qu'ilz nbbſeruerent exactement en

beaucoup d'endroits.Et c'est la cauſe (diſenbilz) qu'il en y a aucuns destituez

de uraye meſure 8c deffaillans en quantité : car d'elle comme ſay deſia narré,

des que la uertu diuine qui la faiſoit parler ceſſoit, il ne falloir plus eſperer rié

de bon : car elle uenoit lors ſoubdain â manquer de ſçauoir 8c perdoit la me

moire de tout ce qu'elle auoit dict . Et les ſecretaires 8c eſcripuains qui en a
uoyent 8c eſcript les copſſies,pour estre indoctes 8c non entêdus , ne ſce Li-'

rentmettre 8c reioindre ſes dictez en façon deue 8c requiſe à la regle des uers,

ains fallirenr en maints endroitsEt pour ceste raiſon uoid on clairement que
Platon a dict 8c donné ſentence ſur tous les ſſiiaticinatcurs , ayant eſgard aux

, ,, oracles de la Sibylle,& diſant ainſizQuand ilz reuelerſiit luſieurs grandes cho

’ ,, ſes 8c arlent diuinement , ne ſachans rien de ce qu'ilz' , ient: toutefois( ô hôñ

mes e Grece) puis que les choſes de la uraye 8c ſaincte religion ,les mysteñ

res 8c fondements de l'institution’diuine,~ne giienten quantitez, meſures, 8c
fictions poétiques , ny ne dependent de ſinuctention” 8c argument des hom—

mes , 8c moins encore de ceste elegance , 8e gorgiaſete' deCparolles , que tant

uous admirez 8c extollez ,ie uous prie 8c' admoneste , que elaiſſans Orena

uant toutes ces choſes exterieures , 8c ne tenans conte_ du ſoin ' ou negli-ñ_

gence des parolles, ou dela meſure 6c quantité des uers , uous ad eriez ſans

contention aux choſes dictes par elle , 8c cognoiſsiez combien de fruict 8C

proufit elle uous apportera , uous annonceant clairement ſaduenement de

nostre ſauueur 8c redempteur Ieſuchrist , qui estant la parolle 8c le uerbe de

Dieu ſon pere en meſme indiuiſee 8c nô limitee puiſſance, print forme d'hô—

me creé â la ſemblance 8c figure de Dieu , 8c nous administra 6c renouuella

.luy meſme en perſonne la uraye 8c ancienne loy de noz premiers peres , 8c la

ſaincte 8c diuine religion, en laquelle ilz auoyêt ſeruy 8c adore' un ſeul Dieu, ~

_qui ayant esté delaiſſee parleurs ſucceſſeurs 8c filz, instiguez &c trompez par

la doctrine du diable perucrs 8c traistre eſprit , auoit esté conuertie en ſu

perstition dangereuſe , 8c culture abominable de pluſieurs dieux .. Et ſi quel

que ſcru ule ou crainte, uous trouble encore , ou quelque negligence uous

retarde 'adiouster foy â ce qui est eſcript en la Bib e,touc.hant la creation de

l'homme,croyez en aumoins ceulx que tât uous approuuez,8c auſquelz uous

penſez encore qu'il faille adheregôc entendez que cest oracle tant celebre par
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uous,prié par quelcun de donner louange au Dieu omnipotengôc expoſer 8c

diuulguer ſon hymne 8c cantique ,.dit 8c reſpondit ainſi au milieu dudict

- v pſeaume:Car il forma le premier homme,l'ayant nomme' AdamÆtest adue

nu ue ce eaume ca' ueae e' ar é,8cest encore es mains de luſieursq pſ &î \lq ſl: g d

que ie cognoy,pou_r confuter ceulx qui ne ueullent entëdre la uerité, teſmoi

gnee 8c conſirmee par tous les bons 8c ſçauans perſonnages . Si doncques(ô

Grecs)uous n'estes tant esblouys, 8c n'auez l'ame uoilee de ſi grid' erreur , que
uous aymiezſiplustost ſuyure la folle 8c abſurde fantaiſie que uous auez en uoz

dieux, qui ne ſont ny ne peuuent estre , que d'entendre :l uostre ſalut, preferâs

telles inepties a la uie eternelle de uostre ame,retournez uous ie uous prie(cô

me ie uous ay deſia dit 8c enhortôa ceste treſantique 8c diuine Sibylle , ôt ad

ioustez foy âſes arolles , de la uelle les liures 8c uolumes ſont ſoigneuſemét

gardez par tout e môde, eſquelz on treuue clairemêt qu'elle inſpireede quel

.. que puiſſance diuine, a reſpondu uous enſeignät par ſon oracle,que les dieux

,. eſquelz uous croyez,ne ſont ny au ciel ny en a terre,ôc uous a en oultre mani

festement annoncé la uenuc de nostre ſaulueur Ieſuchriſhôc toutes les choſes

qui deuoyent estre faictes par luy en ce môdezla cognoiſſance deſquels liures

uous ſeruira d'une preparation trcſutile 8c neceſſaire pour uenirâ 'intellige

ce des ſainctes propheties . Et ſi quelcun penſe 8c estime auoir apprins la co~
gnoiſſance d'un ſeul Dieu par ces hommes antiques 8c premiers , qui estoyét ſi

d eux nommezphiloſophes,oye ce qu'en ont dit Acmon 8c Hermes,dont le

premier,aſſauoir Acmon,es commentaires 8c ſermons qu'il a faict de luy,dit

.. 8c estime, Dieu estre du tout caché, 8c ne pouuoir estre cognu.Et l'autre, ui

., est Hermes,chante clairement 8c haultement ainſi : Co noistre 8c entendre

.. Dieu est choſe difſicile,mais deſuouloir raiſonner 8c par er de luy n'est point

.. du tout impoſsible,encore â celuy qui en a peu auoir cognoiſſancell ſenſuit

donc de tous costez ( ô hommes Grecs ) u’i] uous fault recognoistre ôc con

feſſer qu'il est impoſſible auoir d'ailleurs intelli êce de Dieu, ou de la uraye

religion &t culture diuine,que des prophetes ſeul emêt, 8c des ſaincts perſon

nages,qui par inſpiration Celeste la nous enſeignent, nous monſizrans le che

min dela uie eternelle.

FIN.
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SOPHEEVT AVEC TRY-PI-ION HÔMMÏE I

IVIF DE NATION ET DE SECTE. ~

Chapitre premier, auquel ſainct Iustin raconte comme il rencôtra Tryphon

Iuiſde nation 8c de ſecte, 8c le cómencement des propos qu'ilz eurent cn
ſemble, auquel ledict ſainct Iustin diſcourt de diuerſes ſectes de ſi philoſo

hes,qui touteſois n'ont- rien entendu 8c ſceu quant â la cognoiſſance de
l'a ueriteſſ : 8c apres ſaict une digreſsion de ſoymeſme , diſant comme il a

uerſé en toutes les eſcoles deſdictz hiloſophes , ou il n'a. rien apprins de

bien , 8c narre la maniere comme ilſen-ousta parle conſeil d'un certain
uieillard qu'il trouua par .une grande aduenture' aux champs , auſieclequel

ſiil eut pluſieurs colloques 8c deuis qu'il commence araconter. ’ î

P

L, . - g p ….22 Omme un matin ie me promenoye cmmy les pro

Ïk . menoirs 8c galeries de la place du porche ,ie rencô

V ~ d

 

 

  

_ 7"' ſalua ainſi: Dieu te gard philoſophe : 8c ayant ce dit,
b. Z _ 'ſi ſen uint, enſemble ceulx de ſa trouppe , ſe ioindre 8c

ſſ' promenerauec moy.De ma part ie luy re'd ſon ſalut,

6c ſappellât 8c accueillait amyablemennWÿ a il(dy

_. *m ie)te plaict il meſmemét quelque choſe de moy; I’ay

esté(re pôd-ibadmonesté en Arge uille de Grece par Corinthe le Socraticque,

qu'il ne ſault mettre a nonchalloir ny auoir en meſpris hóme accoustré e ta.

ſorte,ôc qui porte tel habitq tu portezains l'accointer humainemêt, Yestimer,

aymegôc deuiſer auec luy , pour eſſayer ſi de tel colloque 8c conſabulation ſe

pourroit point tirer quelque utilité qui redondast ou a luy ou a moy 3 car cer

tainemét comune ſera elleâ tous deux , ſi elle apporte prouſit a l'ü ou a l'autre.

Et :ï ceste cauſe quad ie rencôtre quelcü de ta robbe,estat,& proſeſsió,ie cher

che uolütiers ſon acces 8c accoint-âce : pourtât t'ay ie _ores ſamilieremët abor

dégprenât grand plaiſir en t6 rencôtre, Côme ont ſaict auſsi ceulx icy qui m'ôt

ſuyuy,qui deſirent tous grandement 8c eſperent entëdre quelque choſe prou

ſitable de toy . Qui es tu, le meilleur des hômes (dy-ie lors me iotänt âluy 8c

111)

ï _ , U,, -' tres,lequcl m'abordant 8c ſe retourna: uers moy, me

\ ‘ ' l

@QT/lg tray certain perſonnage accopaigné de pluſieurs au- _
’. I 'i
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ſoubtiat)qui me tiens tel propos? Il me ua incôtinent dire ſimpleméctt ſon 116,

. ſa nation 8c ſectqparlant en ceste ſortezle m'appelle Tryphon, 8c ſuy Iuiſ, du

peuple taillé 8c circuncis, qui ay abandonne mon pays fuyant la guerre qui y

est maintenant allumee,& ay conuerſé longuement en Græce , meſmement

â Corinthe, ou ie me ſuy tenu la plus part du temps . Cómentduy di-ie adóc)
pourroi s tu tirer tel proufitſide la philoſophie , que des liures de uostre legiſla

teur Moyſe 8c des prophetes? Quoyffeit il) les philoſophes ne raiſonnent ilz

.pas ordinairement de Dieu 8c de ſes ouurages ?tout leur propos ne gist il pas
en telles diſputesïLa prOuidenceJa monarchie deſi Dieu ne ſont ce pas lesptin

cipaulx termes de leur colloque 8c oraiſon? N'est ce pas le ſuget de a philoſo
phie que de ſcnquerir des choſes celestes 8c diuines,de la puiſſance 8c uertu ſi

de DieuèCeitainement ie l'ay touſiours penſé ainſi(luy uay-ic reſpôdre) mais

beaucoup en y a qui ne ſe ſoucyent guere .de telles inquilitions , ny ne uont

i meſmes rechercher ſil y a pluſieurs dieux,ou ſil n'en est qu'un ſeul : ſil prend
_ſi ſoing 8c cure d'un chacun de nous ou non , estimans que telle cognoiſſance

_ne ſerue de tien âl'heur mondain : ains ſ’ſi_en trouue il qui ſiſefforcent de nous

, perſuadenquïlest bien uray que Dieu conduit 6c regit ce monde icy ,_ pour
ſi_ uoit en genei°al aux creatures,tient conte des generations des hommes , 8c de

:toutes autres eſpeces 8c gêres d'animaulx:mais que de toy 8c moy il ne ſe ſou
ſſcye point,ny de nul autre en particulienmettans hors de ſa charge les indiui

ſidus,â raiſonde quoy nous ne luy offrons auſsi ſacrifices iour 8c nuict. Mais il

ſiest aiſé d'entendre,ou est ee que tend le dire de telz hommegôc ou il uachoir

8c finir , c'est pour uſurpet une ſeureté , 8c licence pernicieuſe de ſaire ôc dire
_tout ce quebonſileur ſemble,mener uie delicieuſe, ôc ſuyure totallement leur

_ſenſualité , n'attendans aucune punition de Dieu , qui les puiſſe mettre en

_crainte , «Sc n'eſperans auſâi apres leur mort aucun bien de luy , ny recom

_penſe des actions uertueuſes , 8C ſaictz louables - , estimans que Dieu ne

prend garde âla uie , qu'un chacun meine : car ilz diſent quaſi , que les cho

ſes de ce monde demoureront touſiours telles quelles ſont. Et qu'au ſiecle â
ſiuenir , on uiuraſi tout ainſi que lon ſaict au temps que nous ſommes , ſans que

les hommes cheent en meilleure ou ire cOndition.Il en y a d'autres,leſquelz

_preſuppoſans l'ame estre incorporelle 8c immortelle , penſent auſsi que du

mal que lon ſaict icy , on n'en receura pas dela aucune peine: car ce qui n'a

corps(dient—ilz)ne peut ſouffrir , 8c estant l'ame incortuptible 8c exempte de
ſimort,ilz n'ont que ſaire de Dieu . Il alors en ſoubriant modestement : Et toy

(ſeit-il) qu'en croys tu? Dy nous ieſi te prie , qu'est ce que tu penſes de Dieu,

quelle est ta ſoy ô: creance, 8c quelle ſecte de philoſophes tu ſuys . Ie te diray

ce qu'il m'en ſemble ( reſpondi-ie)La philoſophie certes est un ioyau treſpre

cieux,une poſſeſsion treſgtadqôc ſur toutes ptiſee de Dieu: car c'est elle ſeulle

qui le nous ſaict cognoistre,noUS inſinue en ſa grace , nous côioinct du tout

auec luy,ôc bien heureux ſont ceulx la , ſaincts 8c dignes perſonnages , qui

ſans ſeintiſe ny ſimulation , mettent en elle leur entente : mais pluſieurs
ſſ ont ignoré ſa uraye diffinitiomôc pour quelle raiſon elle nous a esté au com

' mencement
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lmencement des_ eieulx tranſmiſe-car il n'y auoit lors nyPlatonſiicſſluesgny Stoi

ques ,_ ny Peripatetiqzies contemplatifs , ou Pythagoriens -, estant une ſcience

…ſeulle 8c ,unique3-_non diuiſee “en tant de ſectes: mais la cauſe qui luy a baillé

telle diuerſite… de chefs ê; noms , 8c l'a dcpartie en tant de. royaumes , ic late
ueulx_ dire. Il est aduenu c] les premierS-,ſiqui ſe ſontmis â la cognoistreprîtſi esté

engrande reputatió , 8c estime : â raiſon de quoy leur dire a este' ſuíuy parleur

ſucceſſeurs ſans controuerſe_ aucune,n—y ſans qu'on ſe ſoit enquis ſil contenoit:
uerité ou non; çar leurs diſciples &c ſectateursſi les auoyent en telle o inion,

qtſilz ne_ faiſoyent autre inquiſition de leur doctrine , admirans ſeullement

leur ſufflſancgtolerancczcflè nwdestiezpuis-ce langaige inuſitégäc termes nou

ueaulx 8c incognus , tiroyerit en esbaïſſement auditeurs' & lecteurs , de ſorte

que tout ce_ que chacun entendoit… &c rapportoit de ſon'mai stre , il Festimoit

tres ueritable . Or aſpres cesſmeſmes auditeurs, qui auoyent esté enîſeignez par

les_ premiers philo ophes , uindrent pareillement à estaller' leur mctcerye , 8C

mettre en auant quelques unes des traditions , qtſilz tenoyent de leurs prece
pteurs,ôc adioustant touſiours quelque choſe de leur teste , en feirent deſinou

uel-les àla ſembläce 8c forme des premieres , qu'ilz laiſſerét àleurs ſucceſſeurs,
tellement qu'apres redigees toutes en art, 8c miſes par eſcript ct, chacune retint ,

lenom de on autheur 8c inuenteunôc le meſme aduinſſt des studieux 8c ſecta- -

teurs d'icelles , ui uſurperent tous le nom d'icelluy qui estoit pere 8c! chefdela doctrine qu'icl'z enſuiuoyent .Et moymeſme au commencemenrdeſirant

me ioindre auec telle maniere 'de gens,ôc me meflcrſſde cest artz rſſne donnay â

un d'eulx qui estoit Stoique, 8c luy adheray totallementMais ayantdemeuré
aſſez de temps auec luy , ô: cognoiſſant que ie n'estoy en rien ctfaict plus ſage,

ny mieulx entendant les choſesde Dieu ( carſiluymeſrne ne les @auoit , ny ne

les cognoiſſoit aucctunemétſi, 8c ſi diſoit telle doctrine n’estre neceſſaire â l'hô

me)ie me retiray de luyſi, &c irſaddreflay â un autre nomméle Peripatetique,

perſonnage ſubtil 8c ingſienieux , comme il \embloit , lequel m'ayant les pre

miers iours receu 8c ſouffert en ſon eſcoIle,me demanda apres que 'ie luycon

stituaíle pris &loyer , â fin(dit ibque telle compaignie 8c demeurâce ne nous

_ſoit _du tout inutile 8c ſans prouſit,qui fut cauſe que ie le laifläy,l’estimât pour
ſon auarice du tout indigne d'estre dict philoſophe. Mais estant encore ſimon

ame groſſe d'ëuie 8c a pete~te d'ouyr &Z cognoistre le poinct principal 8c prÔ~

pre de ceste philoſop ie, m'en allay dercchefuers un autre moult renommé,

8c Pythagorique de ſecte, homme qui ſestimoit beaucoup pour ſon ſçauoir,

lequel apres que ie luy eu faict entëdre ma uolunte', 8c que ie deſiroy estre ſon

auditeur 8c domestique , â fin de conuerſer en ſa com aignie , mïnterroga
ſoudain en ceste ſortezMais quoy(dit—il)est tu bien uerste"en la muſiq uſſe,astro

nomie 8c geometrieëPenſes tu ſans elles uoir rien de bon , 8c cognoistre aucü

poinct de ce qui nous porte heur 8c prouſitïtu Eabuſcs ſi tu cuydes iamais rie'

entendre.que tu ne ſois premier diligemment instruiQt en ceſdictes ſciences

qui ageancent 8c aguyſent l'eſprit , 8c retirent l'ame des choſes corporelles 8c

ſenſibles,la preparent 8c rendent ſuffiſante à perceuoir les matieres “haultesôc
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intellectuelleæqui conſistent en contemplatiôfit en la ſeulle penſee, tellemëc

- que l'ame ainſi preparee uient apres 'â uoir 6c eognoistre qu'estce que le beau,

le bonglhonneste, que unchacun a pete 8c déſire '. Et ſur_ ce' propos m'ayant

grandement extolle telle ſcience,8c es diſant estre neceſſaires auant que pou

uoir cognoistre les autres,m'enrenuoya apres que ic' l'en aduerty ne es entê

~ dre,dont ie restay ſort ſache , comme ilest urayſemblablegne uoyant frustré

de mon eſperance , meſmement par ce que ie Testimoye homme ui ſceust

quelque choſe . D'autre costé conſiderant le longtemps qu'il me ſal oit mec

tre pour apprendre les diſciplines qu'il m’auoit ditzie ne pouuoye endurer ſi

long delay,ny ſouffrir d’estre ainſi remis a la longue. Côme donc ie me trou—

- uoye en ceste grade perplexité,il me ua ſouuenir des Platoniques, 8c me ſem

~ bla bon d'entrer en leur eſcolle :car leur renom cstoit grand , 8c leur louange

eſpandue par tout . Et estant nouuellement artiué en nostre u1~lle,un homme

-treſclocte &c excellent entre les plus celebrez Placoniques ñ, ie mînſinuay ſou

dain en ſa cognoiſſancgôc le hantay,me rendant ſon auditeur treſdiligent 8c:

aſsidu, teIlcmEt que ie proufitoye beaucou , 8c croiſſoye de iour en iour,en

telle doctrine, ou ic prenoye merueilleux plaiſir, rinci allement en I’in telli—

gence des choſes incorporelles, _la cognoiflance eſque les mhrtestoit ſortoccupoit , 6L la ſpeculatron des idees nſefleuoitî 8c haulſoitl eſprit , 6c le reti

roit totallement' des choſes baſſes 6c terrestres , de ſorte qu'en peu de temps ie

penſoye estre grid philoſophe , 8c m’attendoye de paruenir ainſi â mon ayſe

en la cognoiſſance des choſes diuines , 8c de uoir incontinét Dieuzcar c'est la

fin 8c but vou tendent ceulx de celle ſecte. Estant donc en ceste perſuaſion ,aſ

fectionſhc gloire,apres qu'il m'eut ſemblé auoir este' aſſezen repos,penſant en

img-meſme, qu'il ſeroit bon m'en aller aux champs, 8c fuyr Ia uoye 8c troup

pe es hommes, ie deflo eay de la, 8c me tranſportay en un 'certain lieu ſo i- .

taire,non guere distant e la mer.Orcommeiem 'rochoye de ce lieu , ou

estant paruenu,ie ſaiſoyenion conte d'y estre tout (BEI 8c â part moy,un cer—

rain uieillard mäpparut, homme _daſpect uenerable , 6c dhuthorité non au

stereflnonstranr une contenance doulce, amiable , 6c eflon nee de rusticité:

tel en ſomme' qu'il n’estoit nullement à meſpriſer , ains perlännage dont lon

deust ſaire cas . Et n'estant guere loing de moy,me ſuyuoit de pres: parquoy

ie me rctournay, 6c tout attentifen luy,m’arrestay le côtemplant droit en ſa

ce-.Dont luy ſoubdain, Me cognois tuêdict-ihEt luy ayant reſpôdu, que non:

Pourquoy doncques(fit—il)me regarde tu ſi uiuemêtëPar ce (di-ie) que ie mel:
bahy, dequoy il est aduenu que tu te ſois rencontre' iſicy aupres de moy , ou ie

mättendoye n'y trouuer ne uoir ame Uiuante . Lors il me' ua reſpondre , l'ay

ſoing 8c cure de quelques miens familiers 8c domestiquqs, qui uont peregri

nant parmy le n1ôde:ie uiens donc uoirſi i’en pourroye @auoir nouuelles, 8c

ſilz apparoistroyent point en quelque part.MaiS toy que ſais ru icy? me dict

il.Ie me delecte 8c prend plaiſir(reſpôd—ie)en telles demeures,â ſin de pouuoir

ſans empeſchemët diſcourir apart moy mes fantaiſies: car le colloque 8è rai

ſonnemêt que lon faict auec ſoy en ces ſolitaires lieux,ne reçoit aucun trou

ble
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ble ne destourbier, par lequel on ſoit comme destoume âfaire le contraire

de ce que lon penſe.Briefſe ſont lieux faciles,propres,ôc tresfamiliers à la phiñ'

lologie,c'est â dire âla meditation des lettres , 8c parolles diſertes. Es tu donc

(me uint-il à dire)quelque amateur de parolles,aymät 8c pourſuyuant le beau

langagemô les œuures,ny la uerité : 8c hommequi ne ſeflaye d'estre plus tost

actif8c operateur, que ſo histe 8c harengueurêQuoy (reſpond-ie) quel plus

grand bien ſeauroit faire 'homme,que d'enſeigner 8c demonstrer que la rai

ſon 8c la parolle conduyſent 8c meynent tout,ôc estât portees d'elles meſriies,

ſans auoir affaire d'ayde d'autruy, comprennent 8c uoyent l'erreur des autres,

leur ſoing,estude 8c uacation,qui ne font rien de bien,de fiimde parfaict, ny

daggreable â Dieu.Car ſans philoſophie 8c droit langage, la ſageſſe ou proui

dence nepeuuent estre auec aucun : 8c pourtant il fault que touthomme ſoit

philoſop e , 8c qu'il estime ceste profeſêion estre la plus excellëte 8c priſee de]
toutes', 8è penſe 8c croye que les autres ſciectces la ſuyuêt 8c uiênent apresaenâs

le ſecond 8c tiers lieu.Et celles qui dependêt de la philoſophie ſont honnestes

8c friches , meritäs louange 8c gloirezmais les autres qui en ſont elloignees 8c

priuees,ne tenâs rien d'elle, ſont â leur profefleurs dômageables ôc onereuſes,

8c certainement dignes d'estre dictes mechaniques 8c ſerues.La philoſophie

donc (ua-il ſubioindre ſuyuant nostre topos) rend l'homme heureux_ . Ouy

certes (diñie)& c'est elle ſeulle , par quilon uient au bien ſupreme . Qu'est ce

que philoſophie(me demanda-il lors) 8c en quoy conſiste ce grand heur que

tu luy attribues 2 dy le moy ie t'en rie , fil ne t'est grief, ou ſi quelque cas ne
t'en destoume . La philoſophie(re pond—ie)est la ſcience qui nous dóneſi â co

gnoistre la uerite',8c ce qui est ,c'est â dire Dieu : 8e ſon grand heur 8c felicitcſi:

ne gist en autre bien qu'en la fruition 8c ottroy de ſageſſe.; Mais qdappelletu

Dieu? repliqua-il. l'appelle ( di-ie ) Dieu ce quia eſſence de luyrneſine , 8c qui

est touſiouts permanêt en unemeſme ſorte, ſans receuoiraueun changemét,

8c qui a donne' principe 8e forme à tousentiaulx creez. uoyla que c'est que de

Dieu , ſelon mon iugement . Ayant luy ouy ceste mienne reſponſe , il en fut

moult reſiouy,ôc m'interroga derechefainſi : La ſcience, n'est ce pas un nom

igeneral , cômun â pluſieurs choſes entre elles differentes P car on uoit en tous

es arts que celluy qui a la cognoiſſance de quelcun d'iceulx,est a pelle' hôme

ſçauangcôme pourroit estre en la diſci line militaire , en la me ecine, art de

bien regir 8c gouuernenôc autres ſemb ables.N'est ce pas donc tout un es ſciê

ces diuines 8C humaines ë La ſciêce n'est autre choſe ſinô ce qui nous dône co

noiſſance des choſes de Dieuſemblablemêt de celles des hômes,pa_r laquel:

ſe nous uenós apres â cognoistre u'estce que de la diuinite' , 8c qu'est ce auſsi

.que de la iustice:n'est il pas ainſi? I n'y a rie plus uray, di-ie. Cognoistre donc

.Dieu 8c lhôme est ce de meſme , cóme dentédre la muſique, l'arithmetique,

l'astronomie,ôè telles diſciplines 2 Nenny ſans point defaulte , reſpôd-ie . Tu

n'as pas donc ( ſubioingnit-ibbié reſolu ma questionzCar quad aux ſciccesles

unes uiennent par apprentiſſage,ou par l'exercice , ſoing , 8c diligence qu'on

met â les ſçauoir: les autres ne ſe peuuët cognoistre , c] par la ſeulle ueuë qu on
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a d'elles,comme ſi quelcun te diſoit que es Indes ſe treuue un animal,n'estant

en ſa nature ſemblable aux autres , ains de telle 8c telle figurqayant merueil

leuſe diuerſité en ſoy , quant à ſon eſpece 8c forme , tu ne le ſigaurois ianiais

. cOmprendre , que tu ne l'euſſes oculairement ueu , 8c encore n'en ſçaurois tu

aucunement parler,ſans premierement l'auoir ouy dire à quelcun, qui en eut

eu la ueuë par experiêceNenny _certes,reſpond-ie. Coment est ce donc(fit—il)

que ceslphiloſophes pourroyent au uray expliquer, que c est que de Dieu, ou

dire de uy aucune choſe uraye,ueu qu ilz ne l'ont ny ueu, ny entendu,ny en

core ouy parler de luy par gens qui 'euſſent ueu ,ſôc en euſlent parfaicte co

gnoiſſanceèMais (luy uay—ie repliquer) la diuinite, pere , n estpas uilible,par—

ces propres yeulx materiels,comme ſont les autres animaulx,ai’ns la fault c0-

prendre,ôc perceuoir par l'eſprit (comme dict Platon) au quel i adiouste foy.

Nostre eſprit a il donc(reſpondit—il lors) ſi grande efficace 6c uertu,que le ſens

corporel n'aye plus tost apperceu toute choſe que luyëMais quoy , ſentende

ment de Yhôme pourra il conſiderer Dieu, ſil n'est côduit 8c guidé du ſainct

eÿritèPlaton (di-ie) nous enſeigne nommeement,que l'œil de nostre ame 8c

e prit est tel , 8c pour ceste cauſe nous a este' donne' , à fin de pouuoit uoir 8c

contempler ſynceremêt 8c ſans nuee, ce qui est â celluy meſme oeil ſyncerite

8c uraye clairté , 8c qui est cauſe 8c autheur de toutes choſes ſpirituelles 8c có—

prehenſibles par ſentendemêt, n'ayant corps,ſigure, ny quâtite',iiy choſe au

cune-que lon puiſſe uoir arloeil charnel , ains est un existent qui demeure

touſiours apart ſoy,ôc ou tre(di-ie)toute autre eſſence, iiidicible , incompreñ

henſible,duquel on ne peult ſermonner ny parler , estant ſeul le beau,le bon,

qui ſoudainement est infus,ôc adhere aux ames bien nees , pour la proximite'

8c conionction qu'il a auec elles,8c le deſir 8c amour d'estre ueu —. - Mais quelle

prochainetéſinterroga lors le bon pere ) auons nous auec Dieu-ê Est ce pour

aurant que' nostre ame est diuine 8c immortelle , 8c parcelle de ceste raiſon

heroique 6c dominante , qui est en nous î tellement qu'ainſi que cest eſprit

royal 8c raiſonnable, peut en ſoy contempler Dieu, ſemblablement nous est

il loiſible comprendre par nostre ame 6c penſee la diuiuité,ôc paruenir â telle

heureuſe cognoiſſance , entant qu'elle est participante de la raiſon , 8c ar la

pouuons auoir deſia fruition du ſupreme bien . Tout ainſi que tu le diſgours

(reſpôd~ie)me ſemble il estre. Or uié_ça(dict il de rechef) toutes les ames ſont

elles capables de—luy,ou bic' ſi l'ame de ſhôme est autre que celle d'un cheual

- 6C d'un aſiie ?Non (dy-ie) ainçois ſont les meſmes ames entour les animaulx.

Les cheuaulx donc 8c les aſnes (me dist il par maniere d'interrogation)uerrôt

Dieu: ou bië di moy filz l'ont quelquefois ueu?Nô(reſpond—ie) ny beaucoup

d'hommes qu'il y axains ceulx tant ſeullement le uerront , qui uiuent ſaincte

ment,ſont purs 8c nets de tout uice , ſuyuent 8c ayment la iustice 6c toute au

tre uertu . Doncques nostre ame < ua il infcrer) ne uoid pas Dieu par affinité
qu'elle ayt auec luy, ny pour estre ſpirituelle 6c côſſioincte auec ſentendemêt:

mais ſeullement d'autant qu'elle est iuste,moderee , 8c aymant la uertu . Il est

uray ( di-ie) 8c pour auoir auſsi le poinct par lequel on cognoist Dieu. Queî

‘ ma
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ſent elles aucunëEn tien qui ſoigreſpond-ie. Done ſelon ta raiſomdict-ibtel

les bestes uerront Dieu.Non feront(luy uay-ie remonstreopar 'ce qu'elles ont ~

un corps qui y repugne , 6c les en empeſche du tout . _Si tels animaulx (ſub

ioinct—il) auoyent la parolle , ſeache pour uray que plus raiſonnablement ſe

mocqueroyent ilz de nostre corps , 8c reprendroient ſon i'm' erfectionzmais

laiſſons ores ce propos,8t ſoit ainſi que tu l’estimes. Orreſou moy un peu ce

poinct". Nostre ame uoit elle Dieu ce pendât qu'elle est encloſe dans le corps,

ou bien tant ſeullement ‘ uand elle en est ſeparee 8c deliuiee? A ' uoy ie luy

fey reſponſe , que lors meſme qu'elle est enſerree dans la forme dglhomrne,

elle peult estre aupres de Dieu , 8c auoir cognoiſſance de l'eſprit &la
penſee : mais quand est diſioincte de ceste maſſe terrestre ,ſi 8c n'y est plus em-ë

priſonnee ,elle a bien adonc , ſans point de faulte , plus claire _fruition de ce

qu'elle deſire : car elle en iouyt â part ſoy,ôt ſans aucun empeſchement , estät

au lieu ou elle a deſire' touſiours estre, 8c uoyant arfaictemët ce u'elle a ueu

autrefois , 8c ayme' toute ſa uie . S'en ſouuient el e encoresfflemâda-il) estant

lyee dans l'homme?Non,comme il meſemble, di-ie. Quel prouſit ont donc

celles qui l'ont ueu, ou uel aduantage leur en aduient il par deſſus les autres

ui n'ont onc iouy de te le ueue , ſil est ainſi qu'elles perdent la cognoiſſance

de ce qu'elles ont cognu 8c ueuäle ne le te ſeauroy dire,reſpôd-ie.Or celles qui.

ſont iugees indignes de telle ueue, quelle peine ſeuffrent elles? La peine (luy

di—ie)de telles ames , est d'estre enchaynees dans certains corps brutaulx , ſans

entédement ny raiſon,8c c'est la punitiô qui leur est baillee . Sçayuët elles bie'
qu'elles ſont pour ceste cauſe ainſi attachees däsſſcelles maſſes de chair,& qu'e_l

les ont commis quelque oſſenſe ô: delict.Ie ne le penſeneſpôd- ie. Ceste affli-zv

ction donc 8c peine(dict—il) est totallement inutile,& ne eur ſert, comme il .

- ſemble,de rien, aineois ne ſeauroye dire qijſelles fuſſent punies,ſi elles n'ente

dent que pour uengence 8c chastiemét, e es reçoyuët telle punitió 8c chan

gemêt de corps.Nenny de uray.Ny les ames donc ne uoyët Dieu, ny ne ſont

trâſportees en autres corps : car elle cognoistroyent, pourquoy est ce qu'elles

ſont ainſi tormëtees,& auroye~t doreſnauät quelque peut e meſprêdre: mais

ie m'accorde bië,dit il, auec toy,qu'elles peuuët cognoistre qu'il y a un Dieu,

8c que la iustice, piete' 8c ſainctete ſont uertiis 8c biês deſirables. Tu parle bië,

dy-ie lors . Donques ces hiloſopheîs n'ont rien cntëdu en telles matieres: car

encore ne ſeayuêt ilz expliquenny reſouldre,qu'est ce en ſin que de l'ame. Nô

ce ſemble, di-ie. Cat(ſuyuit il, rendât raiſon de ſa côſequêcefil ne la fault dire

imniortelle,d'autant que ſi elle l'estoit,il la fauldroit dire auſâi ingeneree . Or

ſelon quelques uns des Platoniques , elle est l'un 6c l'autre , aſſauoir increee 8è

immortelle,ce que ru attribues meſmes au monde: car ne le dis tu as increez

Il en y a qui le diſent(replique ie)mais ie ne conſens en cela auec eu x. Tu fais

biê(me dit-il lors)car quelle raiſon y a il de penſer que ceste grand maſſe ron

de,ſolide 8c ferme,ayant tel côt-rcpois, telle rude reſistence,qu'elle a, telle for

me 8c côpoſiture : estant d'auantage ſubgette a tant dalterations 8c muances,

‘ H
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8c que plus est , prenâſit de iour en iour definemêt 8c Facture, n'ayt eu quelque

cômencement? n’ayt esté creee 8c formee de matiere? Et ſi c'est choſe uraye,

comme elle est ſans doubte,que le monde ayt prins naiſſancqil fault conclu—

re auſsi que les ames ont eu origine 8c facture, 8c n'ont perperuellement eſté,

ny ne ſont en quelque lieu à l'auenture,ains les a Dieu creees pour l'amour de

Ïhômc, Our leque ont esté auſsi faictz 8c ſormez tous autres animaulx. Si tudis queliies ont esté du tout ſe areemengôc nô auec leur propres corps, miſes

en estre,il me ſemble que la clfoſe ua bien ainſi, dy—ie. Les ames ne ſont donc

(dit—il lors)immortelleS.Non(reſpond-ie) puis qu'il est clair 8c prouué que le

monde a eu principe,8c qu'il prendra auſsi fin.Si ne ueulx-ie pas reſouldre(ua

il donc dire)que toutes ames prênent mort: car ce ſeroit le uray port, pretexte

8c refuge des mauuais , leſquelz prenans ce 'dict â leur aduantage , ſeroyent

plus fort incitez 8c eſmeuz à pecher, 8c offenſer Dieu . Mais quoy donc (ſub

ioinct il ) quelle reſolution prendrons nousëCertainemêt tel : (lue les ames

des iustes 8c bien heureux ont par dela , apres estre Parties du corps , quelque

meilleure 8c plus excellente demeurezmais celles des meſchans 8c peruers ha—

bitent en un plus laid 8c: uilain Iieu,remply de toutes miſeres, attendants la le

temps du dernier iugement . Et parainſi celles qui ſont dignes de comparoi

stre deuant Dieu,ne mourront plus : mais les autres qui en ſont indignes , ſè—

ront punyes ôc affligees de diuers tourments , eſquels elles demoureront tant

qu'il lairaâ Dieu qu'elles ſoyentpermanentes 8è punyes . A quoy ie Fey re

ſpon e :Ce que tu dis , est meſme c oſe que celle que Platon narre 8c deſcou

ure Obſcuremengôc par certaines allegories, en ſon Timee, parlant du mon
de,8c le diſant estre mortel 8c corruptible , entant qu'il a este' fſiaict 8c forme'.

Mais il ne prêdra ſin(dit il)ny diſſolutiôà cauſe que Dieu le ueult ainſi : Telle

. raiſon 8c reſolution t'aJ il ſemblé me rendre 8c dire de l'ame,8c generallement

de. toutes eſſences qui ſont en ce monde : car (dit il continuant le meſme diſl .

cours) toutes choſes qui ſont ou qui ſeront apres Dieu , ſont com oſees de

matiere Fragile, 8c ont nature mortelle 8c corruptible , 8c telle qu’el e peut fi

niizôc ne demeurer touſiours en estre . Car Dieu ſeul est increé 8c incorrupti

ble,pourautant est il Dieu : mais le demeurant de tous entiaulx apres luy a eu

principqôè receura ſin aufiLEt pour ceste cauſe meurent les ames, reçoyuent

peine 8c tourment : mais ſi elles estoiêt ingenerees 8c ſans principe , elles tie"

droiêt de ladiuinite', 8c ne ſeroyêt enclines â peche , ny remplies de tant d'in
difſicretions 8c fſiolyes qu'elles ſont,ny maintenant craintiues, puis ſoudain aſ

ſeurees 8c audacieuſeszny ſubgettes à infinies autres affections deſordonnees,
ne ſe ſouilleroient de beaucoup d'autres tachegcôme elles fſiont,ôc ne ſe tranſ—

formeroient uoluntairement en (erpens, chiens 8c pourceaulx , comme il en

y a pluſieurs qui prênent la nature de telz animaulx uils 8c deshonnestes . En_

core y a il un poinct d'auantage,c'est que ſi elles estoyêt increees,pas ne ſeroit

loiſible, ny raiſonnable de les contraindre 8c chastier: car ce qui est ingenercſi:

8c diuin,egale ſon ſemblable en puiſſance 8c ualeur, ôſſc est meſme choſe auec

.luy, 8c ne peut on dire que l'un precede I'autrc,ôc ſoit plus grand en honneur,

gloire
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gloire 8c authorité,~ayant pteeminëce ou domination ſur luy. Et c’est la prin

. cipale raiſon,pourquoy il n’y a pas pluralité d'entiaux increezctLu-e ſil en y a

uoit maints,ôc differëts entre eulx en eſpece ou effect,tu aurois beau chercher

la raiſon 8c cauſe de ceste difference, ſi tu te mettois en fantaiſie de la uouloir

ſçauoit: car certes tune la trouuerois iamais , ainçois te rompant le cerueau à

rechercher une choſe qui est ſans ſond 8c infinie, tu ſerois en fin contraint
ſi de t'artester las 8c trauaillé,en la êognoiflance d'un ſeul Dieu increé ,autheur

8c createur de tout, 8c la ſermet le neu de ta penſee. Aiſiiroyét este',luy deman

dayñie lors,tant dexcellêts philoſophes ignorats,ce que tu disëPlató 8c Pytha

gore,gens:renommez en rudence 8c ſçaiioir, qui nous ſurent côme un rem
part 8c fortereſſe deſila phi oſophie,n'auroyent ilz eu intelligence des poin-cts

que tu pro oſesîlc nc 'meſoucie (reſpond-il) ne de Platon”, ne de Pyt agore,
ne uniue ellement de tous leurs ſemblables ſi, perſonnages tous d'une ſatine,

ny d'aucun autre , qui ayt eu telle fantaiſie en ſon cerueau : car la uerité est

comme ie t'ay dy , 8c cela cognoistras tu encore mieulx par la raiſon que ie

ce uay deſduire.L'ame,ou elle a 8c reçoit uie d'ailleurs,ou elle est uie elle meſ

me,ôc eſſence existence de ſoy.Si elle est uie,il ſault qu'elle ſace uiure quelque

autre choſe,8c non ſoyztout ainſi que le mouuement eſmeut,8c ſaict plus tost

mouuoir un autre que luy meſme: mais nul ne ſaict ny ne ſeit oncques dou

te,ny repugnance,que l'ame ne uiue: ſi doncques elle uit, ce n'est pas elle-qui. '
est la uie, mais bien qui participe de la uie'. Or la choſe qui eſist douce de quel- ~

que bien,ne peult estre ce bien la dont elle est pſiourueuqains ſault neceſſaire

ſi ment qu'elle ſoit eſpece 8c ſubget à partzmais i est certain que l'ame_ estpour

ueue 8c participante de uie , car ainſi l'a uouflu le createur, ui luy adonné ui— '
ure 8c esttezil ſenſuit donc,8cc . _Et certes celluy qui luy a e aſirgy ce don,le luy

peut oster quand il luy plaict, 8c la priuer de uie,qu'elle n'a de ſoy meſme,cô- ~
me Dieu,ainS la tient de luy,qui est la ſeulle uiſie, Ia cômuniquant 8c ostat aux

autres ainſi qu'il luy plait . Et neplus ne moins, que l’h6me ne durepas touſl

iouts, ny ne peult estre l'ame perpetuellement auec le corps conioincte , ains

~ est neceſſaire le tem s uenu , auquel il ſault que ceste armonie ſoitdiſioincte

6c diſſolue , que 'ame abandonne &laiſſe ſa demeure,qui est le corps,

8c que l'homme finiſſezAuſsi quand le terme est arriué,auquel l'a

mene peult plus estre ny auoir uie , certainement alors l'e

ſprit uiuifiant ſe depart d'elle, 6c n'est plus ame uiuante

8c animee,8c logeante auec nous, ains ſen re
ſi tourne au lieu d'ou elle a

esté prinſe.
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Chapitre ſecond, auquel est continué le propos que S . Iustin eut auec le bon

uieillard mentionné, par lequel il cognut que la uraye philoſophie auoit

esté entendue par les ſeuls prophetes , amys de Dieu, 8c ſectateurs de Ieſu

chriſhôc ſe delibera ſuyure ce chemin , 8c laiſſer toutes autres ſectes: ôc ad

monestc Tryphon l'Hebrieu de faire le ſemblable , par pluſieurs cauſes

qu'il deduit , comme on peut uoir en la pourſuittc dudict chapitre , .St au

contraire Tryphon ſenhorte de ſe faire Iuif, 8c ſont deduittes d'un costé

6c d'autre maintes raiſons ſoustenant chacun ſa loy.

Oy eſmerueille' des reſolutions precedentes , 8c que cest

homme de bien tenoit ſi peu de côte de noz philoſophes ‘

L tant celebrezôc renommez par tout Ie monde,me prins à
ſſ‘ -lïnterroger de ceste ſorte: Si lon nepeut entendre la ue

rité par les perſonnages que ie t'ay nommez , qui ne l'ont
.ñ . (come tu dys) cogneue ny ſceue, de quel autre preſicepteur

fault il uſerïou par quel oinctpouuôs nous proufitenôc apprêdre ce qui nous

est neceſſaire? A quoy ſi reſpond ainſi : Long temps auparauant que tous ces

hommes qui ſont tenuz,estimez,ôc nommez philoſophegfuſſent en regne,il ñ r

en y eut quelques autres beaucoup plus ſçauans 8c anciens que eulx , qui (uſé:

de moult ſaincte 8c heureuſe uie , gents aymez de Dieu, 6c parlätspar la bou—

che du ſainct eſprinpreuoyans 8c annonçans par une preſciëce, ui leur estoit

d'enhault diuinement infufe ,les choſes futures, tout ainſi qu'el es ſont adue

nues,ôc pourtant les nomme lon pro hetes . Ceulx la ſeuls ont preueu ôc c0

gnu la uerite',& l'ont declairee 8c pre chee -aux hommes,n'estans guidez d'au—

cune mortelle affection , 8c n'ayans reſpect à eſſonne du monde : ains ſans

peur,ſouſpeçon,ny doute,l'ont franchement diuulgueemon epoinçonnez 6c

eſmeuz de uaine gloire , ne deſrant estendre leur bruit ôc renommee : car ilz
ne diſoient rien d'eulx meſmes,ainçois ſynceremênſans diminuerouſi adiou

ster , ont faict Ie recit des haults mysteres 6c choſes ſacrees , qui leur auoyent

esté par ledict ſainct eſprit reuelees,la grace duquel estoit ſans ceſſe auec eulx,

les conduiſoit 8c guidoigôc administroit ce qu’ilz auoient à dire.Or les liures

de telz perſonnages ſaincts 8c religieuxſe gardent encore , «Sc ſe treuuent au

iourdhuy en pluſieurs endroicts: 8c qui cherra en eulx , ô: les regardera dili

gemment,fpourra beaucoup proufiter , meſmes uant â la cognoiflänce des

principes, orme, matiere , cauſe 8c ſin, 8c ſemb ables termes que tout phiñ

oſophe doit ſeauoir. Et uiconquey adioustera foy,uiendra au ſommet 8c

perfection de la uraye phſſoſophie z mais ilz ne reuue~t leurs propoſitions 8c

maximeSÆar demôstrations ſyllogistiques,car il; ſont plus gräds, 8c ont plus

grande e icace que telles demonstrations , «Sc ſont d'e ulx meſmes dignes de
foy , ſans chercher l'ayde des arguments extrinſeques , par ce qu’ilz teſmoiſſ

gnent 8c preſchent la ueriteſſ : d'abondant les choſes aduenues , 6c qui aduien

nenr par leur propheties , contraignent 8c forcent donner foy âleur dire , ôc

auſsi es grands 8c merueilleux faicts,yſſus de leur puiſſance 6c uertu , les ren—

dent
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dent croyables 8c irrcſragables . Ceulx la donc apres nous auoir donné aco

gnoistre un ſeul Dieu createur du ciel 8c de la terre, auquel ilz croyent &c

donnent gloire 8C louange ,le nommans Dieule pere, ilz nous ont pareil

lement annoncé ôcpreſché ſon filz Ieſuchrist ,ñ qui deſcend 8c procede .de

luyzce que n'ont pas faict ny ne ſont ces ſaulx prophetes remplys d'erreur 8c

de tenebres , 8c incitez du maling 8c uicieux eſprit , pere 8c autheur des men

ſonges , a l'ayde duquel ilz oſent bien ſaire apparoistre certaines ſemblances

’ 8c images ſaulſes , qui ne ſont ny ne ſurent oncques, auec infinies illuſions 8c

puiſſances qu’ilz ſont 8c executent pour estonnenôt donner terreur 8c crainte

aux peuples,par leſquelles ilz uienne~t a glorifier 8c publier la uiſſance ô: uer

tu des diables,dcs demôs,ôc des eſpritz inſernaulx, pleins de eduction 8c méñ

terie.Pourtant dreſſe deuât toutes choſes ta priere uers Fomnipotengâ fin que

par ſon moyen les portes de la lumiere te ſoyent ouuertes , laquelle n'est ueue

ny demonstree a un chacun : ains tant ſeullemét a ceulxffluſquels Dieu Sc ſon.

_Christ,c'est à dire ſon ayme',ſon oinct,ôc ſon efleu,en ont octroyé la cognoiſï

ſanceAyant ce dit, 8c adiouste pluſieurs autres choſes, que le temps ne ſouffre

à preſent uous diſcourir,le bon omme ſen ua,ôc ſe 'part d'auec moy , me cô

mandant 8c admonestant de pourſuyure la pleine intelligence des matieñ

res u'il m’auoit ſuccinctement narrees . Et depuis ie ne l'ay ueu , mais il me

lai a bien une estincelle , un ſeu ardent 8c embraſé , qui ſe print ſoudaine~

ment amon ame , 8c la brufla d'une amour inſatiable , ui me tient encore,

de cognoistre ces prophetes 8c ſaincts perſonnages qu'il'me dict estre amys

de Christ , 8c de la uerite' . Et conſiderant en moymeſme les propos qu'il

m’auoit tenuz ,les notant diligemment , 8c digerant au plus proſond de ma

enſee,ie trouuay indubitablemét que c'estoit la ſeulle uraye, ſeu re, 8c trefla

futaire philoſophie celle qu'il diloitdaquelle ſay depuis ſuiuy,8c ſuy par elle,

non(par autre,teI philoſophe que ie ſi1y,8c uouldroye que tous les hômes euſ
ſent emblable uouloir au mien, ô; ncſi (îefloignaſſent des parolles du ſauueur,

car elles ont certaine maiesté 8c reuerence , 8c a portent telle uehemence 8c

'crainte,qu’elles ſont ſiiffiſates de fleſchir 8c perliiader tout hóme, &remettre

en la droicte uoye ceulx qui gauchiſſent 3c ſe destournent d'elle, estans certes

un doulx repos 8c plaiſante retraicte a ceulx qui les ont cognues,& ont medi

té 8c exercité leur eſprit en elles.Si tu as donc aucune cure de toy,8c pourchaſ
ſant ton ſalutſſ,colloques entierement ta ſiance en Dieu, Côme a celluy duquel

tu n'es pas estranger , tu as maintenant l'occaſion qui ſoffre a toy _. 8c est 'en ta

main 8c puiſſance de cognoistre Ieſuchrist filz de Dieu , 8c l'ayant cognu,8c

ne Eefloignät plus de ſon faict, ai ns te rendant entier 8c parſaict en ſa loy,ue

nir apres au grand heur 8c ſelicité eternelle.Ce dict (ô cher amy) ceulx qui e—

stoyent auec Tryphon,ſe prindrent tous ârire,comme par mocquerie, 8L luy

ſoubriat me ua reſpondre ainſizToutes autres choſeS(dit-il)par toy propoſees

8c deduittesgeçoyñie uolütiers,ôc acquieſce â ton opinion,ôc approuue 6c ad

mire grandement ce zele que tu as d'entendre la diuinite' : mais il eut beau

coup mieulx ualu , que tu te ſuſſes attesté enla ſecte de Platon , ou de quelque

H iij
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autre philoſophe, fexercität 'par ieelle â ces belles uertus,que lon nomme C61

tinence, attrempance, tolerance,force,8c ſobrieté, que de te laifler ainſi dece—

uoit par menſonges,fables,& parolles controuuees,ôc ſuyure gens de nulle e

stime 8c ualeur : car toy demeurant en ceste façon de uie philoſophique , que_
tu auois commenceſſ,8c uiuant ſans reprehenſion 8C peche , il y auoit certes e—_

íperance de uenir un iour en quelque autre meilleure condition , ô( prendre,

plus excellét party : mais ores que tu as delaifle Di,eu,ôc as fiché ton efperance

en l'hôme,quel ſalut reste il que lon puiſie eſperer de toy? Si :u me ueuls donc

croire ( car ie t'estime deſia mon amy) reçoy en premier lieu la circunciſion,

8c fay toy oster le prepuce : en apres obſerue ſainctement 8c religieuſement

(comme il est eſcript en la loy) le ſabbat,les festes,lunes,commencemens des

moys,ôc toutes autres ſainctes ordônâces de Dieu,ôc fay de poinct _en poinct.

les commandemens de Moyſe , 8c generallement tout ce qui est eſcript en la

loy , 8c lors ,peut estre , trouueras tu miſericorde deuant Dieu: car quanta

Christ , c'est a dire le Meſsie efleu 6c conſacré de Dieu,ſil a esteſi,ou qu'il ſoit â

preſent,il nous est neantmoins incognu , 8c luy meſme ne ſe cognoit , ny n'a

pouuoinefficace ô: uertu,ny n'en aura , iuſques â ce que Helie le uienne oin

dre 8c conſacrenôc par ſignes apparents 5c mani-festes le réde cognu â un cha
cun . Mais uous autres receuans certain bruit faulx , 8c inuenteſſ pargens rem

plis d'erreur 8c de folie,uous allez feindre 8c ſonger un Christ,qui ne fut onc

ques tel quëuous le peingnez , 8c mettans en luy uostre eſperance, uous uous
fourrez ores pour ſon amour,ſans côſideration nyv reſpect , en perdition eter

nelle . Ie te pardonne ſans faulte(ô homme mortel) reſpond-ie# prie le ſau—

ueur du môde, qu'il te ſoit pardonne' 8c remis, par ce que tu ne ſçays ce que tu

dys,ains te repoſant totallement ſur tes docteurs,qui ignorët le ſens des eſcri

ptures,uienS a dire 8c mettre hors ,comme en reſuant 8c deuinât,tout ce qu'as

en ta penſee. Mais ſi tu te uoulois fonder en raiſon , 8c conſiderer un poinct,

c'est que nous ne nous troublons iamais,ny ne uacillons aucunemêgainçois

demourons constans 8e fermes en nostre creance , confeſſans 8c louans ſans

cefle Ieſuchrist , encore que les hommes nous facent pour ceste achoiſon

maints oultrages, irriſiós 8c cótumelies,encore que le cruel tyrant 8c puiſſant

empereur nous ueuille à force de tourments contraindre 8c forcer a croire le

contraire : Ie te môstreroye CCſtCS preſentement, que nous ne ſommes abuſez

par uaines parolles, ny ne croyons aux fables ou aux demóstrations ſophisti

gues, ains adherons aux eſcriptures pleines de l'eſprit de Dieu,abondantes en

aincts effects, replies de grace, 8c Hotiſisâtes en toute actiô bône 8c uertueuſe.

Lors ſoudain ceulx de ſa compai-gnie ſe prindrent plus ſort à rire,& truſſer de

mes parolles, excitans grid trouble 8c bruit entre eulx ,cryans 8c parläs moult

deſordonneemét enſemble . Quoy uoyant,ie commeſice à deſlogegôc estoye

tout prest à me retirer totallement d'eulx, quand ledict Tryphon me ſiiiſit au
mâteamdiſſſant , Tu neſchapperas de nous, q premier ifayes parfaict ô: acçó_

ply ce que i ay conuenu auecques toy. Tes compaignons donc ( luy di-ie) de

meurent 'coy , 8c ne nous donnentpar actes ainſi tumultueux 8c mal ſeans â

perſonnes
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perſonnes diſcretes,empeſchement ny trouble,ains filz ueullent rien entend

dre,nous donnent audience,8c eſcoutent en ſilence ce que nous dironszmais

ſilz ont quelque affaire qui leur ſoit plus â cueur 8c importâgôc l'es empeſche

de faire icy demeure, ſen aillent en la bonne heure . Et quant â nous,nous re;

tiräs en quelque lieu hors de la tourbe , en requoy 8c aſlis,mettôs fin aux proë

pos encommencezMon dire ſembla bon :ÏTryphon, 6c le feiſmes ainſi. g

Chapitre troiſieme, auquel ſainct Iiistin ourſuyt ſes raiſons fondees ſur pluz

ſieurs lieux du uieux testament qu'il a legue a: interprete , perſuadàt touſ

iours âTiyphon 8c âſits compaignons de receuoir la foy de Christ , mais

c'est en uainäcar au contraire Tryphon ſefforce de l'attirer â la loy Iudai

que,‘luy remonstrant certains poincts de la ſaincte eſcripture 8c Bible,l_eſl

_ quelz S. Iustin dit n'estre bien entenduz des Iuiſs,qui les referet tous es ce'

rimonies 8c obſeruances exrericures de la loy,eſquelles ilz ſe ſioyerit total

lenient,en quoy ilz estoient grandement abuſez,comme il diſcourt 8c de

duict amplement en ce preſent chapitre.

— z z_ Ous acheminans donc uers le milieu du Xyste 8c porche,

feiſmes la moitie du chemin de ce theatre . Alors deux de

"Ã la trouppe de Tryphô ennuyez de telle diſpute 8c exerci

.l ce, ſen mocquâs 8c gaudiſlànsmous quitterent la place, 8c

l'en alleret.Mais nous pourſuyuâs nostre chemin, 8c parue

nuz au lieu ou il y a des deux costez certains ſieges de pier

aſsis Tryphon «Sc ſes com aignons d'un costeſſ,il en y eut un d'entre

eulx qui meit en auant le propos e la guerre qui estoit pour lors en Iudee,

ſur lequel propos ilz furent un temps diſcourans pluſieurs choſes , ôc y ayans

mis fin,ie cômence de rechefâparler en ceste ſorte:N'y a il autre choſe ( ô ges_

d'amitié) que uous repreniez en nous qui ſuyuons Ieſuchrist , 8c dont-uous

nous acîcuſiez,que ceste ſeulle , aſſauoir que noz actions 8c uie _ne ſe côformet

aux commandements de la-loy , 8c ne couppons le prepuce de la chair , ſelon

la Circonciſion obſeruee ſoigneuſement par uoz peres, 8c que nous ne ſabba—

tizons gardans les festes commandees par Moyſezou bien ſi calumnieuſemer

uous uenez â blaſmer nostre uie,meurs 8c coustumes , nous impoſans faulſe

ment certains crimes, dont nous ne ſommes en rien coupablesëCertainemer

ces crimes que i'entend ſont tels,que uous ne croyez,ny ne deuez croire qu'ilz

ſoient en nouS:(car de nous impoſerque nous mangeons les hômes , 8c nous

repaiſlons de leur chair', 8c qu'apres noz banquets 8c festins, ayans esteinct la

lumiere des torches 8c lampes,nous uſons de fornicatiós illicites, aCCOmPllſ*

ſans nostre libidinoſité indifferemment auec toutes femmes,u'est choſe ne

croyable 'ne urayſemblable . ) ou bien ſeullement nous códamnez uous 8c re

prouuez pour nostre foy 8c creance,nous reprochans que nous adherós à une
oy,8c ſuyuons une opinion 8c doctrine qui est,ſſſelon que uous estimezfaulſe

8c eſloignee de uerite? C'est le poinctueſpondit lors Tryphon) de quoy nous

H iii j
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esbahyſſons,que uous ſoyez abuſez en telle ſorte:Car le demeurant que beau

cou de peuple ua ſemant 8c eſpandant de uous, n'est digne d'estre creu,estât

totallemét elloigne' de la nature de l'homme.Mais ie ſçay les preceptes,corn

mandeinens 8c defenſes miſes au liure que uous nômez ſlîuangile, estre cho

ſes ſi grandes, estranges 8c admirables , que ie pést estre impoſsible ahomme

mortel les obſeruer 8c ſuyure : car encore moy ay-ie eu ſoing 8c ay esté cu

rieux de les lire quelquefois. Et certaineinêt nous ſommes en doubtc ſi uous,

qui uous estimez uiure ſainctemênôc estre obſeruateurs de la pieté , 8c n’auez

rien de commun auec les autres, estes en rien inferieurs à eulx , ou plus excel

lents 8c meilleurs qu'ilz ne ſont,& ſi uostre uie est encore diſſemblable â celle

des Payenszcar uous ne me ſemblez estre differêts d'eux en uoz façons de fai

re,ueu que uous ne gardez ne ſabbat ne festes,ôc ne receuez la Circonciſion de

' la loy,ôc mettez uostre ſiance en un homme qui a este' crucifié 8c tourmente:

8c puis uous eſperez receuoir quelque bien de Dieu , 8c n'obſeruez aucune

ment ſes ſaincts commandcmens 8c preceptes . Q\u'elle raiſon y a il en cela?

v N'as tu pas leu en la loy, que l'ame de celluy qui ne ſera dâs le huictieme iour

>- circoncis, ſera de ſi race exterminee,bannye 8c raſee? Et d'auantage il y a di

' stinction eſcri te en ladicte loy entre les estrangers 8c alienes de nostre foy,

8c entre les ſer S 8c eſclaues auſsi , que du tout uous confondez , 8c meſpriſans

incontinent nostre ancienne diſpoſition 8c loy, ne uous ſouciez auſsi de nul

le choſe qui en depédgôc ſoit de ſa ſuitte 8c ordónance: 8c en ce faiſant uous
ſi eſſayez nous perſuader que uous auez eu la cognoiſſance 8c ueue de Dieu,ne

ſuyuans en rien la trace de ceulx qui l'honnorent 8c craignent . Si tu as donc

quelque poinct pour te defendre, 8c reſpondre aux obiections peremptoires

que ie te fay,ôc nous demonstrer en quelle maniere pouuez uous, n'estans en

~ rien obſeruateurs de la loy , eſ erer quelque bien que ce ſoit , nous l'oyrons

uoluntiers de toy , 8è ſubioincſions a res d'autres questions que nous exanii

nerons &reſouldrós enſemble. Il ne ſera iamais ( ô Tryphô reſpondi—ie lors)

ny ne fut des le commencement des ſiecles,autre “Dieu que celluy qui a faict,

formé, ordonné 8c compoſé ce monde, 8c nous ne croyós en autre qu'en cel

luy meſme que uous croyez , que nous estimons estre ſeul 6c unique , 5c l'a

dorons parfaicteinent,lequel en main forte 6c bras dexaltation 6c gloire, de

liura uoz peres de la terre d'Egypte,ôc de la ſeruitude de Pharaon. Et ne collo

quôs nostre eſperance en nul autre qu'en luyzcar il n'en y a point d'autre , ains

dreſſons entierement nostre cueur 8c penſee en celluy uray Dieu que uous e

stimez estre le uostre,& qui fut le Dieu de uoz peres-Abrahanulſaac ôt Iacob.
Mais il estſibien uray que nous ne nous arrestons plus , ny ne nous conſions

en la loy, r~1y en Moyſe : caſir ce faiſant nous ſerions en tout ſemblables a uous:

Mais ſay ores leu ( ô Tryphon) qu'il en uiendroit une autre qui ſeroit la der

niere 8c parfaicte , 8c comme un testament 8c diſpoſition ſouueraine ayant

force 8c authorité ſur toutes ,laquelle fault maintenant que ſoit gardee par

_ tous ceulx qui deſirent auoir part en [heritage de Dieu : car l'ancienne loy

dônee iadis en I~Ioreb,estoit peculierqôc appartenoit â uous ſeuls : mais ceste

CY
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cy_est generalle 8c cômune à tout le môdqſàns differêce de peuple , gêt 8c na

tiäaccópliſsät 8c mettât fin :Ii-l'autre antiqccar par la loy ſuruenâte la premiere

ceſſe, quâd la derniere est expreſièmêt miſe côtre elle, l'abolit 8c deroge: 8c de

deux testamentsde dernier est gardcäqui arreste 8c tollit le premier.Ieſuchrist

dôc nous a esté enuoyé 8c dône pour ſeternelle 8c finale loy,qui durera au ſie

cle des ſiecles: 8c auôs ſon testamét nouueau, &c diſpoſitiô fidele,apres laquel

le n'y a loy,ordonnance,edict,ny cómandemêt aucun.N'as tu d'autrefois leu

les parolles d’Eſaie,parlant en la perſonne de Dieu , qui ſont de telle ſubstâce?

.. Eſcoutez moy,eſcoutez moy peuple miemôc_ uous roys de la terre dreſſez uoz

.. 0reilleS,attendez â moy,& ouycz ce que ie uous diray:Ce'st qu'il uiendra une

.. loy de par moy , 8c mon iugemët ſestcndra en la lumiere 8c clairté des gents

.. 6c nations du mondeMaiustice l'approche 8c marche en gràd haste,8c mon

.. ſalut paruiendra aux hommes,& enmon bras eſpereront les gets . Et ſembla—

blement Hieremie par l'eſprit de prophetiqſaict métion de ce testaniêt nou

.. ueau,parlant en telle ſorte: Voicy le temps qui uient, 8c les iours qui ſappro

.- chent ( dict le ſeigneur) 8c ie diſpoſeray a la maiſon d'Iſrael 8c â la maiſon de

.. Iuda , par un testament nouueau ,que ie ne baillay à leurs peres en ce iour la

.- que, augmentant leur puiſſance,ie es prins par la main pour les tirer &faire

s. ſortir de la terre d'Egypte.Si Dieu donc a par la buccine de ſes rophctes ſaict

' entendre aux hommes , qu'il leur trâſmettroit ſa nouuelle orcſonnâce 8c der

niere uoluntefllaquelle donneroit ſplendeur 8c lumiere aux gëts , 8c que nous

qui estions Gentilz 8c Payengſommes maintenât hors de tenebres,8c uoyos

celle lueur , qui est la loy de Dieu , 6c l auons ouye 8c entendue par Ieſuclirist

ſon filz,qui ſut pour nouscrucifié, aunom duquel nous croyons : 8c reiettees

toutes ſaulſes opiniôs dïdoles , 8c delaiſlee toute autre meſchäceté 8c iniusti

ce,uenonS à nous apjpcher d'un ſeul Dieu,ôc mettre en luynostre ſoy 8c creâ—

cezôc erſistôs iuſques :ila mort en. telle uraye 8c heureuſe côſeſsiàmaintenäs

6c ob eruans touſiours la ſäinctetéxäc fuyans tous uices . Et que par les effects,

operations,puiſſance 8c uertu yſſue de ce testamët , un chacun peult aiſeemêt

entendre,que c'est la nouuelle loy tranſmiſe de Dieu,ſon testament nouueau
8c diſpoſition qui iamais ſine finira, ſeſpoirôc confiance des Gentils, qui atté

dent par elle leur bien 8c ſalut. Si donc toutes ces choſes ſont plus que uerita

bles, quelle raiſon auez uous ores d'y contredire? Car de nous, nous ſommes

ſans doute la uraye race 8c peu le d'Iſrael, la ſacree , ſpirituelle ,' 8c ſaincte ge- -
neration de Iuda,de lacob,d'l aac,ſſ 8c d'Abraham, lequel pour ſa grid' Foy re

ceut en ſon prepuce le teſmoignageîde Dieu , ſur benit 8c ſanctifié de luyz_ 8c

appellé pere de(pluſieurs ,Familles- ôc natios .Nous ſommes doc par Ieſuchrist:

le uray peuple eſcendu des ſuſdicts patriarches,non ſelon la chair , mais ſelo

l’eſprit:Nous(di-ie}qui par le ſilz de Dieu crucifie' ſommes unys 8c conioincts

auec le creatcur,inſinuez 8c entez en ſa maiſon , qui ſoulions estre estrangers,

comme procedants noz parolles plus auant, il uous ſera clairement demon

~ stre' . Et ſi uous allegue en Oultre 8c adduy ce que crye Eſaie en quelque au

tre paſlage , addreſiànt ainſi ſa uoix aux peuples de la terre : Or oyez, eſcoutez
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.. mes ſetmons 8c parolles : eſcoutez moy, 8c mangezce qui est bon , 8c uostre
a- ame ſe delectera en la graiſſeſi. Enclinez uostre oreille 6c uenez a moy , eſcou

-a rez ,85 uostre ame uiura :ôc Ïestabliray auecques uousſi une alliance eternelle,

- les miſeticordes de Dauid ſideles 8c ſainctes . Voicyct ie l'ay donné pour teſ-'ñ

a» moing aux peuples, pour prince 8c legiſlateuraux nations.Voicy tu appelle

- ras la gcnt,qui ne te cognoiſſoit poincôc les gens qui .ne t'ont pas cognu t'in--‘

.. uoqueront,8c courront â toy â cauſe du ſeigneur ton Dieu, ôc du ſainct Iſrael

- qui t'a gloriſié. C'est ceste loy,nô autre,que uous auez diffamee: c'est ſon ſaict

8c nouueau testament que uous auez re rouué , 8c encore a ceste heure ne le_

uoulez uous receuoir,ny uous repentir de uoz ſaultes : car uous ne les pouuez

cognoistrgayas les yeulx ſeillez 8c aueuglezziiy entédre, par ce que uoz oreil

les ſont estouppcegôcuostre gros cueur endurcy.Hieremie a cryé,uous a preſ

chez 8c admonestez, ôc ne l'auez uoulu ouyr:Le legiflateur ſe preſente :l uous,

8c uous ne le uoyez . Les poures ſont euangelizez ,les aueugles illuminez , 8c

uous perſistez en uostre ignorance. Le têps est uenu de la ſecóde ô; ſpirituelle

circôciſiô ,en laquelle il ſe ſault arrestegôc uous demourez encore en la char

nelle, uous gloriſians du tout en elle . La loy nouuelle ueult 8è commâde que

uous obſeruiez le ſabbat en toute ſainctete' 8c innocêce , ô: uous estimez bien

ſabbatizer 8c ſanctifiet ladicte ſeste , mais que ſeullement uous uous gardiez

tout ce iour la de ſaire quelque œuure exterieure, 8c q demeutiez en oyſiuete',

ne conſiderans pourquoy Fobſeruance dudict &bbat uous a esté comman

dee.Mais que uous mangiez l'hostie 6c pain ſaict ſans leuain , uous penſez a

uoir entieremët accomply la uolunté de Dieu.Ce n'est pas en ces cerimonies

8c ſolennitez exterieures que le ſeigneur Dieu ſe plaict 8c recree : Mais il ſault

ue ſi quelcun d'entre uous est pariure 8c larron,qu'il mette ſin a ſon pcché : ſi

?ornicateur 8c adultere,qu'il ſe repente,ôc n'y retourne plus. (Lucy ſaiſiint, 8c

demandant pardon a Dieu , il aura dignementſabbatizé , obſerué purement

8c de ſaict la ſaincte ſeste ſelon le uray commandemêt de Dieu, auquel il au

ra grandement pleu , 8c ſeraſon mignon 8c ſauorit. Si quelcun encore a les

mains entouillees en la bourbe du peché,8c contaminees en ſang d'autruy, ſe

laue puriſiant ſa conſcience,ôc tendant ſon cueur ernondé , 8c ainſi il demeu

rera pur 8c net . Car Eſaie lors qu'il uous preſchoit 8c admonestoit de uenir

ârepentancqôc de uous lauer &nettoyer de uoz crimes , n'entëdoit uous en

uoyer es baings materiels,pour en iceulx uous mundiſiet ô: purger de uoz ho

micides 8c autres pechez ,que toute l'eau de la met n'eust ſceu ſuffire a raclet

8c effacerzainçois est a croire que de toute ancienneté, le uray baing ſalutaire

estoit celluy qui ſe ſaiſoit ar penitence , 8c qui ſuyuoit incontinent ceulx

qui ſe repentoient de leurs aultes. Et pourtat nous nauonîffplus a ſaire de ces

urgations accoustumees entre uous, par morticines 8c e uſions de ſang de

Etebigboucs,chieures,immolations 8c cendres de geniſles 8c ueaulx,8c obla

tions de gasteaux 8c tourteaux ſaicts de Heur de ſroument : ains ſuſſit la uraye

ſoy ſódee ſur le ſang de Ieſuchrist eſpadu pour nous, 8c ſur ſa glorieuſe mort:

carpour celznaflîiuoit pour nostre redemption 8c purgatiô, mourut il,offrant

pour
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pour nous â Dieu ſon pere le‘grand 8c dernier ſacrifice , ainſi que teſmoignſie

e meſme Eſaie parles parolles ſuyuâtes: Le ſeigneur a deſcouuert 8c rebraſſé —

.. ſon bras ſainct deuant les yeulx de tous les Gentils :St toutes les nations 8c fins

ñ- dela terre uerrôt le ſalut de nostre Dieu. Retirez uous,retirez uous,yſſez de la,

n ne touchez poït le ſouilleſi,ſortez hors du milieu d'icelle,ſeparez uous 8c ſoyez

nettoyez uous qui portez les uaiſſeaux du ſeigneur: car uous ne ſortirez point

a en effroy,ôc n'irez point en fuitte , car le ſeigneur -Dieu uous preccdera , 8c le

» Dieu d'Iſrael uous aſſemblera. Voicymon ſeruiteur ſe gouuernera »prudem- .

-ñ ment, 8c ſera exalté ôcjefleué 8c gloriſ-ie' , 8c ſera fort hault. Comme_ luſieurs

-ñ ſeront esbahys de toyde ,ce que tu ſeras ainſi desfaict plus qu'aucun (ſi: ui-ſage,

-> 8c plus que les enfans des hommes deforme' , 8c ta gloire ſera diffamee par

d- les hommes . Ainſi pluſieurs gens ſeſmerueilleront pour l'amour de luy , 8c

a les roys fermeront 8c contiendront leur bouche ſus luy : car ceulx auſquels

>- on n'aura point raconté, le uerront: 8c ceulx qui ne l'ont_ pas Ouy, le conſide

a reront 8c entendront. Seigneur qui est celluy qui a creu à nostre predication,

o 8c donné foy a nostre ouye? 8c le bras du ſeigneurâ qui est il reuelé . Auſsi ce

» stuy montera comme le uergier deuant luy , 8c côme la racine de la terre qui

a a ſoif.Il n'y a en luy forme ne beaultéznous l'auons ueu,ôc il n'auoit forme ne

s- couleur bellqmeſpriſé 8c debouté des hommes, deffaillant, 8c uilenné par les

a- filz des hommeæhóme de douleurs 8c de playes,ôc ayât experience d'infirmi

>- té,8c côtemné Côme de qui chacun cachoit la face 8c destournoit le uiſage,ô<:

ñ- ne.l’auôs de rié estimé. Vrayemêt icelluy a porte' noz langueursnflc a ſoustenu

>- noz douleurs,toutefois nous l'auôsestimé estre nauré,batu,8c afflige' de Dieu:

>- mais il a esté blecé pour noz forfaicts , il a este blecé 8c debilité pour noz ini—

,. quitez.La correctiô de nostre paix aesté ſurluyfiqpar ſa playe nous auôs gueri

-ñ ſonNous tous auôs erre' cóme brebis', nous nous ommes tournez errât chacü

.. en ſa ro e uoye.Le ſeigneur l'a donne' pour noz faultes, le ſeigneur a faict aſ

a. ſembïer us luy Finiquité de nous touszil a ſouffert uiolëce 8c a esté iniquemêt

,, traicté , toutefois il n'a point ouuert ſa bouche;il a este' mené âſocciſiô côme

,, l'agneau# fest teu côme la brebis deuant celluy qui la tond,8c n'a point ou—

.. uert ſa bouchezen ſon humilité ſon iugement a esté prins 8c donné, il est tiré

.> hors de la ou il estoit tenu, 8c de condemnation : 8c qui est celluy qui narrera

.. ſa gencrationëcar ſa uie est coupee 8c portee hors de la terre des uiuäs .Il a esté

:o playé,8c est uenu a la mort pour Ie peche' de m6 peuple, 8c ie dôneray les meſï

.. chans pour ſon ſepulchre, 8c les riches pour ſa mort : côbien qu'il n'ayt point

.. faict de peche',8c qu'il n'y ayt point eu de fraude en ſa bouche. Le ſei neur l'a

a uoulu desbriſer par douleur,le ſeigneur le ueult purger par playe : ſ’i metſon

., ame pour nostre peche, il uerra ſemence qui prolongera ſes iours,8c la uolun

,. té du ſeigneur ſera addreſſee par ſa main,pour le labeur de ſon ame,il uerra 8c

a ſera raſſaſié :ôc luy mon iuste ſeruiteur en-iustifiera pluſieurs par ſa ſcience, .85

,. luy meſme chargera noz iniquitez . Pourtant il heritera pluſieurs , 8c diuiſera

.- les deſpouilles des puiſſans , pource qu'il a baille' ſon ame àla mort , 8c qu'il a

_a esté compté auec les tranſgreſſeurs : icelluy meſme a, porté le spechez de plu

ïv
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ñ. ſieurs,ôc a este' donne' pour les tranſgrcſſeursO sterile,qui n'enſar‘i te pas , cha

,, tezôc toy qui ne conçois point, crye par louenge , 8c te reſiouys : car les filz de

a celle qui est delaiſſee ſeront en plus grand nombre , que les filz de la mariee,

., dict le ſeigneur. Elargy le lieu de tes tentes , 8c que les cortines de tes taber—

., nacles ſoyent estendues : deſpargne : eflonge tes cordeaux , 8c ſay tenir tes

., clouxzcar tu ſeras multipliee a dextre 8c â ſenestrqôc ta ſemence poſiedera les

Necrdín! ,, Gcntils,8t habiteras es citez deſert_es.Ne crains pointzcar cu ne ſeras point c6;

PW” .z ſuſe ne honteuſe, ſi ne ſeras oint diffameezMais tu oublieras la uergogne de

VM" "‘ .. ton adoleſcencqôc n'auras p us memoire de l'op robre de ton ueſuagezcar le

ê; ., ſeigneur fest donné un nom,& ton redempteur e ſainct d'Iſrael (era nommé_

m» re de- .. le Dieu de toute la terre: car le ſeigneur t'a appellee comme ſemme delaiſſee,

floÿme ., 8c affligee d'eſprit,ôc comme femme ha~i~e 8c reiettee en ieuneſſe,

Izjÿaíſ” c C'est donc par le baing de penitence 8c cognoiſſance de Dieudequel baing a
.. , , . . . .

!ISM-with estedonne du createurpour les iniquitea 8c pechez dupeuple , comme crye

' Eſàie . ) C est par le lauoir de ce ſainct d Iſrael , 8c Christ de Dieu ,y qſqe nous

auons ſceu 8c cognu , que ce grand 8c diuin ſacrement , qu'il a preſc ' 8c ap

pellé bapteſmqqui ſeu peult purger 8c nettoyer les repétans, n'est autre cho

ſe que la uraye eau de uie eternelleEt tous les autres baingS,puys,8c cisternes,

ue uous auez caue',creuſé,ôcſoſſoyé pour uostre uſage,ſont totallemêt epuy

ez 8c corrompuz, de ſorte qu’ilz ne uous ſeruët plus de rié : car de quoy prouñ'

ſite l'uſage de ceste laueure, qui ne purge 8c nettoye que le corps ſeul , 6c rend

ſimplement la chair blanche 8c po ye P Lauez 8c purgez uostre ame des uices,

dont elle est ſouillee : ostez toute rancune de cueur,côuoitiſe,auarice,hayne,

8c enuie: lors ſoudainement uous uerrez uostre corps net 5c embellyzcar le ſi
gne 8c ſymbole des azymes , c'est a dire des pains ou il n'y a aucun leuain, ne — ct

denote autre choſe,ſinon que uous delaiſsiez uoz anciennes œuures remplies .

de mauuais leuain: mais uous prenez tout charnellement , 8c interpretez les

eſcriptures ſelon uostre ſenſualité, estimants que la ſaincteté 8c religion con

ſiste en telles choſes exterieures , leſquelles accompliflans uous cuydez auoir

entierement ſatisſaict a Dieu: ôc ce pendant uoz penſees ſont pleines de frau

de,tromperie , 8c generallement de tout autre enorme uice 8c iniquité , que

lon (Ëauroit penſer. Et pourtant auoit Dieu ordonné à uoz peres,qu'a res lesſept iours dediez a manger les azymes, ilz deuſſent pestrir le nouueau ljeuain,

qui est autant â dire , comme ſil leur eut commandé a ſe deſpouiller du uieil

peché,6c le chäger en actions nouuelles 8c uertueuſes, 8c n'auoir lus en ſou

uenance les anciennes ui estoyent ſcelerees 8c reprouuables,ny es imiter 8cenſuyure. Et que ſe ſoitcle meſmepoinct, que uous a commande' le nouueau

legiflateur ( la uolunté duquel ſe conforme du toutâ Dieu) ie Ie uous mon

streray de recheſpar les meſmes eſcriptures,que i'ay cy deuant allegueeHque

ie uous produiray encore,y adioustant pluſieurs autres choſes que i'auoye o

miſes , qui ſont toutes prinſizs 8c tireez du liure d'Eſaie ,lequel parle en ceste

-ó ſorte : Eſcoutez moy 8c uostre ame uiura , 8c ie diſ oſeray en uous un testa

ñ- mêt eternel , les ſainctetez de Dauid fideles.Voyla l'e teſmoignagele l'ay dô

I

ne



AVEC TRYſiPHoN IVIF. 43

s: né aux ge~ts pour prince,legiflateur 8c gouuerneur aux natiôs. Les peuples qui

>- ne te cognoiſſoyent t'ap elleront , 8c les nations qui ne t'ont ſceu ny entédu,

d- aurôt recours âtoy pour 'amour de ton Dieu le ſainct dîſraël , car il t’a glori—

a fieÏÆerez le ſeigneur quand il ſe treuue , iuuoquez le quand il ſapproehe de

a uous . Que l’infidele 8c inique delaiſſe ſa uoye, 8c l'homme iniuste ſes cóſeils,

>- ôc qu'il retourne au Seigneur , ôc il trouuera miſericorde, car il est abondant

u pourpardonner 8c remettre uoz pechez. Carmes penſees ne ſont pas comme

es uostres , ny mes uoyes ſemblables a celles que uous faictes : ains d'autant

n que le ciel est distant de la terre,autant est efloingnee ma uoye de la uostre,&

a mes cogitations distantes des uostres. Et ainſi que la nei e 8c la pluye deſcëd

=> du ciel,8c ne retourne plus lâ,mais arrouſe la terre, 8c la ſâict produire 8c gerñ

-> mer,8c donne la ſemence au ſemeur,8c le pain âceluyqui mange : ainſi ſera

>- ma parolle qui ſortira hors de ma bouche . Elle ne retournera pas â moy iuſ

>- quesâ ce que tout ce que i’ay uoulu ſoit accomply , 6c mes commandemens

>- proſpereront : car uous ſortirez en lieſſe,8c ſerez menez en paix, 8c ſerez enſei

» gnez en ioye . Les môtaignes 8c collines uous receuront, 8c en uous receuant

.- ſaulteront d’allegreſſe:& tous les boys des champs frap eront leurs rameaulx

v» de iOye.Au lieu du buiſsô, 8c de la stebe herbe eſpineuſe, croistra le cyprez,&

-= au lieu du cunilage uiendra le myrte . Et ſera le Seigneur en nom 8c enſeigne

-> eternel,qui ne fauldra iamais . De toutes ces propheties (ô Tryphon) diuine

met eſcriptespar les prophetes ſoubz telles 8c tel es parolles , ie diſoye que les

unes ont este dictes pour ſignifierôc annoncer le premieraduenement de _

Christ,& la premiere repreſentation qu'il feit aux mortels de ſa perſonne,qui

fut ſans honneur aucun,gloire ou magniſicencqains poure,abiecte ôc ſerui

lezſuyuant ce qui en auoit esté eſcript par les perſonnages mentionnez,diſans

qu'il uiêdroit la premiere fois incogneu , 8c comme hôme ſubgect â la mort

8c aux miſeres du monde, uil 8c meſpriſe' de tous . Et les autres ſentendent 8c

referent à ſa ſeconde uenue,qui ſera en exaltation, triumphe ôclplompe, en ſi—
gne de uictoire ,lors que luy par deſſus les nues,aſ.ſisis dans ſon roſne 8c lict

d'honneur , ap aroistra : 8c le uerra uostre peuple , 8c cognoistra celuy qu'il a

poinct 8c perce, comme Oſee l'un des douze prophetes , 8c Daniel, ont diui

nement predit 8c denoncé . Or maintenant quant aux ieuſnes 8c abstinences

que uous faictes,apprenez a ieuſner le uray ieuſne de Dieu comme dit Eſaie,

a fin que uous ſoyez aggreables 8c plaiſiez au createur , car le prophete uous

a» crye 8c admoneste de ceste ſorte,parlät en la perſonne du Seigneur: Crye(dit

a il)â pleine 6c haulte uoix , n'eſpargne riê,efleue ta parolle côme la trompette,

ë- ôc ſignifie à m6 peuple leur iniquite', 8c à la maiſon de Iacob leur faulte 8c pe

» cheËIlz me quierent de iour en iour, 8c deſirent ſeauoir mes uoyes côme gent

o- qui auroit obſerue' ma iustice , 8c n'auroit point delaiſſe le iugementde ſon

v Dieu. Ilz me demandent iugemens de iustice,ôc appetent approcher a Dieu,

o» diſans: Pourquoy auons nous ieuſneſſ,& tu n'y as pas regardé? pourquoy auos

s- nous humilieſſ noz ames,ô< tu ne l'as cogneu ne ſceu ?Car au iour de uoz ieuſ

w nes est trouuee 8c deſcouuerte uostre uolôté,ôc côtraignez tous uoz debteurs.

- I
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' d. Voicy uous ieuſiiez en proces 8c noiſes, 8c frappez ſhumble du poing . Mais

a pourquoy ieuſnez uous ainſi pourmoy, afin quhuiourdhuy uostre uoix ſoit

., ouye en haultêle n'ay pas efleu tel ieuſne,:'i ſçauoir que l'homme afflige 8c hu

., milie ſon ame un iour . Et ne ployes ton col comme un ionc , 8c n'estends le

a: ſac 8c la cendre . Et n'appellez ainſi cela ieuſne , 8è ce iour acceptable au ſei

ï ., gneur.N'est ce pasplustost icy(dict le ſeigneur) le ieuſne que i'ay efleu Z (Lie

.. tu deflies les liens e meſchancete',que tu laſches les fardeaux de peſanteur,ôc

.. les obligations des pactes uiolents : Que tu laiſſes aller francs ceulx ui ſont

s, foulez,8c que tu rópes toute charge,ôc diſsipcs ou deſsires toute ceddste iniu

z. ste. Couppe ton pain â celuy qui a faim , 8c aſſemble 8c loge en ta maiſon les

., poures qui n'ont toictQuand tu uois celuy qui est nud,couure lezôc ne te ca—

.. che point de tes prochains 8c parets . Adonc ta lumiere ſe boutera hors com

.- me le matimôc ta ſante' ſe leuera incontinent. Ta iustice yra deuant toy, 8c la

.. gloire du Seigneur te recueillira 8c ornera.AlorS inuoqueras tu,8c le Seigneur

., t'orra 8c reſpondra . Et toy encores parlant il dira,me uoicy. Si tu ostes de toy

.. la charge, les elections 8c ſuffragesuësc la uoix du murmurezsi tu offres de cou

,, rage ton pain à l'affame',8c que tu raſſaſies l'ame affligee, ta lumiere naistra en

.. tenebres, 8c tes tenebres ſeront comme le midy, 8c ton Seigneur ton Dieu ſe

.. ra touſiours auec toy , 8c tu ſeras remply 8L raſlàſie ainſi que ton ame deſirera:

a Et tes os ſeront engraiſſez , 8c ſeront cóme le iardin arrouſé , 8c côme la ſour

., ce des eaux,8c comme la terre en laquelle l'eau ne fault pas.Ti'anchez donc 8c

taillez le prepuce de uostre cueur , côme les parolles de Dieiilen tous ces pro—

pos 8c colloques requierent: car c'est la uraye circonciſion qu’il uous deman

de. Et par Moyſemeſme ne uous a il pas ainſi faict admonester cryât 8c par—

,, lant en ceste ſorte 2 Et couppez la dureté de uostre cueur , 8c n'ayez plusle col

., roide 8c endurcy, car le Seigneur uostre Dieu , Seigneur de tous es roys 8c

,. dominateurs de la terre, le grand Dieu fort 8c redoutable, qui n'admire la fa—

., ce , 8c n'a prins dons ny preſens . Et de rechefau Leuitique : Par ce qu'ilz ont

., tranſgreſlexzc n'ont eu eſgard â moy,ains m'ont meſpriſé,ôè ont marche obli

., quement deuât mes yeulx,i'ay marche auſii auec eu x en obliquite,ôc les per

.. dray 8c destruiray en la terre de leurs enneinys. Et lors leur cueur incirconcis,

,, opiniatre 8c dur, ſe conuerti ra. Voyez côme Dieu requiert de uous la circon

ciſion ſpirituelle, aſſauoir lamolliſſement de uostre cueur : Car (amys) la cir

conciſion charnelle fut commandee 8c donnee à Abraham ſeullement en ſi—

gne 8c marque , à ſin 'que uous fuſsiez diſioincts 8c ſeparez des autres nations;

8c meſmemet de nous qui estions getils 8c payens: par icelle marque uous

fuſsiez remarquez 8c cognuz entre les peuples. Et auſsi a fin ue uous ſeuls

ſouffriſsiez les peines 8c ealamitez,eſquelles maintenant â gran droict 8c rai

ſon uous estes cheuz,8c que uoz regions fuſſent deſertes, 8c rendues inliabita

bles,uoz uilles bruſlees , 8c citez destruictes 8c raſees ,ôc les estrangers mageaſï

ſent 8c conſumaſlènt deuant uoz yeux les fruicts de uoz terres , 8c nul de uous

ne retournast iamais en Ieruſalem uostre ancie ſiege 8c throſne : car uous n'a

uez autre poinct ne ſigne pour estre ores distincts des autres hommes,que la

- ſeulle



AVEC TRYPHON IVIF.ſeulle circonciſion charnelle &I tailleure que uous faictes du prepuce. Toſiut le

'ñ reste uous est osté parla prouidence de Dieu : car ie ne penſe pas que nul de

uous ſoit ſi hardy 8c impudent,qu'il oſast dite 8c propoſer,que Dieu n'ayt bié

preueu ôc-cogneu :les choſes qui uous deuoyent aduenir , 8c qu'il ne ſoit pre

uoyant du futunôä prcparät a un chacun ce dont il est digne . Et pourtantces
maulx ſont tombez ſur uous ſelon que raiſon &droicture requeroyengpar ceî ſi

que uous auez mis â mort le iuste,ôc au parauant auiez occis- ôemeurdry tous ſi

ſes prophetes,& encores perſistans en uostre obstination, reprouuez mainte

nant ceulx qui eſperent en luy 8c en ſon pere le grid ſeigneur de_tout le mon

de,createur de toutes choſes,ſeul 8c unique Dieu,qui enuoya icy ſon ſilzpour

nous preſcher 8c endoctriner . Et en tant qu'est en uous les affligez, traictez i

gnominieuſemengôc leur faictes toutes les ſortes d'iniures que uous pouuez,

exconimunians dans uozſynagogues, 6c detestans par inſinies imprecatioiis

tous ceulx qui croyent en Christ : 8c feriez pire ſi pouuiez, mais il ne uous est

loyſible d'uſer contre nous de force,ny uenir es mains,pource que uous estes

maintenant ſoubz le pouuoir d'autruy, qui ne uous laſche iuſqueS-la la bride:

mais toutes les fois que uous auez eu la puiſſance de ce faire,uous l'auez faict.

Et pourtant nostre Seigneur crye contre uous par la bouche de ſon prophete

Eſaye diſant ainſi :Voyez comme le iuste est pery,8c nul ne le cóſidere: car le

iuste a esté tollu d'i_cy parla face d'iniustice , ſa ſepulture ſera en paix, il a esté

oste' du milieu de uous.Vous estes uenuz iuſques lâ,ô ſilz iniques,peuple ſans

loy, generation peruerſe, race procreee d'adu tere, enfans de fornication , de ~
qui uous estes uous ioueſſ,ſur lequel auez uous ouuert la bouche, 8c tiré *la lan

ue.C'est de uous ſeuls dont le prophete parle, car toutes les autres nations de

ſa terre ne ſont detenues ne attainctes de ſi grade im ieté 8c iniustice cnuers

Ieſuchrist 8c nous,que uous estes, ains est une autre clioſe que uous ſeuls estes

8C à uous 8c â eulx la cauſe de ceste mauuaiſe 8c faulſe opinion ,_ que lon a cô

tre icelluy iuste, 8c ſemblablement contre nous qui dependons de luy : car a

pres que uous auez eu mis en croix , 8c oultrageuſement faict mourir ſhôme

_ſeul irreprehenſible 8c iuste , par qui est dôneegueriſon aux playes 8c cicatri

ces du peche âceulx la qui tendent uers _ſon pere , 8c que uous auez cognu 8c

ſceu qu'il estoit reſuſcité de mort âuie, 8c monté es cieulx, ou il ſied â la dex

tre de Dieu le createur , tout ainſi que uozprophetes auoyët predict qu'il ad

. uiendroit : nonſeullement uous n'auez eu repentance des maulx comis con

tre luy,ains deſſors eſſeutes perſonnages atiltrez 8c choiſiz-en Hieruſalem,que

uous enuoyastes par toute a terre pour preſcher 8c denoncer , qu'il ſourdroic

8c ſelleuoit une hereſie 8c ſecte nouuelle de gens non croyans en Dieu nom- '

mezChrestiens, 8c publiastes calumnieuſement par tout contre nous, les cri

mes ôc delicts, que ceulx qui ne nous cognoiſſent , faulstmët nous impoſent.

De ſorte que non ſeulement estes uous autheurs 8c principe â uous meſmes

de ſiniquité 8c iniustice qu'on nous faict , ains y auez generallement induit

8C attire tous les hommes de la terre . A raiſon dequoy Eſaie pour la perſonne

de Dieu ſe plaint de uous cryant 8c diſant ainſi , Par uous mon nom est blaſï
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phemé parmyles peuples . Et en oultre : Maledictionà leur ame , carïilz ont'

,, prins ;in mauuais conſeil côtre eulx meſmcgdiſànszLyons le iuste,car il nous

ñ .. est inutile; Doiicques legerme de leurs ſaicts ſe mange.Maledictionauëmeſ

- .. chant nuiſible : car la retribution de ſes mains 8c de ſes nîiauuais ſaictxñ luy

., stra ſaicte . Et de_ recheſen un autre_ lieu-z Malédiction ſur ceulx qui tirent l'i

,, niquité commepar lonos cordeaulx ,, ô( le pechecomme le lien 8c ioug de la

,, uache ou geniſIe,qui d' ent : Qu'il ſe ;hasteyfzc que ſon oeuureuienne bié- tost,

.. â fin que nous le uoyons, 8c qu'il ſapproclie : 8c que le côſeil du ſainct d'Iſrael

., uienne,â fin que nous le cognoiſsiôsMalediction ſur ceulx qui diſentctle mal

,, estre bien,ôc le bien estre malzqui mettent tenebſſres pour lumicrgôc lumiere

,, pour tenebreszqui mcttentchoſe amere pour doulce,ôc choſedoulce poura

.. mere . Vous auez doncques ſemé contre le ſeul innocent 8c iuste, enuoyé de

Dieu en ce mode, aigres 8c iniques blaſphemeHpleins de tenebres 8c d'igno—

rance , 8c les_ auez ſoigneuſement ſaict diuulguer parniy les peuplegtellemectt

qu'on les ua diſant par toutzcar certainement ce iuste la uous ſembla estre in

utile,par ce qu'en reprenât uostre enorme auarice, il ſeſcrya côtre uous ainſi,

*- Il est eſcript:Ma maiſon est maiſon d'oraiſon,& uous lſiauez ſaicte une cauerñ

.. ne de larronsE renuerſa les tables 6c chaires des changeurs , qui exerceoyent

-îlçurstraſiquegôc côtracts uſuraires dans le temple.Et haulſa ſa uoix contre les _

-> Phariſiês de ceste ſortezMalheur ſur uous Scribes 8c Phariſiens hypocrites:car

- uous diſmez la menthe 8c la rue, 8c ne penſez au iugement , ny â la charité de

»- ' Dieuzôc cstcs ſemblables aux ſepulchres blâchis , leſquelz apparoiſient beaulx

*- par dehors,mais par dedans ſont pleins d'os de morts 8c d'infection . Semblañ

>- lement ſaddreſlſſa aux Scribes , leur diſant :Malheur ſur uous Scribes , qui te—

=> nez les clefs du royaume des cieulx , 8c n'y entrez point , ne n'y laiſſez entrer

- ceulx qui y uiennét,ains les auez einpeſchez conducteurs aueugles .

Chapitre quatrieſme , auquel ſainct Iustin continuant ſon propos , pourſuyt

les allegations de maints lieux de la ſaincte eſcripture , a quoy ſaire il est

encore plus enclin, ayant enteſidu de Tryphon qu'il auoit quelque ſois leu

l'euangile,ôc declaire côme est ce qu'il ſault prendre maintenant 8c obſerñ.

uer la_circunciſion commandee de Dieu en ſa loy,ôc toutes les autres ceri—
monies,qui y ſont conteſinuesdeſquelles ſîaddreſſoyent ſeullemêt aux Iuiſs

8c non aux autres,ny meſmement aux Chrestiens, qui n'ont ores âſſiaire de

telles choſes,ains ſeullement de la ſoy 8è de la iusticepſſrouue en oultre par

la ſaincte eſcripture , que Dieu ne recherche plus des luiſs meſmes uicti

meS,hOlocausteS,ny oblatiôs,ôc interprete maints paſſages de la Bible que

les Hebrieus n'ont pas bien entendu.

  

Vis que tu as donc(ô Tryphon) comme toy meſine confeſſe,

leu 8c ueu les enſeignemés du ſauueunie pèſe qu'il ne ſera hors
' \ -ſſ ~'*_ de propos,ſi ie te uiens un peu ramëteuoigôc mettre deuant les

yeux,les prophetiespracles diuins 8c inſallibles,que les ſiiincts

’ ~ 8c anciens perſonnages du testamêt uieux ont Predict de luy.

Soyez
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Soyez donc purs 6c nets,ôc dechaſſez maintenar les mauuaistiez de l'ame : car
ſi c'est le baing que le ſeigneur Dieu uous cômanda,—dans le uelil ſalloit-ernô

der 8c effacer tous pechez: 8c receuez la citcôciſon ſpirituellqqui est la uraye

qäîll uous a ordonné : car auſsi bien euſsions nous gardé celle qui est ſelon la

_ c ~r,obſetué les ſabbatz,ôc a brieſparler toutes autres ſestes. 8c ſolênitez , cô

me uous, ſi nous neuſiiôs cognu ,pour quelle.raiſon, 8c a uelle ſin elle uousauoit esté dônee 8c instituee,a ſçauoir pour uostre increduclité, tranſgreſision,

impieté,deſordre,ôc obstination de cueur . Mais quoyëſi nous endutôsfpatié

mét toutes iniures 8c uilennies, qui nous ſont al-'instigation du diable aictes
par gents malings, iuſques âſouffrir choſes indilcibles 6c detestables,comrſine

mort,tourme'ts de toutes ſortes, 8c autres infinies aſſlictiôs, 8c auec tout cela,

priôs le ſouuerain createur,qu’il aye de noz petſequuteurs miſeticorde,lors q'

nous ſommes aux ſupplices, 8c a la mort : nous diſpoſez en telle ſorte a porter

tout en patience,ne uoulas rédre mal pour malzne nousuengentant ſoit peu,

d'homme qui ſoit,ſuyuant ce que nous en a enſeigné nostre maistre &î legiſ

lateur , qui nous commande remettre toute uengeance , 8c pardonner a tous

noz malſacteurs, nous ( di-ie) ( ô Tryphon ) ainſi reſoluz 6c ſortiſiez :i ſouffrir

toutes choſes pour Dieu , comme est ce que nous n'obſeruerions telles insti_

tutions que tu dis,qui ne nuyſent, ny n'endômaîgent la perſonne , Côme ſont

le taillement du pre uce, ſelon la chair , les ſabbatz , 8c generallement toutes

autres ſestes annuelles 8c cerimonies ioumalieres , commadees par la uieille
loy?Cela estſidigne de doute,8c merite qu'on ſace difficulté a le ctoyre ,ſi nous'

ſupportas,tout ce quſſas entêdu, 8c;nous expoſants âmille morts pour l'amour

de Christ 8c de ſon pere, iſobſetueriós ſeſimblablemét les choſes deſqlles nous

ſommes ores par toy recherchez-,Bcque tu deſire en nouszrriais *certainemêt la

circôciſiô n'est neceſſaire a tous hômes , ains a uous ſeuls , auſquelz elle a esté

baillee à fin(côme i'ay dict) que uous ſoyez cognuz parmy les autres , 8c uous

ſeuls cheez es maulx eſquelz à pſentîuous estes par la iustice de Dieu . Et quat

â ce lauemët de baings uſité par uous.es puys 8c piſcines, _nous ne l'auôs receu,

Yestirnans du tout inutiieau ſalut de l'ame:8c â la uerité il ne ſert de rien,ôc est .

nul,eu eſgatd au bapteſme 8c purgatiô de penitëcgqui est le uray chemin de

la uie etetnelle.Et pouttat~nostre ſeigneur uous crye 8c reprëd , de quoy uous

auezlaiſſé la fontaine uiuante , 8c auez creuſé 8c caué pour uostre uſage des

puys corrôpus , qui n'ont ny ne peuuentcontenir ne produire ſource aucune

d'eau uiue.Et uous ayas circoncis la chair , auez encore beſoing de nostre cir

côciſiô ſpirituelle: Mais nous obſeruats deuemët celle qui nous est propre &c

peculiere,ne nous ſouciôsguere de la charnelle , ou uous mettez uostre eſpe

rance: cat ſi elle estoit tant neceſſaire qu'il uous ſemble , ſans point de ſaulte

nostre ſeigneur n'eut point 'formé Adam auec le prepuce, 8c neuplpoint ietté

les yeulx ſur les offrandes , dons 8c ſacrifices d'Abel ſaicts par pe onne non

circonciſe , ny n'eut eu pour aggteable Henoch que tant il ayma, lequel n'a

-uoit le prepuce taillé,ôe. dit touteſois la Bi-ble de luy -, Henoch cheminafſelon

-Dieu-,ôc n'apparut plus,c_ar Dieu le tranſpotta. Lot incirconcis ſutlſauue de la
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ruine de Sodome,par les meſmes anges,que le ſeigneur auoit eiÎuoyé deuant

ſoy,qui l'accompaignerent 8c osterent hors du danger . Noe pere 8c comme'

cement des peu les ô: generations du monde , n'entra il dans l'arche auec ſes

Aïd/ibn!- enfans 8c famille: , n'estant ne luy n'aucun des ſiens circoncis Z Le grâd prestre

54"' "ffî" .l“ du ſeigneur, nommé Melchiſedech,n'estoit il pas ſans circonciſió? â qui tou

tefois Abraham, qui fut le premier qui ſe tailla le prepuce ſelon la chair, pre

' ſenta les diſmes 8c oblations deues aux prestres de Dieu , 8c le beneit luy por
floírencor: _ _
Circonclſſ-F. tant honneur 8c reuerence , 6c receut ſemblablement la benediction de luy:

ſelon l'ordre duquel Melchiſedech , Dieu ſignifia par la bouche de Dauid,

qu'il constitueroit le grand prestre 8c eternel ſacrificateur , qui est Ieſuchi-st;

C'est donc â uous ſeulsô (Tryphon) que ceste circôciſion charnelle estoit neë

*' ceſſaire,â ſin que le peuple dur,ne ſoit peuple endurcy,& la gent uile, gent añ'

" uile e, comme dict Ozee l'un des douze prophetes . Et certainement tous les

mentiônez perſonnages, ui n'ont ſabbatize' , ny obſerué_ la circôciſion char

nelle , n'ont laiſſé pour ce a d'estre iustes 8c aggreables àDieu . Et apres eulx

Abraham , qui n'a auſsi feste' ne gardé la cerimonie du ſabbat, ne tous ſes en

fans, 8c deſcendans de luy iuſques à Moyſe , ſoubz lequel le peuple commen

cea remierementde forfaire , 8c de commettre impieté 6c ingratitude en
uerskie ſeigneur , lors qu'au deſert il forgea le ueaupour ſon idole . Parquoy

Dieu uoulaſſnt pouruoir â ce deſordre qu'il preuo oit bien,auoit faict confe

deration 8c alliance au arauant auec luy, 8c bail e ſes ordonnances, 8c com

mädemês, 8c enioinct acrifices estre exhibez en hôneur 8c remëbrâce de ſon

nom,à fin q~uous n'euſsiez occaſiô d'idolatrer, 8c d'auoir refuge uers quelque

autre Dieu faictifôc inuenté par les hommes . Et neantmoins uous ne garda

stes le cômandemêt qu'il uous auoit faict,ains uous,uoz enfans , 8c toute uo

stre race ſacrifiastes au diable,& eustes rec-ours aux dieux estrâgers . Le ſabbat

donc uous fut ordonné,âfin que uous euſsiez memoire de Dieuzcar ſa parol—

,, le meſme le demonstre aſſez, qui dit ainſi : A ce que uous cognoiſsiez 8c ayez

,, ſouuenance que ie ſuis uostre Dieu , 8c celuy qui uous a rachete' des mains de

,, uoz aduerſaires . D'abondant il uous enioignit de uous abstenir de certaines

uiandes , Our uous inciter 8c induire d'auoir touſiours ſonnom deuant les

yeux,me mes en beuuant 8c mangeantztant il auoit de peur que ne le miſsiez

~~ en oubly,uous cognoiſſant enclins 8c faciles de mettre bien tost en arriere ſa

cognoiſſancqôc abandonner totallement ſon pacteôc alliance , 8c uous reti—

n rer de luy . A raiſon de quoy Moyſe.dit:Le peuple a beu 8c mage, 8c puis fest

v eſleué en courroux 8c ire,laiſſant tout ieu.Et en un autre endroit parle encore
_ de ceste ſorte: Iacob a mange', 8c ſestctremply, engraiſië 8c ſoulleſiôæ apres a re

” gimbe',recalcitré, 8c rue' contre ſon ſeigneur. Cil qui estoit le bien ayme' fest

n refaict,raſſaſié,engroſſy,8c eflargy, 8c puis a delaiſſé Dieu ſon createur 8c bic'

a facteunOr qu'àNoe,qui estoit iuste,Dieu eut permis 8c dôné licëce de man

o,, 5;”, mm ger de tous animaulx , ſauftant ſeullement de la chair meflee auec ſon ſang,

ſon dmc. qui est l'excrement 8c purgation de l'aliment prins par la beste, lequel ſang 8c

ame il exceptoit, luy prohibant d'en manger, cela uous est amplemét eſcript

par
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par Moyſe au liurede Genest . Il uoulant lors ſubioindre le lieu de l'eſcriptu~_

»- re, ou est dit: Ie uousay donne' toutes choſes comme herbes uerdes : ?antici

-a pay\diſant:_Ce lieu la, Côlme herbes uerdes, ne fentëd ainſi que pourriez pen

ſer,a ſçauoir qu il ayt este dit de Dieu, que côme les plantes 8c herbes ont esté

ſaictes ô:produittes du createurpour l'aliment 8c nourriture de l'hôme,ainſi

les bestes uy ontesté donnees , .-1 fin que de leur chair il print ſa reſection : 8c

parla uous uenez a faire ceste conſequence , que ne plus ne moins que nous

n'uſons â manger de beaucoup d'hei' es qu'il y a , pareillement fut deflors di— —'

stincte la differëce des uiandes,ôc enioincte àNoe : mais il ne fault adiouster

ſoy ace que uous dites , ny a l'expoſition que uous faictcs ,qui n'est ſyncere,

ne ueritable,comme ie uous monstreray, ne m'arrestant toutefois , ny occu

pant â dire en premier lieu, 8c îrouuer ce poinct, à ſçauoinque toute plante -

ſemee 8c naiſiàntgest dicte her e,ôt ſe peult mägeLEt ſi nous ſeparons 8c di— —

stinguons pour l'uſage de nostre manger les herbes ſemees es iardins,que les

Grecs nommentAixam , 8c les Latins olera , de celles qui naiſſent es champs

ou es uergers meſmes,prouenantes ſans cultiuage , dictes des Grecs zägäz , 8c

des Latins gramina , 8c ue indifferemment nous ne nous alimêtons de tou
tesxertainemët nous nCqlC faiſons pour la conſcience,les estimâts pollues,cô

munes ou immundes,mais par ce qu'elles ſont ameres,ou mortiferes,ou eſpi- -

neuſes, nu ſantes au corps , non a l'ame.En ſomme,de .toutes choſes qui ſont

doulces, plaiſantegde bon goust,belles 8c nourriſſables,ſoyent elles terrestres

ou marines,nous en prenôs ſans ſcrupule nostre reſectiondes appetons 8c ap

pliquôs a nostre uſâge , pour entretenirnostre uie,reiettans les mauuaiſes qui

endômagent la pe onne:8c ainſi en uſa Noe 8c ſes ſucceſſeurs iuſques audict

Moyſe . 8c telle est l'interpretation 8c uraye declaration du aflage allegué.

Ornostre ſeigneur par le nommé legiflateur Moyſe: uous inliiba 8c defendit

les uiandes ſouillees, impures ôc reiettees par la loy, uous cômandant expreſ

ſemët ne les attoucher,pour la cauſe que ie uous declairerayll est tout certain

u'apres qu'il uous eut parmy les deſcrts longuement ſustentez de manne,

dont uous estiez re- euz , estant miraculeuſement tranſmiſe des cieux : 8c que

eustes ueu âl'oeil pluſieurs autres nierueilles qu'il feit en uostre faueur , uous

formastes le ueau d'or,8c l'adorastes . A raiſon de quoy il .crye côtre uous ſans -

.. ceſſè,uous appellant ainſi:Enfans ſans intelligëcqeſquels n'ya creance ne foy. -

Et pour ceste trâſgreſsion 8c preuarication uostre,a laquelle il uous-ueoit fort

ſubgets ,il uous enioignit toutes les cerimonies que uous auez en laloy . Et

qu'il ſoit ainſi , 8c que ſemblablement pourliniustice ôeforfaicture , tant de

uous que de uoz peres,ilz uous ayt en ſeigne 8c ſymbole(comme i'ay dict de— ſ

uant)institué le ſabbat,ôc estably pluſieurs autres ordonnanceguousïcoman- ~

dant les obſeruer ſoigneuſement , il ſe lit clairementes eſcripts des prophe- -
ces . Et en oultre il uous ſignifie qu'il a laiſſe' uiure ctexpreſlement quelques uns

de uous, 8c n'a uoulu totallemêt exterminer 8c abolir la nation , afin que ſon -
nom ne fust auiléôc Jpfæiné des GëtilsEt de toutes ceſis' choſes on en peult uoir

dcmôstrationaperte par la uoix 8c parolle du ſeigneurproferee &le diuulguee

1l]j
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z. par la bouche d'Ezechiel,parlat en ceste façonzle ſuy uostre ſeigneur 8c: Dieu,

»K cheminezen mes, ordonnances,ôc gardez mes iugemens, 8c les faictes: 8c ne

a uous meflez es coustumes 8c- façon de uiure d'Egypte, ô: ſanctifiez mes iours

.. de ſabbatz, 8c uous ſoyent ſigne entre moy 8c uous , a ſin que uous cognoiſ

.ñ ſiez que ie ſuy l'eternel uostre Dieuzmais uous rebellastes côtre moy, 8c m'ir

-d rirastes,ôc uoz enſans ne cheminerent pas en mes ordonnances , &c ne garde

,, rent point mes iugemens pour les faire , eſquelz l'homme uiura quand il les

.. aura faicts: mais encore ont ilz uiolé 8c contamine' mes ſabbatz .Lors ie deli

,. beray de reſpandre ma fureur ſur eulx , 8c d'accomplirmon ire en eulx au de

.. ſert: mais ie destoumay ma niain,ôc le fey â cauſe de mon nom , â fin qu'il ne

.> fust pas uiolé 8e profane deuant les gents,en la preſence deſquelz les auoye ti—

ñ- rez hors d’Egypte.De rechefie Ieuay mamain ſur eulx au deſert pour les eſpâ

»d drees natiôs,8c pour les diſperſer es pays,pour ce qu'ilz n'auoyët pas faict mes

n iugemës , 8c qu'ilz auoient reprouué mes ordonnâcesfiè qu'ilz auoyët ſouillé

ñ 8c uiolé mes ſabbatz,& que leurs yeulx estoiêt apres les inuétions de leurs pe

.. res. Ie leur donnay donc des statutS,qui n'estoient pas bons, -ôe des iugemens

.> eſ uelz ne uiuront pas . Et les ſouillay en leurs dons quad ie faiſoye paſſer par

a» leſeu toutce qui ouure la matrice , c'est à dire le premier nay , afin que ie le

a» - astafle . Et que les echez 8c idolatrie de uostre peuple ayent esté cauſe que

» ſe ſei eur cômande les choſes narrees luy estre faictes,non qu'il eut beſoing

a de te z ſacrifices 8c oblations instituees , entendez ce qu'il uous en dit par la

u bouche d'Amos l'un des douze,qui haulſeant ſa uoix côtre uous, uousrveprëd

.. 8c mauldit de ceste ſorte : Malheur ſur ceulx qui deſirent le iour du Seigneur:

:a pourquoy le deſirez uous , ueu que ceste iournee du ſeilgneur est tenebres, 8c

a: non lurriiere P Comme ſi l'homme ſen fuyoit de lapre ence du lion,8c qu'un

d» ours le rencontre , 8e qu'il ſaulte en ſa maiſon , 6c qu'il appuye ſa main ſus la

-> par0y,8c que le ſerpent le morde. Le iour du Seigneur n'est ce pas tenebres,ôc

a non lumiere,ôc obſeurite n'ayât ſplédeur en ſoy? I'ay hay, 8c eu en abomina

» tion uozfesteHôcnepr-endra point l'odeur de uoz côgregationgque ſi uous
,. -m'offrez -holocaustes 8C uoz acrificesíſidsc offertes,ie ne les accepteray pas,8c ne

.ñ .regarderay point[exhibition des oblations faictes pour uostre ſalut. Oste ar

-ñ- riere de moyla multitude de tes chanſons 8c pſalmes , 8c la melodie de tes

.- instruments de muſique,ie ne les eſcouteray point.Le iugemët roulera com

ñ.» me l'eau , 6c. la iustice ſera commele torrent uehement , 8c le Heuue qui ne ſe

. Vous,maiſon .d'Iſrael m'auez uous preſente ſacrifices, uictimesſſx offer
-> :t'es, audeſerndit le-Seigneur è Vous auez refaict 6c re ſſris le tabernaclede Mo

» ñlóch,8c l'estoile de- uostre DieuRaphan, ne ſont ce Ormes de ſimulacres que

-s -uous uous estes fai-cts? Parquoy ie uous trâſporteray 6c feray aſſer oultre Da
» masaliſict leSeigneunduquel le nom est le Dieu des armees, e Dieu tout puiſ

>- .ſant ôc-inuincible. Malediction a ceux qui ſont en delices 8e en aſſeurance en

»- Siomôc-qui ſe confient en la montaigne de Samarie. Les plus renommezdes

d- princes .ont pris leur plaiſir es royaulmes des gets, ôc ſont uenuza eux ceux de

a :la maiſon d'Iſraël. Paſſez tous oultre' en Chalanqôc regardez en uous, 8c allez

de la
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>- de la en Hemath la grande: puis deſcendez en ÎGerlides ella-angers , 13534M511.

.. leures de toutes les principaultez ,ſileursconſinsſont plus-grands que les uo-' 'ſi

.- stres . Ceulx qui cheminetau iourniauuaiHquiſŸappi-ochet du ſiege dfiniqui

a re, 8c qui attaignent les faulx ſitbbatizCeuix qui-dormenees lcticts (ſiuoyre, &É

.. ſont exceſsifs en leurs couches , qui mangent lesaigneauxíct dſſlutropeau , 35 les -_ _ñ ’_

n ueaux de laict du milieu de la uacheiſie . applaudiflèncsóz-ſau [ent au ſon

., des instrumentszllz ont diſcouru 8c excogite, come fil estoit preſent 8c arrcſñ
z, te,8c non comme fil fuyoit.Ilz boyuetle uctin esra-ſſeszôc ſont oincts des pſin.

a: cipaulx unguents,8c ne ſont touchezzdeñdoulfflzſ [emàffle 'ſoſePh,Pour_

a tant ſeront ilz maintenant captifs,8c tiranſportezaaiie chest' 'de ceulx de la U512

.. migration 8c la maiſon desmauuais femmuee , &ſera oste' 'lehcnniflèmenc

,. des cheuaux d'Ephraim. Et de rechef-il arle â uous parHieremie abhorriſsät
.. uoz ſacrifices par telles parolles: ſſ

., 8c les mangezzcarie ne commanday pas â uoz peres,toucha_nc offſädcs 55 ho_

a locaustes, au iour que ie les prins par

,. te . Et encore par Dauid le prop eté', _au pſeaulnae 49 .ſelon le compte He…

lez iſiioz-çhaiſſrs, uictimes 8c "ſacrifices, ~

aîmain ,ôc les tiray horsdu pays d’Egy- ~" *'

a rieu,il uous uſe detel langage: "!‘ an; , _ _

LeDieu,lefort,l'eternelparlera, ‘~ . — _ 'z-E. ~~ .-.1, -

Ethaultôcclairlaterreappelleraùr.;‘ .. .F - .

De l'orient iuſquesâſoccident; s T-;LÏ u? '— ' . _,Deuers Sion Dieu clair 8c euident - ' \

Apparoistra orné de -beaulté tome i' .H - ' g_ -z

Nostre grand Dieu uiendram-'en faictesdoute , 1 . "-7 2-* z

a. ' ſ ' _p l
"Vîlfji f _ '\ .~'_ Pſl

.p.

P l

Ayant un feu deuorant deuantſluy, 5'_ , y ’ .- n -
D'un uehement tourbillon ſi ſi

Lors huchera 8c terre ;Sc ciel luiſant . ’_

Pour iuger là tout ſon euple,en diſant :

Aſſcmblez moy mes ſiincts quiîpar flancs ' -

Sacrifians ont prins mon alliance. ct ' '

Et uous les cieulx direz en tout endroit

Son iugementzcar Dieu est iugedroít;

Ent-end monpeuple 8c â toy parleray:

Ton Dieu ie uy,rien ne te celeray:

Par moy repris ne ſeras des offrandes

Y'en ſacrifice ay uoulu que me rendes.

Ie n'ay beſoing prendre en nulle ſaiſon

Bouc de tes paros,ne beufde ta maiſon;

~ Tous animaulx des boys ſont de mes biens 2 P
Mille trouppeaux enſimille monts ſont miens:

Miens ie cognoy les oyſeaux des montaignes ,

ñ s' Et ſeigneur ſuy du bestail des campaignes.
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Wild iïëurdy

faim ie ne Ie te

Jirdypoinr.

Sanz-fire de loui

ge.

Au iour d'affi

(ſion.

Itme comblera-s

de louanges'.

En re: leur”.

Mon testament,

mon alliance

'ru 45 hay la cor

rection (9- 45 re

íetré me: parol

Ie: derriere toy.

si :u ueoíc un [dr

ron tu coran-oi:

auec luy , (7- r4

omoe Olfdlœſ

i; culaſſe-res.

Td bouche redñ

doiren ma!, U*

r4 langue cnue

Iapoit dol (g

fiducie.

En” bai/le' blaſ

me (Tſé-druide

dufiſæſïe r4 me

re.

Tu 45 faict ce:

cboſër me

ſe”.

Itape” e' meſ

thdntetqOmz-c

!ray re: pechez:

deu-entra ace.

Afin qu” nem

“ïſſs CT n'y ayt

gui uowpuzſl*

dE-Iiurer,

Lcſitmfíre de

louange m'iden

nai-era.

Si Yauoy' faim,ie ne t'en diroy' rien,

Car a moy est le monde 8c tout ſon bien.

Suy-ie man eur de chair de gros taureaux?

Ou boy-ie ang de boucz ou de cheureauxè

A l'eternel louange ſacriſie,

Au ſouuerain rend tes uoeus 8c t'y ſie.

Inuoque moy quand oppreſſé ſeras,

Lors t'aideray,puis honneur m'en feras.

Auſsi dira l'eternel au meſchant, -

Pourquoy uas tu mes edicts tant reſchanr,

Et prens ma loy en ta bouchem ' e,

Veu que tu as en hayne diſcipline?

Et que mes dicts iettes 6c ne reçois?

Si un larron d’auenture apperçois,

Auec luy cours,car autant que luy uaulx ,

T'accompaignant de aillars 8c ribaux.

Ta bouche mets âm 8c mediſances,

Ta langue braſſe 8c frauldes ô: nuiſances.

Cauſant aſsis pour ton-prochain blaſiner, .

Et pour ton frere ou couſin diffamer:

Tu fais ces maux,ôc ce pendant que riens

Ie ne t'en dis,tu m'estimes 8c tiens

Semblable â toy:mais,quoy que tard le face,

T'en reprendray quelque iour à ta face.

Or entendez cela ie uous ſu pli,Vous qui mettez l'eternelDen oubli,

(lue ſans ſecours ne ſoyez tous deffaits,

Sacriſiant louange,honneur me fais
Dict le ſeigneunôc quſii tient celle uoye

Douter ne fault que mon ſalut ne uoye.

Il ne cherche donc plus de uous,ny ne reçoit uictimes,ne ſacrifices : car des le

cómencemët qu'il uous cômâda telles choſes , il ne le feit pour en auoir faul

te ou indigencezmais il les uous ordonna â cauſe de uozpechez 8c preuarica

tiôs, eſquelles uous estiez iournellemët coustumiers d'enchoir, nyne côfeſſa

ce tëple,qui est enHieruſale' estre appelle' ſe maiſon_ 8c cóſistoirqôc ne l'auoua

pour ſien,pour mestier qu'il eut de repaire,palais ou logis môdain, ainçois le

feit ſeullemêt :î ce qu'en uous retirät en ce lieu la, miſsiez tout uostre cueur 6c

affection en luy , l'adorant 8c addreſſànt attentiuemét uozprieres uers ſa glo

rieuſe
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rieuſe maieste', ſims plus idolatrer(qui estoit un peche', auquel ordinairement

uous estiez ſubgets)ôc c'est ce que uous dict nommeement Eſaie,par les mots

v» ſuyuantszQielle maiſon m'auez uous edifié P dict le Seioneur . Le ciel est mô
»- throſne 8c chaire, 8c la terre le ſcabeau de mes pieds.Et ſibnous ne conſeſsions

cecy de la ſorte que ie dy,certainement il aduiendroigque nous cherrions en

ſens moult abſurde,ôc ou il n'y auroit apparêce de raiſon.Et,que pis est, nous'

cnuelppperions en une erreurzqui ne ſeroit pas petite, comme estimants que

ce me me Dieu,auquel nous ſeruôs , ne ſust celluy qui estoit du te"ps d'Enocli

8c de tous ceulx de uoz deuâciexs, ui nbbſeruerêt la circôciſion ſelô la chair,ny ne celebrerent les ſabbatz,en teclles cerimonies que uous ſaictesmy ne gar

derent tels autres mysteres commandez depuis par Moyſe: ou bien ſauldroit

iuger que le createur n'eut uoulu que tout genre d'hommes eut en tout temps

ſuiuy les loixprdonnances , iustice , 8c façon de uiure qu'il establit apres aux'

ſienszqui ſeroit choſe hors de propos, ridicule 8c ſotte d'auouer,ſi tit est qu'el

les ſuſſent ſi neceſſaires a nostre ſalut , comme fermement uous croyez . Mais

de conſcſſer 8c aſſeurer qu'à cauſe des offenſes &c crimes du peuple pecheur,

le meſme Dieu, qui tou iours a este' 8c ſera, ayt-'enioinct 8è commandé telles

8c telles obſeruâces, a fin qu'on l'eust touſiours en remembrance,ôc u'on ne

ſe departist de luy, est ſans point de ſaulre le demôstrer amateur de l'humain

lignage, doux, bening , miſericordieux , iuste , 8c preuoyant toutes choſes,

n’ayât ſaulte ne beſoing de rien: 8c ſil ne le ſault entendre en la ſorte que ie le

propoſegeſpondezmoy donc ie uous prie ( amys) aux poincts 8c doutes que

ie uous ay mys en auanndictes moy ce que uous en croyez 8c penſez, 3c don

nez y autre declaration 8c gloze qui ſoit ſelon uostre iugement 8c opinion.

r

Chapitre cinquieme, auquel n’ayâ't Tryphon,ne aucû de ſa trouppe, ſaict rc
ſſ ſpôſe :î la demâde de ſainct Iustin,il pourſuyt ſon theme propoſémeſme

mêt quant àla circôciſiô, qu'il dict 8c reuue n'estre aucunemêt neceſſai

re à perſonnage qui ſoit,ainsſuffire la eulle iustice ioincte auec la ſoyzcar'

les cerimonies anciennes ont prins fin par ſaduenemét de Christ, ce qu'il

demonstre ar maintes ropheties du uieulx testamênôc ſur cela Tryphô

en allegue 'autres,qui ontpour ſoygeprenät ledict ſainct Iustin de uoy

il les auoit omiſes, qui luy en rend la cauſe 8c raiſon,8c dict que ouſleurs

uices 8c iniquitez,Dieu leur metſi ſouuêt deuant les yeulx l’ob eruatiô de

ſes ſabbats 8c autres festeszpreuue en apres que non les obstinez -Iuiſs,mais

les urays 8c bôs Chrestiës receuront ſheritage de Dieu, 8c adduir pluſieurs

lieux des ſaincts liures de la Bible 8c propheties touchant l'incarnation de

Ieſuchrist,leur donnant claire 8c ſaine intelligencqentremeflant pluſieurs

autres belles choſes qu'il ua diſcourant en cedi ct chapitre.
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, A; D); >- .»-_ R ne m'ayant aucun de la trouppe de Tryphon ſaict reſpôſe,

- ie pourſuiuy,diſant: Pour ceste cauſe (ô Tryphô) preſcheray—

i 'Ê ie 8c enſitigneray â toy 8c â ceux qui ueulent estre proſelytes

(c'est â dire estrangcrs 8c nouuellement conuertiz ) la parol

le de Dieu,Iaquelle i'ouy de ce perſonnage mentiôné. Voyez

  

donc 8c conſidetez un peu que les elements meſmes ne ſont iamais ocieux,

ny ne ſabbatiſengdonnans repos ou relache â leurs oeuuresDemeurez com—

me uous estiez au cômencement : car ſi auant les iours d'Abraham la circon—
ſſciſion n'cstoit en uſagqôc n'auoit on â faire d'elle,nc les ſabbatzfestes, obla

tions, 8c autres tels ſacrifices trouuez auparauant le temps de Moyſe: ſembla

blement certes ne nous deuons nous maintenant ſoucier de tout cela , ne re

ceuoir 8c obſeruer toutes ces cerimonies preſcriptes en la uieille loy , qui ne

ſeruêt plus de rien,ôc ontlpris ceſſe 8c ſin apres la naiſiance de Ieſuchrist filz de

Dieu,nay 8c procrcé par e uouloir du ſouuerain createur, ſans tache ne pe#
ché, d'une uierge yſſue de la tige d'Abrahâct.Mais quoyêAbrahâ meſme ayant

encore le prepuce ſut iustiſié de Dieu pour ſa ſoy , 8c pour la creance qu'il eut

en luy,8c receut la benediction eternelle, côme ſeſcripture raconte. Et quant

à la circonciſion , elle luy fut donnee , 8c la print ſeullemët pour un ſeau 8c ſi

gne de (a foy,8c non qu'elle luy ſeruist â ſon innoce~ce,8c luy Fust reputee à iu—

sticc , comme les ſaincts eſcripts 6c la uerité des choſes nous forcent 8c con—— _

craignent conſeſſer. Et que la circonciſion Fust ſeullemêt un charactere ôc in—

díce, il appert par ce u'il fut dict notamment 8c auec grâd' raiſon de ce peuple la , dont uous deſcctlcendez: L'ame_qui ne taillera dans le huictieme iourle

prepucqſera exterminee,8c mile hors Ie roolle de ſa race ôc generatiôfic hors

d'entre ſon peuple.Et (Pauantagc d'autant que le ſexe feminin n'estoit admis
â receuoir ceste tailleure charnelle,& couppemêt deſi prepuce, il appert mani

ſestement que ceste cerimonie de circonciſion , n'cstoit donnee , que pour

n1erque 8c enſeigne, 8c nô our œuure de iustice,qui ſanctifiast 8c rendist iu—

ste la perſonnezcar toutes cEoſes ordónees pour iustiſienôc qui ſont de ſeſien
ce de a uertu , Dieu les a Faictes cômunes a l'homme 8c â la fſiemme,& a uou—

lu qu'elle les peust auſsi bien exercer que nous: mais la figure 8c forme de la

chair qu'en ces parties ſecretes ont l'homme 8c Ia Femme , est comme nous

uoyons moult differêteſhc ne peult en la femme estre la circôciſion: 6c pour—

tant nous ſçauons que l'un n'est point plus iuste ou iniuste, plus ſainct ou po

Iu,que l'autre,pour auoir couppe ceste peau auec un cousteau de pierre, com

me il a esté cy deſſus declairé : mais our bien ſeullement obferuer la ſaincte
teſi, pieté,ôc iustice de Dieu,qui ſont es poincts qui rendent la perſonne iuste.

Et cela certaincmectt, diſoy-ie (hommes de bien)pourroit auoir ſorce 8c pou—

uoir pour nous demonstrcr 8c faire entêdre, que Ie huictieme iour nommeeñ

ment declairé 8c PſCſCſiPt de Dieu, pour Yobſeruäce de telle ſolennité,eut en

ſoy certain mystere ordonné du createur par cest effect , plus important que

n'a le ſeptieme . Mais â fin que ie ne ſoye ueu ſortir hors des termes de mon'

theme , 8c ne ſuyure le fil de n16 oraiſon, ains me detourneren autres propos,

entendez
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crye à uoix franche 8:: haulte, que le ſang de ce taillemêt de repuce est total

lement aboly,rendu ocieux 8c inutile par le ſang ſalutaire d'2 Christ eſpandu

pournous,auquel nous auons creu 8c croyons . C'est donc un nouueau testa

ment (ô Iuifs) une nouuelle alliance,8c diſpoſition telle que nous auons ores:

C'est une autre loy parfaicte 8e accôplie , qui est yſſue de Sion, dont ſautheur

en est Ieſuchrist nostre ſauueur 8c redem/pteur'. C'est il qui circócit tous ceulx'

' ui ueullét croire 'en luy(comme il a este dict)par glaiues de pierre z ſelon l'or

donnance de là ſus , :i fm que la gent ſoit iuste ,le peuple gardant la foy z re

'ceuant 8c embrallant la uerité , Obſeruant 8c entretenant la paix -. Hé uenez a

uecque moy tous ceux qui auez la craincte de Dieu:Acheminez uous (ô gets)

ui deſirez uoir les biens de Ieruſalem. Orſus marchons allegrement 8c auec?

Franc courage en la lumiere du Seigneur, car il a deliuré ſon peuple,& rache

té la maiſon de Iacob. Las a rochez uous toutes nations 8c peuples de la ter:

re . Aſiemblôs nous en ICrUſgÏCſÏLqui n'est plus maintenant guerroyee par l'i—

.. niquité 8c iniustice des gents : Car ie me ſuy monstre â ceux qui ne me cher

.. choyënôè ay este' trouueſſ: par gents qui ne ſenqueroyent de moy, crye Ie creañ

.. teur en EſaieEt parle encore ainſizle uous aîy dit,Voyez,me uoicy,ie uien aux

., gents qui ne m'ont appelle',ôc n'ont inuoque' mon nom. I’ay toute la iournee

.- estendu mes mains au peuple infidele, contrediſangô( rebelle âmes edicts, à

.. ceux qui marchoyent par un ſentier fangeux 8c uilain , qui ne ſouloyent prëñ_

.. dre la belle uoye , ainçois cheminoyent "arriere leurs pechez. Le peuple qui Ou, apres

d m'irritoit 5c aguillonnoit est deuant ma face.Auec uous donc uouldront en— l“‘_"’ "m"

core heriterf bien qu'en petit lieu,ceulX qui ſe justifient, 8c ſe diſent 8c 110m- ſſſſſmſh"

ment enfans d'Abraham , comme uous denonce 8c crye le ſainct eſprit pa

ï** la bouche d'Eſaie , parlant en la perſonne d'eux ainſi: Retourne ta face des

ï. eieulx, contem le , 8c regarde de ton ſainct 8c glorieux habitacle . Mais ou

~ est donc ton zeſî: 8c force? ou est la multitude de tes miſericordes : car ( ſeid

v Ou ,bien que'

r [veu de temp.”

ï' gneur) tu t'es contenu de nous , car tu es nostre pere , d'autant qu'Abraham .

*ï ne nous a as ſceu , 8c Iſrael ne nous a point cognu : mais ſeigneur qui es no

v stre pere, eliure nous, ton nom est en nous des le commencement du ſiecle.

~ Pour uo ſei neur nous as tu faict errer de ta uo e 2 6c as endurc nostre

*- CUCUËCIUZDOËS ne te craigniſsions ?Retourne toy p'our tes struitetlrzôc pour

»- les lignees de ton heritage,â fin que nous poſsedions un peu ta ſaincte mon

» taigneNous auons esté comme au commencement quand tu n'as point do

» mine ſur nous,ôc que ton nom n'a este inuoque' entre nous.Si tu uiés a ouurir

s- le ciel,tremeur 8c crainte de toy prendra les môtaignes , 8c ſe fondrontcom

» me ſe fond au feu la cire, 8c laflamme bruflera tes aduerſaires, 8c t6 nom ſera

d- manifesté entre tes ennemis. Les gents ſe troubleront pour ta preſence, quad

v» tu feras les choſes merueilleuſes :frayeur de toy prendra monts 8c collines.

v Nous n'auós des le temps iadis ouy,ôc nozyeux n’ont oncques ueu Dieu,fors

.. que toy:Et les choſes que tu feras à ceux qui ſe repentent, 8c attendent miſeri

n corde.Il uiendra deuât ceux qui font iustice , ilz aurôt memoire de tes uoyes.

K
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Ou- qudnd Voicytu as esté courroucéfôc nous auons pechézôc pourtant nous auons er—

'W4 ,‘““²”’ ré,ôc auôs tous esté faicts uils 8c immôdes. Et toute nostre iustice est comme

Pſſhct' un dra eau uil 8c ſouillé de femme qui a ſes fleurs , 8c ſommes decheuz com

** me la ſiieille a cauſe de noz iniquitez,ainſi le uét nous emportera. Et n'y a au—

=' cun qui appelle ton nom,ôt qui ſe ſouuienne de ſe retirer ô: tenir-a toyzcar tu

0H49. no… as caché ta face de nousfiôc nous as dóné pournoz faultes . Or maintenât ſe i

fdïſis etr-Tumor gneur retourne toy ânouszcar nous ſommes tous ton peuple . La uille de ton

à fflfffl_ dîî? ſainct a este' deſerte . Sion a esté comme deſolee : Hieruſalem en abomina

fl" ""7""‘ſi‘ tion.La maiſon de nostre ſainctuaire 8c de nostre magniſicëce la ou noz pe

** res t'ôt loué 8c la gloire, de laquelle ilz t'ôſit beneit est arſe par feu, 8c toutes les

>- gens glorieuſes ſont cheutes: 8c ſeigneur ru as enduré tout cela , 8c t'es teu : 8c

=' nous as affligez 8c humiliez uehemétement. Lors Tryphô me interrogue en

ceste ſortcQuest ce que tu dis? que nul de nous n'aura aucune part en l'heri

tage de Dieu , ny ne ſera receu en la ſaincte montaigne du createur 2 A quoy

ie reſpondy : Mes parolles ne tendent là , mais ie ueulx bien aſſeurer que ceux

qui ont perſecuté 8c perſecutent Christ , 8c ne ſe repentent de faulte ſi enor—

me,n'heriteront, ny ne trouueront aucun lieu au mont ſacré de Dieu . Et ati

côtraire les Gentils qui ont creu au ſauueur du môde , cognu l'erreur ou ilz e
stoſiyent,& fait penitence de leurs pechez , iceux pour uray auront portion en

la maiſon du repos auec les patriarches,prophetes,hommes iustes,ôc tous au

tres ſaincts perſonnages deſcenduz de la race de Iacob , encore qu’ilz n'obſer—

uent le ſabbagôc n'ayent taillé la chair du prepuce, ny celebre' les autres festes

Ordonnees par la uieille loy , 8c heriteront totallemêt le ſainct 8c precieux he
tirage de Dieu, 8c uerront la gloire eternelle de ſon ſſiainct throſne : Car Dieu

'- parle ainſi par Eſaie : Moyton Seigneur 8c Dieu, ie Cay appelle' en iustice , ie

=' prendray ta main , 8c te garderay 8c fortiſieray . Ie t'ay donné en alliance au

>- peuple,&Cpour lumiere aux gentils, afin que tuouures les yeulx des aueugles,

²° 6c que tu eliures 8c tires hors des lyens ceux qui ſont enchainezzôc de la mai

** ſon de garde,ceulx qui ſeent en tenebres. Et en un autre lieu:Leuez le ſigne 8c

*ï la baniere aux peupleszcar uoicy le Seigneur a faict ouyr iuſques a ſextremité

ï* de la terreDictes aux filles de Siô,Voicy tô ſauueur estuenu receuât ſô loyer,
*ï ô: ſ6 Ouurage est deuâſit luy,8c appellera ce peuple faict, rachepté du ſeigneur:

*- mais tu ſeras appellee la cite' requiſe 8c nó abandônee. Oxui est celuy qui uiêt

ï' d'Edom 2 la rongeur de ſes uestemens est de bozor . Cestuy est excellent en ſa

=' uesture-,marchât uiolêtemët auecques force . C'est moy qui parle par iustice:

” C'est moy qui raiſonne le iugemét du ſalut. Pourquoy dóc ſont tes uestemës

*- rouges , 8c tes robes côme de celle qui a preſſé au preſſoir plein de uendenge?

' ï* I'ay preſſé le preſſoir ſeul,ôc des peuples n'y a pas un hôme auecques moy.I'ay

** marché ſur eux en mô ire , &è les ay foullé 8c rompu en ma fureur côme terre:

" Et ont eſpandu leur ſang enterre , car le iour de uengeance est uenu ſur eux,

'* 8c l'an de ma redemptiô est arriue'. I'ay contéplé, mais il n'y auoit pas d'adiu

teur. I'ay penſé,mais il n'y auoit aucun qui ſousteintzmais mon bras m'a ſau
ueſi,ôc ma fureur m'aſoustenu. Et les ay foule en m6 ire, 8c ont iette' 8c rcſpan

du
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homme de bien) quîayant Choiſy 8c tiré despropheties ee que tu as peſé fai—

re pour toy , les nous uiens ainſi reeiter, prenant ſeullement des eſcriptures —

ſainctes ce que tu ueux,& delaiſſant &É ne faiſant mention des lieux,eſquels il

est expreſſement 8c notoirement commandé de ſanctiſier le ſàbbat , comme -

.- on peut uoir au paſſage d'Eſaie, ou ſont couchees les parolles ſuyuantes : Si tu

.. retires ton pied aux ſabbats , tellement que tu ne face point tes uoluntez en

.. mon ſainct iour,ôc que tu appelles les ſabbats iours de recreatiô 6c delices de—~

.. diez au ſeigneur , 8e ne porte tonlpied â la beſongne , 8è ne parle parolle de ta

z. bouche,alOrs ſitras tu croyant au eigneugôc chery de luy,ôc il te montera ſur

., les biens de la terre , 6c te donnera â manger de Ïheritage de Iacob ton pere:

-d car la bouche du ſeigneur a dict ces choſes.Adonc moy:le n'ay laiſſé(ô amys,‘

di—ie) telles propheties maintenant adduittes pour les estimer contraires â

mon intention,ainS i’ay faict ſeullement , comme ſachät bien que uous auez~

cognu 8e cognoiſſez , que iaçoit que le Seigneur uous reitere ſouuent par la '

bouche de tous ſes prophetes les meſmes preceptes 8c commandemens que

de ſa_ part uous enioignit Moyſe , qu'il n'est toutefois induict à ce faire pour

autre raiſon , que pour uous oster uostre obstination ſi endurcie, 8c ſingratie

tude dont uous auez pluſieurs fois uſé enuers luy.Et pourtant crye-il ſouuent,

uous preſche 8c admoneste, 8c met deuant les yeulx ſes ordônances, afin que,

encore en ceste façon uous repentans quelquefois , luy peuſsiez estre aggrea

bles , 6c que uous ne uoz enfans ne ſacrifiez a ſathan , 8c aux idoles faicts des' .

mains des hommes, 8c ne ſoyez 'compaignons des larrons,amateurs de dons

8c preſens pour uostre inueteree auarice, pourſuyuans remuneration 8c recôñ

enſe des choſes ſpirituelles,ne rendans iugement aux orphelins, 8c' ne pourd

'ſuyuans la iustice des uefues,attentifs â garder leur droict,8c que n'euſsiez les

mains ſouillees 8c pleines de ſang: Car les filles de Sion ont chemine le col cſ3

leue 8c dreſſe' en hault, 8c parguignemëts d'yeulx ſe ſont enſemble iouees trai

na-nts laſciuement leurs cottes 6c robbes ponipeuſes.

Et tout bien ueu,a trouue' que chacun .

Aforuo e' tenant chemins damnables: (crye le Pſalmiste)

Enſemb e tous ſont faicts äbominables:

Et n'est celluy qui face bien aucun,

Non iuſqu'à un.

a De leurs langues menſongeres commettent dol 8c fraude ,leur goſier est un

.. ſepulchre ouuert, 6c ſoubs leurs leures gist un uenim d'aſpic,malheurté,con~

..- trition , miſere , 8c remors de conſcience ſont en leurs uoyes,& n'ont ſceu ne”

.z cognu le chemin de paix.

Tout ainſi doncques qu'il uous establit au commencement telles ordon

nanceszâ cauſe de uostre iniquite' 8c forſaicture, auſêi pour la perſeuerance 8c

continuation que uous faictes en uoz delicts ou plustost pour les accroiſſe

mens,que uous leur donnez de iour en iour , il uous rappelle 8c reclame' :î ſoy

uous mettant en memoire ſon nom par frequence repetition conimemo
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ration de ſeſdictes loixzmais uous peuple dur 8c peruerszfol-,indiſcretrôc-aueuë ,

gleſiclochant 8c deſuoyât chaſque fois : enîfans eſquelz il n'y a foynej' loyauçé,

comme luy meſme teſmoigne,l'adorez 8c_ honnorcz ſeullement des leures, ._

8c de cueur 8c penſee uous cfloingnez de luyxnſeignäsaux hommes-uozditiôs 8c coustumes,& laiſlans en arriere ſa uraye 8c ſainctedoctrine. Et puis.,

dictes moy 8c reſpondez : Dieu a il uoulu que uoz eueſqueæprestrcs. z 6c ar,

cheprestres , peccheaſstnnquâd au iour du ſabbat,ilz apportent 8c_ preſentent_ ,

les offrandes au temple? ou les taillez 6c circoncis,taillans ôc circonciſansau-z ..

dict iour , ayant expreſſement commande' qu'en la huictieme iournee apres. .

la naiſſance de la creature , on procedast â te ouurage , encore qu'il fust iour .

de ſabbat? N'eut il peu le iour precedant , ou le iourſuyuant apres ,faire faire

telles beſongnes aux enfans nez , fil eut estime qu'operer choſe qui ſoit en la .

ſolennité du ſabbat eut este offenſe 8c crime 2 ou pourquoy ne donna il tellç

doctrine 8c obſeruance de cerimonies a ces bons perſoiinages,tant aymez de

luy , qui precederent le temps d'Abraham 8c de Moyſe , 8c qui furent ſi reno

mez 8c celebrez en ſàinctete 8c iustice , leſquelz neantmoins ne circoncirent

leur prepuce,ny iſobſerueret oncques ſabbatBA quoy Tryphô , Nous t'auons

deſia(dit—il)au parauant ouy faire ces obiections,ôc nous mettre es yeux pour'

ta defenſe , telles questiôs que nous ſçauions bien:car à la uerite parler,ce ſont

poincts dignes de ſigauoir , 8c me ſemble qu'il dict ſur cela , tout ce qu'il luy

pleut : car c'est touſiours la couuerture 8c pretexte de ceulx qui ne (cauet reſ

pódre aux questiôs propoſees. Dóc ie uay poutſuyure en ceste ſorte : Puis que

par les eſcriptures(fey-ie)ôc par la cognoiſſance 8c recit des choſes,ie fay mes

demonstrations,preuue mon theme , 8c fonde mes colloques 8c diſ utes, ne

differez , 8c ne faictes doute à me croire que ie ſoye incirconcis , car bien peu

de temps uous reste il a'. uostre côuerſion. (Lie ſi Christ uous preuiennôc qu'il

,ſentez-z d,, uienne auant qu'ayez eu cognoiſſance de (à foy,en uain uous repentirez uous

ſêcond ddne- apres, frustratoirement certes eſpâdrez uous l'armes 8c crys,car ors il ne uous

nement. eſcoutera.Labourez (crye Hieremie au peuple) en terre nouuellement deſſriſi

** chee: cultiuez le chap labourable,& ne ſemez point ſur les eſpines . Voushô

*° mes de Iuda 8c habitateurs de l-Iieruſale, circôciſez 8c ſoyez circoncis au ſei

’° rrneur,ôc ostez les prepuces de uoz cueurs.Ne uous trauaillez donc âſemer 6c

'° abourer un champ infertile, 8c eſpineuigqui ne uous rapportera aucü fruict,

ains ayez la cognoiſſance de Christ,8c ce uous ſera ſans doute une terre belle,

belle(di—ie)graſſe 8c fructueuſe cóblee de toute affluece , qui roduira en uoz
” cueurs 8c ames le grâſid threſor des choſes diuincs:Car uoicy,l'es iours uienent

" (dit le ſeigneur)que ie uiſitei'ay tout hôme,qui a le prepuce circôcis,ſus Egyë

” pte , &c ſus Iuda , 8c ſus Edom , 8c ſus les filz d'Amon ô( de Moab : car tous les

*° Gentils ſont incirconcis de chair, 8c toute la maiſon d'Iſrael a le cueurincir

*' concis.Voyez par ces paſſages , comme Dieu ne demande ceste circonciſion

qui uous fut baillee,pour enſeigne 8c marque : ( car celle la est aux Egyptiens

inutile,ny ne prouſite aucunement aux enfans de Moab,ny â ceulx d'Edom)

ainçois cherche 8c deſire de uous la ſpirituelle , de laquelle celuy certainemet

ſera
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_ . víífliä/“EC .TRiYPI~lON“IWË.~ :-CIpbutueyzſoit il Penſienz ou nay en-la Scyëhië, lequel la cognoiſſance de

Dieu &Æxoira emléſuchrist ſon Élz , 8c gardera entierement ſe;commande

.. mnszquiidureroncfdremellemenr : c'est lzïlaxiraye 8c prpufitable circonciſiô

que Dictrueult.que nousſuyuionàzpar laquelle l'homme ſi: reconxiilie auec le
dcateurzluctyzdeuiennamyzlè paist ô; recreeaux _dons ôc-largeſſes , qu’il donne

_ aux ſiensdOl-'ſamÿsfie uous monſireray ôcdonneray âzco oistxc “les propres

œuuresdizx; ſeigneur-gloſs qu'il parla au peupleÎpar Maiàcfiii: , l'undes douze;

' _ *- diſannceeäëliſenſuin: Mon uouloirne giflen nous (dict le ſeigneur ne re;
>- çoxy riſices paruuoz mains.; carmonnoma eſiéſihônoré 6c celebre' ar-ë.

*- ſuy lesgencjszdepuiéle ſoleil leuanc iuíques au ſoleil couichanr, 8c en toutlieir

" QBÏHPPQEEÇÉdifice @monnom, 8c faict-on offerteà ures: car mon nom

>- eflzhonnoréenrre lesïpeuplegdict le ſeigneuides barai les , mais uous [auez

- pkpphané zôç pollu.EcdeMecheſil parle à uqusten ceste ſorte, par la bouche du
v rqzzïaljpphexçDauidzLe peuple (d-ict-il) quectii; ne cognoiſibyga crcu en moy,

" niſſahonnorézôc ſeruygeceuâc en ſes oreilles rria parolle.DonnonS déc louanñ'

geà-Diembeheiſſons-leſhc glorifions tous enſemblemous Gentilz qui uenons

az-luy: car il _nous aregardé . Nous Yhonnorerons 8c celebrerons parle roy de

gloire par-le ſeigneurdespuiſſâcesrzcar il Pest. leu auec les peuples,il’a approu
ue' les gencHô; reçoit plus -uolücicrs noz (äcriſi ces, que ceulx que uous luy pre

ſencezctlljayæie doncâfaikede Circonciſion? Quel côte en doy—ie renir,puis
_que- Dicua. d'entre ſonzceiíinoignaſigepour moy,ôc m'a receu entre les ſiensëDe

qypy,me ſerc-cebaing ôcxlauacre_ , dont uous_ uſez P (Lu-el utilité m'apporte-il.
qua, ſuy- laucſiſſ: &é baptizéräunom du ſainct eſprit? Ie ne puy croire que les rai

ſans que icdy&zamenejne ſoient pour.perſuader ceulx meſmes,qui ont bien

de _cerueanzcar ce ne ſont arguments uenans de ma ſorge,ne ſyllogiſmes ~
-Ô

que; :Eye demoy ou inuentez ou preparez , 8c qui ſoyenr construictz ou em

bhllizpar artifice humainzains telzque Dauid les a châtez, Eſaie euangelizez,

Zacharie annoncez, 8c Moyſe eſcript. Ne les recognois cu Tryphonèilz ſont

_epuchezen uoz eſcriptureszquedy-ie uostreséains plus cost nostresgpar ce que

nous ſeuls jy-czroyanszmaisrdeuous , uous les liſez , 8c les liſans n'y cntédez rie',~

näyne comprenezlc bon ſenà qui est en 'ellesNe ſoyez donc plus indignez cô

txe nous,ôc nenous reprochez le prepuce de la chair que Dieu luy meſme a
cree' 8c ſormézôä ne trouuez-choſe estrange 8c griefiie, dequoy nous beuuonsſi

es ſabbatz le uin_ punôc faiſons les autres œſſuures neceſiäires â la uie humaine:

car auſsi bien feit Dieu ſordonnance ôc ſeigle de ce móde en ce iour la qu'en

_ tous les autresï: 8c uoz prcstres 8c oritiFz administrateurs du cemple,8c ſecre

tainsîont commandement dbffiiizôc faire es iours du ſabbat les oblarions à

Dieuzauſêi bien-qu'es autres de Ia ſe maine. Ecranc d'hommes iustes qui n’ót

gardé telle ſolennité , ny _obſerué choſe qui ſoit des commandees en la loy,

ont routesſois receu ,le teſmoignage de Dieu , 8è ont eu part auecques luy.
Mais par uostre propre malice _accuſezſi, 8c grongnez de ce que Dieu meſme

peut encore eſire calumnié par ceulx qui n'ont uſage de raiſon , ne bon ſens

_Sc entendemengcômefiln'eust dôné touſiours, 8c â toutes perſonnes meſme
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doctrine,car telz enſeignemensſemblent apluſieurs hommes eſloctingnez du_

raiſon,ôc indignes qu'on les attribue à Dieu,neprenans plaiſir nyen-gré d'et'ií

tendre 8c cognoistre,.qu'il a appellé uostrepeuple', qui estoitpeiuerty 8c cor-t

rornpigaddonneſi à tous uices 8e pechez,ôcſ oppreſſé en ſonamede' grieſue m?

Iadie,àpenitcncqôc âèſi: retourner uers le pcre, 8c auoir'contrition de ſes ſauià

tes,8Ê qu'apres la mort de Moyſe, la prop etie qui estoit à uenirest 'eternelles

Et cela a esté dict 8c chante' parle pſàlmiste (ô gens de bien)en uncpſalme : a;

. ſemblablement de ce ue nous conſeſſons ſa doctrine estre plus oulce que “miel 8c crusteau de rucclhe: noustous(di—ie) ui ſommes-enſei ez 8c ſaicts ſa'

ges 8c prudents par elleznon delceuz ne troſiipeLCe qui est cläiirement demo-l ~'

stré par ce, q' iuſques â la mort nous ne ſommes denyans ſon ſainctnom eteiü “

nel.Et est pareillfement clfioſe claire ôînganiſplstecia un Chacäâl ,l qui? la parollede la ro hetie aicte 8c ormee.- ar a ouc e 'un ura 'ſi e e , omme de; "

ceulzfquiicroyent en Christ, dit &Pcontient que nous quilauons receu ſa ſoy) “

8c eſperons totallemänt ei): luy,le priori?conltinuqlllemenpqu'il qous gdarde &ä "

con crue des avuets es eſ ran ers, ui ont es m in ’ s e rits 'eins' ’en-eux_
8c ſeductionæiir ſans point de 'ſaultelnous ſupplions iäceflämnſient Dieu par!

Ieſuchrist ſon filz,que nous ſoyons deliurez &î deſeiidus de Satan 8c de ſes c6:

ſors, qui ſont noz grâds aduferſaires, clontrariansgouſiplurs àla diuinité, ſoubs

leſ uels nous auons d'autre ois este , eur auons aict orrima e , orte' hon

neiir 8c reuerence.Et ſaiſons telles prieres , âfin qu'apres auoi?este eonuertiz

à Dieu par Ieſuchrist nostre ſàuueur , nous puiſsions auſsi estre paſſa grace

hors de tout peché,uiure irreprehenſiblemengôc ne ſouiller nostreame d'au#

cune tache . C'est l'oraiſon que nous dreſſons iournellement â Ieſuchrist, qui

est nostre interceſieur , nostre redempteur 8c uray protecteunôc ainſi l'appel

lons nous.La puiſſance 8c uertu duquel ſaict tremblerles diables,ôc demons, p

8c tous eſprits immondes . Carauiourdhuy quand on Ies coniure au nom de

Ieſuchrist, qui ſoubz Ponce Pilate, procureur pour lors 8c preſident en Iudee,

ſut crucifiéuncontinent ilz obeiſIent côme eſclaues 8c ſub/gets. Donton peut

ayſeement uoir,que Dieu le createur ſon'pere luy a donne telle puiflancegflc 'a

uoulu que ſon empire ſestendist ſi loing , que meſmes les eſprits inſernaulzc'

uinſſent à redouter ſon nom,& luy poiter entiere obeiſſance 8c ſubiectiôſile

chiſIànt les genoulx â la ſeulle prononciation 8c commemoratiô de la croix,

en laquelle il ſut mys. Or ſi en la ſeulle inuocation 8c recit qu'on ſaict de ſa

mort 8c paſsion , oist 8c conſiste telle uertu demonîstree par les effects qui ſen

ſont enſuiuyz,8c ’en enſuyuent iourneſillement : combiê aura de ſorce ſon ſe

clond acciluenemennquland ſur ſon phar tfrsiumplpâgſeant ap throſne de gloire,

i uien ra our iuffer es morts 8c es ui ?cari aroistra ors comme ſilz de

l'homme [Ear deſſiîs les nues(ainſi que Daniel ncihs ſignifie) accôpagné d'an

ges,archangeS,Cherubins,Seraphins, potestez, dominations , ſaincts 8c ſain

.- ctesEt ſont les parolles du prophete nomme' telles : Ie regardoye iuſques à ce

.. que les throſnes ſurent portez,8c que l'ai1cien de temps ſut aſsis,ayant ſon ue

.. stement blanc comme neige,ôc les cheueux de ſa teste estoient comme laine

IICEEC.
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'gt
»- 'netteÎſiSon throſne estoit-Côme Hamme de ſſfſietgäc ſes_ roues comme i'eu àtdäü

- un fleuue de ſeu ſe tiroigiſioit &ſortoit de'ſaſaceñMille milliers luy admini

ë- stroicngôä dix mille millions aſs-istoient daeuan-'t luy; Les liures fitrët ouuertsz
- ôc le iugement aſsisleregardoyſſe 'alors-la uoix des grandes parolles , que ceste

~r- cſiorne parloitgEt la bestcfireestendue ſur la roue d'une_grue 8c 'torture , 8c ſon

>- cbrps futdestruitzôcfut' baillé-à-la flame du feu -. Et auziautres bëstes ſut ostee

ë- Icurpuiſſancqôc tempsde uie leuçfut donné iuſques â »un temps g dpa

a- ccde tëpsóIe regardoye enla uiſó-dela nuict: 5c uoícy auec les nuecs' -ducſel,
.- commelefilz de-lcthomme uenoient; uint iüſquesai l'amie de , 8c estoit ſi

a deuant ,ôt- les aſsistans Pymcnntent .- ſſEtluy ſut donnee puiſiance 8c hon

u neur 8c regne: 8c tous lesCpeuplesdeia 'terre 8c nationsôc languesle' ieruiront,

-> 8è toute majesté le ſera a Orante . Sa puiſiàncc est une puiſiàncc 'eternelle , la
» quelle ne ſera pas ostee 2-85 ſon r ſi e ne ſera as diſsipe '. Et mon eſprit trenij

» bla d'effi'ſioy,ôc mon maintien-Sc' es uiſions- __ e ma teste nfeſpouuenterent , Ie

v mäpprochaygâPun-desaſiistanszôc luy dernſſiday la certitude 8c uerité de tou_

-ó tes ces chofèsílequel-me reſpondit 8c expoſa l'interpretation 8c difſiſinitionde

,- ces parolles,diſant ainſi: Ces grandes. bestes ſont quatre royaumes qui ſeront

- tolluz de la terrqôcnereceuront rogne nyem ire iuſques au ſieclgôc au ſiecle

- des ſieclesAdonc ie uoulu ſçauoir 8c rechercïrer la uerité de la: uatrieme be»

-ñ ste ui corrompoit 8c mangeoittougôc estoit fort eſpouuentab e,de laquelle

e» les dents estoient de ſer., &I ſeszon les däírain , 6c mangeoit ,debríſoit , me

» nuyſoit,8c fouloit âïſes pieds Icreſäluzôe touchant des dix cornes qui estoiem;

» en ſa testtzſiôc d'une .autre qui óroiſſoiuEt trois des premieres c-heurét ar elle,

» 8c celle corne auoit des yeulxgäëune bouche qui parloir grande-Scholl; , ôc lc

u regard d'elle ſurmontoit les amies ..Etîe prenoye garde à ceste corne qui me

» 'noit guerre contre les (àinctHôt les tournait en fuitte iuſques â ce que ſancié

- de temps first uenu,& qu'il eutdonné iugement auxlaincts duſouuerain:GQ

»- le temps uientzôc les ſirincts du treshault obtiendront le royaume .Et mefiit

- dit touchant la quatrieme bestezElle ſèra le quatrieme royaume*en la terre,le~

a quel-differera de tous ces autres royaumes,ôc deuoreratoute la terre, 8c la Fou
- lera 8c la briſeræMais les dix cornes ſignifient que dix-roys felſileueront , 8c un

- autre fefleuera apres,8c celluy dit-Tereſa en maux deſis premiers,ôc ſera ſur eulx,

- 8c humiliera ôcabbatra trois roys . Il parlera des parolles au ſouuerain , 8c de—

s- struira d'autres ſaincts du treſpuiſſant , 8c Farrogera puiſſance de changer les

- temps 8c ſiecles,& ſera liuré es mains iuſques à un temps ſien , 8c iuſques aux

v temps 8c â la moytié du temps . Et le iugement est aſsis,& ilz osteront ſa' puiſI

- ſancezzî fin de la destruire 8c perdre iuſqu'en la fin . Et le regne 8c la puiſiance

n_ 8c la grandeur de tous les lieux des royaumes qui ſont ſoubz le ciel a esté dô

~ ~ nee au peuple ſainct du ſouuerain , âſin de regner en un royaume eternel,8c

u toutes les puiſſances ſerontâ luy ſubgettes, luy obeyront 8c ſeruironnluſques

- icy est Ia fin de la parolle.Ie Daniel ſu uehementemectt rauy,& en ecstaſe, &fu

~ detenu de frayeur , 8c la parolle fut portee en moy , 8c garday les parolles en

_ - mon cueur.
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Chapitre ſixieme', auquel est miſe la reſponſe que feit Tryphon aux choſes

- ‘ cy deſſus alleguees ,85 la replique de ſainct Iustin confirmeeparpluſieurs —

1 authoritez de la ſaincte* eſcripturezôc en apres ſuyt la dqpli uedudict Iuif, e'

s- âlaque-lle ſainct Iustin donne encore ſolutiomparlant es aulxprophetes

«Sc Antechristgôc ſemblablement de la perſequution des Chrestiésdaquelñ -S

' le auoit esté predicte par Ieſuchrist en la ſorte' qu'elle aduint: met auſsi c5?-_ , me Tryphon demande â ſainct Iustin,qu'il luy- preuue par,_~l’eſcripture la —

&a

'pro hetie :de la paſsion de Chriſhôc du premier:- aduenement-,ſi qui fut uil -

~ biect , ce que ledict ſainct Iustin promet de faire, ayant premier mis -ñ

fin à certaines ropheties qui appartiennent à Ieſuchriſhôcnon â Salomô,auquel les lui S les referoientyZ-c la finit lezchapitre. ~ . - A _ .

, Yant faict poſe,ôc misfinaux choſes alleguees

  

' .a

temps mentionne' en la prophetie,le royaume eternel.Mais uostre Christ que

ble,dc nue' de tout bien 8c- pouuoir , d'abondant ſi malheureux, qu'il est cheu
Chap . 3. aux , .

p ' l reprint le propos diſancO homme Chrestiemtellesôt tel-ë -~

~ ,z les eſcriptures que tu nous allegucs,nous contraignent de -—
~ (j, croire qu'il fau t attendreîun meſsieôſi't’ Chriſhpuiſſant en -—

’- œuures,excellent enñuertuzgtand &c-glorieux, lequel com— -

'ct me filz de l'homme receura par la main de cest ancien de v

uous appellez,a este' ſans ,honneur 8c magnificence ~, chetif, poure 8c miſera- -

Gdzdm_ xuſques à Fextteme imprecation 8c malediction' miſe en la loy de Dieu: car il z

aesté crucifié . Lors moy, Si ie ne uous euſſe(ô hommes,fey.-ie)>parles autho

ritez 8c paſſages,dont i'ay icy deſſus faict 'mention , amplement diſcouru 8c

u_iIainement traictee , 8c que ſa-raceſeroit incogneue , 8c que'les riches de ce

mondeluy bailleroient ceste meſme mort , 8c que ſemblablement il destrui- ñ

toit les puiſſans 8c opuléts de la terreiMais de nous que nous auiôs esté gueriz

ar la medecine de ſon fleau, 6C par les cicatrices .de ſes playes,8c a este' ſembla

Elemêt dit qu'il ſeroit códuitôtmené côme une brebis.Si ie ne uous euſſe ſub

ioinct dauätage, 8c mis en auätdeuxſiens aduenemës futurs en ce môde,dôt

l'un ſeroit .cel'l‘uy,auquel ilfut par uo.us rins, flagellé , perce' 8c mis en croix:
L'autre par lequel uous .cognoistriſſcz c_i que uous auiez piqué 8c crucifié , 8c

ſors ſeroient epoinctes de reinors de conſcience 8c de douleur toutes uoz tri

bus 8c familles ,ſe plaignans ôclamentans l'une ;î l'autre ,les femmes à part

ſoy , 8c les hommes de l'autre coste' . Si ie ne uous euſſe donc propoſé tous ces

poincts,ie .pourroye certes .estre maintenant ueu diſeurôc apporteur de choſes

incertaines 8c douteuſes. Mais uous' ayât desia narré tout ce que deſſus,ie con

firme en oultre,& fay mes demonstrations 8c arguments par les ſentences 8c

eſcripts de uoz ſain cts 8c diuins prophetegeſperans que quelcun d'entre uous

ſe pourra trouuer prisgeſerue' 8c delaiſſé par la grace du ſeigneur des exercites,

â la uie eternelle , 8c restant icy pour obtenir le ſalut perpetuel du royaume

des cieux.A fin donc que nostre theme uous ſoit maintenant plus clairement

de

narré que ſa forme 8c figure ſeroit ſans dignité, (a face oultragee , ſa perſonne »



rnonstrtflôc rendu à un chacun de uous manifeste, ie? uous affieneray "eñèores

d'autres teſmoignages donnezpar Dauid l'heureux perſonnage ,- par leſquels

uous cognoistrez euidemment que Christ a esté par le ſaincteſprit prophe
tique dit 8c home le Seigneunôſic queDieu le pete ſeigneur [SC createur de tous'

la osté ô: leue' de la terre,rauy 8c; emporte' au ciel,& colloque a ſa dctextrë , ou il

est aſsis iuſques a ce qu'il aura rectuerſé 6c' faict estre ſes ennemÿs le ſëabeau de

ſes pieds, laquelleJpphetie est certainemét aduenue, depuis q nostre ſeigneur'

Ieſuchrist,apres estre reſuſcité des inorts,est monté,8c a esté receu ô: recueilly
es cieubnestant le têps entieremét reuolu 8c accomply,qu~cti pour ce .faict auoir

esté preſiny 8c ordôné par l’eternelle preſciëce. deDieu , ſſôc estät deſia aux por.

tes celluy qui deuoit ueninôc dire maints-blaſphemes 8c choſes temeraires 8c
oultrageuſes contre le ſouuerain 8c grand ſeigneſſurzâ "ceste cauſe Daniel nous

aniiôce 8c ſignifie qu'il occupera 8c detiédra le téps, les ſiecles 8c la moytié du

têps. Et uous ignoras combie~ de téps il auroit a retenir ,ſl'auez prins en autres

ſens 8L l'interpreteZ en autre maniere : car uous estimez le temps estre dict 8c

prins pour cent annees , ô: ſexpoſez de ceste ſorte . Et ſil est ainſi , il fault ne—

ceſſairement que l'homme dïniquite' regne trois cens cinquante ans pour

le moins , afin que nous(prenions ledict paſſage du ſainct prophete Daniel,

ou il est dict 8c eſcriptJu ques au temps,ôc aux téps pour deux ſeuls .eſpaces de

tëps qu'il conte,deſigne 5c denote.Et tout cecy que i’en ay dict maintenagest

par maniere de digreſsions , ſortant pour l'amour de uous hors nostre the

me principal, à ce qu'en fin uous peuſsiez estre perſuadez "ôc induits â don

ner oy aux parolles dictes contre uous , parla bouche du Seicrneugqui uous
. . _ _ o _ p

appelle enfans ſans intelligence, 8è que uous cognoiſsiez, qu’auſsi certes estes

uous telz,& entëdiez ſemblablemet ce qui ſenſuigdict 'de uous, qui est de tel—

_ le ſubstancezEt pouitât uoicy Ïadiousteray encore a ce peuple icy,le tranſport
a tement,8c les transfereray , 8c tranſmueray 8c osteray la ſapience des ſages,ôcſi

_a 'cacheray la doctrine 8c cognoiſſance de ceulx meſmes qui ſont bien entenſiï

_ xduz. A ſin doncques queſiuous oyans cecy , cestiez de ſeduire 8c precipiter en

-erreur tant uous que ceulx qui uousſuyuengcſcoutëgôc adioustent ſoy â uoz

parolles, ie uous ay faict ores ces digreſsions 8c parentheſesíôc a celle ſin auſsi
que uous appreniez de nous 8c entendiez, ce qui appartient a uostre ſalut ,ct de

nous ( di-ie) qui auons esté instruits 8c enſeignez par la grace de nostre ſau—

ueur Ieſuchrist . Or les uers 8c cantiques que ie uous diſoye auoir esté diuine

mêt' chantez par le roy Dauid touchât le Christ, ſont de la teneur qui ſenſuit:

Uomnipotenr amon ſeigneur 8c maistre '

A dict ce mot,A ma dextre te ſieds,

Tant que ſauray renuerſé 8c faict estre

Tes enneniys le ſcabeau de tes pieds.

Le ſceptre Fort de ton puiſſant empire

Si te ſera deuers Sion tranſmis
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Par l'eternel,lequel te uiendra dire,

Regne au milieu de tous tes ennemis .

De ſon bon gré ta gent bien diſpoſee

’ Au iour treſſainct de ton ſacre courra:

Et auſsi dru qu'au matin chet roſee,

Naistre en tes filz ta ieuneſſe on uerra .

Car l'éternel ſans muerde courage,

A de toy ſeul dit ôc iure' auec,

Grand prestre 8c roy tu ſeras en tout cage,

Et ſuyuant l'ordre au bonMelchiſedec.

A ton bras droit Dieu ton ſeigneur 6c pere,

Taſsistera aux belliqueux arrois :

La ou pour toy au iour de \a colere,

Rompra la teste à princes ôc àRoys .

~ Sur les gentilz exercera iustice,

Remplira tout de corps morts enuahis,

Et frap era pour le dernier ſupcplice

Le che regnant ſur beaucoup e pays .

Puis en paſſant au milieu de laplaine,

Degrands ruiſſeaux de ſang ’abbruuera:

Par ce moyen ayant uictoire pleine,

La teste en hault tout ioyeux euera .

Et pourtant que ie n'ignore pas que uous estes ſi audacieux 8c temeraires,que

uous oſez bien interpreter 8e referer le ſeaulme allegué au roy Ezechie,expo
ſans 8c d-iſans qu'il a esté dit de luy , ielle uous ay icy expreſſement adduit 8c

ſubioinct aux choſes recedentes : 8c uous monstreray incontinent, 8c feray

toucher au doigt par es parolles qui ſont côtenues audit hymne uostre gräd

erreur 8C ignorancqôc comme lourdement uous uous estes abuſez.Or uoyôs

== donc 8c conſiderons le uers du cantique , ou il est dict : Le Seigneur a iuré 8c

*- ne ſen repentira point,tu es ſacrificateur â perpetuité,ſelon l'ordre de Melchi

=> ſedechDiſcutôS un peu les parolles precedétes, 8c celles auſsi qui par maniere

dïllation ſont ſubioinctegôc examinons diligemmenttout le progres des pe

riodes , pour ueoir ſi lon en pourra aſsigiier 8c attribuer aucune audict Eze

chie.En premier lieu uous meſmes ne m'oſerez nyerce poïct,aſiauoir qu'Eze

chie ne fut oncqs prestreſ du Seigneur , ny n'est auſsi ſeternel ſacrificateur de

Dieu.Mais que cela ayt esté nômeemét dit 8c prophetizé de'nostreſauueur 8c

redempteur Ieſus,8c que de luy ſeul on le doibue entêdre le uerbe, clauſes, di

ctions,
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a ctions , 8c uoix du pſalme le ſignifient: toutefois uoz oreilles ont esté bou

-> chees,ôc uoz cueurs de trauers endurciz,8c du tout aueuglezaellement que ne

a l'auez ſceu compredrezcar ces motz couchez ainſi Le Seigneur a iure,& ne ſe

ñ repentira point,tu ſeras prestre à iamais ſelon l'ordre de Melcliiſedech , nous

donnent a entendre que pour uostre increduliîte 8c desfiancc,‘Dieu l'a estably

auec ſermet ſon archeprestre eternel, 8c l'a declairé tel ſeló l'ordre de Melchi

ſedech . C'est â dire, que tout ainſi que Moyſe nous a laiſſe par memoire Mel

chiſedech auoir este' ordonne ſouuerain prestre du ſeigneur, 8c que ce fut luy

qui fut l'eueſque 8c ſacrificateur de ceulxqui auoient le prepuce , 8c auquel

Abraham,qui estoit circoncis, paya 8c offrir 'les diſnies comme au ministre,

efleu de Dieu, 8c receut la benediction de luy : Semblablement Dieu le crea

teur a institué 8c declaire ſon prestre eternel Ieſuchrist, ui par le ſainct eſprit:
est nommé Seigneur 8c dominateunôc l'a constitue ſiiflſſes nations incircon

ciſes , declairant que ce ſeroit leur docteur 8c legiflateur, prestre 8c grand ſa

crificateur , leque neantmoins receura 8c auouera pour-ſicns tous ceulx du

peuple circoncis, qui ſe retireront :I luy,croyront en ſa doctrine , 8c cherche

ront ſa ſaincte benedictiô, laquelle il-leur octroyra, les reÇcuant 8è cheriſſant

tout ainſi que ledict Melchiſedech incirconcis ,ôç prestre des' gets du prepu

ce,receut 8c beneit Abraham circoncis 8c taille >.-Et uoilaque denote le royal

- prophete diſant: Tu es ſeternel ſacrificateur ſelon -ſordfeïde Melchiſedech.

Or qu'il eust :1 uenir &t ſe monstrer en ce monde premierement en bas 8c o

ure estat,comme perſonne uile 8c abiectc, 8c puis apres envexaltationÿc glbiñ

z re,les dernieres parolles du pſeaume le uous declairet diſants: Car ilboit em—

,. my la uoye dans le torrent.Et puis quand &c quandſuyt apres :.Et pourautant

,, exaltera il 8c hauſſera ſon chefÎMais à fin que ie uous done encore à cognoi

stre que uous n'entendez choſe qui ſoit es eſcriptures ſainctes , i'ameneray un

autre pſeaume de Dauid , prononcé par le ſa-inct eſprit-z que ſemblablement

uous estimez auoir este dict pour Salomon,qui fut auſsi uostre royzôc toute

fois il doit estre entendu de Ieſuchrist'nostre redempteur ,car ilfut dict 8c

proferé pour luyzmais uous uous trompez touſiours es‘equiuoques,& aux di

ctions qui ſoubs une meſme uoix ſignifient 8c comprenent pluſieurs choſes:

car la'. ou il est dict 8c eſcript, que la loy du ſeigneur ſeroit irrsprehenſible 8c

parfaicte , uous n'entendez cela de celle qui estoitâ uenir, apres celle ancien

iie qui fut donnee au mont de Sinay, ainçois l'allez adapter â celle de Moyſe,

,, 8c toutefois Dieu uous crye aſſez le contraire , diſant qu'il cstablira 8c uous

,, donnera nouuelle loy,nouuelle alliance «Sc nouueau testamet . Et ſemblable

.. ment au pſeaume ou il est eſcript ainſizDieu,baille ton iugement au roy, par

,, ce que Salomon a regne ſur uous,uous luy artribuez ceste prophetie , 8c peſez

qu'elle alyt este-dicte (lClÎUyÆÎtſ/IÊQIÏIÏIOÎÊJIS ſi uplus copſideriezdbiegmous trou

ueriez c airemenr u'e e a e e ie e,& oit e re au si enten ue u roy eter

nel,qui est Ieſuchri'st: car c'est luy‘du quel le prophete annôcea que Christ ſe

\oit roy, prestre, Dieu, Seigneur 8c angezôc dauâtage hômgchefdes armees,

prince 8c monarque,pierre «Sc enfant nay,8cſeroit en ſon premier aduenemet
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paſsible 8c ſubget aux calamitez de ce monde , puis estant montées cieulx re

tourneroit cn gloire 8c triumphe , 8c obtiendroit un royaume à iamais er

durable , cóme ie uous ay aſſez prouué 8c preuue encore par toutes les e cri

ptures . Mais :I ce que uous puiſsiez encore mieulx cognoistre mon dire estre

ueritable , oyez maintenant les mots de l'ode ſaincte , que ie uous reſereray,

qui ſont telz en ſubstance: '

Tes iu emens, Dieu ueritable,

Baific au roypour regner:

Vueilles ta iustice equitable

Au ſilz du roy donner.

Il' tiendra ton peuple en iustice,

Chaſiänt iniquité:

A tes pauures ſera propice ,

Leur gardant equité . _

Les peuples uerront aux montaignes

La paix croistre 8c meurir,

Et par costaux 8c par campaignes

La iustice fleurir.

Ceux du peuple estans en detreſſe,

L'auronc pour deſenſéur :

Les pauures gardera dbppreíſe,

Reboutant ſoppreſſeur .

Auſsi un chacun 8c chacune,

O roy,t'honnorera

Sans ſin, tant que le ſoleil 6c lune,

Au monde eſclairera.

Il uient comme pluye aggreable,

Tumbant ſur prez ſauchez ;

Et comme rouſée amiable,

Sur les terrois ſechez.

Luy regnant floriront par uoyev

Les bons 8c gracieux:

Et longue paix , tant qu'on ne uoye

De Lune plus aux cieux .

De l'une merlarge 8c profonde, ..

Iuſques à l'autre mer

Du fleuue
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Du fleuue,iuſqu'au bout du monde,

Roy ſe ſera nommer.

Ethio es uiendront grand erre,

Se cliner deuant luy:

Ses hayneux baiſeront la terre,

A l'honneur d'icelluy.

Roys d'iſles 5c de la mer creuſe,

Viendront â luy preſens,

Et roys de l'Arabie heureuſe,

Pour luy ſaire preſens.

. Tous autres roys uiendront,ſans doubte,

A luy ſ’humilier,

Et le uouldra nation toute,

Seruir 8c ſupplier.

Car deliurance il donra bonne

Au pauure,â luy ploranr,

Et au chetiſqui n'a perſonne,

Wiluy ſoit ſecourant.

Aux calamitcux 8c plorablels,

Sera doux 8c piteux :

Sauuant les uies miſerables,

Des pauures ſouffreteux.

Les gardera de uiolencc,

Et dol pernicieux,

Ayant leur ſang par ſa clemence,

Moult cher 8c precieux.

Et il uiura:l'or arabique.

On luy departira, ~

Et ſans fin roy tant magnifique,

Par tout on benira.

De peu de grain force blézſomme,

Les eſpicz chacun an,

Sur les monts bruiront en l'air, comme

Les arbres de Liban.

Florira la tourbe ciuile

De bourgeois 8c marchans,
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Multiplians dedans la uille, ſſ ſſ ct

Comme herbe par les champs.

Sans ſin bruira le nom 8c gloire

De ce roy non pareil:

De ſon renom ſera memoire

Tant qu'y aura ſoleil.

Toutes nations aſſèurees

Soubs roy tant :ialereux,

S'en iront uantant bienheurces,

Et le diront heureux.

Dieu,le Dieu des Iſiaelites,

Qui ſans ſecours d'aucun

Faict des merueilles non petites,

Soit loué de chacun.

De ſa gloire treſaccomplie

Soit loué le renom:

Soit toute la terre remplie

Du hault los de ſon nom.

Et à lafin de ce preſent pſeaume que ie uous allegue 8c recite , est eſcripnLes

hymnes de Dauid filz de Ieſſe', ſont falliz 8c ſiniz.

Orque Salomon ayt este grand roy 8c treſillustre , 8c par lequel ſut ſondee

8c edifiee la maiſon (acree 8c ſiincte,qu'on nomme le temple de I-Iieruſalem,

c'est un poinct, dont ie ſuy tresbien aduerty , 8c n'ignore aucune des grandes

uertus ui furent en luy : mais ſi est ce qu'il appert manifestement qu'on ne
luy peu t rien appliquer ny attribuer , de ce qui estſſ contenu en l'ode narree:

car il ne luy aduint rien de tout cela.Et premierement tous les roys de la terre

ne ſi: prosternerent oncq deuant luy, ny ne l'adorerent en ſigne d'obeiſſance,

ny ſon royaume ne festendit iamais iuſques aux derniers confins 8c extremi

tez de la terre , ne (es ennemys ne cheurent deuant luy , baiſans 8c leſchans la

terre,comme dict le pſeaume : ainçois i'oſe bien alleguer ce qui est eſcript de

luy en la'_bible au liure des Roys parmy ſes gestes, aſſëruoir qu'il ſut tant eſpris

en Sidon de l'amour d'une femme,qu'â cauſe d'elle,il idolatra choſe, que ces

Gêtils , qui ont receu par Ieſus crucifie',la cognoiſſance du createur uniuerſel,

n'euſſent esté oncques induits :î ſaire,perpetrer,ny tolere r: car on les uoid en

durcr toutes inſamies , uillenies, iniquitez, oultrages, ſupplices , 8c extremes

uengeanceguoire iuſquesâ receuoir la mort, pour ne choir en idolatrie, 8c

pour ne gouster aucunement des holocaustes 8c uictimes , que les Payens ſa—

criſienta leur dieux.Ce dict, Tryphon print le topos uſant de tel langaige:

Et touteſois (ſeyt-il) ie me ſuy laiſſe' dire , quïly en a pluſieurs de ceulx qui

conſeſſent
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confeſlent Ieſus, 8c qui ſont appellez Chrestiens , leſquelz mangent ſans diffx

culté des bestes ſacrifices 8c immolees aux idoles , 8c ſi diſent dauantage que

pour cela,ilz ne ſe treuuent offenſez , ny endommagez en rien. A quoy ie fey

reſponſe ainſi: Certainement, Tryphô, de ce qu'il ſe treuue des gents ayans ſi

mauuaiſe conſcience,qu'ilz ſe glorifient 6c tlantët d'estre Chrestiens, 8c de re

cognoistre Ieſus mis en croix,pour le Christ, ſeigneur 8c ſauueur du môde,8c
neantmoins ilz ſſenſeignêſſt ſa doctrine,ny ne preſchent ſes enſeignemégains

diuulguët 8c publiét choſes pleines d'erreur 8c dïnfamie, qu’ilz ont apprinſes

des malings 8c ſeducteurs eſpritzzNous qui urayemét 8c purement ſuyuons ſa

loy,& ſommes par œuures 8c parolles les urays diſciples de Christ,en deuenós

beaucoup mieux ediffiez 8c constans en nostre foy,8c nous côfirmons de plus

en plus en ſeſperance qui par ſa promeſſe nous a este' baillee: car ce qu'il a pre'
ueu qui ſe feroit en ſon nom,8c dequoy il fest auâceſſ nous admónester 8c pre'

dire,nous le uoyons aduenirztout ainſi qu'il le nous a denonce, Côme de iour

en iour l'experience par effect ſen preſente deuät noz yeux, car il 'nous dict 8c

.. parla de ceste ſorte: Pluſieurs uiendrôt en mô nom,uestus par dehors de peau

d. de brebis,mais das leur cueur ſerôt loups rauiſsâs. Et aill-:urszll-y aura ſéiſmes,

.. ſeditions,ſectes,hereſiegpourtant donnez uous garde des faux prophetes qui

.- ſe dreſſeront â uous en habitz d'ouailles , 8; par dedans ſont 'reſſàmblans aux

ï .- loups gloutons 8c pilleurs.Et ſe leuerôt maints Antechrists , inſiniz faux apo

., stres , qui ſeduironc pluſieurs de ceulx qui ſont ſidelles 8c croyans en moy .Il

en y a donc,ô amyH-Sc en y a eu grandnombre de tels,qui ont enſeigné à fai

re 8c dire aux hommes pluſieurs blaſphemes 8c choſes contre la diuinite' , 8C

ſont neantmoins uenuz au nom de Ieſuchrist , 8c ſen treuue encore auiour

dhuy ſoubs nous,qui uſurpent 8c porte-St un nom particulier , qu’ilz ont receu'

des hômes , deſquelz ilz ont appris quelque doctrine,8c ceste façô de faire est

uenue depuis le temps que chaſqueopiniô, 8c particuliere ſecte de gêts, a cô'~

mencéâ pulluler : car les uns apprennent 8c enſeignent en diuerſes façons à

blaſphemer l'omnipotent 6c ſon Christ, duquel l'aduenement a esté prophe

tize' 8c predict (par la bouche du createunôc pronôcent beaucou d'autres pa—

rolles iniurieu es contre le Dieu d'Abraham, d'Iſaac , 8c de Iaco : mais nous

ne participons nullement auec aucun d'eulx , les cognoiſſans tresbien , 6c ſad

chans â la uerité quïlz ſont impies , c'est â dire ſans Dieu ne loy, ne croyans

rien,ſcelerez,pernicieux,8c gents uiuâs ſans foy 8c iustice, 8c qui en lieu d'ob

ſeruer les commandemens de Ieſuchrist , de l'honnorer 8c aymer ſyncere

ment , ne le confeſſent que de nom , ſoy nommans Chrestiens de la meſme

' ſorte que font ces Payës 8c Ethniques , qui en leurs statues,images,idoles, tañ

bleaux, 8c autres telles choſes faictes àla main , ſoubſcriuêt &ſignent le nom

de Dieu : car quant a eulx, ilz conuerſent ordinairement auec les Gentilz , 8c

ont part. es cerimonies,uaines ſuperstitionS,ſacrifices ſans loy,8c folles obſer

nances que les meſcreans font 8c celebrent .Et les uns ſappellectt Marcianistes,

les autres Valentiniens 8c Baſilidiês, Satornelianistegôc ainſi des autres ayarís

tous diuers noms , ſelon qu’ilz l'ont prins de ſinuenteur 8c architecte de celle

L ij
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ſecte, de laquelle ilz font profeſsiôme plus ne moins qu'on uoid parmy ceulx'

qu'on estime 8c nóme philoſophes, deſquelz chacun ( comme i'ay dit 8c pre

mis au commencement par le propos du bon pere cy deſſus nommé) treu

ue bon de porter le nom de la philoſophie , en laquelle il met ſon estude , 8c

de ſuyure la façon de faire &maniere de uiure de ſon autheur 8c pere : telle

ment que par tels perſonnages , par leurs meurs 8c conditions , nous uoyons

clairemêqcôme i'ay dic)que Ieſus eut uraye cognoiſſance des occurrêces qui

eſcherroyent apres luy, 8c auſsi par pluſieurs autres choſes qu'il predit deuoir

aduenir aux urays ſidelles,ôc aceulx qui le confeſiënt estre Christ .Car tout ce

que nous endurons estans meurdriz 8c tormentez par noz prochains 8c do~

niestiques, il le nous annoncea,ôc dit qu'il en aduiendroit ainſi : de ſorte que

nulle arolle ſienne ne ſe treuue en rien digne de reprehenſion , 8c moins enñ

core (Es ſaictz 8c gestes. A raiſon dequoy nous priós Dieu inceflammëtpour

uous,ôcpour tous les autres hommes qui nous perſequutent 8c nous ſont en

nemys,a ſin que eulx 8c uous,‘uous conuertiſsiez auec nous,8c uous repentans

de uoz faultes , 8c recognoiſïans uostre erreur, ne blaſphemiez plus celluy,le

quel tant par ſes actions admirables, que par les miracles 8c indicibles uertus

qui ſe font encore auiourdhuy en la puiflànce de ſon nó , par ſes ſainctes pre

dications,diuine doctrine,&: parolles efſicacegôc ſemblablement par les proñ

pheties qui ont esté eſcriptes de luy,ô< ueriſiees de poinct en poict, est le uray

Christ promis en la loy,le ſauueur du monde,l'homme ſans tache 8c macule,

l'innocent,pur 8c net de tout echéNous faiſons dôc telles oraiſons a ſin que

dorenauant uous gardiez de ſgrfaire enuers luy : ains ueuillez receuoir ſa foy,

a ce qu'en ſon ſecond aduenement lors qu'il tournera de rechefuers nous ſeat

au throſiie de,ſa gloire 8c magniſicêce, uous peuſsiez estre ſauuez, 8c ne ſoyez

condanez par luy âestre precipitez dans la fournaiſe ardente qui durera per—

petuellement. A quoy Tryphon reſpondant me dit, Soit ainſi que tu le diſñ

cours 8c propoſes , aſſauoir qu'il ayt esté predit de Christ , qu'il ſeroit paſsible,

ſubget aux peines 8c calamitez de ce ſiec e,ôc qu'il a esté appellé pierre,& que

apres ſon premier aduenement il ſera trium hant 8c glorieux , auquel pre

mier aduenement il deuoit ſouffrir comme omme maintes miſeres 8c en-ſi

combres,& uenir apres pour iuger tous les hommeszdabondant que c'est luy
qui est le roy eterneLôc qui ſera le ſainct prestre de Dieuzprſiens le cas que ie te

confeſſe tout cela, mais môstre nous que ce ſoit cestuy dont tu parles, duquel

toutes ces choſes ont esté predictesPuis que tu le ueux ainſi(ô Tryphô , di—ie) -

certainement ie lc feray,& uiendray aux demonstrations que tu deſires enteî

dre,mais ce ſera en ſon ordre 8c lieu conuenable . Et ce pendât tu me permet

tras par maniere de preambule reciter les propheties , par leſquelles ie ueux

8c entéd uous faire apparoistre que Christ est appellé Dieu 3c ſeigneur des ar

mees 8c puiſſances,ôc qu'il estnômé parle ſainct eſprit en parabole 8c ſimili

tude Iacob , 8c que uoz commentateurs,prestres,ôc ſcribes ſont uieux reueurs

ſans aucun ſens n'intelligence,comme le ſeigneur leur obiecte ſouuët 8c met

ſus,leſquelz diſent 8c afferment les parolles miſes au pſeaume que ie reciteray

aux
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aux autres lieux alleguez, ne l'entendre de Christ , ainçois les reſerenta Sales

momquand il colloqua 8c meit le theatre 8c tabernacle au temple qu il auoit

ediffiéOr est la ſubstance dudict pſeaume de Dauid telle:

La terre au ~Seigneur appartient,

Tout ce qu'en ſa ron eur contient, 4

Et ceulx ui habitent en elle:

Sur merstmdement luy donna,
ſi Ijenrichit 8c Yenuironna

De_mainte riuiere tresbelle.

Mais ſa montaigne est un ſainct lieu!

Qui uiendra donc au mont de Dieu?

Qui estce qui la tiendra place?

L'homme des mains 8c _cueur laué,

En uanitez non eſleué,

Et qui n'a iuré en fallace. p q _ _ , _

L'homme tel , Dieu le benira, î

Dieu ſon ſauueur le munira

De miſericorde 8c clemence:

Telle est la generation _ .Cerchant,cerchant d'affection ‘ ct 3 . ñ _ -_~, l ñ _l - ſi. ~

Du Dieu de Iacob la preſence. ’ ſi ' ‘

Hauſſez uoz testes grans poſtaux, "' "“‘~ ‘ ‘ ſſ' " " ‘ſi

' Huits eternels tenez uous hauts, ~

Si entrera le Roy de gloire.

QuiestceRoytantglOrieux? _‘ p _

C'estlefortDieuuictorieux, ' z…. - ._ -.__,_,_. . .

Leplusfortquenguerreonpcutcroirc. …zz

Hauſſez uoz testes grans poſtaux,

Huits eternels tenezuous hauts, ~- —~ LÎ - z. e'.

Si entrera leRoy de gloire. zz , . ,

Qui est ce Roy tant glorieux? ,~ ~ . '~ ' )

Le Dieu d'armes uictorieux, ~ ~

C'est luy qui est leRoy de gloire. - - - -' "i

Or est il tout notoire comme il uous a esté demonstreſiqſſiie Salomon n'est pas

le ſeigneur des armees ne des puiſſanceszmais c'est nostre ſeul Christ qiſiii l'est,

auquel la puiſſance mentionnee audict pſeaume a esté donnee:- car quand il
reſiiiſcita de mort â uie 8c monta es cieulxmommandemeſint faict aux mi

nistres de la court celeste , ordonnez de Dieupour eſtrepninees 8c gardiés du
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hault ſie e,d'ouurir les portes des cieulx , à fin que celluy y entrast , qui est le'

roy de g oire,8c montât au ſupreme degre ſaſsist â la dextre de ſon pere, iuſ

ques â ce qu'il eut mis ſes ennemys 8c hayneux pour estre le ſcabeau de ſes

pieds, comme il est declaire en une autre ſaincte ode , cy deſſus recitee :mais

quand les princípautez , magistrats , 8c doniinations du ſouuerain throſne le

ueirent ainſi de igure 8c enlaidy en la face , n’ayant aucune forme de maie

ste',ains une preſence uile,abiecte,ôc totallement incognue â eulx, ne le reco

*- gnoiſlans , commencerenta demander: Ali est cestuy roy de gloire? Et le

=> ſainct eſprit leur feit adonc reſponſe , ou par la bouche 8c perſonne du pere,

ï- ou par la ſiene propre:C’est le ſeigneur des puiſsâces 8c armees, c'est cestuy cy

qui est le roy de triumphe 8c de gloire . Or chacun quel qu'il ſoit confeſſera

incontinet , qu'on n'eut iamais oſe proferer arolles ſi haultaines de Salomô

ne des magistrats 8c rinces,qui auoyent la uperintendence ſur le tabernacle

du teſmoignage# ur les portes du tem le de Hieruſalem :car certainement

Salomon ne fut roy ſi puiſſantôc magni que,qu'aucun ſe fut onc enhardy de

tant l'eXtoller iuſques a dire de luyflhii est ce roy de gloire? Les parolles auſii

A" l" He- miſes en la*poſe,exclamation, ou distinction du quarante ſixieme pſeaume

fm"“PPËL fentendent (comme i'ay dict)de Ieſuchrist,qui ſont telles:

ent Seſa. Co.

me s'il no”.

[m,dm” Or donc le uoicy'

?ſafflmho 1, Qui ſen uient icy,

gmdhem' de A grans crys de uoix:

"W 7'"10'” A ſon de hault bois,

griſé-d' Voyons arriuant,

c-,ſz l, 47 Le grand Dieu uiuant.

Chantez moy chantez,

Hebnmx De Dieu les bontez:
Chantez chantez moy, ſi'

Nostre puiſſant roy:

Car il est le Dieu, "" ë"

Regnant en tout lieuI

Sages 8c diſcretz,

Chantez ſes ſecretz:

Car tous les Gentilz,

Tient aſſubiectiz

Au throſne monte

_ De ſa ſainctete'.

:Il 'Les princes puiſlîins, ' - -

v: .Ïí : gffaſſubieztiſlans, "

(Vers luy ſontuenuz, -

~ E' v-Pour estre-tenta '

Peuple
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Peuple du Dieu (ämct,

QſAbraham a craint.

Car Dieu en ſa main,

Commeſouuerain,

De ce monde entier

Porte le bouclier:

_Elleué ſur tout,

Iuſqu'au dernier bout.

Etau nonantehuictieme cantique le ſainct eſ rit uous reproche uostre incre

dulité,uous täce 6c dit iniures , 8c declaire cel uy que uous ne uoulez auouer

pour roy , estre le ſeigneur, le roy , le prince 8c maistre de Samuel, d'Aaron, _

de Moyſizô: generallement de tous les autres princes, patriarches 8c prophe

tes de la loy.Et ſont les mots de l'hymne eſcriptz en telle ſorte:

.. Le ſeigneur regne,les peuples en ſoyët 'courroucezzil ſied entre les cherubins,

n la terre en ſoit eſmeue.Le ſeigneur est grand en Sion, auſsi est il ſouuerain ſur

.. tous les peuples:qu'ilz confeſſènt â ton grand nom, qu'il est ſainct 8c terrible.

.z L'empire du roy ayme iugement.Tu asprepare equiré , tu as faict iugement

.. 8c iustice en Iacob. - ~

.. Exaltez le ſeigneur nostre Dieu , 8c uous prosterneſiz deuant la ſcabelle de ſes

.- pieds, car il est ſainct :Moyſeôz Aaron ſont entre ſes ſàcrificareurs 8c prestres,

.. 8c Samuel entre ceulx qui inuoquent ſon nom-Ilz inuoquoyent(dirl eſcripru
re)leſſſeigneur, 8c il les ouyt : il' parla à eulx en la colomne de nuee,car ilz ont

gardé ſes teſmoignages 8c l'ordonnance qu'il leur donna.

ï O ſeigneur tu es nostre Dieu,tu les eſcoutas , ô Seigneur tu leur ſus paiſible 8c

** coy,8c ſi prins uengeance ſur toutes leurs œuures 8c façons de uiure;

ï' Exaltez le Seigneur nostre Dieu , &uous prosternez uers ſa ſaincte montai

²' gnezcar le ſeigneur nostre Dieu est ſainct. ’ -

Chapitre ſeptieme , auquel ſenſuyt la replique de Tryphon , ſur les autho

ritez alleguees , diſant qu'il ſeroit bon aux Iuiſs de ne hanter aucunement

les Chrestiens , 8c d’obeir en cela â leur maistres , qui leur deſendenr telle

compaigniqcommc ſcandaleuſqblaſphemantqôc corrompante les ſain

ctes eſcripturcs,a quoy ſainct Iustinreſpond taxant grandemët leur igno

rance 8c aueuglement que Dieu meſmes leur a ſouuent reproché,meſme—

ment quand il leur dict que ſa ſapience leur ſeroit cachee , dict en apres

qu’encore qu'ilz n'eſcoutent 8c croyent aux enſeignemens qu'il leur don

ne , toutefois ilz luy ſeruiront cnuers Dieu pour eſcharge , 8C ſur cela re

prend l'erreur 8c obstinarion de leur maistres,& ponriſz, ſcribes ,ôc phari

ſiens,qui laistàns la doctrine de Dieu , reſchët leurs institutions 8c ordó~

nances : 8c continue touſiours â leur alleguer des pſeaumes de Dauid ,ôc

ſemblablement leur met es yeux,ce que Helie dict deulx quant au meur

L iiij
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tre 8C occiſion des prophetes,ôc autres choſes dignes â uoir , 8c monstre a

uoir grand' compaſsion de leur incredulité. En ſomme il conclud que les

cerimonies de la loy,n'estoyët que l'ombre 8c type de la uenue de Christ.

14'

  

Ryphon me repliqua ſurles choſes 8c authoritez cy deſlïis

alleguees,parlant en ceste maniere: O homme, c’eust esté

certes choſe bien ſaicte â nous 8c grandement louable, ſi

f; \ _a ſuyuans le commandemët de noz maistres 8c legiſlateurs,

~ [r qui nous ont expreſſement enioinct 8c ordôné de ne uous

* **L4, , Béa-EW" hanter en aucune ſorte , ny d'auoir participation auec au
cun de uous , nous eustions ſuy ta compagnie , 6c ne ſeuſeions ores ſiuenuz a

uecque toy en tels propos 8c deuis : car â la uerité tu es ſcandaleux , 8c dis de

grans blaſphemes, nous uoulant faire â croire que cest homme crucifié que

tunous reſches,ſut du temps de Moyſe 8c d'Aarô , &quil côuerſa auec eulx,

8c qu'il eur parla 8c tint propos en une colône ſombre- 8c couuerte de nuees:

8c que puis apres estant homme, il ſut mys en croix,& môta es cieUlx,8c qu'il

uiendra de recheſſur la terre, 8c qu'il le ſault adorer.A quoy ie uay reſpondre

parlant ainſi: Ie ſçay tresbien que la patolle 8c le uerbe de Dieu nous a dict de

" uous,8c rendu tel teſmoignage : Lagrid fipienceœ il dict)de Dieu,celle meſ

=* me ſageſſe de l'uniuerſel createur 8c dominateur du cielôc de la terre,a esté

²' abſconſc 8c muſſee de uous, 'ôc ne l'auez ſceu cognoistre. Et pourtant ie m'eſ

=° force de trauailler' pour uous , ayant pitié 8c compaſsion de uostre erreur,8c

mez peine , tant que ie puy , â fin que uous puiſeiez entendre ces paradoxes,

merueilles grandes,& diuins mysteres,eſquelz conſiste nostre ſoy. Et ſi telles

choſes ne peuuent entrerdans uostre cerueauMÏ-tout le moins ie ſoye dechar

'ge , 8c demeure ſans coulpe 8c dommage le iourdu iugemét : car uous orrez

bien d'autres choſes , qui uous ſembleront encore plus admirables 8c. estran

ges,pour ce qu'elles ſont contre uostre cômuneopinion : mais ne uous trou

blez de rien,ainçois ſoyez plus prompts a eſcouter 8c perſeuerez d'estre atten

tiſe 8c diligês ſcrutateurs 8c exarninateurs des choſes que ie uous propoſeray,

meſpriſans la tradition 8c doctrine de uoz ſcribes , docteurs 8c prccepteurs:

par ce qu'on cognoit maniſestemét qu'ilz n'ont oncques _ſceu auoir l'intelli

géee de la doctrine de Dieu,baillee en eſprit de prophetiezainsſont notoire.

me~t ſurprins en leurs tenebres 8c ignorance , uous ayât plustost uoulu depar

tirleur ordonnances , 8c ſorger nouuelles interpretations 8c doctrines , que

ſuyure l'intention de Dieu. P_our retourner don; â nostre propos 8c corrobo

rer nostre dire par les authoritez de la ſaincte eſcri ture , ie uous allegueray

.maintenant ce qui a esté ſemblablement dict deC rist , enla uarante qua

.trieme odedu pſaultier qui ſe reſere âluy,ôc ſont les parolles telles:

("fl l' 4S Propos exquis ſault que de mon cueur ſorte,
rv'

Pſ"“‘”" ſm' Car du roy ueulx dire chanſon de ſorte,

le compte He , \ _ _ _ , _

Quaceste ſois ma langue mieulx dira,
baigne. _ _ , _

' WunScribe prompt de plume n eſcrira .

  

Le
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Le mieulx formé tu es dhumaine race,

En ton parler gist merueilleuſi: grace :’

Parquoy Dieu faict que "toute nation

Sans fin te loue en benediction .

O le plus fort que rencontrer on puiſſe ,

Accoustre 8c ceintz ſur ta robuste cuiſſe

Ton glaiue aigu,qui est la reſplendeur ,

Et Ïornement de royale gran Îleur .

Entre en ton char ,fiiumphe â la bonne heure ,

En grand honneur, puis qu’auec toy demeure

Verité , foy , iustice , 8c cueur humain ,

Voir te fera de grans choſes ta main .

Tes dars luiſans,8c tes ſagettes belles

Poignantes ſont: les cueurs à toy rebelles

Seront au uifdïcelles tfanſpercez ,

_Et deſſoubs toy les peuples renuerſez .

O diuin roy , ton throſne uenerable
C'est un hault throſne à iamais perdurablezſſ

Le ſce tre auſsi de ton regne puiſſant '

C'est 'equite' le ſceptre floriſſant.

Iniquité tu hais aymant iustice ,

Pour ces raiſons Dieu ton ſeigneur propice ,~

Sur tes conſors t'ayant le plus a gré ,'

D'huyle de ioye odorant t'a ſacre .

De tes habits les plis ne ſentent qu’ambre ,

Et muſc,&1nyrrhe,en allant de ta chambre

Hors ton palais d’iuoire hault 8c fier ,

La ou chacun te uient gratifier .

Auec toy ſont filles des roys bien nees ,
De tes pſſrelens moult precieux ornees ,

Et la nouuelle eſpouſeâ ton cousté ,

Qui d'or d'Ophir couronne ſa beaute'.

Eſcoute fille en beauté non pareille , ~

Entens à moy,& me preste l'oreille:

Il te conuient ton peuple familier,

En la maiſon de ton ere oublier .

Car nostre roy, nostre ſouuerain ſite , _

Moult ardemment ta grand beaute' deſire:

Dorenauant ton ſeigneur il ſera ,

Et de toy humble obeiſſan ce aura .

Peuples de Tyr,peUples pleins de richeſſes ,

D'honneur 8c dons te feront grand' largefles ,

'Cc ne (era de la fille du roy ,

v»
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Soubs manteau d'or ſinon tout noble arroy.

D'habits brodez richement atournee ,

Elle ſera deuers le roy menee ,

Auec le train des uierges la ſuyuans ,

Et de ſes plus prochaines la ſeruans .

Pleines de ioye, 8c d'ennuy exemptees,

Au roy ſeront enſemble preſentees ,

Elles 8c toy en triumphe 8c bon heur

L'irez trouuer en ſon palais d'honneur .

Ne plains donc point de laiſſer mere 6c pere ,

Car en lieu d'eux mariage roſpere

Te produira beaux 8c nob es enfans ,

O\u_e tu feras par tout roys triumphans .

Quant est de moy à ton nom 8c ta gloire

Feray eſcripts d'eternelle memoire z'

Et par leſquelz les gents à l'aduenir ,

Sans ſin uoudront te chanter 8c benir .

Et n'est point de merueilles ( uay-ie ſubioindre apres le recit du pſeaume) ſi

uous nous auez en haine,de ce que nous entendons telles choſes , 8c uous ac

cuſons 8è reprenons de uostre obstinee incredulité 8c opinion endurcye , car

.. I-Ielye estit auec Dieu,luy tint propos de uous en ce lâgaigezseigneun/dict il)

:a ilz ont tué tes prophetes,ôc ont demoly 8c razé tes autels,ôc ie ſuy demeure' 8c

ñ. resté ſeul,& encore pourchaſſent ilz ma mort.Et Dieu luy reſpond,I'ay enco

., re ſe t mille hommes qui n'ont point flechy les genoulx deuant Baal . Tout

ain 1 donc que Dieu n'exequuta lOIS ſon ire contre uostre peuple , â cauſe des

ſept mille perſonnages qui estoyent gents de bien, 6c qui ne l'auoye~t offenſez

auſsi n'a il encores auiourdhuy donné ſon iugement contre uous, ny ne proñ

nonce ſon dernier arrest , par lequel uous ſoyez du tout condamnez , ſachant

8c cognoiſſant qu'il en y a parmy uous aucuns,qui de iour en iour ſe font di

ſciples de Chriſhôc croyent en ſon nom , delaiflans le chemin d'erreur , 8c re

çoit chacun d'eulx les dons de gracqcomme il en est digne, articipant dela

lueur diuine , 8c receuât la clarté eternelle par le nom de ce C rist, ui est nostre,& uoid on la grace du ſhinct eſprit eſparſe en eulx en diuerſescſortes : car

les uns ſont remplis d'eſprit d'intelligence,les autres de prudence 8c côſeil, 8c

ï

en y a qui ont la force 8c la uertu,d'autres la prophetie ou la ſcience de mede- ñ~

cine,ôc de donner gueriſon aux mallades , ou d'enſeigner les ignorans , 8c de

craindre Dieu . Adouc Tryphon me dit reſpondantâ mes parolles , Sçais tu

quoyële te ueulx monstrer &faire entendre que tu es totallemët hors du ſens,

ê( ne fais que reſuer tenant tels propos . Eſcoute amy ( luy reſpond-ie lors) ie
tctauiſe que ie ne fu oncq inſenſe', 8c ne le ſuy maintenant . Mais il a este' dit 8c

prophctize', qu'apres que Christ ſeroit monté es cieulx,il nous prédroit 8c de

iureroit de l'erreur 8c ignorâce ou nous estiôs,& nous tranſinettroit le ſirinct

eſprit qui nous eflargiroit diuers dons de gracezôc qu'il ſoit ainſi,oy les parpl

es
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les du prophetezll est monté en hault (dit il)il alprins 8c osté la captiuité -, 8c a

departy ſes largeſſes aux hommes . Nous donci uminez 8c enrichiz des bie~s '

de ce Christ qui ſen monta au ciel , faiſons clairement apparoistrgque uous

qui uous perſuadez estre les ſages du monde,ôc uous arrogez deuât uoz yeulx

la ſcience 8c uraye intelligence des eſcriptures,en estes totallement ignorans,

8c cela uous .monstrons nous manifestement par les dicts des prophetes que

uous ne pouuez entendre,ôc d'auantage uous dônons a cognoistre que uous

n'hônorez le ſeigneunôc ſon Christ 8c eſleu,que des (Bulles leures d Mais nous

qui ſommes instruits par luy en toute uerité,l'adorons entierement de cueur,

de faict 8c de penſee,le cognoiſſons,l'aymons,eſperôs en luy, 8: le confeſſons

iuſ u'au dernier ſouſpir de la mort. Et uous,peut estre,ne differez our autre

raistzn de confeſſer que c'est luy qui est le uray Christ promis en la oy- ( com—

me uous rendent bon teſmoignage les ſaincts eſcripts,& oracles qui ont esté

predicts de luy,8c ſemblablement les œuures miraculeuſes qui iournellemët

ſe demonstrent 8c font en ſon nô) uous ne delayez donc (dy-ie) de le cognoi

stre pour autre cauſe,que pour la crainte que uous auez d’estre pourſuiuys des

iuges 8c magistratz , leſquelz par l'ouurage 8c instigation du faulx ſerpent,

ſeducteur 8c maling eſprit,ne ceſſerôt iamais de perſequuter ô: mettre â mort

ceulx qui confeſſent 8c reſchent le nom de Christ,iuſques à ce qu'il retourne

8c uienne de rechcf, 8c e preſence en ſi gloire 8c ma nificence pour abolir 8c

exterminer tous les uiuans,ôt rendre à un chacun ſeion qu'il aura faict 8; ue—

ſcu.A ces parolles me dict Tryphomdonne nous donc ores, 8c monstre nous

par leſcripture ſaincte la raiſon , par laquelle tu ueulx rouuer que celluy ue

tu dis auoir esté crucifié 8c estre môté es cieulx,est le C rist efleu 8c ordônede

Dieu: car tu nous as deſia aſſez preſche' 8c faict entédre par les eſcriptures que

tu as amené , que Christ ſeroit mortel 8c ſu et aux afflictions 8è iniures de ce

ſiecle, 8c qu'il auoit este' ainſi prophetizé de ſuy, d'abondant qu'il ſe monstre—

roit une autre fois à nous , ſeant en ſon throſne de gloire , 8e qu'il receuroit

l'empire 8c royaulme de toutes les nations du monde,& domineroit eternel—
lement,rendant toute autre ſeigneurie 8c royaulté ſubgeſſtte 8c ſoubmiſe a ſon

ſceptre : mais ſay nous maintenant paroistre que c'est cestuicy , du uel leſdi—

ctes propheties ont parle' . Adoncques moy:cela ( ô hommes) a este deſia eſÎ

clarcy 8c aſſez deduit , pour estre entendu par gencs qui ont oreilles : car c'est

un poinct qui est eſcript 8c couché es lieux meſmes de Yeſcripture , qui ſont

confeſſe: 8c auouez par uous : toutefois â ſin que uous ne penſiez que ie ſoye

erplex 8c en doute,8t que ie ne uous puiſſe proprement ſatisfaire 6è amener

l'es demonstrations ſur es poincts que uous requerez, certainemêt ie ne faul

dray comme i'ay promis, de uous eſclarcir tout ce qui appartient â cest arti

cle , lors que ie ſeray uenu au lieu propre 8c conuenable a telle choſeMainte

nant pour nïstir de mon theme , 8c pour ſuyure les matieres ſelon leur ordre
conioinct 8c conſecutiflie reprendray le cours des choſes1propoſſiees . Le my

stere donc de l'a neau que Dieu uous cômanda d'immo

faire la ſolennite de paſque(qui ſignifie la feste du paſſage) n'estoit autre cho—

er 8: manger pour Exodu_
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ſe,que le type 8c la figure de Christzdu ſang duquel,par la gracede la foy qu?)
a en luy,touS ceulx qui croyent en ſon nom,oignent leur maiſons,c'est à dirſie

leur perſonncgôc le fault entendre ainſi : car que la figure 8c ſemblance inné

tee du createur,ſur laquelle il forma Ada , ne fust la maiſon 8c le recet del'ha

Exad, z, laine ou ſoufflemennôc eſprit qui habitoit en luy,8c que lors iſsit de luy ( ſelô

.. qu'il est dict en la bible : Et le ſeigneur Dieu inſpira en la face dicelluy eſprit

:a de uie,_8c l'homme fut faict ame uiuâte) nul de uous,croy—ie,n'y ſaict doute:

car uous l'auez tous peu lire 8c ſçauoir . Or que ce commandement de Dieu,

quant au ſacrifice de l'agneau,eust esté ſeullement donné pour-certain temps,
ie le uous monstreray par la raiſon ſuyuante : uoſius ſçauez que Dieu ne uous

permit ſacrifier la brebis de la paſque,ſinon au lieu qui est dedié à luy , 8c ſur—

nommé de ſon nom , cognoiſiant tresbien que les iours uiendroient apres la

mort 8c paſsion de Christ, que ce lieu là de Hieruſalem qui est conſacre â luy,

&porterſon nom, ne ſeroit plus en uostre puiſianccains l'auroyêt uoz enne~

ñmys entre leurs mains,ôc qu'alors toutes uoz oblations, ſacrifices ô: immola

tiôs, 8c generallement tout ce qui appartient aux uictimegprendroit cefle, 8c

_pourtant il est ayſé â cognoistre que ce fut un cômandemêt limité par temps,

aſſauoir iuſques âſaduenement 8c mort du uray meſsias 8c ambaſſadeur de

Dieu , qui est l'agneau paſqual dudict ſacrifice , ce qui apperr encore par ce

qu'il uous fut lors enioint 8c expreſſement commâde, que ceste brebis qu'on

deuoit immolenfut rostie au feu toute entiere,ayant teste pieds, 8c entrailles,

ſans en rien coup er pour la reſeruer du lendemain , 8c pourtant estoit ce le

ſymbole 8c uray igne de la croix , en laquelle le grand Christ deuoit ſouffrir

mort 8c paſeionzcar cest agneau rosty,dont nous parlons,quand on le cuiſoit,

repreſentoit naïueinent la figure 8c forme de la croix , comme on peut ima—

ginei',par ce qu'il y auoit un obeliſque ou haste estendu 8c mis tout droit,du—

.quel la beste estoit embrochee depuis les parties extremes iuſques â la teste,

8c d'une autre broche l'eſchi-ne dudict aigneau â l'endroit ou les eſpaules ſont

. ioinctes estoit percee,de ſorte qu'est:ït cuitte en ceste façon , on uoyoit natuñ_

tellement la figure de la croix . Et quant aux deux ieunes boucs commandez

zmydg_ par le createur estre pris des cheures , pareils 8c ſemblables , au iour de ieuſne

.85 affliction cor orelle,qui estoit le iour qu'on ſe reconcilioit â Dieu,ôc pur

geoit on les pec ez(deſquelz boucs l'un estoit le ropitiateur ôcdepulſeur des

tmaulx,portât les offenſes du peuple, 8c estoit cel uy ſiir lequel le ſort echeoyt

pour en estre enuoyé , 8c l'autre restoit 8c estoit ſacrifié 8c offert-au ſeigneur)

ce n'estoit autre ehoſe,que la ſigniſiance , ſannoncement 8c l'indice des deux

preſeiices 8c aduenemens de Ieſuchrist , aſlauoir du premier, auquel uoz pre

stres,maieurs,ſcribes, anciens 8c pontifes de uostre peuple le tranſmirent hô

teuſement au ſupplice , comme une uictime ſacrifice pour purger les crimes

8c offenſes publiques, mettans la main ſur luy,8c le condamnant :i mort igno

minieuſezôc le ſecond ſera quand au meſme lieu de Hieruſalem uous uiêdrez

â recognoistre celluy que tant uous oultrageastes , qui ſans point de faulte a

esté 8c ſera l'oblation faicte â Dieu, pour racler'les pechez de tous ceulx ui ſe

ueu lent

4
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ueullent repentir 8c recognoistrc leur erreur, 8c qui ieuſnent Ie ieuſiie eſleu 8c?
mentionne par Eſaie , rompans 8c deſsirans ſobligaticctdôc neu des faulx con

tracts 8c des conuentions faictes par uiolence , 8c obſcruans toutes les autres

choſes narrees par ledict prophete , 8c racontees cy deſſus par moy , ainſi que

font ceulx qui ont receu la foy de Ieſus . Or que loblation de ces deux ani

maulx enioincte d'estre faicte au reps du ieuſne , ne uous feust ſemblablemet

ailleurs permiſe qu'en HiClîUſàlCnLÔCst un poinct,duquel uous estes aſſez ad

uertizzparquoy on peult faire pareille côſequence qu’icy deſſusVenôs main- Les-ita.

tenant,o gents de' bie(fey—ie) aux trois dixieſmes de fine farine pestrie,qu'on

offroit par commandement de la loy, pourla gueriſon 8c purgation des le
preux, n’estoit ceſi pas le uray ſigne 8c type, la uraye repreſentatiô 8c ſignifian

ce du ain de l'eu_charistie,que Ieſuchrist nostre ſauueur nous commanda ſo

lenniſenôc receuoir ſelon la foy , 8c obſeruance qu'il nous bailla en comme

moration de ſa paſsion glorieuſe,en memoire de la mort qu'il print , â cc que

tous les hommes fuſſent emondez 8c purgez, toutes ames nettoyees de leur

taches 8c uillennies,8c auſsi :i ſin que nous rendiſsions graces â Dieu,de quoy

il auoit cree le monde 8c toutes choſes contenues en icelluy, pour l'amour de

l'homme,ôc de ce u'il nous auoit deliurez par ſa ſaincte grace , 8c par le me

rite de la paſsiô de?on filz, du eché, auec lequel nous auions prins naiſſance,

8c auoit abbatu , renuerſe', 8c estruit par finale 8c extreme ruine ,les puiſſan

ces,authoritez, 8c empires de noz aduerſaires , nous auoit receuz au nombre

des ſiens,& aboly les uieilles ceriinonies par celluy,qui de ſon conſeil ô: pro

pre uouloir ſe rendit ſubget aux tourmens de la mort,â cauſe de quoy nostre'

ſeigneur parlant des ſacrifices (que lors uous luy preſentiez,uous reprend, cô

,, me i'ay deſia recite, diſant ain ipar leſprophete Malachie , l'un des douze : Ie

y _, n'ay point de laiſir en uous, dict le eigneur des armees, 8c ne receuray , ny

,,, n'auray aggrea le le preſent de uoz mains: Car depuis le ſoleil leuant iuſques

,, au ſoleil couchant,mon nom a este' glorifie 8c honnoré entre les gents , 8c en

,, tout lieu est ſencenſement offert a mon nom 8c offerte pure 8c nette : car mó

,, nom est grand parmy les nations dict le ſeigneur: mais uous l'auez prophane

,. 8c polluEtſpar ces propos,il ented parler du ſacrificqque nous qui estiós gen

tils,luy fai ons en tous les lieux ou ſestend nostre foy,qui est le ſainct pain,&:

le diuin breuuage 6c calice de l'eucharistie , que nous celebrons en ſàinctete

8c chasteté de cueur , luy rendans graces de ſes bienfaicts , 8c pourtanndict il

lors , prediſant les choſes qui aduiendroyent, que nous exaltons ſon nom' 8c

luy rendons louange 8c gloirezmais que de uous , uous le cótaminez 8c ſouil

lez . Et le commandement de la couppeure du prîpuce , qui estoitdorſdonnſe

our estre nommeemet faict ſur toute ame nee, e uictieſme iour e a nai -

Encqestoit la demonstration 8c l'ombre ou type(comme i'ay deſia declairé)

de la uraye &ſpirituelle circonciſion que nous obſeruons, par líquclle nous

ſommes deliurez de l'erreur,iniquite 8c iniustice,ou nous estiós,ôc purgez de

tous uices,q nous nous ſômes taillez 8c couppez par le nom de Ieſuchrist no

stre ſeigneur 8c maistre , qui reſſuſcita d'entre les morts en un iour de ſabbat,

M
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qui est le huictieme de la ſepmaine : car l'un des ſabbats,qui comence âluire

c our le premier de tous les iours qui ſont en la ſepmaine , est de recheſ ſelon

le nombre du circuit 8c reuolutiô deſdictz iours, compté 8c nommé pourle

huictiemoiour , 8c demeure neantmoins touſiours le premier en ſon ordre..

Et par ainſi le huictieme iour , auquel la circonciſion chamelle estoit com

mandee en la loy,Christ reuint de mort â uie, qui ſut nostre ſaincte circonci—

ſion , par laquelle Obtinſines deliurance de noz pechez.MaiS l'uſage qui uous

ſut baillé des douze ſonnettes attachees aux franges , qui pendoyent au bas

de la tuni ue ou robbe longtle 8c rogue talaire du rand ſacrificateur 8c preſï

tre, estoitîe ſigne 8c marque des douze apostregleſquelz esbranlez eſmeuz

de la uertu 8c puiſſance du grand prestre eternel Ieſuchrist , duquel ilz depen

doyent , elleuerent ſi hault leur ſon 8c uoix , qu'ilz ſeirent retentit par tout le

monde la gloire &louange du ſouuerain createur, 8c de ſon filz Ieſus , de la

grace duquel a esté comblee 8c remplie toute la terre . Et â ce(propos chanta

ñ iadis Dauid en eſprit de rophetie,diſant:Leur ſon est iſſu 8c e pars ſilr la terre

.- uniuerſelle: 8c leurs paro les ſont allees iuſques aux extremitez du monde . Et

le diuin Eſaie parlât en la perſonne des apostres( ſaiſans leur oraiſon â Christ,

' 8c luy diſans que les hommes ne croyroyent mie en leurs parolles , ny en ce

qu'ilz diroyêt auoir ouy 8c ueuzmais en la ſeulle uertu,qui ſortiroit de la puiſ—

ſance de celluy,qui les enuoye) proſere ces mots en ſubstâceseigneurzqui est

- celluy qui croyra â nostre ouye P mais qui a donne' ſoy â nostre teſinoigna—

ñ- geëEt le bras du ſeigneur à qui a il esté reuele' P nous auons crye deuant luy cô

o- me un enfant, comme une plante 8c racine en la terre sterile 8c ſeche, 8c le re

» ste qui ſuyt de la prophetie ia recite' cy deſſus . Et en ce que le prophete dict,

a Nous auons annoncé 8c crye deuant luy,u(ant du lurier, il môstre qu'il parñ
a le en la perſonne de pluſieurs . Puis ſubioinct:Ainſfſque ſaict un enſant : uou

lant dire que les mauuais delaiſſans leur malice , luy ſurent obeiſſans ôc gar

derent ſon commandement, 8e ſurent tous ſaicts,comme un enfant . Car ne

plus ne moins qu'on uoid qu'en un corps , iaçoit qu'il y ayt pluſieurs mébres

ioincts enſemble par egalle proportion correſpondante â chaſque membre,

ſ1 est ce toutefois que toute ceste maſſe unie de pluſieurs pieces, est un ſeul

cor S, 6c prëd tant elle que ſes parcelles telle denominatiô : Ainſi est ce de l'e—

gli e 8c du peuple de Dieu : car combien qu'en elle il y ayt pluſieurs hommes

en nombre,li retiennent ilz tous un meſme nom , comme estans une meſme

choſe, 8è ſont comprins ſoubs ceste haulte , ſaincte , 8c glorieuſe appellation

degliſZ-…En ſomme Iuiſs (dy—ie)ie uous puy ayſeement monstrer,que toute la

reste des cerimonies 8c institutionsde Moyſe,ſi ie les ueulx toutes nombrer,

n'estoit autre choſe, qu'une ombre, figure, type, reſſemblance, indice,ôc pro

gnostication de ce qui aduicndroit â Christ , 8c à ceulx qui estoyent preor

donnez 8: efleuz de croire en luy, 8c ſemblablement de tout ce qu'il ſeroi t 8c

diroit en ce monde : mais puis qu'il me ſemble que ce que i'en ay deſia dict

8c compte',doit ſuſfirqestant ores ſur le propos de mon ordre encommenceſſ,

ie m'en uay pourſuyure le reſidu.

‘ _ Chapitre

Exod.28.
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Chapitre huictiemqauquel ſainct Iustin reſoult 8c conclud,qu'il falloirque

la circonciſion,ſibbat,8c autres telles obſeruances,prinſient un iour quel

que fin,au lieu de 'uo nous auons le ſainct ba teſrne. Diſcourt en apres

dela natiuité de C'l1ri , 8c de (à glorieuſe 8c ~ ustre race,ôc comme il est

riay d'une uiergqchoſe ui auoit esté predicte par Eſaie 8c autres rophe
tes,les ſaincts oraclesdeſſiiluels il allegue 8c interprete:puis môstre 'erreur

des Iuiſs, qui penſoient auoir part en ſheritage de Dieu, our estre ſeulle

mentde la ſemence d'Abraham ſelon la chair ,leur decſairant qu'il n'y» a

ue le Christ ſeul,qui le leur puiſſe donner en receuant ſon bapteſme 8c ſa

Ëoy:met apres la question de Tryphon ſur cela, 8c la reſpôſe qui] luy ſeit,

8c ſubioint pluſieurs autres demandes dudict Hebrieu touc anît les ceri

monies de la loy, 8c ſemblablement les reſponſes moult belles â uoir.

9 Out ainſi donc que la circôciſion auoit prins commen

'* . 'ë cement par Abraham,8c le ſabbagſacriſices, oblations,8c

5 LX… autres ſestes par Moyſe (toutes leſquelles choſes ie uous

, ?KW

  

ay monstray auoir esté instituees,a cauſe de Pincredulité

_ 8c obstination de cueur de uostre peuple.) Il ſalloit auſsi

. --,*_. ‘“ ;p v que ſelon la uolunté de Dieu,elles euſlent fin 8c ceſſe ala

uenue de Christ ſon filz,nay d'une uierge,deſcendue de la uraye lignee d’A

braham,ôc de la tribu 8c famille de Iuda,ôc de la royale race de Dauid,lequel

Christ auoit este' annoncé 8C promis au monde, pour estre la loy eternelle de

Dieu,ôc la nouuelle alliance 8c diſpoſition du hault ſeigneur,par laquelle 8c

par l’aduenement ſien toutes nations croyantes en luy , reeeuroyent le don

de grace 8c l'eſ erance de ſalut , comme les prealleguees propheties auoient

clairement te moigné . Et ourtant nous qui nous fiſmes par Ieſuchrist de la

partie de Dieu, 8c adher mes àluy,ne nous chargeaſrnes de ceste circôciſiô

charnelle,que tant uous estimez, ne la priſines ny ne la receuſmes , ains nous

contentaſines de la ſeulle ſpirituelle obſeriiee iadis par Enoch 8c ſes ſembla

bles.Nous l’auons donc receue au ſainct bapteſme,qui estions nez en uice 8c

peche, 8c nous tient par la miſericorde de Dieu,lieu de celle q uous obſeruez

reallement par le tail ernêt du prepuce:8c est loiſible â chacun qui ueult d'en

uſer ainſi que nous ſaiſons. Or â cest heure ie m'en uay raiſonner (lu-hault 8c

diuin mystere de la naiſſance deChrist , qui me haste 8c preſIe d'en parler 8c

diſcourir. Eſiiie donc uoulant monstrer audpeuple la glorieuſe 8c triumphâë

te generation du ſauueur du môde estre in icible 8e inefſable aux hommes,

- pronôce telles arolles, comme il a este cy deu-ant eſeript: Qui est celluy(dit~

v il)qui narrera a lignee 8c raceëcar ſa uie est ostee 8c tollue de la terre , 8c pour

- les ſſiorſaictz 8c iniquitez de monpeuple il a esté conduit ala mort . L'eſprit'

donc prophctique en parla 8c raiſonna ainſi comme estantincomprehlenſi

ble, 8c du tout inenarrable la generatiô dïcelluy , qui deuoit estre naure , af?

Higé 8c meurtry , a'. ſin que par ſes playes 8c cicatrices', nous hommes peruers

6c pecheursgeceuſsions gueriſon 8c ſantéEt encore le mefineäprrtprophez

1)
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tique inſpira ledict Eſaie de dekclairer au môde la maniere côme il naistroit,

8c ce qui estoit â uenir de luy , a ſin q les urays fideles 8c croyans-en ſon nom

en peuſſent auoir cognoiſſance , «Sc entendre en quelle ſorte ſeroit en ce mô

de engendre' celluy qui ſeroit leur ſalut 8c ioye , ôc ſont les ~arx~olles de la pro

*- phetie telles: Et le ſeigneur adiousta de rech-ef-ceste paroi e a -Achaz diſant,

v* Demande ſigne pour toy du ſeigneur ton Dieu,demande le,ſOit en lieu pro—

- fond ou en hault la ſus.Et Achaz dit, ie n'en demanderay pas , 8c ne tenteray

*- pas le ſeigneur. Lors dict Eſaie,Eſcoutez rfflintenât, maiſon de Dauid, uous

- ſemble il peu de choſe de donner facherie 8c molestie aux hommes , ſi uous
== ne ſachez auſsi mon DieuêPource uouſis dónera le ſeigneur un ſigne , Voicy

- la uierge côceura 8c enfantera un filz,& appellera ſon nom Emmanuel ( c'est

~ Dieu auec nous) Il mangera beurre 8c miel tât qu'il (cache reprouuer le mal

>= 8c eflire le bien:Car auant que l'enfant cognoiſſe bien ou mal , il reiettera les

*ï maulx pour faire election du bien : car premier qu'il ſçache appeller pere ou

=> mere,il prendra la puiſſance de Damas ô: les deſpouilles de Samarie deuant

*- Ie roy des Aſſyriens,,ôc ſera prinſe la terre que tu auras en detestation, 8c por

*- teras durement hors la preſence des deux roys.Le ſeigneur Dieu amenera ſus

*- toy 8c ſus ton peuple,ôc ſus la maiſon de ton pere,des iours qui ne ſont enco- '

-= re uenus ſur toy , depuis le iour qu'il osta Ephraim le roy Aſſyrien de Iuda.

ï" Or il est clair 8c notoire â un chacun,qu'il ne ſe trouua onc homme en toute

la race 8c ſang d'Abrah:ï qui print naiſſance d'une uierge , ne duquel on dye

conception ſ1 miraculeuſe,ſaufque du ſeul Christ nostre ſauueur 8c redem

*pteur . Mais puis que uous 8c uoz maistres 8c docteurs estes ſi temeraires 8c

impude~ts,que uous auſez aſſeurer telles parolles n'estre eſcriptes ne dictes en

u la prophetie recitee,ſçauoir est , Voicy la uierge enfantera 8c portera das ſon

- uentrezainçois les deprauez par faulſes interpretations, diſans qu'elles ſe treu

d uent couchees ainſi , Voicy la ieune fille côceura 8c enfantera un filz , 8c in

terpretez leſdictes parolles autrement que nous , les referans âEzechie qui

fut uostre roy,comme \i elles auoient esté prophetizees de luy.A ceste cauſe

Ïeſſaieray 8c mefforceray de confondre un peu uostre opinion , 8c de uous

faire clairemét paroistre , que tous les mots de la ſuſdicte prophetie 8c diuin'
oracleſſ,doiuent estre entendus 8c expoſez de celluy que nous confeſſons estre

nostre Christ : car en ce faiſant ,â tout le moins ſeray-ie trouue'- , quant à ce

q qui uous touche, 8c appartient a uostre ediſication , innocent 8c ſans au

cune coulpe , puis que ie me mets en deuoir , 8c ſay tous mes effors de uous

attirer par claires 8c uiues demonstrations à la uraye 6c entiere creance. Et

ſi uous , ou pour l'obstination de uostre cueur endurcy, ou par foibleſſe 8c

debilité de nature,ôc imbecillité de cerueau,craignans la ſentence de la mort

ordonnee 8c destinee aux Chrestiens , ne uous uoulez ioindre â la raiſon 8c â

la uerité,ie m'en rapporte â uouszcar uous ſeuls ſerez cauſe de uostre perditió

8c ruine, comme i ſe uerra manifestement , uous aſſeurant bien d'une cho

ſe, que ie uous ueulx ſoingneuſement mettre deuant les yeulX,:ï ſçauoir que

uous uous trompez grandement , estimans que pour estre iſſus de la ſemen

ce
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ce d’Abraham~,ſelon la chaitäèelle cauſe ſeulle uous doiue faire infalliblemëñ

heriter &r donner le grand heritage 8c bien eternel, que Dieu par le moyen

de Christ apromis eflargir aux ſiens 2 car certainemêt nully,ny de ceulx meſî

mes qui ſont ſortis du ſang d'Abraham,ne receura en façon qui ſoit, un brin

de la biçenheuretépromiſe , ſil n'est ſemblable en opinion 8c creance â la foy

dudict Abraham , 8c qu'il n'ayt eu claire cognoiſſance de tous les mysteres

eſcripts es liures 8c memoriaux des diuins prophetes . Et uous dy dauätage,

qu'il y eut touſiours ancienneméten uostre loy , un côrnandemêt ordonné

pour paruenir àla beatitudeôc cognoiſlànce de Dieu,8c aux œuures dela pie

te' 8c iustice , monstrant la maniere de bien uiure , duquel ne ſe falloit efloi—

gner, uiconque uouloit auoir part au ſuſdict heritage . Mais quel precepte

y eut i onc plus manifeste , que celluy qui uous annonce Christ P Welle añ

ction fut onc de telle ſorte eſclarcye? quelle prattique ainſi ordônee 6c dicte,

comme celle qui ſe refere au ſainct 8c ſacre' mystere du ſilz de Dieu 2 Quelle

autre inionctiô 8c histoire fut d'une meſme façon publiee, que celle qui de

note l'incarnation de Ieſus 2 8c tout à cauſe de Yopiniastrie 8c pertinacité de

~ uostre peuple testu,qui ſera iugé ſelon ſa foy 8c ſes oeuures,ôc non ſelon ſa ra

ce.Et qu'il ſoit ainſi , le ſeigneur le prononce dans le liure d'Ezechiel parlant

de cela en telle ſorte:Encore que Noé,Iacob ôc Daniel demandët grace pour

enfans ou ſilles,ſi ne fleur ſera il pas pourtant octroyé . Et en Eſaie a ce meſme

propos parle en ceste maniere:Ainſi a dit le ſeigneur Dieu:Et ſortirôt 8c uer—

ront les membres des peruers 8c tranſgreſſeurs : car leur uer ne mourra ia , ne

leur feu ne ſamortira,ainçois ſeront -â la ueue de toute chair 8c ame uiuante. ~

Il uous fault donc reietter ceste eſperance uaine , arracher 8c coupper de uoz

ames ceste confiance que uous mettez en uostre race, 8c entendre ſoigneuſe—

ment,par quelle uoye uous obtiendrez remiſsion de uozpechez . Et qu’estce

qui uous peult dônerlïnfallible attente de paruenir àla iouyſſance du grâd

threſor promis par Dieu le createuLEstimez donc qu'il n'y a qu'un_ſeul che'

minpour y uenir,qui est celluy qui nous meine â la cognoiſlänce de Christ,

lequel ſi uous prenez pour guide, 8c uous lauez en ce ſainct baing, que Eſaie

uous a ſouuent preſché,par lequel uous ſerez nettoyez 8c purgez de tous uoz

n1effaicts,8c qu'en apres uous uiuiez innocentement ſans commettre aucu

ne offenſe,ou l'ayant commiſe, uous en repentiez , ſans point de faulte uous

aurez part en [heritage que frustratoirement uous attendez par autre moyê.

Adoncques Tryphon,Encore(ſeyt il)que ie ſoye ueu interrôpre ton propos,

lequel tu dis 8c estimes neceſſaire d'estre diligemment recherché Sc eſclarcy,
toutefois par ce que la demâctde que ie te ueux faire me haste ſi fort,que ie ne

ſçauroye auoir patiêce,arreste toy ie te prie,8c endurc que ie Einterrogue pre

mieremêt d'un poinct dôt ie deſire Yexamé 8c reſolutiôDemâdeduy reſpôd—

ie)tout ce qui te uiêdra en fantaiſie , 8c dont tu auras memoirezcar auſsi bien

apres toutes interrogations 8c reſponſes , mefforceray-ie de reprendre mon

ſubget 6c theme 8c d'y mettre fin ſi ie puy.Lors luy:Dy moy donc,cculx qui

ont ueſcu ſelon la loy ordonnee par Moyſe,auront ilz uie en la reſurrection

M iij
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des morts , ſemblable â celle de Iacob , Noe., 8c Enoch , ou filz ſeront con

damnez â mourir du tout, ou a uiure autrement que les ſuſdictz. A quoyie

luy ſcſpôd , TËyaÊt dict (il: hôme)ôc iiccicâſautllsotltéldu päophetä Ezegllèiel,

a ui ar e en ce e orte:Si ien Noé, aco , 6c anie me eman ent ou

.. stllesîſi ne leur ſera il rien accorde' de leur demande',ains ſera un chacun iuge'

ô: ſauué ſelon ſa iustice:c'est â dire,il receura tel payementquaura deſerui ſa

probité.T'ayant donc propoſé cela, il ſenſuit bic' que i'ay dict,que les ancies

qui en la loy de Moyſe aurôt gouuemé uertueuſement, 8c ueſcu ſelon droit

8c raiſon,qu'ilz receuront ſemblablement le ſalut de uiezcar certainement en

la loy de Moyſe n'estoit rien ordonné, qui ne fut naturellemët iuste 8c bon,

ſainct 8c raiſonnable , commandans ;î tous hommes qui luy obeiſſoyent, de

faire actions honnestes 8c uertueuſesEt ſemblablemet pluſieurs autres cho;

ſes auoyent este' eſcriptes 8c establyes en icelle,pour ſobstination 8c incredu

lité de uostre peuple , qui .furet obſeruees par ceulx qui en ce temps la estoiêt

ſubgets ala loy . Puis que doncques que ceulx qui auront faict œuures , leſl

que les ſont ſelon la loy de nature uniuerſellement bonnes,ôc ne peuuent ia

mais estre mauuaiſes,ſont aggreables a'. Dieu,ilz receurót certes par le moyen '

de Christ,auec leurs peres 8c predeceſſeurs Noé, Enoch , 8c Iacob, 8c tous au

tres qui ont ſainctement paſſé ce môde,’le loyer de la uie eternelle,lors q tous

les morts reſſuſciterôt 8c trou ueront telz perſonnages lieu parmy les patriar—

ches , nommez en la trouppe 8c compagnie des urays fideles , ui ont eu la

cognoiſſance du ſilz de Dieu, qui ont eu la cognoiſſance de ce C rist , qui e

stoit auant qu'il y eut au ciel ſoleil , ne lune,ny autre estoille eſclaitante , 8c_

ui uoulut prendre incarnation 8c humanité,dans le uentre de la uierge,qui

deſcendoit de la uraye progenie de Dauid , ſoul-Frac le bô Dieu estre couuert

de nostre eſcorce, à celle fin que par tel diuin 8c ineffable mystere 8è œcono

mie,le faux ſerpent qui au commencement par ſa malignité nous deceut, 8c:

tous les autres anges , qui en malice furent ſemblables a luy , fuſſent du tout

mis en destruction 8c ruine , 8c que la mort qui exerceroit ſur nous ſa tyran-y

nie,fut ſi bien esbranlee de ſon empire 8c force, que nous n'en tinſsions plus

de compte : car ſans point de faulte au ſecôd aduenemët de Christ,ellc ſe de—

partira totallement de ceulx qui ont ſuiuy la uraye foy de Dieu , 8c ont mis

durant leur uie,toute.leur entéte a luy complaire , de ſorte qu'elle n'apparoi—

stra plus 8c n'en ſera non plus memoire,que d'une choſe du tout aneantieEt

alors ſe prononcera le dernier iugeinent , par lequel les uns ſeront iugez 8c

côdamnez au feu,qui ne prend ceſſe,pour y estre enuoyez 8c punys _eternel—

lementzmais les autres plus heureux ſeront enſemble , auec les ames celestes

unis à l'immortalité 8c incorruptibn de uie,ſans peinqſanspaſsiô ,ſans dou!

leur,ains comblez de ioye eternelle.Or ie te demandqfeit il- lors ) ſi quelques'

uns de ce temps icy ueullent encore obſeruer les ordonnances de Moyſe , 8c

uiure ſelon l'ancienne loy, 8c neantmoins croyét en ce uostre Ieſus cru ciſié,

confeſſans 8c cognoiſſans,que c'est luy qui est le uray Christ de Dieu,8c qu'à

luy ſeul a esté donnee puiſſance de iuger uniuerſellemêt tous les hômes de la

terre,
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terre,& que le royaume eternel des 'cieux luy appartient,commeſon propre

heritagqpourront ilz estre ſauuez? Examinons donc (luy feyñie) 8c recher—

chons enſemble cest article encore : Aſiauoir mon ſil est permis d'obſeruer

ores toutes les cerimonies instituees par Moyſe.Con1ment(ditñ il)nous ne co -

gnoiſſonsâ reſent(comme tu as dit)ne l'agneau de la paſque qu'on le puiſſe

immoler ail eurs , ne les deux boucs commandez d'estre preſentèz â Dieu au

iour du ieuſiie,ny en ſomme toutes les autres oblations ordônees par la loyñ.

Welles choſes(fay—ie) est il donc im oſsible ou poſsible de garderëie te prie _ ’ ~

dy le toymeſmes '. car croiras tu q~cel uy qui n’obſerue les ſaincts 8c eternels

poincts de iustice , ou n'aura ſelon iceux regle ſa uie,puiſIe aucunemét estre

ſauué? Adócques luy,Sabbatizer (dy—ie)c'est â dire ſolénizer le ſainct iour du

ſabbat, estre circoncisſianctiſier 8c celebrer les festes ſelon les moys,lunes, 8c
recourſe des calendes,obſeruer les me~strues ſelon la loy, 8c le baing ordonné Lffliî-ctïí*

pourſe purger 8c nettoyer quand on a attouché quelque choſe immonde 8c

interdicte par Moyſe,ou qu on a esté en compagnie telle , qui ne gardera ces _

choſes,ne pourra paruenir au ſalut de uie.Ie luy demande lors : Et Abraham

dôc,Iſaac,Iacob , Iob,ôc Noé , 8c ſil en y a eu d'autres deuât ou apres eux,qui
ayent ſemblablemectt cheminé en la uoye de Dieu, comme ie puis direSarra,

la femme d'Abraham , Rebecca,qui fut conioincte par mariage auec Iſaac,

Rachel eſpouſe de Iacob,ôc ſemblablemêt Lia, 8c toutes autres tellesjuſques

â la mere de Moyſe fidele ſeruiteur de Dieu,qui nbbſeruerent en la maniere '

ue uous faictes les choſes ſuſdicteszâ ton aduis,ces perſonna es obtiendrót '

ilz le ſalut eternel? A quoy luy ſoudainemét, Comment (dit ſi) Abraham ne

fut il circoncis 8c tous ceux qui ſuyuirent apresïle ſçay tresbien ( reſpond—ie)

qu'Abraham ſe tailla le prepuce , 8c tous ceux qui deſcendirent de luy , 8c ay

amplemét ded_uyt entre pluſieurs autres choſes cy deſſus recitees, pour quel

le cauſe la Circonciſion leur fut baillee,ôc ſi ce que i'en ay dit ne uous a enco

re tiré de mon parti,ny ne uous induyt â me croire, examinôs de rechefcest

article, 8c en faiſons inquiſition plus diligëteEt quât aux autres poinct-Hdd?

quelz maintenant nous conſultions 8c diſputiôsmul de uous n'ignore u'ilz

n'ont esté .en obſeruance, ny en conſideration iuſques es iours de Moy e . Et

n'y a eu, pour briefparler, aucun de tous les iustes qui auparauant en ayt te

nu compte en façon que ce ſoit,ne auquel auſsi il ayt esté commandé,ſaufla

circonciſion qui print commencement au temps d'Abraham , â qui elle ſut

ordonnee.Nous ſeauons bien,dict il,cela.Et quant aux erſonnages mentiô

nez , nous confeſſons qu'ilz ſont ſauuez . Et moy de rechef continuant mon

propos luy dy : Et ſi entendez bien encore qu'a cauſe de la dureté de uostre

peuple,tous ces commandemens recitez,uous furent baillez de Dieu , par la

bouche de uostre legiſlateur Moyſe,â ſin que par iceulx qui furent en grand

nombre,uous euſsiez en toutes uoz actions, le ſeigneur touſiouts deuant les

yeulx, ôc ne commêceiſsiez iamais âcommettre iniustice,ny offenſer ſa ma

iesté diuine, par blaſpheme ou i~dolatrie:car l'ornenient teint en graine , dôt

uops estiez enchargez border uoz robbes ſelon le commandement , ou il est

- M iiij
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.. eſcript ainſi:Parle aux enfans d'Iſrael, 8c leur dy qu'ilz facent des franges ſur

,, les bords de leurs uestemens , 8c mettront 'es franges du bord un ruban d'hy

., acinthe,c'est â dire de couleur-rougeastre, ne ſignifioit autre choſe qu'un re

,, cors que par là Dieu uous faiſoit de ne mettre en oubly ſes commandemes:

,, car dict le texte de la Bible, Vous aurez telles franges,â _fin ue quad uous les

,, uerrez,il uous ſouuienne des ordonnances du ſeigneur 8c es ſaciez. Et uous

fut en outre enioinct que uous les euſsiez en garde,ôc les portaſsiez eſcriptes

en petites tayes,ou membranes de parchemin,auec certains characteres que

nous estimons estre totallement ſaincts , a cauſe qu'ilz contiennent les pre

ceptes du ſeigneunôc uous affubliſsiez touſiours d'ic’eulx, myz ê( attachez es

lambeaux de uoz robbesPar leſquelles choſes on uous uouloit flechir 8c per

ſuader d'auoir touſiours memoire de Dieu , 8c d'enraciner en uoz cueurs,

8c y ficher l'indice,table,8c memorial de ſes ſaincts editszmais ce fut en uain,

car pour tout cela. uous n'eustes onc 8c n'auez encore aucune ſouuenance

d'iceulx,ny ne uous ſouuient tant peu qui ſoit d'enſuyure la uraye religiô 8c

culture diuine : ains qui pis est , ne peustes onc estre induits ne perſuadez à

n'idolatrer 8c porter honneur aux diables. Pourtant du tem s d'Helie,le ſei

gneur comptant le nombre de ceux qui n'auoicnt adore Baa ,ôc ne ſestoient

prosternez deuant luy,n'en nombre que ſept mille d'un ſi grand peuple que

estoit le uostre : 8c en Eſaie il uous reproche 8c tanſi: , diſant que uoz enfans

ont faict ſacrifice aux idoles : Mais nous au contraire our ne ſacrifier â ceux

auſquelz nous auons creu d'autrefois , 8c leur auons fgict hommage , endu

rons ores d'estre conduits iuſques aux extremes punitions,& nous preſentes

uoluntairement â la mort, nous reſiouyſſans de mourir pour ſi belle 8c hon
neſſste occaſion , 8c eſperans que Dieu nous reſſuſcitera par Ieſuchrist ſon filz,

8c nous fera uiure pepetuellement ſans douleur,corruption,ny afflictiomôc

telle est nostre confiance 8c eſpoir infallible . Et estimons encore qu'à la ue

rité les choſes,qui â cauſe de uostre obstination 8c dureté de cueur uous fu

rent enchargees , ne proufitent de rien , quant â la perfection de la uie heu

reuſe,ny ne ſeruent aux œuures de iustice,ny au ſeruice de Dieu. Or ſi quel

cun(me dict Try hô de recheflcognoiſlant ce que tu dis estre uray,ôc croyät

encore 8c confe ant ta foy,auoue celluy que tulpreſchcs estre le uray Christ,

ſaddonne totallement à l'enſuyure , croire en uy,ôc l'adorer , ueult neant

moins garder ces anciens commandemens de la loy, dont nous parlons , re

ceura il ſaluÜA quoy ie fay telle reſponſezle te dy ( Tryphon) qu'il me ſem

ble qu'un tel perſonnage ſera uoirement ſauue,pourueu qu'il ne fefforce t0-

tal lement d attirer à ſa ſuperstition les autres,â ſçauoir ces payens, qui par Ie

ſuchrist ſe ſont circoncis de leur erreur , 8c ont creu en Dieu ,leur uoulant

perſuader qu'il est neceſſaire d'obſerucr leſdictes cerimonies , 8c que ſilz

ne les gardent,ilz ne ſçauroyent paruenir au chemin de ſalut , tout ainſi que

tu as faict au commencement de nostre colloque, me uoulant faire a croire,

8c aſſeurant que ie ne pourroys receuoir la beatitude eternelle , que ie n'ob

pſeruaſſe entierement les institutions mentionneeS.Adócques luy:Pourquvoy
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as tu donc mis ma demande en quelque doutqufant en ta reſponſe de tel lâ

gageêVn tel homme(as tu dict) ſera iauucäcôme il me ſemble : â quoy tient'

il q tu ne le m'ayeS 'reſolu,ſans adiouster ces mots(côme il me ſembldqui de

notent incertitudqſi n'est qu'il en y ayt d'autres qui ſoient de côtraire aduis,

ains tenâs pour certain que telles gents,que ie t'ay propoſeflne ſeront ſauuez.

Il en y a ſans point de faultesteſpond-ie )de l'opinion que tu dys,8c qui n'au

ſent encore prattiquet ne conuerſer familicrement auec tels ſu erstitieux,

l'es abhorristansſhc fuyans du tout leur compaigniefic ne les uouſans hanter,

ou auoir a pot 8c â feu,estimans qu'ilz tiennent du uieux leuainzmais en m6

endroit,ie nc les ap reuue ne loue en cela, ains estime que ſil ſen treuue qui

par imbecillite' d'e prit 8c ſcrupule de cîonſciencqueullent 8c peuuent obler—

uer les cerimonies ordonnees par Moyſe (leſquelles toutefois nous ſcauons

bien n'auoit esté instituees que pour certain temps, âcauſt: de ſincredulité

de uostre peuple)qu'ilz" le peuuent faire , mais qu'ilz mettêt du tout leur eſ— flſilſujäfuîëg'

poir en Ieſu christ,& cheminent en la loy de la iustice eternelle ,— Obſeruäs in- qui obſ-ſſrxZ-ſſrozr

uiolablement les articles de la foy , 8L les commandemens , qui par la loy de f?? ggſſfſi"

nature ſont perpetuellemët bons 8c iustes,ôc adoräs Dieu de tout leur cueur. q…- ne-ſl-ruérïe'
Et ſilz ueullent conuerſer auec les Chrestiens 8c urays ſiçleles , qu'ilz uiuCntXF-ZËP"“"°ſſſ;²'

auec eulx en paix 8c côcorde, 8c ne taſchent point(cóme ſay cy dcuât dict )a /zÏ-,zleur mettre en teste ne la circôciſiôme le ſabbat,les uouläs induire dobſeruer "AIT 11"" 4T*

côme eux telles ſuperstitiôs 8c toutes autres ſemblables obſeruances qui ont Ãïſſſſnſſiïïíſſ

maintenant pris ſin : ainçois fault qiſunys 8c conformes en toutes choſes les mem- èflnät/Û'

prenêt pour côpaignôs 8c freres, participer auec eulx en leurs afflictions, leurZÎſZJſÏ-:æſſſiz

aydêt en leurs charges 8c offices,ôè les tiennét côme iſſuz d’un meſme ſangEt dcjlelrurrarlcr

ainſi(ô Tryphô) fault il reſouldre quant â ce poinct . Mais ſi quelques uns de 'm' 'Fm'

uostre nation 8c loy,ſe diſans Chrestiescontraignent(luy fey-iekotallement

les Gêtilz 8c estrangers qui ont receu la foy de Christ , de uiure ſelon la reigle

preſcriptepar Moyſe,Ou autremét ne les ueulët receuoir,ny eux meſmes par

ticiper en a cômunion _ôc ſociete de meſme doctrine 8c institutio de uiure,

certainemêt ie ne les aduoue aucunemët , 8c ne les reçoy de mon partyzmais

auſsi ne condamneray-ie pas ceux qui confeſlàns entieremët Ieſuchrist estre C _d , ct

le ſauueur du monde,ôc gardans ſes commandemésf adherent neantmoins8c croyent au dire des uostres,quant â la police legale de Moyſe.Au~ contrai- L'or-FAB? *gp- _

re ceulx qui ont unefois cognu 8c creu en Ieſuchrist ,lpuis pour quelque 0c- Æenfflſſiſamze

caſion, quelle que ce ſoit,{e retournentôc reduiſentâ a uieille institution ôc fdyrtícgasdít ea*

façon de uiure de uoz loix ,ôc nyent que cestuy Christ nostre , n'est le uray :Zſſîiîuaàtîſî:

Christ, ſi auant la mort ilz ne ſe repentent 8c recognoiſſent leur erreur, ie leds ladeſzdzd d”

iuge du tout perdus: au reng deſquels ie mets ſemblablement tous les deſce— 2

dans de la tige 8c ſemence d'Abraham qui uiuent ſelon l'ancienne loy, 8c ne dm [app-ella il

ueullêt receuoir Ieſus pour le Christ 8c ſauueur 8c redempteur des hommes, PW"

ſi auant leur' treſpas ilz_ ne uiennentâ la lumiere 8c clarté de nostre foy : car

ſans doute tant qu'il en y a de tels iront en perdition eternelle , 8c meſmemet

ceulx qui dans uozſynagogueS-ont anathematize' 8c eXecre' , detestent 8c ana
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“thematizent de iour en iour , 8c ſont injures abominables au filz de Dieîu,au

plaſmateur 8c liberateur de l'humain lignage: 8c tout cecy(fay-ie)t0us ces ad

uertiſſemens mets-ie en auant,â fin qu'ilz puiſlent acquerir leur ſalut,ôc estre

deliurez de la peine 8c uen eance du feu eternelzCar a bonté,miſericorde 8c

amour de Dieu enuers lesſiommegſemblablement ſinſiny threſor de grace

qui est en luy,font comme recite Ezechiel , que le pecheur ſo repentant est
reputeſſ enuers luy,comme innocét &r iuste: mais ce luy qui d' omme de bie

ſe rend inique ôc peruers,qui laiſſe le uray culte diuin,abandonne les œuures

de la iustice,ôc ſe retourne àlïmpieté, mettât ſon cueur en toutes peruerſes af

fections,est certes auſsi enuers luy estime' pecheur abominable 8c reprouue',

8c pour tel le tient il 8c cognoit.A ceste cauſe nostre ſeigneur Ieſuchrist nous

" dict 8c declaire telles parolles, Ie uous iugeray ſelon les œuures eſquelles ie

" uous trouueray.

Chapitre neufuieme, auquel Tryphon prie Iustin de reprëdre ſon propos,&

de luy monstrerpar raiſons apparentes,comme Christ est ſilz de Dieu: car

c'est un article qu'il ne peult croire,de laquelle meſcreâce 8c faulte de ſoy,

ledict Iustin luy rend raiſon, 8c anieine pluſieurs ropheties , par leſquel

les il monstre euidemment, que Ieſus en qui les C restiens croioyent , est

le ura Christ, ét' que ſainct Iean baptiste repreſentoit 6c figuroit I-Ielie,

apres l; mort duquel , 8c celle de Ieſuchrist , ilz n'ont eu ne prophetes ne

roys yſlus de leur ſang: faictapres mëtion de deux aduenemêts deChrist,

qu'il prouue par la ſaincte eſcripture , Le premier fut ignominieux quant

au monde, 8c toutefois par cestuy la,Amalech,c'est âdire Satan,fut uain

cu:Le ſecond ſera triumphant 8c glorieux : 8c ſur la ſin du chapitre il alle

gue la prophetie de Zacharie , pour monstrer que bien que le Christ ayt

prins incarnation humaine, ſi n'est il pourtant deſcendu de ſeméce d'hô

me,ains par la uolunté 6c puiſſance de Dieu a este' côceu du ſainct eſprit,

dans le uentre d'une uierge yſſue de la lignee royale de Dauid. '

og.

    

9;;- __ ;ſx- - Pres les choſes par moy dictes cy deſſus, Tryphon me ua

F?? ‘ uſer de tel lan ai e:Nous auons dict il) entierement en-~
~ Ë-Ï »Â- *" . g g . .

‘ 2S* ' v q? tendu ton iugement, quant aux matieres que tu as entre

' ~ (ii _W melle a ton ro os rinci 'al.Or re rend maintenan-t ton
,, P

V

(Wc 'A _

' theme au lieu ou tu as faict poſe , 8c pourſuy le, &mets â

tout incroyablqôc tel, qu'il est impoſsible d'estre demonstré : Carde dire 8c

pro oſer(comme tu fais)que ce tien Christ est Dieu,8~c qu'il a esté deuät tous

es iecles,& puis fest tant abbaiſſé qu'il a uoulu deuenir homme 8c prendre

naiſſance en ce monde : d'abondant qu'estanthôme il n'a toutefois esté creé

ny engendre' d'un homme,est une propoſition non ſeullement abſurde 8e a

liene de la nature,mais follement auſsi 8L temcrairement pronôcee. A quoy

ie luy reſpond ainſi,Ie ſuy certain que tel propos ſemble esträge 8c paradoxe,

c'est à dire hors la commune opinion, 8c ne peult meſmement entrer au cer

ueau

  

ſi fimcar â la uerité ce ue tu entens rouuer,me ſemble duq P
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'ueau des gets iſſus de uostre race, 8c qui_ſuyuent uostre loy:car uous ne uou

Iustes onc entendre les choſes de Dieu , ne garder ſes ſiincts cômandemens,

ains auez touſiours mieux aynré ſuyure-les ordonnances 8c traditiôs de uoz

maistres,comme Dieu meſme uous en crye 8c obiurgue . Or en 'concluſion

(Fay-ie) te dy Tryphon ,.qu'il ne ("enſuyf pas que l'article de nostre foy , qui

dit 8c propoſe q le Christ de Dieu est tel que ie ce l'ay deſpeint, ſoit destruit 8e

annulé,quand bien ie ne te pourroye monstrer , ne faire particulieremét en

îtendre,qu'il a este' precedent tous les ſiecles , qu'il est filz du createur de l'uni—

uers,qu’il a esté faict hôme,8c qu’il est nay d'une uierge: mais il ſeroit bie' de'

struit par ceste demonstration uniuerſèllqaſiauoir que quicôque ſoit cestuy

ou ſera,c’est luy qui est le Christ de Dieu. Or ſi ie ne te monstre qu'il est pre

existent, c'est à dire estant deuant la creation du firmament 8c de la terre , 8c

qu'il a ſouffert d'estre ſaict hommeſemblable a nous en paſsions 8c afflictiôs

ayant chairhumaingôc tout par la uolunté de ſon pere , il ſera certes raiſon

nable de dire ſeullemengque ie ſuy en cela errant 8c ignorant : mais non de

nyer que cestuy cy, en qui nous, croyons ne ſoit le uray Christ , ſi bien il ap

paroit,nay des hommes,tout ainſi qu'un homme, 8c qu'il ſemble qu'il' ayt e-~—

ste' deſignécpar electió 8c ſuffrages pour estre le Christ. Car, amys(dy—ie)il en'

y a encore e nostre nation 8c peuple ,leſquels confeſſans que uoirement

cestuicy est le Chriſhpublienttoutefois 8c diuulguët par tout, u'estant luy

uray homme ,il a este auſsi engendre' 6c procree’ des hommes, â(l'opiniô deſ

quels ie n'adhere aucunement , car elle est ſaulſe 8c pleine d'erreur , encore

qu'il y eut beaucoup de gêts qui fuſſent decest aduis, 8c qui le me uouſiſſent

perſuader : car nous n'auons esté induitz ny admonestez par doctrine hu

maine,ne par commandemens d'hommes de croyre en Christ, 8c nous met

tre ſoubs ſon obeiſſance , ains ont esté les diuins oracles 8c ſainctes parolles

des bienheureuxprophetes inſpirez de Dieu,qui le nous ont mis en teste , 3c

nous ont preſche 8c publie' telle loy .Ce dit , Tryphon replique ainſi : Ceulx

(ſaict iDqui [estiment hôme pur,nay des hommes, 8c par election auoir *esté

oinct 8c appellé en ceste ſupreme dignité de Christ , me ſemblêt auoir meil

leu r~e opini6,8c dire choſes plus urayſemblablegque ne ſont celles que toy 8C

ceux de t'a ſecte diet 8c preſchentzcar il est certain que nous tous tät que nous

ſommes,attédôs un Christ 8c n1eſsias,ôc estimôs qu'il ſera' uray hôme côceu
8c cree d’ü autre hôctme,8c qu'Helie uiendra en ce môde,par les mains duquel

il ſera oinct 8c ſacréSi dócques celluy dont tu parles est cognu 8c receu pour

le uray Christ,ôc qu'à la uerité il le ſoit,il fault pareillemët croyre qu'il est hô

me,8c qu'il a pris entieremêt naiſsâce 8c origine des hômes: Mais par ce qu'il
apparoit clairementctquÏ-Ielie ne l'est uenu oindre , fordône 8c pronôce qu'il

n'est le uray Christ,ôc ne doit estre tenuſpour tel.Sur quoy ie luy fay telle de.

mande:N'est il uray (Tryphon) que la aincte eſcripture dict par Zacharie le
prophete, quT-Ielie uien ra 8e deſcendra au môde auant le grâd 8c eſpouuect

table iour du ſeigneurëOuy urayemêgreſpond-ilsi doncques (ſubioinîg-ie)

la parolle diuine,nouS côtrainct de confeſienque deux aduenemês de Christ?
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ont esté annoncez par les prophetes, l'un qui ſeroit ignominieux , 8c auquel

il ſouffriroit mort 8c paſsió,8c ne ſeroit cognu pour tel qu'il est,ains resteroit

uil 8c obſcunmeſpriſë 8c laidangé des ſiens : l'autre au contraire triumphant

8c plein de gioirqauquel il iugera tous les mortels , comme i'ay amplement

declaireſſ es matieres precedentes.Ne‘dirôs nous pas 8c côfeſlerons,que l'eſprit

de Dieu a nómeement annonce que Helie ſeroit le precurſeur 8c auantcou

reur de ce iour formidable 8c plein de merueilles, auquel ſera la ſeconde ue

nue de Christ.Il n'y a rie' plus uray, dict—il. Et nostre ſeigneur meſmes (dy-ie)

en ſes ſermons 8c ſainctes predications nous affirme qu'il ſeroit ainſi , diſant

qu'Helie uiédroit un iour,&: nous le croyons auſei, 8C ſçauons qu'il est uray.

Et paroistra ledict Helie au monde ,lors que le ſau ueur qui est ce Christ, au

quel nous nous ſommes dónez,deuallera des eieulx, 8c ſe monstrera aux hô

mes en ſon throſne royal 8c ſiege de gloire. Et quant â ſon premier aduene

ment,certes le meſme Helie qui precedera le ſecond , est pareillemêt compa- .

ru au parauant d'icelluy, 8c l'a prcſche' 3c annonce' , non en perſonne propre,

mais en eſprigtranſinis 8c ſuſcité par Dieu le createur dedans le corps de Ian

baptiste , qui fut prophete yſſu de uostre lignee , apres lequel nul autre pro

phete ne fest trouue parmy uous , ains a esté le dernier extraict de uostre ra;

’ cqqäe (Dieälayrlt enulqye en cp moncciie, pour estredle grâd herault: 8c roy d'ar

mes e on z, e ue eât ſur a riue u euue Ior ain , c oitâ aulte uoix:~ Ie uous baptize ecrli eau en repentence de uoz pechez: meſs un plus fort ue

*- moy uiêdra apres moy,duquel ie ne ſuy digne de porter les ſouliers: icel uy

*- uous baptizera au ſainct eſprit 8c feu.Son uan ſera en ſa main,& pur era ſon

ï* aire , 8c aſſemblera le froment en ſon grenier: mais il bruſlera la ail e au feu

*- qui iamais n'esteint.Et fut mis ce grand prophete 8c precurſeur de Ieſuchrist,

dont ie parle,en priſon par Ie commandement du roy Herode , qui domina

Elle efloitfill: Jeſllſ uous,ôc uenant la feste que ledict Herode celebroit en memoire du iour

ëwdùdïéſëm' de ſa natiuite',en laquelle il faiſoit un festin,ſa ni epce ſille de ſa ſeur ieune gar

me de Philippe , ,_ _ ,

fitruſflerode. ſe,&: ſaffrettqdanſa deuat luy,& luy pleut moult , de ſorte qu 1l luy dit qu el

Wîî- ë' le demandast ce quelle uouldroinôc qu'il le luy ottroyeroit. Lors la mere de

ceste fille l'emboucha ſoubdain , 8c enhorta qu'elle requist au roy la teste de

lan , qui estoit detenu priſonnieraflc l'ayant demandee 8c obtenue,le roy en

uoya à la priſon,ôc cômanda qu'on apportast ladicte teste dans un plat.Voy

la ce qui aduint â ce grand perſonnage , l'eſprit duquel estoit ueritablement

celluy d'Helie,ôc pourrit dict nostre ſeigneur, lors qu'il estoit en terre,reſpô—

dant â ceulx qui diſoyent qu'Helie deuoit preceder 8c uenir deuant luy le

o- ChristzHelie certainement uiendra 8c racoustrera tout: mais ie uous dy que

- Helie est ia uenu 8c ne l'ont cognu , ainçois luy ont faict tout ce qu’ilz ont

*- uoulu . Et dict l’euangiIe , que lors les diſciples entendirent clairement qu'il

parloir de Ian baptiste , par lequel Helie estoit ſiguré . Adonc Tryphon me

ua dire, tu me conte merueilles 8c choſe difficile :i croyre , diſant que l'eſprit

meſme prophetique de Dieu , qui estoit en Helie , fut ſemblablemët en Ian.

Côme trouue tu cela ſi estrange(luy replique-ie) ueu qu'il en aduint de meſ

mes
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mes a Ioſué filz de Nun, qui ſucceda a Moyſe en la principauté 8c conduirte

du peuſple , lors qu'il fut commandé audict Nloyſe d'impoſer 8c' mettre les

>- mains ur ledict Ioſue',luy diſant le Seigneur: Et ie transfereray en luy ce qui .

- est d'eſprit en toy: ne te ſemble il qu'il ſoi-t ainſi que ie dy ë Ouy certes,feit—il. .

Tout ainſi_ donqpourſuy-ie) qu'estantMo ſe encores_uiuant,8c conuerſant

parmy les hommes, le ſeigneur tranſporta stir la' perſonne de Ioſue' , quelque —

part de l'eſprit qui estoit au corps de ce grand legiſlateurzſemblablement a il
peu faire uenir ſur Ian le don de prophetie dont Hſſelie fut illustré . Mais cela

ne fut cognu par' uous,a ſin qu'ainſi que Christ apparut aſa premiere uenue,

ſans honneur 8c gloire : ſemblablement la premiere apparition de l'eſprit de

Helie(estant Christ touſiours ur 8c net,ſans peche ne tache , 8c purgeant les

, uices du monde) fust estimee atente 8c cachee ſans bruit aucu, ne renômee,

qui ſen eſpädit ſur la terrezcar il auoit esté dict 8c eſcripnq le ſeigneur côbat

croit Ama ech , auec ues main 8c uiſsäce occulte .Or nul de uous cro -ie
, q . P , . . y

ne nyera qu Amalech ne ſoit cheu , 8c n’ayt este mys en ruine: mais ſi lon

entendoit par le dict de l'eſcri, ture , qu'Amalech ſeroit ſeullemët ſurmonté

8c ex u né a la ſeconde ô: orieuſe uenue de Christ , uel fruict &t utilité
P .g . g . . q .

pourroit on tirer des parolles de la prophetie , qui parle nommeement ainſi?

.. Le ſeigneur guerroyra,8c cóbattra Amalech ſans armee ouuerte,ains occul

.- tement 8c ſans bruit:parquoy uous pouuez enteiidrefluifs) que l'a puiſſance _

cachee de Dieu,dont l'eſcri ture faict mention,fut en la croix de Ieſuchrist,

paplaquelſle AfrnalechLqbui ſſgniſie peuple lichant, c'est a direlle diſablqſapitan,

8c es con ors urent a atus 8c uaincus : car certainement i a i ran e e
nergie ôc uertu latemment giſanre en ce ſainct bois , que les eſpritzgmalings

8c demons infernaulx,qui ſont les urays Amalechistes,gloutons, lichans,8c

conuoytans la damnation des honimes,en tremblent de peur,ſ‘en fuyent au

nom de Ieſus cruciſicâôc generallement toutes les puiſſances 8c empires de la

terre flecliiſlent le genouil deuât luy. Et ſi lon entendoit leſdictes parolles de

la triumphante uenue de Christ , par laquelle Amalech ſeroit ruiné, frustra

toiremér 8c ſans propos,comme i'ay dit ,ſeroit mention l'eſcripture de puiſ

ſance occulte : car elle ne ſera lors cachee , ains claire 8c pairoiflíintebq la ueue

de tout le mondeA l'heure Tr hon tenant la arolle :I me em e(dit il)

que pour la grande 8c uſitee coiſiierſation 6c pratiique que tu as eu auec plu

ſieurs gents en telles diſputes , tu es faict areſpondre des matieres qu'on met

en doute,& te monstre prest de reſouldre promptement toutes questiôs que

lon te faict. Or reſpond moy donc premierement, comme pourras tu monñ

strer par demonstration uiue «Sc apparente,qu'il y ayt un autre Dieu pres Ie

grand &luniuerſttl CrCJEClËPCC faictgä deſcendras en la píîeuue cllu doutde,est d'cx i uencomme e ce ue ce autre Dieu qui e auec e gran p a —

mateurËpeqult ſouffrir de prendqre incarnation humaine au uentre d'une uier

ge.A ſes parolles feyñie telle reſponſe , luy diſant : Permets moy reciter plus

tost certain paſſage de la prophetie d'Eſaie , qui notamment declairel auant

aduenement que feit Ian baptiste ce grand prophete, premier que Ieſuchrist
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.a apparutmanifestement ſur la terre , ce qu'il ni'accorda. Lors ie pourſuiuy en

.. ceste ſorte : Eſaie donc denotant l’auantuenue de Ian,dont nous parlôs , pro

,, ſera telles parolles : Lors Ezechias dict à Eſaie , La parolle du ſeigneur que tu

., dys est bonne.Et dict,Au moins que paix ..Sc ſeureté ſoit en mes iours.Conſo—

., lez le peuplezPrestresiparlez au cueur de Hieruſalë , appellez la 8c l'enhortez,

.. 8c luy cryez que ſon - umilité &L bafleur est accóplie,& ſon iniquité pardon—

.. nee : car elle a receu de la main du ſeigneur au double pour tous ſes pechez.

., La uoix du cryant est au deſert, Préparez la uoye au ſeigneur , faictes droicts

., les ſentiers de nostre Dieu.Toute uallee ſera eſleuee 8c remplie, 8c toute mô

., taigne 8c colline ſabbaiſieraxôc les choſes tortues ſerót redreſlees,ôc les choſes

a rudes en uoyes applanies.La gloire du ſeigneur ſera ueue 8c reuelee,8c toute

,, chair uerra le iour ſalutaire du ſeigneurzcar le ſeigneur a parlé.La uoix du di

a ſant,Crye. Et ie dy, (Lucile choſe cryeray-ie? Toute chair est foin,8c toute la

., gloire de lhóme est côme la fleur du champ,l'herbage est ſeché,ôc la fleur est

,, Hetrie 6c cheute:Mais laſparolle du ſeigneur demeure eternellemétSion qui

a portes nouuelle,nionte ur la haulte montaigne, ô Hieruſalem euâgelizante
., eſleue en force ta uoix: eſleuez la 8c ne craingnez . ſayſſdict aux citez de Iuda,

.. Voicy uostre Dieu,uoicy le ſeigneur uient en force,& ſon bras chemine en

.- domination 8c ſeigneurie:Voicy ſon ſalaire est auec ues luy,8c l'œuure d'i

.. celluy est deuantluy.Il paistra ſon troupeau comme'le bergierzil aſiemblera

.. les agneaux en ſon bras , 8c menera doulcement celle qui est pregneQiii est

., celluy qui a meſuré l'eau auec ſa main,ôc a côpaſſe le ciel de ſa paulme? Mais

.. qui a comprins toute la terre auec le poing? 8c a peze' au crochet 8è poids les

.. montaignes 6c les collines en balance 2 Qui a cognu l'eſprit du ſeigneur, ou

.d (qui a este' ſon conſeiller pour l'instruire 8c enſeigner? Auec qui a il prins c6

.. eil,8c qui l'a instruit 8c enſeigné 2 Qui luy a môstré le ſentier de iugemégôc

,. qui luy a faict cognoistre la uoye d'intelligence? Tous les hômes ſont cóme

.. la goutte qui ſeſcoule du ſeau, 8c ſont reputez côme le moment de la balâce,

,, 8c ſerót estimez côme choſe de neant 8c uaine. Et le liba ne ſuffiroit as pour., brullenôc les bestes ne ſeroient ſuffiſantes pour l'holocauste : toutesljes gen-ts

,, ſont deuant luy,côme ſi elles n'estoient rien: 8c luy ſont reputees côme cho

,, ſe nulle.Et ayant mys ſin au paſſage du prophete, Tryphô me dict, O hôme,

toutes les parolles de la pro hetie allegu ee ſont ambigues 8c douteuſes , 8c
n'y actſubstâce en elles , qui ſiice pour toy , ne mot qu'ô doiue estimer cótenir

aucune preuue de la demôstratiô que tu entens faire.A la uerité, Tryphô,re—

ſpend-ie, ſi la uertu de prophetie n'estoit totallemët estainte en uostre race,

8C qu'il ne fust uray qu'apres la mort de Ian baptiste,il ne fut onques ueu au

cû prophete parmy uous: car ce fut le dernier iſſu de uo stre ſang , lequel fut

precurſeur de Ieſus ſilz de Dieu , leſdictes parolles qui ſe referent â Christ , 8c

ont esté proferees de luy,pourroiêt parauâture côtenir quelque obſcurité, 8c
8c uous deuroyeſit ſembler ambigues 8c difficiles â entectdrezmais ſi Ian dôt eſt ~

questi6,est uenu premieremét cryant aux hômes,ôe leur preſchât penitence,

8c estñt encore aſsis pres le fleuue Iordain , ou il ſestoit arresté , Christ ſurue

nant
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'nant fut cauſe qu'il myt ſin tant â ſa prophetie,qu’â ſon bapteſmqäc ceſſa en'

core de preſcher. Et des lors Ieſu christ commençaâ euangelizer,diſant que

le royaume des cieux ſapprochoit , 8c qu'il luy conuiendroit ſouffrir maints
oultrages qui luy ſeroient faicts par les ſcribes ê( phſſariſiens, par leſquels il ſe

roit mys en croix,ôc reſſuſciteroit le troiſieme iour,8c uiendroit de rechefen

Hieruſälern, ou il ſeroit ueu rnengeantôc bîeuuant auec ſes diſciples , 8c que

tout cela ſoit ueritablemet 6c de faict aduenuzôc qu'il ayt oultre cela par plu

ſieurs fois predit 8c annoncé, que durant le temps u'il demoureroit à faire

ſa ſeconde 8c' glorieuſe entree au monde,pluſieurs Êaulx prophetes ( comme

i'ay deſia dit)ôc prestres reinplys de meſongesſelleueroyet , qui en ſon nom

publieroyet mainte faulſe octrine , 8c que maintenant lon uoye toutes ces

choſes auerees en la ſorte ôcfaçô qu'il les a redictes:pourquoy mettrós nous

les choſes en doute, puis que nous auonsle faict deuant les yeux clair 8c no—

toire, auquel nous pouuons ô; deuons croire P Ie uous ay dict auſsi ſelon les

parolles dela prophetie,qu'il n'y auroit plus en uostre gent aucun pro hete,
8c q celluy qui estoit dict Baptiste ſeroit le dernienôcſipareillemet que ſe pou

uoit cognoistre par les mots couchez en Eſaie audict lieu , que le nouueau

testament,8c diſpoſition nouuelle,promiſe iadis 8c annoncee par le createur

aux hómes , ſe “reſentoit alors, aſſauoir au temps dudict Ian, pour estre'esta

blie 8c accompſigqui n'estoit autre choſe que le grand Christ,qui commen

çoit paroistre au monde,ôc publier ſon ordonnance . Et par ainſi la loy 8c les

prophetes ont esté en regne iuſques aux iours de celluy qui baptiſoit, depuis

" e temps duquel le royaume' des cieux est ' prins par uiolence , 8c endure for'

’* ce,ôc les gents uiolents 8c impetueux le rauiſſent: 8c ſi uous uoulez entendre

” 8c perceuoir mes parolles , celluy Ian est _le meſmeIr-Ielie , qui ſelon les pro#

" pheties deuoit uenir,qui a des oreilles pour ouyr,ſi oye.Et däuantage ne fut

il prophetize' par lc patriarche Iacob,que Christ ſe preſenteroit deux fois en —

ce monde,ôc qu'à la premiere il ſeroit ſubget â la mort , aux paſêions 8c affli

ctions de ce ſiecle,ôc qu'a res elle uous n'auriez plus en uostre nation .ne roy'
ne prophetes? I'ay dabôdfaint adiouste ames preuues 8c demôstratiôs,que les

peuples qui eſperoiet &c croioyet en Ieſus crucifie,attedoient pareillement ſa

ſecóde uenue . Et ſi est certain que le ſainct eſprit en parolles couuertes 8c pa

rabolles,auoit expreſſementfaict metion de. ces choſes , en ce qu’il dit (côme

*- ie uous ay deſia aduerty)Iuda tes freres t'ont loue', t'ont dône hóneur 8c gloi

*² reztes mains ſeront ſur le dos de tes ennemys : les filz de ton pere te feront reñ'

²> ucrence.Iuda mon filz tu es môte de mó germe,côme le faon de la lionneſſc,

” en cheant tu t'es couche_ 8c courbe' comme le lion, 8c comme le fan du lion:

ï Qui l'eſueillera 2 Le ſceptre ne ſera point oste de Iuda , prince ne fauldra en

*- ſa lignee,ne chefs 8c duc d'entre ſes iambesnuſques a ce que uiene celluy qui

" est garde' 8c ſerre en luy,qui ſera l'attente des Getils , liant â la uigne ſon aſnô,

*° 8c au ſe le petit de ſon aſneſſell lauera en uin ſon uestemet, 8c au ſang de la

'° uigne (en manteau. Les yeux luy ſeront uermeils de uin,ôc les dents blâches

*- come laict. Or qu'il n'y eut onc en uostre peuple deffaillance de roys,ne de

ñ N ij
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prophetesme d'autres princes 8c magistractts,depuis le tempsque uostre regne'

8c empirefprint commencemennſinon depuis que Ieſuchrist uint en ce mô

de,8c ſou it mort 6c palsiô,c'est un poinct que uous nbſeriez nyer ne met—

tre en doute,ſi uous n'estiez du tout-impudents , _car ne ſçauriez monstrer le

contraire.Car combié que uous dictes que Herode,au têps duquel le Christ

ſouffrir morgestât Aſcalonite,fut uostre roy,ſ1 confeſſez uous 8c diuulguez,

que uous auiez encore de ſon temps un grand pontife 8c eueſque de uostre

lignee,de ſorte qu’encore alors estoit il faict ſelô la loy de Moyſe , 8c ſelô elle

ſacriſioit ô: preſentoitles offrâdes aDieu, 8c gardoit toutes les autres institu

tions legales du uieux testamentEt auez eu oultre cela touſiours des prophe

tes par ſucceſsion de l'un à l'autre,iuſques au-temps del 'an mentionné: telle

ment,qu'er/1core que uostre peufple eust este conduit en Babylone ,xôc mene_

en captiuitqôc que uostre terre ustexpugnee , dCſPOUIllCQÔC miſe a feu 8c a
ſac,uoz uaiſlſieaux ſacrez 8c dediez au ſeruice du temple , tolluz 8c emportez

ailleurs,ſi ne ceſſates uous pas pourtät d'auoir touſiours un prophete ôc'meſ—

ſager de Dieu,qui uous gouuernoinôc administroit uostre police, estoit ſei- -

gneunmaistre 8c côducteur de uostre peuplezear Peſprit desfprophetes uous

constituoit uoz roys,les conficroit , oignoit, 8c mettoit au iege , 8c en auez

touſiours uſé ainſiuuſques aux iours que nostreChrist yſſu de uostre germe,

commençaâparoistre en terre, 8c qu'il receut mort : car adonc les prophetes

prindrentparmy uous fin 8c ceſſe , 8C n'en fut oncques depuis un,ny ne ſen

trouue ores qui ayt ce don de grace. Et ſi a bien encore plus , c'est que depuis

ce tëps là uous auez ceſſe' d'auoir aucun roy prOpre,qui fust de uostre lignee,

«Sc qui uous appartint en rien : 8c pourtant est uostre terre deſerte 8c deſolee,

destruitte 8c delaiſſee à la guiſe d'une logette ou cabanne faicte pour la gar'

de des fruicts. Or quât âla clauſe du paſſage allegué de Iacob , ou les parolles

.. ſont inſcrees en ceste ſubstâcezEt il ſera l'attente des gents: elles denotët pour

uray,ſi lon les prend 8c interprete alleîgoriqucmennôc en ſens tel qu'il fault,â

lire,ôc declairer les eſcriptures,les deux uenues 8c preſences'de Christ,& auſsi

que les Payens,nationS infidelles 8c idolatres croiroyent en luy,ainſi comme

uous meſmes en fin finale,mais trop tard , uerrez 5c cognoistrez: car tous leſl

dicts meſcreans 8c Gentils, qui ſeruoyent auparauant aux idoles,& uiuoient

ſans loy,ſont par la foy de Christ maintenant faicts (ainctsfiustiſiez, 8c rëdus

amateurs de Dieu . Du nombre deſquelz nous ſommes,qui tous atteſido-ns de

rechefle Christ,maiS en autre façô,que ne fut ſon premier aduenemêt: car ce

ſecond icy ( comme ſay dict pluſieurs fois) ſera triumphal , 8c faict en ſigne

de uictoire , non obſcur, ains apparent 8c manifeste, comme est Yeſclair, le

uel on uoid â un cil d'œil donner d'Orient en occident.Mais les autres mots

** ?uyuans au lieu reallegué, qui dient:Et il liera ſon aſhon âla Uigne,ôc le ſilz

" de Paſneſſe aux libaux 8c ſep d'icelle : que ſignifient ilz P ilz ſignifient certes 8c

expliquent tous les faicts 8c gestes ſiens en ſonpremier aduenement, 8c m6

strent ſemblablement 8c enfer nent , que les peuples qui uiuoyentſans foy,

luy ſeront obeiſſans 8c reduits Ëdubs ſa couronne,receuans la clarté 8c lumie
ſi re de
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re de ſa doctrine: car ilz estoient tous en ce temps la, comme le petit aſnori

qui n'a encores eu le bast,ny n'a porté le ſac , ny receu le' ioug dans ſon col,8c

demeurerent ainſi iuſques ace que nostre ſeigneur , estant uenu en ce mon

de,lcs endoctrina par l’enuoy de ſes diſciples 8c apostres,qui trâſmit par tout,

ôc donna par eulx aux peuples le ioug de ſa ſaincte parolle , â laquelle ilz ſe

ſoubſmirent, 8c chargerent ſi bien ſur leur eſpaules le doulx faiſceau de ſon

ſainct euangile,qu'ilz delibererent de ſouffrir 8c endurer toutes choſes ſoubs

la confiance 8c aſſeuree attente de obtenir un iour les felicitez , qui de ſa part

leur estoient promiſes 8c annoncees. Et â ceste cauſi: pour accomplir le ſ

bole de l'eſcripture,leſuchrist uoulant faire ſon entree en la uille de Hieruſa
lem,enſiuoya de ſes diſciples en un certain uillage nommé Bethphagé , a l'en

tree duquel estoit liee une aſneſle auec ſon petit poullain, 8c cómanda qu'ilz;

la luy menaſſent enſemble le petit aſnonzce qu'ayant este' faict,monta deſſus

ſaſneſiezôc ſachemina uers ladicte cité , en_ laquelle il entra en tel arroy : 8c a

uoit este ledict ſymbole long temps auparauant eſcript , 8c predict de luy:

parquoy est notoire qu estant aduenu en ſii perſonne , comme lon ueid en la

meſine ſorte que le prpphete l'auoit preueu 8c publié,qul'il ne faililt plus faire

doute,ains est choſe c aire 8c manifeste, ue c'estlu ſeu ui est e ur meſ

ſias 8c ſauueur du monde . Et neantmoiſis estant to'iites CSS choſes adiienues

tout ainſi qu'elles auoient esté dictes par les prophetes,comme uous pouuez

cognoistre par les authoritez de l eſcripture , uous perſistez touſiours en uo

stre incredulité,ôcen uostre gros cueur endurcy.Et auoit este' le ſymbole,dôt

nous parlons , diuulgué par Zacharie l'un des douze , diſcourant des choſes

.. qui deuoyent aduenu' â Christ en la façon qui ſuyt: Eſiouy toy grandement

,- fille de Siomtriumphe 8c crye de ioye, fille de Hieruſalem,publie 8c preſche

., par tout,uoicy ton roy qui uiendra a toy,lequel est iuste, doulx 8c gracieux,

,- umble 8c pau ure, 8c en qui gist ſalut, il est monté ſur un aſiie 8c ſus l'aſnonñ

ñp ., le poullain de ſaſneſſe. Or de ce que l'eſprit de prophetie par la bouche du di

uin Zacharie,auec le ſainct patriarche Iacob, ont parlé de l'aſneſIe,qui auoit
deſia receu le bast 8c le ioug,ôc de ſon poullain, diſans quïlzuſſieroyent la moe

ture de Christ,lors u'il bastiroit &Ê establiroit la lo nouue e, 8c ue Christapres commanda âqſes a ostres ( comme i'ay dit) qiſie les deux anſinaux luy

fuſſent amenez , c'estoit a uraye ſigniſiance 8c prediction de ce qui eſcheut

apres â pluſieurs de uostre nation , 8c â pluſieurs auſsi du peuple gentiLqui

estoyét predestinez 8c appellez â la creäce du filz de Dieu: car Il en y a maints

de uostre ſynagogue ,leſquels unys auec les nations auparauant inſideles,

ont receu ſa foy 8c ſa doctrine . Et tous les deux peuples auoyent esté deno

tez 8c ſignez par la prophetie narree : aſſauoir les Gentilz par le tendre aſnon,

non encore dompté au ioug , ny accoustume' de porter le bast: 8c la ſynago

—gue par ſaſheſſe miſe deſiaa tel mestier , 8c coustumiere de porter bast, faix

8c charge : \car uostre peuple auoit deſia receu le ioug , c'est à dire, la loy que'

uous auez a preſent erigee , long temps auparauant par les prophetes : Mais

ledict Zacharie dict bien d'auantage,& parle encore plus apertemengcryans
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â uoix claire 8c franche , que le Christ 8c redempteur des hommes ſeroit

lié, bastu , oppreſië , 8c mis en priſon, 8c ſes apostres diſperſez ça 8c lâ es lieux

ou ilz auroient pris la fuitte : ce qui _leur aduint indubitablement , apres que

leur chef8c prince eut esté pris , abbatu, tourmente', 6c cruciſié *'. car ilz prin

drent lors tous la fuitte , 8c furent eſpars par la terre , iuſques â ce qu'il fut

reſſuſcité d'entre les morts, 8c qu'il les eut confirmez 'en la foy,leur mettant

es yeux les eſcriptures ſainctes , qui auoient predit de luy , qu'il ſouffiiroit

mort 8c paſsion. Et adoncques eux perſuadez de ſa parolle , remplis de do

ctrine 8c ſcience, ſeſpandirent par tout lemonde euangelizans 6c preſchans

la foy,en laquelle ilz auoyent este' instruits par le filz de Dieu ,lors qu'il con

uerſoit auec eulx.Et par leur predication 8c ſaincts enſeignemens,nous au6s

receu la lumiere,ôc ſommes entierement côſirmez 8c corroborez en la loy de

Christ,& en ſa diuine doctrine, depuis que nous auôs mis en noz cueurs tel

le ſaincte perſuaſion,tant par les anciens prophetes,qui l'ont preueue 8c preſ

chee , que par tant d'autres ſaincts perſ0nnages,urays amateurs 8c ſeruiteurs

de Dieu,comme ilz demonstrent parleurs faicts 8c uie,leſquelz on uoid par

my le n1onde croyans au glorieux nom de celluy qui fut crucifie' , beniſians
8c ſanctiſians ſa memſſoire,qu'ilz celebrent en toute action de grace . Et quant

aux parolles du prophete allegué,par leſquelles nous auons cognu les choſes

'* .. ſuſdictes,elles ſont telles:O laueline reſueille toy 8c te leue ſus m6 asteunôc

,, ſus l'homme de mon peuple , dict le ſeigneur des armees : Frappe li: pasteur,

.. 8c ſes brebis ſeſpardronLEt ce qui a este' prefere' par la bouche de Moyſe,que

~ .. nous auons cy deſſus recite', 8c par le patriarche Iacob diſant : Il lauera en uin

\ ,_ ſa robbe,& trempera ſon manteau dans leſang de la uigne: ne denote certes,

' ny ne figure autre poinct,que ceulx qui croiroyêt en luy, ſe baigneroie~t das

ſon ſang,par lequel ilz ſeroient lauez 8c purgez de leurs ſaultes: car l'eſprit de

prqphetie entend parla robbe du ſauueur, tous ceulx qui par luy ont eu re

mi sion 8c pardonnement de leurs pe~chez,auec leſquelz il est 8c habite touſ

iours potentiellement 8c en eſprit : mais il y ſera eſſentiellement 8c de faict,

c'est à dire en preſence diuine 8c humaine,tout ainſi qu'il est aux cieulx, lors

qu'il fera ſa ſeconde 8c triumphâte entree , en laquelle il iugera tous les mor

telz.Semblablement ſeſcripture a uſe' expreſſement 8c par grande conſidera

tion 8c artifice de ce terme, ſang de uigne , uoulant par ceste maniere de par

Ierglenoter le ſang de Ieſuchrist,qui n'est yſſu de ſemence d’homme,ainçois

a esté procreé 8c engendré miraculeuſement du ſainct eſprit,par la puiſſance

de Dieu . Et pourtant l'a elle nommé ſang de uigne , qui n'a pris origine ny

naiſſance de l’hôme, ains est ouurage du grâd createur, faiſant comparaiſon

du ſang de Christ, yſſu de Dieu, à celluy de la uigne , qui est germe pareille

ment de Dieu,ôc uoulant ſignifier au môde,que ueritablemêt le filz de Dieu

prendroit incarnation humaine,8c ſeroit ſaict uray hommezmais il n'istro_it

pas pourtant des hommes,ne de leur ſang 8c lignee,ne par conionction d'hó

me 8c de femme , ains uiendroit ſon eſſence du ciel, 8c ſeroit parle uouloir

de l'omnipotent, conceu 8c formé dans le uentre d'une uierge ſans aucune

corru
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.corruption ny operation charnelleEt uoyla(amys) la prophetiqpar laquelle

ie diſoye 8c uous promettoye monstrerque Christ est homme: mais nô hô

me yſſu des hommes, ſelô la commune creation 8c naiſſance des autres mor'

tels,ains fut ſa natiuite' peculiere 8c procedente de Dieu , par ſouurage du

ſainct eſprincomme i'ay dit.

Chapitre dixieme, auquel est contenue la reſponſe du Iuif,8c ſemblablemët

la requeste qu'il faict â Iustin , deluy prouuer par quelque lieu de ſeſcri

pture ſaincte ou prophetie,qu'il y ayt un autreDieu auec le grâd createur

du ciel 8c de la terre , qui ſoit pareil âluy , ſi/l ne ueult mettre de ce nôbre

le ſoleil 8c la lune : ce que ſainct Iustin luy monstre par certains lieux du

Geneſe , 8c ne met au reng des dieux ledict ſoleil, ne la lune , ny n'auoue

auſsi la pluralité d'iceulx,ains en croyt un ſeul en trois perſonnes, 8c une

eſsêcezSçauoir est,le-pere, qui demeure touſiours es cieuxzle ſilz, qui annô

ce aux homes la uolunte' du pere :Sc le ſainct eſprit,qui eflargit les dons de

grace,comme font bien auſsi le pere 8c le ſilz. Explique apres le paſläge du

Geneſe au xviii, 8c ſuyuans chapitres,auquel est dit côme Dieu apparut à

Abraham , 8c luitta ſemblablement auec Iacob , lequel Dieu estnommé

en ces lieux,ange.Et narre de quelle uiande ſont nourris les anges au ciel:

8c côclud en ſóme,qu'il y a Dieu le ere qui demeu-re touſiours es cieux: t

8c Dieu le ſilz , qui auec le ſainct eſËrit accomplit 8c exequute le uouloir

du pere au ciel 8c en la terre.

Pres que Tryphon eut ouy tous les precedents propos, il

â ua reſpondre ainſi, Nous ſerons bien recors de ceste tienñ

“u ne expoſition ſur le paſſage allegué, 6c en fairons ailleurs
ſi _—_ a plus grande examination , ſi] est ainſi que tu ueuilles en

;3 core fortiſier ce doute , par autres lieux de ſeſcripture:
ñ I -ſſ mais maintenant aſſe oultre , 8c reprend ton theme, 8c

nous monstre qu'il y ayt autre Dieu ſers le ſeul createur du ciel 8c de la terñ

_re,8c que l'eſprit de prophetie en auoue un , lequel il confeſſe estre eſgal au

grand ſouuerain , 8c luy aſsister touſiours :mais donne toy garde de mettre

en ce reng le ſoleil ôc la lune , deſquelz tu entens (peut estre ) ton dire, par ce

qu'il est eſcript , que le ſeigneur a permis aux gêts de les adorer,côme dieux.

Et pourtant uſe ſou uent l’eſcripture de ceste parabole 8c comparaiſon,cóme

Par maniere CIC parler: Ton Dieu est le Dieu des dieux ,le ſeigneur des ſei- —

gneurs : adioustant encore ces epithetes , Le grand ,le fort , le redoutable, 8c

maints autres ſemblables : mais pour telles manieres de parler , il ne fault en—

tëdre qu'il y ayt pluſieurs dieux, car ce ſeroit manifeste erreur: ains est neceſ

ſaire de prêdre leſdictes parolles ſainemét, 8c' estimer que ſeſcripture par elles

nous ueult enſeigner , que de tous les dieux qu'on estime estre dieux ,il n'en

y a qu'un ſeul , qui est le ſeigneur 8c createur de l'uniuers : ce que le ſainct

eſprit par la bouche de Dauid nous donne clairement à cognoistrq-reprouñ
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s- uant tous ceulx qui ſeroient de contraire opinion , en diſant ainſi:Les dieux

,, des Gentils estimez dieux,ne ſont qu'idoles , 8c ſimulacres de diables, 8c non

z. dieux habitans au ciel.Et en apres execre 8c deteste,ceulx qui les ſergent 8c a

dorent,les ap ellant idolatres 8c gents ſans foy.Lors ie luy reſpôd ainſi ,Ie ne

ueulx ( Tryp on ) prouuer mon intention par telles demonstrations , ne t'a—

mener auſsi maintenant les poincts,par leſquelz ie @ay tresbien condamner

8c reprouuer tels hômes,qui mettent leur foy 8c eſperance en telles statues 8c

idoles,leur portant honneur 8c reuerence: mais ie t’allegueray pourmô opi

nion d'autres paſſages , qui ſeront tels que nul n'y ſèauroit contredire, 8c qui

te ſembleront nouueaux 8c du tout estran es,encores qu’ilz ſoyent chaſque

iour leuz en uoz ſynagogues , a ſin que par a uous peuſsies cognoistre, qu'a

cauſe de uostre malice 8c obstinatió, le ſeigneur uous a caché ſon threſor, 8c

osté totallement le pouuoir de paruenir à ſíntclligêcc des eſcriptures,8c uoir

le grand ſens,ſa ience,8c uertu,qui conſiste en ſes paro]les,& a eu en ſi and
haine l'incredu'l'ité de uoz peres,qu'il les a tous reduits en enfance, ſauſgquel

ques uns,auſquelz de grace il eſlargit la cognoiſsace de ſes mysteres: 8c uous

eut certes du tout exterminez ſans aucuns,auſquelz par ſa grand bonté 8c in

finie miſericorde,comme dit Eſaie, il a laiſſe' ſemence pour uostre ſalut , a ce

qu'en ſin uostre generatiô ne fust comme Sodome 8c Gomorre du tout ex

tirpee 8c estainte. Or ſoyez attentifs aux eſcriptures que ie uous mettray ores

deuant les yeux,qui n'ont beſoing d'expoſition ou gloſe , ains ſeullemêt d'e

stre ouyes 8c diligemment eſcoutees . Moyſe donc le treslieureux 8c ſidele

ministre du ſeigneur, nous laiſſa par memoire,que le Dieu qui apparut a

Abraham au cheſne de Mambré,estoit accompaigné de deux anges trâſmis

auecques luy pour excquuter le iugement de Sodome , de la part d'un autre

qui demeure touſiourscpar deſſus les cieux, 8c ne ſe monstre iamais a perſon

ne uiuante , n—y n'abor e quanta ſoy homme mortel, le uel nous penſons

8c diſons estre le uray createur 8c pere omnipotent du cie 8c de la terre . Et

.. ſont les parolles de l'autheur allegué telles:Et le ſeigneur ſapparut a luy en la

,- plaine ou cheſnoy de Mambré: 8c icelluy estoit aſsis aſentree de ſon pauillô

,. en la chaleur du iour,qui est le midy.Lors en iettât ſa ueue regarda, 8c uoicy

,, trois hommes estans arrestez au deſſus de luy,leſquels ayant apperceu , cou

,, rut au deuât d'eulx des l'huis de ſa tente, 8c ſenclina en terre,8c adora diſant,

.. Seigneurzôc le reste ui ſuyt iuſques au chapitre ſuyuät,au lieu qui comme?., ce,Et Abraham ſoycſeuât du matin,uint uers le lieu ou il ſestoit attesté auec

a le ſeigneur, 8c regarda uers la face de Sodome 8c Gomorre, 8c ſur route la

., terre de ceste plaine.Et lors ueid uneflame 8c ſumee monter de la terre,com—

.. me la fumee d'une fournaiſe . Et ayant mis ſin a ce paſſage, ſans en dire plus,

ie leur demande filz auoyent bien entendu 8C comprins les parolles recitees,

8c ilz me reſpondirët qu'ouy: mais qu'elles ne faiſoyent rien pour le propos,

ny ne ſeruoyent a ma demonstration , ny a la preuue de l'article propoſé , à

ſçziuoir qu'il y eut autre Dieu ou ſeigneur nômé par le ſainct eſprit, qui aſsi

stast,ou fust pres celluy qui a crcé toutes choſeS.Lors ie leur dy,ie m'efforce—

ray
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tre au cerueau 8c erſuader la uerité de lachoſe par moy propoſee ,qui est

qiſoultre le grand' ‘ laſmateur 8c formateur de ce móde ,il en y a encores un

qui est dit 8c appel é Dieu 8C ſeigneur , 8c quelquefois nommé ange , par ce

qu'il denonce aux hommes tout ce que par iceulx le tout puiſſantſur lequel

n'y a aucù autre Dieu,ueult estre faict, 8c leur declaire ampleme~t ce qu'il de

ſirequ'ilz entendent . Et repetant de rechef le ſuſdict lieu eſcript par Moyſe,

interrogue Tryphomôt luy demande ſil luy ſembloit que Dieu ſe fust mó—

stré â Abrahä ſoubs le cheſne de Mambré,ainſi que [eſcripture teſmoignoit:

6c il confeſſa qu'ouy— Sur uoy ie uay ſubioindre 8c dire : Aſſauoir mon , ſi

c'estoit un de ceulxdeſquéls le ſainct eſprit dit auoir esté ueuz d'Abraham en

ſemblance d'hommes.Nenny me reſpond il,ainçois auparauant l'apparition

des trois,le ſeigneur ſestoit monstré audict AbrahíEt puis apres cóparurent

ces trois,auſquels la Bible baille nom d'hômes , 8c estoyent à la uerité anges,

dont les deux ſe tranſportoyent parcommandemét du createur,pour demo—

lit 8c mettre en ruyne la cité de Sodonie : l'autre alloit porter les nou uelles

â Sara , qu'elle enfanteroit 8c auroit un filz ,ípour quoy faire il auoit esté ex

preſſement tranſmis du ciel , 8c pourtant ſe eparât de la compaignie des au

tres,ſ’en alla parfaire ſon uoyageñ Comm'est ce donc (replique— i'e)que celluy

qui estoit uenu au tabernacle du patriarche , 8c luy auoit uſé de telles parol

.»— les ,Ie retourneray â toy ſelon le temps de ceste uie , 8c en heure 8c ſaiſon , 8c

d. uoicy Sara ta femme aura un ſilz: reuint en la ſaiſon qu'il auoit dict , 8c ſe

preſenta lors que ladicte Sara auoit enfanté , 6c la ſaincte eſcripture le nôme

3c ſignifie en ce paſſage meſmes estre Dieu 2 Et â fin que uous ne penſiez que

ie parle par cueur,ains uous apparoiſſe clairement mon dire estre ueritable,

ouyez les arolles de Moyſe .miſes au liure mentionné , qui ſont claires 8c a

,, pertes,ôc ient ce qui ſenſuinEt uoyant Sara le filz d'Agar ( garſe Egyptiëne,

_ equel elle e-nfanta à Abraham)ſe iouer auec Iſaac ſon filz,rite,ôc ſe mocquer,

,, dict à Abraham ,Chaſſe ceste ſeruate 8c ſon ſilz: car le filz de la ſeruante,n'he

,, ritera point auec mon enfant Iſaac . Et ceste parolle ſembla moult dure â Añ

,, braham,ôc luy deſ leut grai1dement,pour l'amour de ſon ſilz 8c de ſa cham

,, brierezmais Dieu dict â AbrahamTNayes deſplaiſance pour l’enfant,& pour

,, ta ſeruante : en to utes choſes que te dira Sara , obey à ſa uoix : car en Iſaac ſe

,, mence te ſera nommee. Ce dict, ie leur demanday ſilz n'auoient clairement

entendu,que cil des trois,qui ſoubs l'arbre apparut â Abraham,8c proinit de

-retourner apres uers luy en temps 8c heure,n y feit aucune faute,ains reuint

lors qu'il ſceut 8c preuit estre neceſſaire luy donner conſeihquant aux choſes

que Sara deliberoit 8c uouloit obtenir de luy,ainſi qu'il est eſcript audit lieu:

8c ſi par les parolles qui y ſont contenues,ilz ne cognoifloient pas manifeste

ment, que celluy la qui retourna estoit Dieu, ueu qu'elles ſont couchees en

** telle ſiibstâcezEt Dieu dict a AbrahamrNe te ſoit griefne dur de ta ſeruante,

- ne de ſon enfant . A la quelle mienne demande Tryphon feit reſponſe, que

ce que ie diſoye estoit uray: mais q parla ie n'auoye autrementprouué qu il
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y eut aucun Dieu, fors celluy lequel ſe preſenta audict Abraham,qui est cel

luy meſme qui est ſouuent apparu aux autres patriarches 8c prqpheteæBien

nous as tu(diſoit il) reprins 8c monstre, que nous n'entendionS roictement

ce chapitre du Geneſe , estimäs que ces trois qui dans le pauillon furet ueus

d'Abraham,estoient entierement anges.Si doncques (repliquay—ie lors)ie ne

uous .ay peu clairement faire entendre par les authoritez deſluſdictes , que

l'un deſdicts trois est uray Dieu , habitant 8c uny auec le grand createur, 8c

qu'il ſappelle quelque fois ange,â cauſe que ſeternelmoteur 8c formateur

de toutes choſes (comme i'ay dict ) annonce par luy a ceulx qu'il ueult, ſon

ordonnance 8c uolonte : ſi est il toutefois raiſonnable , qu'à tout le moins

uous penſiez 8c iugiez,que celluy qui apparut en terre audict patriarche en

forme d'homme,auec les autres deux anges,fut ce grid Dieu qui estoit auât <

l'origine des ſiecles, connue meſme toute uostre nation croit . Ie le confeſſe

(feit il)car nous ſómes iuſqiſâ une autrefois ainſi demourez . le me mettray

donc en deuoir(dy—ie ) reprenât le propos 8c retournant aux eſcriptures ſain

ctes,de uous faire uoir à l'œil , que celluy que la Bible eſcript estre apparu â *

Abraham, Iacob, 8c Moyſe , 8c qu'elle nomme expreſſement Dieu, est autre

que le grand Dieu pere de tous, iented en perſonne 8c nombre, non en ſens,

eſſence , 8c _u ouloir : car la uolonté de l'un est celle de l'autre, ny le filz ne feit

oncques choſe,ny ne côuerſa iamais , ou teintjppos auec perſóne de la terre,

ny ne hanta oncque lieu,que le pere (createur de tout le môde,ſur lequel n'y

a autre Dieu)n'en fut remier conſentät , 8c ne l'eut auecques luy delibere &I

conclu.A quoy TryphonJe te prie beau. ſire , monstre nous qu'il ſoit ainſi ,à

fin qu'en cela nous nous accordions: car ia n'estimons nous que tu ueuilles

dire qu'il face ou parle,aye faict ou parle choſe qui ſoit oultre la uolonte du

ſouuerain . Leſcripture ſaincte ( fay-ie) par moy alleguee , le uous mettra a

” pertement es yeux, qui uſe de tel langage: Oxuandle ſoleil iſsit ſur la terre, *

n Lot patuint en Se or.Adôc le ſeigneur feit plouuoir duciel ſus Sodome 8c

v Gomorre feu 8c oulphre de la part du ſeigneur qui estoit au ciel, 8c ſubuer

_ tit icelles citez 8c toute la plaine uoiſine.Sur cela le côpaignon quart de Try

phon qui estoit demoure auec luy , print le propos 8c dit: Cel uy donc des

deux anges uenus â Sodomeôc Gomorre , que Moyſe appelle encore un ſei

gneur , est autre que cil qui apparut à Abraham , 8c qui ſemblablement est

Dieu : 8c ainſi le fault il neceſſairement conclurre par es raiſons que tu nous

as preſentement deduittes . Non ſeullementueſpond- ie ) fault il par ce paſſa

ge confeſſer ce qui est en toutes ſortes uray , Aſſauoir ue la Bible eſcripte 8c

dictee du ſainct eſprinfaict mention oultre le grand p aſmateur , d'un autre

ſeigneur cognu tât de Moyſe, q" du royal prophete Dauid, qui de luy en ſon

" pſaultier parle en ceste maniere:Le ſeigneur a dit à mon ſeigneur 8c maistre,

*' Siez toy a ma dextre , iuſques à ce q' i'auray mys tes haineux pour estre le ſca

n beau de te: pieds comme i'ay cy deuant recité . Mais le pouuez encore corn

prendre par infinits autres paſſages 8c chapitres , dont l'eſcripture est pleine,

comme par un meſme,qui est eſcript par le ſuſdict prophete en autres paîol

es,
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.. les , dont la teneur est telle z Ton throne (ô Dieu ) est à touſiours , Et le ſce

.. ptre de ton royaume est leſceptre d'equite' 5c droicture é Tu as ayme': iustice,

-, 8c as hay meſchanceté : pource Dieu ton Dieu t'a Oinct de l'huille de lyeſſe “

.d lus que tes compaignons &c conſorts.Or ſi uous uoulez dire maintenât que

ſeſcripture ſaincte meuë par l'eſprit de prophetie , face mention d'un-autre

Dieu,8c mette un ſeigneur,oultre le pere uniuerſel *ôc ſó ſilz Ieſuchrist,uous A-_ïeclefilælé p

fondants ſur' ledict paſſage, reſpôdez moy â un poinct que ie uous monstre- fſſffdï

ray estre uray par les liures de Moyſeœôme ie uous ay promis) aſſauoir que tſtſivrirzſdrilſfiznt

l'un de ces deux anges qui allerent ;i Sodome,n'est pas celluy que l'eſcripture ê;

appelle le ſeigneurzains est cestuy autre tiers qui ſemblablemêt auec eux ap- e/ſcñcÃ/e ſert,
parutâ Abraham ,lequel est nomme' d'elle,au meſme endroict, Dieu ô: ſei- ſëſfîſirlÿïïlïlfflct

gneunôc non ſimplement ange.Monstre le nous donqreſpond Tryphomôc =P '

te depeſche ie t'en priezcar cóme tu uois,le iour ſen ua fort: 8c de nous, nous

ne ſommes maintenant prests pour te reſpondre prom tement à questions

ſi douteuſes 8c dangereuſes , 8c t'en donneraucune “reſoſiition , par ce qu'a la

uerité parler,nous ne nous ſommes oncques trouuez auec perſonnage qui

diſputa 8c raiſonna de telles matieres , 6c rſauions encore ouy faire telles ClCf- '—

mandes 8c demonstrations que tu fais : 8c deuſsions peu ſup »orter ton dire;

ſi tu ne te fuſſes reduinôc n'euſſes eu recours 'aux' eſcriptures ainctes ,— par leſ-æ '

quelles tu t’estudie ôc mets peine faire toutes tes demonstrations 8c preuues,

8c côclurras par elles qu'il ne faut par deſſus le createur de toutes choſes met-ñ ~

tre autre Dieu ne ſeigneuLLors moy: Eſcoutez donc biê , 8c apprenez ce que'

v l’eſcripture dit 8c raconte : Puis le ſeigneur dict â Abral1am,Pour quelle eau,

-ñ ſe a ry Sarra en diſant , Vrayement nous enfanterons ores 8c aurons lignee,

»- moy ui ia ſuis ancienne# ſur le uieil 8c decrepit cage. Est il quelque choſe

*- diffici e â Dieu P y a il parolle impoſsible à luy P Ie retourneray a toy en ceste

»- ſaiſon ô( au temps preſix,& Sarra aura un ſilz. Et un peu apres , Ces perſonna

a- ges donc ſe leuerent de la,ôc regarderent contre Sodomezôc Abraham chemi

»- noir auec eulx,leS conduiſant. Et le ſeigneur dit: Ie ne celeray à m6 ſeruiteur

v Abraham ce que ie fay.Et dit de rechefes lignes bien tost ſuyuantes P Le ſei—

u gneur parla donc diſant,Le cry de Sodome &Gomorre est multiplié 8c rem

-D ply, 8c leurs pechez ſont moult griefs : Ie deſcendray maintenangôc uerray â.

»- ſçauoir ſilz ont accomply par faict,ſelon le cry qui est paruenu â moy : 8c ſii

- n'est ainſi,que ie le ſache . Ces perſonnages donc ſe retournans d'illec,chemiñ~

- nerent uers Sodomezmais Abraham estoit encores deuät le ſeigneur , lequel

>- ſapprochant ditzVoiremais destruiras tu le iuste auec le meſchant? 8c ce qui

ſuyt apres. Car ie n'ay delibereſi deduire de rechef8c amener tit de choſes, ny

les eſcripre auſsi,ueu qu'elles ont esté toutes redigees par eſcriptuscamplemêt

deduittes 8c diſcourues: ſeullement cuyde-ie estre neceſſairqfaire ores men—

tion de celles,par leſquelles ie fey ma demonstration , 8c prouuay mon intêó

tion .iTryphomôc â ceulx qui estoyét en ſa côpaignie. Ie paſſay donc oultre,

" 8c uins alendroict ou ſont couchees les parolles ſuyuantes.Et le ſeigneur ſer!

" alla quand il_ eut finy de parler à Abraham , &c il ſen_ retourna en ſon lieu
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.. Et ſus le ueſpre uindrët les deux anges en Sodome.Et Lot estoit aſsis â la por

.. te de Sodome.Et la reste qui ſemblablement ſuyt iuſques ou il est dict: Mais

v ces homes auancerët les mains 8c retirerët Lot â eulx en la maiſon,ſi fermerët
.- l'huis.Et le demourant qui est ſuyuammët eſcript,iuſques 1:1 ou il côſitinue di

,. ſiint ainſi:Et les anges luy prindrét la inain,& la mainde ſes deux filles , pour

,, ce que Dieu luy pardônoit, 8c lemmenerêt 8c le _meirét dehors la cité, 8c luy

., dirénSauue ſauue ta uie,& ne regarde point derriere toy,8c ne farreste pas en

.. toute la plaine uoiſinezſauue toy en la môtaigngâ ſin que tu ne ſoys ſurprins

., 8c periſſes. Et Lot reſcpondit 8c leur dict, Seigneur ie te prie, puis que tó ſerui

.. teur a trouué grace euât toy,ôc as magniſie ta iustice 8c miſericorde,laquel

» le tu m'as faicte , a ſin q tu preſerues ma uie , Voicy ie ne me peus pas ſauuer

.. en la môtaigne que mal ne me prëne, 8c que ie ne meure: uoicy ceste cité est

.. prochaine pour m'en fuyr, 8c est petite, las que ic ſoye la ſau/ue, elle est certes

.. PCEÎEQÔC mon ame y uiura.LorS luy dict,i ay admire 8c loue ta _fa/ce,8c ay ex

.. auce ta parolle en ceste choſe la,que ie ne ſubuertiray point la cite,de laquel

za le tu as arlézhaste toy de te ſauuer lâ,car ie ne pourray rien faire iuſques à ce

a que tu ois paruenu là:pourtant appella il le nom de ceste cite' SegOr.Et quid

.. le ſoleil iſsit 8c ſe leua ſur la terre , Lot paruint en Segor .Adonc le ſeigneur

., ſeit plouuoir du ciel ſus Sodoine 8c Gomorre , ſoulphre 8c feu du ſeigneur,

.. le uel ſubuertit icelles citez, 8c toute la plaine, 6c tous les habitans des uilles

.d d'a 'entounôc germe de la terre circonuoiſine. Apres auoir mys fin â l’allega

tion du chapitre, 8e m’estre un peu repoſe',ie commence de rechefldiſiint : Et

puisçimys) n'au ez uous ores entendu, que l'un des trois mentionnez au lieu

allegue, estant Dieu 8c ſeigneur, 8c neantmoins ministre de l'omnipotent,

entant qu'il exequute 8c accomplit ſa uolonte' en terre, estoit le maistre des

autres deux qui furent urays anges P 8c qu'il n'alla auec eulx âSodome, ou ilz

prindrent 8c dreſierent leur chemin , ains demoura ſeul auec Abraham, au

quel il narra les choſes , qui ont este' par Moyſe delaiſiees pour memoire a

.la posterité : 8c qu'apres qu'il eut acheué ſon propos , il ſe departit de lâ , 8c le

.patriarche ſen retourna en ſon lieu 8c habitation : Mais ayant laiſſé la com

paignie d'Abrah:ï, il ſen alla retrouuer les deux anges au lieu ou ilz estoient,

a ou estant paruenu,leſdicts anges ceflerent de parler auecque Lot,8c ne fu- =

rent plus pres de luy ,Sc il adoncques cómença ſeul à luy tenir propos,côme

.dict l’eſcripture qui le nôme ſeigneunauſâi est il à la ucrité ſeigneurôc Dieu,

8c auoit lors commandemêt de la part du grand roy 8c ſeigneur de tous,qui -

" est Dieu le pere estant au ciel, de faire les choſes ſus Sodome 8c Gomorre,

que ſeſcripture raconte au paſſage premis, ou telles parolles ſont eſcriptes:

'° Le ſeigneur lancea ſur Sodome 8c Gomorre ſoulphre 8c feu, dela part du

” ſeigneur qui est au ciel.Lors m'estant teu,Tryphon parla diſantzll est certain

(Chrestien) que les parolles dudict chapitre nous contraignent côfeſler quzït

.â ce poinct ce que tu dis:mais il en ya un autre au meſme lieu,digne qu'on y

face doute, c'est quand il dit,que celluy que tu nommes ſeigneur 8c Dieu,

mangea des uiandes qui auoyent esté apprestees par Abrahä, 6c miſes deuat

luy.
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~ luy.Et toy Ie confeflèras tu(dict—il)& croiras ainſièle luy feſſiponcLque' uerita

blement il estoit eſcript , qu'ilz mangerent . Mais ſi nous entendons ( fayñie)

que ſeſcripture dye que les trois uſerent deſdictes uiandes , 8c non les deux .

ſeuls,qui estoiét ;ila uerité anges,ôc leſquels(côme il nous appert )ſont nour

ris au ciel, prenans leur reſection, non de ſemblable alimët que nous faiſons

qui ſommes mortels,ains ont la manne,dont ilz ſont repeus,qui fut la nour

*- riture de uoz peres au deſerna cauſe de quoy la Bible dict ſur ce propos : Car

' v ilz mangerent pain d'anges, 8c c. Si nous estimons donc que les trois,ôc non

les deux ſeullement, ſe repeurêt deſdictes uiandes, ie uoudroye 8c pourroye

dire,interpretant ſainement ce paſſage ,qui les dit auoir mange', que ceste di

ction , mâger, doit estre lâ prinſe en telle figure 8c maniere de parler,cOmme

ſi nous diſions parlans du feu,Il a tout deuoré 8c mangé: Car tout ainſi, qu'il

ne fault entendre que le feu ayt bouche 8: dents our manger , auſsi ne doit

on estimer que le prophete 8c legiflateur ayt uou'lu peſer ne dire audict cha

pitre,ſi l'on l'entend des trois,que maſchäs auec dents 8c' maſchoires, comme

nous ſaiſons,ilz ayent conſume' ladicte uiande : 8c ne deuons prédre du tout

les parolles ſi cruement , ains les entendre en ce lieu la improprement 8c par'

certaine metaphore 8c tropologie , qui est une figure uſitee es eſcriptures,de

laquelle ſi nous auions tant ſoit peu de cognoiſſancqil ne nous resteroit au

cune difficultémy obſcurité en la lecture 8c interpretatiô dudict lieu. Adôc

ques TryphonrOn te peult(feit—il)encore en cela Obeyr,ôc remedier au dou

te que nous faiſions ſur la maniere de mâger, que leſcripture met , diſant les

trois, deſquelz nous parlons , auoir mangé 8c conſume' ce qu'Abraham leur

auoit appareillé,en expoſant ce manger par trope 8c figure , comme tu ſays:

parquoy procede Oultre , &monstre nous ores ceste autre tienne propoſitió

estre uraye , en laquelle tu aſleures que ce Dieu , qui fut ueu d'Abraham , 8c

qui est ministre du hault 8c ſouuerain createur, aprinsincarnation-ôc huma

nite' au uentre d'une uierge , de laquelle il naſquit , comme tu as dict , uray

homme , paſsible 8c ſubget aux miſeres 8c calamitez de ce ſiecle , ainſi que

ſont tous les autres mortelS.Lors ie le priay, qu'il me permeit premierement

deduire 8c amener quelques autres demonstrations pour l'ample declara

tion du chapitre dont il estoit question , 8c pour l'entiere confirmation de

l'article que nous auions en main , afin qu’ilz fuſſent du tout eſclarciz 8c re

ſoluz de ce doute,8c creuſſent ſans aucun ſcrupule ce que ie dy estre urayzCe
faict,ie uiendroye en ſon Ordre àla preuue du poinct qu'il demâdoinchoſſie,

laquelle il nfaccorda ayſeemégadioustât ces mots:Fay côme bon te ſemble

ra,car tu nous feras encore en cela choſe treſzggreable, 6c q' grandemét nous

deſironsParquoy ie recommence ainſi: Le principal ſoing que i'ay , c'est de

uous reciter 8c rememorer les eſcriptu res , ſans que ie m'estudie â omermon

langage , 8c uous monstrer quelque eloquence 8c gorgiaſete' de parolles par

appareil que i'aye falct , ne uoulant uſer _du ſeul artifice de rhetorique par

couleurs 8c arguments des orateurs de ce monde,pour uous attirer a mon o

_ pinion,car telle puiſſance ou faculté n'est auſsi en moy,ains par la ſeulle gra
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ce de Dieu,qu'il m'a octroyé pour l'intelligence de ſa parolle , ie diſcours 8c

mets en auant les preſents propos , de laquelle grace ie deſire 8c taſche faire

participans tous les hommes de la terre: 8c cela fay-ie ſans pris, loyer,ny au_

cune enuie ,les y admonestant 8c enhortant franchement 8c liberallement,

a ſin qu'en ceste partie ie ne ſoye ree 8c debteunôç trouué aucunement coulñ

pable le iour que ſomnipotent 'createur uiendra a faire par nostre ſeigneur

Ieſuchrist le dernier iugemêt des hommes.A quoy Tryp

la comme tu dois,ôc exerces urayemét les œuures charitables 8c dignes d'un

on , Tu fais en ce— _

bon 8c loyal ſeruiteur de Dieu: biê est il uray qu'il me ſemble que tu te moczç

ques diſant , ue tu ne _poſſedes l'art d'oratoire , 8c n'as la uehemence des rai

ſons artificiel es 8c perſuaſiues, ne l'ornement 8c culture du langage . Si tu le

' ueulx ainſi(reſpond—ie)ie l'accorde:mais ie ſuy bien perſuade' du contraire,8c

ſçay pour certain que ce que i'en ay dit est ueritable . Or laiſſons cela, 3c ſoys

plus tost attentifà ce que i'allegueray maintenant , a ſin que nous faiſions

mieulx les demôstrations qui restent.Or dy donc, 8c pourſuy,feit-il.A quoy

ie donne tel principe :Il a esté(amys) de rechefeſcript par Moyſe,que le Dieu

qui apparut aux patriarches,est dit 8L appellé ange 8c ſeigneur , â ſin que par.

1d uous cognoiſsiez que c'est luy qui ministre 8c ſert Dieu ſon pere,qui est le

create-ur de tous,comme deſia uous meſmes m'auez accordé . Et à ce que do—

reſenauant uous demeuriez fermes en ceste opinion,8c ſi bien perſuadez par

les raiſons que ie uous deduiray,que iamais uous ne uous departiez d'elle,ie

la ueulx fortiſier par plus amples authoritez tirees du ſainct Pétateuque , qui

est’l'œuu re du grand Moyſe . Commençant donc le uerbe de Dieu â narrer

par la bouche dudict prophete,les faicts 8c gestes de Iacob petit ſilz d'Abrah5.

>- ou ſon nepueu en droicte ligne maſculine, parle en ceste ſorte : Et aduint au

a temps que les brebis ſont en chaleunreceuans ſemence au uentre, 8c ie leuay

a mes yeuxzôc lors ie uey en ſonge les boucs , 8c râs ou beliers ſaillir ſur les che

» ures 8c ouailles marquez es iambes, 8c ſignez de diuerſes taches 8c petites ma

n cules blanches , enſemble bigarrez de couleur ce~dree . Et l'ange de Dieu me

-o dict en ſôge,Iacob,Iacob?Et ie dys,W'y a il ſeigneurëMe uoicy.Et il dit,Le—

n ue maintenät tes yeux, 8c regarde tous les boucs 8c beliers ſaultâs ſur les che

» ures 8c brebis marquez 8c tauelez es jambes de taches blanches 8c griſes : car

- i'ay ueu tout ce q Labâ t'a faict . Ie ſuy le Dieu qui fu ſi ueu de toy au lieu nô—

«- mé Le lieu 8c place de Dieu , ou tu oignis la pierre 8c colône, 8c me uouas la

=> u n u ruſiMaintenant dôc leue toy,ſors de ceste terre,ôc t'en retourne au pays
>- de ta natiuiteſſ,& ie ſeray auec toy . Et de rechefſeſcripture parle ainſi dudict

=- patriarche en autre propos : Se leuant donc Iacob ceste nuict, print ſes deux

a» femmes 8c ſes deux chambrieres 8c ſes unze enfans , 8c pafla le paſſage dela

- boc . Il les print donc 8e les feit paſſer le torrent, 8c tout ce qui estoit â luy , 8c

a» resta ſeullet . Adonc l'ange luitta auecques luy iuſques â ce que l'aube du

a iour fust uenue,ôc quand il ueid qu'il ne le pouuoit uaincre,il toucha le plat

>- dela cuiſſe (ſicclluyzôc le plat de ladicte cuiſſe deuint engourdy,quâd il luit

a- toit auecques luy.Et il dict, Laiſſe moy, car l'aube du iour est uenue.Mais Ia

cob

l
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.. cob reſpôditJe ne te laiſſeray point ſi tu nîe me beneisEt il luy dict, Quel est

a ton nomëEt il reſpondit,Iacob.Alors dict, Ton nom ne ſera plus dict Iacob,

.. ains lſiael :Car comme fort 8L uaillant tu as luitté auec Dieu, 8c tu ſeras puiſ

.. ſant 8L grand auec les hommes . Et Iacob demanda diſant : Ie te prie ſignifie

.ñ moy ton nom.Et il reſponditzPourquoy demande tu monnom ê Et ille bed

.. neit en ce lieu la.Et Iacob appella le nom du lieu,Viſion ou eſpece,8L face de

.. Dieuzcar i'ay ueu(dict-il)Dieu face à face,8L mon ame ſen est eſiouye.Et en—

core en un autre lieu l'eſcripture parle du meſme patriarche, diſant ce qui

a ſuyt:Ainſi Iacob uint en Luza, ui est en la terre de Chanaâ , ceste est Bethel,

.- ou il paruint,luy 8L tout le peupste qui l'accompaignoit,8L ediſia illec un au

' d. tel , 8L a pella le lieu, Dieu de*Bethel : car Dieu luy apparut la , quand il ſen

.. fuyoit e deuät ſon frere Eſau. Alors mourut Deborrha nourrice de Rebec— .

.. ca,8L fut enſeuelie au deſſoubs de Bethel , ſoubs un cheſiie , qui porte gland,

.. le nom duquel fut appelleJLe cheſne de pleut -.De rechefDieu apparut a Ia

.. cob en Luza,quäd il uenoit de Meſopotamie,prou'ince de Syrie, 8L le beneit,

.. 8L luy dictTonnom est Iacob,ton nom ne ſera plus appelle' Iacob,ains Iſrael

., ſera ton nom.Et celluy ("appelle .Dieu,8L est Dieu,8L ſ'era,8L n'y faut faire au—

cun doute . Lors me faiſans tous ſigne de la teste,en approbation de mon di—

re, ie continue 8L leur dy : I'ay pourpenſe' qu'il estoit bon 8L 'ncceſiaire pour

la corroboration encore de cest article , uous deduire 8L mettre es yeux les

prolpres mots de la Bible,eſquels est contenu, comme a icelluy Iacob ſestoit
pre enté , lors qu'il fuyoit la fureur 8L preſence dſie ſon frere Eſau , ce meſme

ange,Dieu8L ſeigneurxqui d'autrefois en forme d'hôme estoit apparu âAbra

ham , 8L apparut apres a uy meſmes , en ſemblance auſsi humaine , 8Lluitta

d» auecque luy.)Et ſont les parolles que ie ueulx dire telles en ſubstâce :Et Iacob

_ .. partit du puys nômé Le puys du ſermêt, 8L ("en alla en Charâ, 8L arriua en un

ieu,auquel il demoura a nuict, 8c y dormir, pource que le ſoleil estoit deſia

ñ. couche' . Il print donc des pierres du lieu,8L les meit ſoubs ſa teste, 8L dormir

-ñ au meſme lieu. Lors ſongea.Et uoicy une eſchelle estoit dreſſee ſur la terre,8L

.- le ſommet d'icelle touchoit au ciel,8~L les anges de Dieu montoiêt 8L deſcen

.. doient par elIe.Et uoicy le ſeigneur estant appuyé au deſſus d'elle dict: Ie ſuy

d. le ſeigneur Dieu d'Abraham ton ere. , 8L le Dieu d'lſaac , ne crains point ,Ie

» donneray la terre, ſur la uelle tu (l'om , a toy 8L â ta ſemenceEt ta ſemëce ſera

.. comme le ſablon 8L pou dre de la terre,8L ſera reſpandue en la mer uers le mi

,. dy,ſeptentrió 8L l'oriët . Et toutes les lignees de la terre ſerôt beneites en roy,

.. 8L en ta ſemence. Et uoicy ie ſuy auecques toy,te gardant par tout ou-iras, 8L

-ñ- par toute la uoye ou tu c emineras,8L ce fetay retourner en ceste terre: 8L ne

p te delaiſſeray point,iuſques a ce q i'auray faict tout ce q ie t'ay dict . Orquad

d- Iacob fut eſueillcſi: de ſon ſômeil,il dit , Vrayemët le ſèigneut est en ce lieu,ôc

.. ie n'en ſçauoye rië:8L eut peur8L dinQue ce lieu cy est eſpouuërable: ce n'est

d- icy q la maiſon de Dieu,8L cy est la porte du ciel.Et Iacob ſe leua au mariné:

a print la pierre qu'il auoit miſe ſoubs ſa teste,8L lapoſa pour enſeigne) erigeat

p- en colomne,8L uerſa de l'huile ſus le ſommet d'icelle,8c appella le nom dudit

Oij
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.. lieu,La maiſon de Dieuzcar la cité auoit nom parauant Vlammaus. Et apres

que i'eu finy le recit du chapitre ,ie les priay qu'ilz me ſoustriſſent encores,

8c permeiſſent de rêſorcer mô dire par le textede lExode, auquel ie leurm6—

streroye que cest ange , Dieu-ze ſeigneur, qui comme homme fut ueu d'A

braham 8c d'lſaac,est celluy meſme qui dans un buiſſon en Hamme de feu ſe

preſenta â Moyſe, 8c luy teint les ,ppos narrez en celle histoire. Et eux ſe m6- -
strans fort prompts â eſſicouter , 8c me diſans que treſuolontiersôc ſans ſe fa

cher ne laſler,ilz m’orroyent tant qu'il me plairoit , ie ſubioigny 8c pourſui

uy ainſi:Les choſes que ie ueulx reciter ſont eſcriptes en la Bible, au iure inñ

., titulé-l'Exode, dont la teneur est telle : Et aduint long temps apres que le roy

a d'Egypte mourut , 8c les enfans dïſraelſouſpkrerêt pour la ſeruitude 8c pour

.. les choſes qu'on leur faiſoit,8c cet.iuſques au lieu ou il est ditzVa 8c aſſemble

a les anciens d'Iſrael,ôc leur diras,Le ſeigneur,l_e Dieu de uoz peres,m'est appa
., runfläuoirſſle Dieu d'Abraham,Iſàac,8c Iacob,diſant:Ie uous ay uiſité 8c ſçay

.. tout ce qui uous a esté faict en Egypte. Et ſur leſdictes parolles ie uay inferer

diſant ainſizVous au.ez entendu(amys) comme cest ange que Moyſe dit luy ~

estre apparu,8c en eſpece dcflamme ardente dans un hallier luy auoir com

muniqué les propos recitez ,est le uray 8c eternel Dieu, qui declaira encore

audict rophete 8c legiflateur,que c'est luy qui est le Dieu d'Abraham,Iſaac,

8c Iaco .N’auonS pas (reſpondit Tryphon) par le texte de la Bible que tu as

ores recité, n'y n'ente'dons par les paro les narrees autre choſe,ſi n'est que cel

luy qui-ſe monstra en forme 8c lueur de feu bruſlant dans icelle ronce,estoit

uray angaMais cest autre qui apres parla audict Moyſe ,- 8C luy feit les corn

mandemens narrez,iious nous aſſeurons que c'estoit Dieu en propre preſen

ce: 8c par ainſi côcluons, qu'en celle apparition y eut deux eſſences, qui furet

en premier lieu,le grid 8c uniuerſel createur , puis un ange qui luy teint cô

paignie..A quoy ie replique , que quâd il ſeroit lors aduenu ainſi côme il ex

oſe 8c croit , 8c qu'en ceste uiſion de Moyſe on deust estimer que non ſeul

lime: Dieuy fut preſent,mais encore un ange auecques luy: Si est ce (amys)

fey-ie , que comme ie uous ay deſia amplement declairé , 8c prouué par les

eſcriptures recitees,il ne fault penſer que ce fut Dieule pere,qui apparut lors
.. au pro hete nómeſſ ,Sc luy dict, Ie ſuy le Dieu d'Abrahâ,Iſaac,8c Iacob: Ains

fut cel uy autre,lequel(comme nous auons deduit) fut ſemblablement ueu

des ſuſdicts patriarches, qui comme ministre accomplit 8c exequute la uo—

lonté du grand createur,ôc qui pareillement meit en exequution le iugemêt

de Sodome 8c Goinorre, ſelon le uouloir 8c mandement de ſon pere , qui

est le plaſmateur de tous les ſiecles. De ſorte que poſé le cas qu'en la narree

uiſitation de Moyſe il y eut Dieu 8c angezſi ne deuós nous toutefois croire,

que lomnipotent 8c ſupreme ſeigneur (qui est le(pere de Christ) ayant laiſſe' p

tout ce qui est deſſus les cieux,eut uoulu estre ain 1 ueu 8c apparoistre en un

petit monceau de terrezny homme tel qu'il ſoit,ſ’il a un peu de ſens 8c de rai

ſon,n'aura en ſoy la hardieſIe de mettre auant 8c affirmer telle choſe.Sur cela

_Tryphon ua direzPuisſſeit-ibquïl a esté deſia premonstré 8c declaire' , que le

Dieu
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Dieu qui fut ueu d’Abraham,ôc qui par l'eſcripture est nôme ſeigneur , ayaſſÎc

receu du grand ſeigneur qui est es cieulx commandement de faire ce qu'il

feit ;ila terre de Sodome,estoit uray Dieu , 8c que maintenant cest ange qui

estoit auec celluy qui apparut â Moyſe, est ſemblablement faict Dieu: nous

croirós donc 8c estimerôs q le Dieu qui dans l'eſpinaye parla audict prophe

te,ne fut le grid 8c uniuerſel pere de toutes choſes, ains ſut celluy qui cy deſI

ſus a esté môstre ſestre d'autrefois preſente à Abrahamflſiac, 8c Iacob, lequel

est auſsi appelle 8c estime estre l'ange 8c ambaſſadeur de ſeternel, par ce meſ

mement qu'il annonce aux mortels la uolonté de celluy eternel ,ñ lequel ne

bouge iamais du ciel,8c n'abaiidonne ſon throne,Cela dict 8c entremelleſſ par

Tryphon,ie continuay le fil de mon oraiſomparlant de ceste ſorte:Encore te

ferayñie uoir ( Tryphon ) qu'auec la uiſion de Moyſe,celluy meſmes qui fut

ſeul , 8c est appelle ange , 8c est ueritablcment Dieu, apparut 8c parla audict

= Moyſe: car les parolles dudict chapitre ſont telles, Et l'ange du ſeigneur fap

parut â luy en une flamme de feu au milieu d'un buiſſomôc ueit: Et uoicy le

buiſſon ardoit au feu,ôc le buiſſon ne ſe conſumoit point . Lors Moyſe dict,

I'iray maintenir 8c uerray ceste grande uiſion,pourquoy le buiſſon ne -bruſl

le point,ny ne ſe côſume . Adôc le ſeigneur uoyât qu'il alloit pour regarder,

’ le ſeigneur Dieu l'appella du milieu' du buiſſon,diſant,ôc c.En la façon donc

que l'eſcripture dict que l'âge apparut au ſommeil â Iacob,qu:~id il ſongcoit,

6c que ce meſme ange luy dict en ce' ſommeil, Ie ſuy le Dieu qui me mon

stray a toy , quand tu t'en fuys dela preſence de ton frere Eſamôe qu'elle dict

encore,parlant de ce meſme an e,qu'es iours d'Abraham au iugemet de So

dome , cest ange 8c ſeigneur de a part du ſeigneur qui est au ciel , apporta la
ſentence de ladiſſcte terre de Sodome, 8c la meit en exequution, de la meſme

ſorte dict elle ores en ce paſſage, lors qu'elle recite que l'ange du ſeigneur fut
ueu de Moyſe, le ſignifiant apres 8c declairâſſt uray Dieu 8c ſeigneur, que c'e

stoit celluy qui(comme il est monstre) par pluſieurs raiſons ia deduittes , est

ministre 8c meſſager du grand Dieu qui habite par deſſus les ſiecles,8>c ſur le

quel n'est aucû autre.Et ie uous dóneray encore de cela(ô amys)uri autre teſ
ſſ _moignage prins des eſcriptures ſainctes,par lequel uous _cognoistrez appertc

ment,qu'auant la generation de tous les ſiecles 8c entiaux, tant terrestres que

celestes (c'est â dire etcrnellement) Dieu produit de ſoy une puiſſance 8c ame
ct raiſonnable 8c diuine,laquelle est quelquefois appellee ar le ſainct eſpritda

gloire du ſeigneur ou filz de Dieu,8c quelque fois auſsi a ſapience, l'ange &c
uerbe d'icelluy , 8c en autres paſſages est encore norrſiimee Dieu,ſeigneur 6c

parolle,ainçois l'appelle elle,meſmes ſouuent prince des princes,chefdes ca

pitaines,8c ſeigneur des armees, comme quad elle ap arut en forme d'hom

me âIoſue filz de Nun z car elle ſe peult attribuer plu ieurs noms,ſelon les ef

fects 8c puiſſances qui ſont en elle , tant pour la charge qu'elle a dcxequuter

les commandemcns de ſon pere , comme auſii pour estre conforme en tou

tes choſes a la uolonte de celluy,duq'uel elle procede, 6c pourtant ſe nomme

uolonticrs la parolle ôc uerbe du grand createur , laquelle iſlant de luy ,luy

‘ O iij
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laiſſe pareille puiſſance qu'elle prend.Mais quoy , ne uoyons nous le ſembla

ble en nouSPcar en iettant 8c proferant une parolle , nous engendrôs la parol

le,non par diminution ou tailleure, de ſorte qu'en la iettant , la parolle uien

ne a ſe perdre ou diminuer en nous,ou :i nous estre ostee, côme le dard quad

nous l'elançons: 8c le ſemblable auſsi ſe uoid au feuzcar quand de l'un ſen al
ſi lume un autre ,le premier pourtant , duquel cest autre a prins ſa flamme,ne

ſestaint ny ne diminue,ains demourat en ſa prime ardeur , dône lumiere 8c
uigueur â cestuy qui est allumé,& qui paroist maintenir bruſlât 8c eſiſclairât,

lequel toutefois n'oste en rien la force de celluy,duqucl il a prins flamme ôc

ſplédeur . Et de ce que ie dy fera foy le meſme uerbe du createunlequel estât

uray Dieu procedant du pere des ſiecles,est ſemblablement la parolle,la ſa

geſſe,la puiſſancqôc le conſeil du pere,donr il deriue.Il nous dict donc ce qui

v ſuit par a bouche de Salomon : Si ie uous prononce les choſes iournalieres,

- i’auray en memoire uous nombrer auſii 6c côpter les eternelles . Le ſeigneur

>- donc m'a poſſede' des le commencemengſir uoye est en ſes œuureszil m'a fon *

a- dé 8c ordonne deuant le ſiecle , des le commencement , 8c auanr que faire la

- terre. I'ay esteſi engendree lors qu'il n'y auoit point encores d'abyſme , 8c que

».- les fontaines n'estoyenr point pleines d'eaux,ôc ne couloyét par la terre : i'a

- este' formee auanr que les montaignes fuſſent fichees, 8c deuât toutes les col:

>- lines.Dieu a faict les regions 8c l'inhabitable,8c les promonroires quiſont ha

n bitez ſoubs le cieLWand il re aroit les cieulx,i'y estoye,& luy aſsistoye,ôc

- lquand il ſepîræſr_ſon throne ſiir l'es uents . O\u_and il confermoit 8c fortiſioyr

v es nuees de à us,8c rendoit aſſeurees les fontaines des ab ſmes : 8c uand il

- establistoit 8c renforçoit les fondements de la terre,i'estoy'e auec luyîompo

u ſant toutes choſes . Festoye celle en qui il ſeſiouiſſoit , tout le iour 8c en tour

- templs ie mcsbattofye deluant ſa face, prenoye ſoulas 8c dleduyt , quand il ſeſ

- ioui oit a ant ar aict e monde , 8c renoit laiſir es ſi z des hommes . Par~

» quoy enfaht eſc"oute moy ores : Bienlieureuxîhomme qui m'eſcoutera , 8c

»- l'homme qui gardera mes uoyes, dormât â mes portes tous les iours , gardâr

=- les linteaux 8c piuor de mon huis.~cat mes uoyages ſont uoyages de ſalut , 8c

v .ma uolonré a este' apprestee du ſeigneur : 8c ceulx qui mbffenſent 8c pechët

- contre moy,font tort a leurs ames : 8c ceulx qui me hayent,ayment la mort.
Et la parolle deDieu ( o chers amys) nous dir eincores (ſiemblableschoſes par

ſon au theur Moyſe, nous annonçant 8c ſignifiat , que le Dieu qu'il a preſché

8c monstre aux hommes, dict 8c teint tels propos en ſon cóſeil priué, arlant

â ſon-eſprit 8c uerbe (qui estoit ſa ſageſſe 8c ſa penſee , 8c ſans lequel ne fai

*- ſoit r1en)ôc uſa uers luy de tel langage ſur la creation de l'homme:Fa1ſons un

ï» hommea nostre image 8c ſelon nostre ſemblance,ôc qu'ilz ayent dominatiô

-> ſus les poiſſons de la mer,ôc ſus les oyſeaux du cieLôt ſus les bestes,ôc ſus tou

s» te la terre,ôc ſus tout reptile qui rampe 8c ſe traine ſur la terre.Dieu donc crea

» l'homme â ſon image , :ilimage de Dieu le crea : malle 8c femelle les a faicts

>- 8c creez-Cx' Dieu les beneictxsc leur dict,Fructiſiez,croiſlez, m ultipliez, 8c re~—

pliſſez la terre 8c Faſſubiectez, 8c ayez domination ſur elle . Et afin que uous

n’immi
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n'imminuez, destruiſans le ſainct texte de la Bible,les parolles allegueegôt di

ſiez ce que uoz precepteurs , gloſateurs 8c maistres,dyent 8c enſeignent, aſia

uoir que le createur parlant à ſoymeſme , uſa du plurier proferant ces mots,

" Faiſons l'homme Sec. ainſi qu'il nous aduicnt uolontiers quand ſommes de

liberez mettre en effect quelque choſe : car lors nous uſons ſouuent de telle

phraſe 8c maniere de parler, diſans a nous meſmes,Faiſons: ou bien,Dieu(ex—

poſent ilz)proiettant la creation de l'homme,teint ces propos aux quatre ele

ments qui ſont la terre, 8C les autres trois, ( de tousleſquels nous penſons que

ſhôme a esté ſaict ôc cópoſé)& leur dit, Faiſons &GA fin doc que uous n'en

triez en ceste reſuerie de .uoz docteurs , 8c ueuillez ſoustenir leur erreunie

uous deduiray encores »Sc narreray d'autres parolles du ſuſdict Moyſe, par

leſquelles nous pouuons cognoistre que ſans contradiction ne doute, le ſei

gneur raiſonna ors 8c diſcourut la creation de l’homme auec quelque autre

-qui estoit un ſecond en nombre 8c perſonne,ôc qui auoit ame,ſens,entende

ment 8c raiſon,non inſenſible, comme ſont leſdicts elemëts. Or est la ſubsta

-e ce des propos que ie ueulx dire telle: Et Dieu dict, Voyla Adaest faict com

» me un de nous, cognoiſſëint le bien 8c le mal.Diſant dóc,Côme l'un de nous,

certainement il est ayſé â uoir,que telle façon de parler denote,ôè ſignifie le
nombre de deux perſonnes pour le moins,qui ſont 8c deuiſſſent enſemble. Et

_ de ſuyure l’hereſie de quelques uns d'entre uous,il n'y a nul propos: 8c ne c6

feſſeray iamais que leur opinion ſoit ueritable,car ilz errent manifestement, '

diſans leſdicts docteurs 8c maistres,ôc ſefforçans de monstrerque le ſeigneur

teint les propos narrez aux anges , comme ſilz pouuoient faire paroistre que

cela fut uray , ou que le corps humain ayt este' facture 8c ouurage des anges:

choſe inepte 8e abſurde. Mais la uerité est, que celle progenie , germe 8c race

de Dieu,procedee de luy eternellement, que nous diſons 8c croyons estre le

filz de Dieu,estoit auant la creation de tous les ſiecles auec le pere,conioinct

en meſme eſſence auecque luy,ayant toutefois perſonne â part: 8c ce fut il à

qui le ſouuerain createur parlazcar il luy communiquatous ſes conſeils, cô

me Salomon nous a tresbien expliqué 8c demonstre,que des le commence

ment 8e auant toutes creations,ce primerain 8c unique filz , fut eternellemët

conceu de Dieu,& le nomme le ſuſdict Salomon ,la Sapiêce de Dieu.Et en

coreſſeyñie) par la reuelarió faicte â Ioſué filz deNun , qui recite choſes ſem

blables, uous pouuez cóprendre mon dire estre ueritable . Et a ſin qu'il uous

ſoit plus clair 8c manifestqôc que uous n'y faciez plus de doute , oyez ce c] ie'

a uous diray,prins du liure dudict Ioſue',qui est de ceste teneur:Et come Ioſué

n estoit en Iericho, il eſleua les yeux,8c ueid lors un hôme , qui ſe tenoit encôñ

» tre luy: 8c Ioſué ſen allant uers luy , luy dict:Es tu des nostres, ou de noz ad—

a- uerſaires? Lequel reſponditJe ſuy maintenât uenu come prince de l'exercitc

a du ſeigneurAdôc Ioſue ſe prosternât ſur ſa face en terre , l'adora,ôc luy dict:

-ñ Maistre, qcômâde tu âtô ſeruiteur ë Et le prince de l'annee du ſeigneur dict

n âIOſuc-;Deflie res ſouliers de tes piedszcarle lieu ſur lequel tu te tiens,est terre

»- ſaincte . Et Iericho estoit fermee, ſerree 8c bien munye , tellement qu'aucun

~ o iiij
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a n'y entroit ny n'en ſortoit.Et le ſeigneur dict â IOſue',Voicy i'ay donné en ta
,. main Iericho,8c ſon roy qui est dedans,ſiôc les hommes de guerre 8c de force.

Chapitre unzieme,auquel l'Hebrieu impoſe ſilence à Iustin , quant a cest ar

ticIe,le priant de uenir â l'autre, qui est la preuue de ſincarnatiô du filz de

Dieu : ce que ledict Iustin faict,bien que la preuue en eut deſia esté dili
gſſêment faicte ar les choſes premiſes , 8c reſpond auſsi en un paſſage d'E

ſi1ie,que le IuiſËiuoit mys en auant par calomnie , 8c monstre clairement

que le Christ,ſuyuant les propheties anciennes,est nay d'une uierge: met

apres pluſieurs interrogations &reſponſes mutuelles entre Iustin 8c l'He

brieu,par leſquelles on peut uoir les fondemens de nostre foy,amplemêt

deduits 8c examinez.

'Ayant Tryphon aſſez eſcouté,il me ua dire: Tu as(amy)

allez au log touché cest article,ôc l'as fortifié par pluſieurs

raiſons,il ne reste ſinô que tu môstres, que ce filz de Dieu

uoulut prédre humanité, 8c naistre homme d'une uier

_ " ge,par le uouloir 8c decret du pere,ôc qu'il ſouffrir d'estre

~ crucifie', tormenté 8c occis : 8c fay nous auſsi paroistre,

  

'qu'apres ces choſes il reſſuſcita 8c monta au ciel . A quoy ie fey reſponſe , Ce ſi

poinct (hommes) a esté ſemblablemêt debattu 8C eſclarcy par moy es matie

res cy deuant narrees , arles parolles des ſaincts prophetes ,leſquelles uous

rememorät ores de recſiefiôc ex oſant , ie mettray peine de uous ſatisfaire 8c

reduire de mon costeſſ , quant-a accord de cest articleſi La prophetie donc 3è

ſaincte parolle d'Eſaie,en laquelle il dict, Winarrera ſa generatiô, car ſa uie

est tollue 8c ostee de la terre,ne te ſemble elle denoter 8c ſignifier, que la race

8c generatiô de celluy ne uient des hommes , lequel pour les ini uitez 8c in

iustice du euple est dôné 8c liure âla mort, comme ila esté pre it de Dieu?

Et_ le ſang clhquel Moyſeſſuyuât ce que nous auôs deſia deduit)appelle en pa

rabole,le ſang de la uigne,diſant que ſa robbe 8c uesture ſy baignera 8c laue

razpar ou il nous monstre que le diuin ſangde Christ,n'a prins origine de ſe

mence d'homme,ains a esté faict 8c creé miraculeuſement par la uolonté de

» Dieu. Dabôdâtlhymne de Dauid, cy deſſus allegu é,qui parle ainſi: Es ſple

-_ deurs 8c magnifiçences de tes ſaincts, ie t'ay du uentre auant l'aurore engen

v dré.Le ſeigneur a iuré 8c ne ſe repentira point:Tu es le ſacriſicateur 8c prestre

~ eternel, ſeló l'ordre de Melchiſedec : Ne uous ſignifie il pas 8c declaire,que le

ſouuerain createur fera naistre de la ſus, 8c du uétre d'une féme , celluy qu'il

a eternellement côceuïEt en une autre ode ſaincte, ne dict le meſineprophe

» te 8c roy,ce qui a este' par nous deſia recite' P aſcàauoir: O Dieu ton throne est

5- âtouſioursñmais, 8c le ſceptre de tô royaume est le ſceptre d'equite’. Tu as ay

» mé iustice,ôc as hay meſchanceté,pource Dieu ton Dieu t'a oinct de Fhuyle

'- de lieſſc plus que tes compaignons 8c conſorts.Tous tes uestemës ſont pleins

v d'odeur de myrrhqôc de liqueur d'icelle,8c de caſſe odoriferante, ſortans des

cabinets
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- cabinets d'iuoire, “deſquelz ilz t'ont eſiouy,les ſilles des roys ſont en t6 trium

- phe 8c honneur: la royne a aſsiste' à ta dextre , uestue 8e parce de uestement

u d'or marquete' . Eſcoute ſille 8c regarde , 8c encline ton oreille, 8c oublie ton

- peuple , 8c la maiſon de ton pere.Et le roy te conuoitera 8c prendra plaiſir en

- ta beautézcar icelluy est tô ſeigneur, 8c tu luy porteras reueréce 8c Yadoreras.

(Qu'il ſoit donc Dieu , 8c comme tel doiue estre adoré , 8c ſoit ainſi lc uray

Christ promis en la loy , ôc duquel celluy qui l'enuoya en ce monde , 8c par

qui toutes ces choſes ont esté faictes , a porté teſmoignage , c'est Un poinctq

leſdictesparolles du pſeaume uous dec

que la parolle de Dieu ſaddreſſe :i ceulx qui croiront en luy, côme estans cô

airent a.ſſez,ôc uous ſignifient encore.

ioincts 8c unys en une ſeulle ame,en une ſeulle egliſe , 8c cógregation indiſ-.

ſoluble,âlaquelle egliſe des croyans, 8è urays ſideles , aſſemblee ſoubs ſon

enſeigne,8c participante du nom de ſon ſilz, (car nous ſommes tous appellez

Chrestiês) il parle côme àſa ſille, nous enſeignant dauantage qu'il nous fault.

mettre en oubly les uieilles coustumes, 8c anciennes meurs de noz peres,diñ

_ ſant ainſi:Eſcoute ſille,8c uoy, ôc encline ton oreillizôc oublie ton peuple, 8c'

la maiſon de ton pere , 8c le roy te deſirera , 8c aymera ta beauté : car c'est luy

ui est ton ſeigneur , 8c tu l'adoreraS. Lors Tryphon:Soit ainſi que tu dys , 8c

ſidi: celluy que tu preſches cognu pour ſeigneunChrist, 6c Dieu,de uous au
tres qui estes du nombre des Gentilz: aymez le comme uostrectſouuerain 8c

eternehſuyuât ce que les eſcriptures dyent: car auſsi bié auez uous ſouffert 8c

toleré d'estre tous appellez de ſon nom . De nous qui ſommes les urays ado

rateurs 8c ſeruiteurs du grand Dieu,lequel a meſme faict celluy que tu nous

annonces , nous n'auons beſoing de le confeſſer , adorer , ne croire en luy .Si

i'estoye ô Tryphó ( reſpôd-ieſſemblable â uous autres,auſsi côtentieux,uain
8C opiniastre que uous estes, ſans point de faulte ic nendurſſeroye plus uostre

compaignie,ny ne uous tiendroye nuls prolpos , uous communiquant cho

ſes pour leſquelles entendre uous n'estes nu emët preparez ne diſpoſez,uous.

aguiſans ſeullement â parler , 8c âfaire dire quelque choſe telle qu'elle ſoit: .

mais maintenant puis que ie crains le iugement de Dieu ,ie ne puy dire m6

aduis , ne donnerma ſentence de nul qui ſoit de uostre race , ſi quelcun n'est

de ceulx qui peuuent estre ſauuez par la grace qui prouient du grand crea—

teur le Dieu des exercices. Pourtant encore que uous ſoyez malings , ſi perſe

uererayie touſiours â uous reſpondre en toutes les choſes que uous1n'obie

cterez 8c mettrez es yeux pour im ugner mes raiſons, 8c fay le ſemblable ge

nerallement enuers tous,tels qu'i z ſoyent, de que] peuple 8c generatió d'hô

mes,ou de quelle ſecte 8c profeſsion ilz puiſſent estre, qui me ueullent inter

rogerſur la doctrine que ie preſche, ou diſputer auec moy , 8c ſenquerir des

poincts d'icelle.Or ſi uous auez esté attétifs: :i ce que ie uous ay dit,uous auez

deſia entendu 8c cognu que ceulx de uostre nation 8c Iignee qui reçoyuent

ſalut, 8c paruiennent au lieu des bienheureux , n'y uiennent par autre uoye,
que par celle de cestuy cy que ie uous annonce, ſe fayſſſans de ſa panic 8c ſuy

uans ſa uolonté 8c ordonnâce . Et cela uous ay ie prouuépar maints paſſages

ï
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des anciens prophetes amys de Dieu, encore que uous ne m'euſsiez nulle

ment requis nïnterrogé ſur cest article ,lequel pour uous mieux eſclarcir, ie

reitereray ce que i'ay deſia- prins ſur ce propos du pſaultier de Dauid , uous

ſupplyant le uouloir entendre' 8L -eſcouter diligemment , 8L ne uous inciter

Elus a/ſäullementäolntenldre 8L Îllemeurler en cpste mfllicedcſoblſltinarlioq

.. urete e cueur . r ont es aro es ue e ro a ro ete it te es : e ei

., gneur a regné,les peuples ſcſi' courroiqicent: il liedîntfiîe les Cherubins,la ter

., re en ſoit eſmeue.Le ſeigneur est grâd en Sion , auſsi est il ſouuerain ſur tous

., les peuples: qu’ilz confeſſent ton nom estre grâdgerrible 8L ſainct.L'empire,

.. 8L honneur du roy ayme iugementztu as prepare equité, tu as faict iugemët

.. 8L iustice en Iacob . Exaltez le ſeigneur,8L uous prosternez deuant la ſcabelle

., de ſes pieds : car il est ſainct . Moyſe 8L Aaron ſont entre ſes ſacriſicateurs , 8L

.. Samuel entre ceulx qui inuo uent ſon nom: ilz inuo uoyët le ſeigneur , 8L

.. il les eſcouta: il arla a eulx ensta coloinne de nueezcar i z garderët ſes teſmoi.. gnages,8L les tpijdonnîlncî qu'il leur cäonna. Iítlzlde ineſmäauez uous peu ap—

erceuoir ar es aro es 'un autre c ant ro e Daui , ue ie uous a csteſſus recitstâlequîl uous 8L uoz docteurs ſiirgrins dügnoraicice, referez ſdttd:

ment a Salomon,8L aſſeurez qu'il a esté eſcript pour luy : mais par les raiſons

deduittes,8L_}Dar les parolles meſmes du pſeaume ,il a esté amplemët demô

stre',qu'il ne e peult entendre dudict roy,8L qu'il n'a este' faict de luy, ains de

cestui cy,la doctrine duquel nouspublions,qui estoit certes deuant le ſoleil,

8L par qui ceulx de uostre peuple,qui doiuent receuoir ſalut,ſerôt ſauuez . Et

.. dict le ſeaume ce qui ſuyt: O Dieu donne ton iugement au roy, 8L ta iusti

.. ce au ſi z du roy .Il iugera ton peuple en iustice , 8L tes affligez en iuste iuge

.. ment . ue les montaignes apportét paix au peuple, 8L les collines la iustice.

.- Il iugera les pauutes 8L deſolez du peuplezil preſeruera les ſilz du pauure,8L re

.. boutera 8L huniiliera le calumniateur: il demeurera auecque le ſoleil 8L de

.. uant la lune par tous les eages.Et la reste qui ſuyt,iuſques au ueiſet qui com

.. mence ainſizson nom demeure eternellement, ſon renom erſeuere deuant

.. le ſoleil,8L par luy toutes les nations de la terre ſeront beneitîs. Tous les peu

.. ples le diront bien heureux. Le ſeigneur Dieu qui est le Dieu d'Iſi'ael ſoit be

.. neit , lequel ſeul faict choſes mcrueilleuſes . Lenom auſsi de ſa gloire ſoi-t

.. loue' eternellemétzſa maieste' rempliſſe toute la terre. Ainſi ſoit il,ainſi ſoit il.

Et par autres pro heties du ſainct 8L royal perſonnage,duquel nous alleguôs

les pſeaumes , leſquelles propheties ie uous ay cy deuant miſes es yeux,il ap

pert qu'il estoit ordonné de tous temps , que le Christ deſcendroit de la plus

iaulte ſublimité des cieux, 8L qu'il tourneroit de rechefes lieux meſmes,deſ

quelz il ſeroit deſcendu en terre.Et remettez(amys) leſdits paſſages de Dauid

en uostre memoire , a fin que par eulx uous entendiez que Ieſus nostre ſau

ueur est uenu de la hault , 8L estant uray Dieu , l'est faict auſii uray homme

uiuant entre les hommes,8L qu'il reuiendra une autrefois en ce monde,ſeant

au ſiege d'honneur 8L de triumphe,8L le uerrôt lors ceulx qui l'ont print,cru

cifié 8L picqué,8L battront leurs conſciences en repentence du crime.Et est la

ſubstancc



'AV EC TRYPHON IVIF.

ſubstance de l'hyrrme telle: '

~ Les cieux en chacun lieu

La puiſſance de Dieu

Racontent aux humains:

Ce grand entour eſpars

Nonce de toutes pars

L'outirage de ſes mains.

Iour apres iour coulant,
Du ſeigneur ua parlanſit,

Par longue experience:

La nuict ſuyuant la nuict

Nous preſche 8c nous instruict

De ſa grand' ſapience.

Et n'y a nation,

Langue,prolation,

Tant ſoit d'estranges lieux,

Qui n'oyent bien le ſon,

La maniere 8c façon,

Du langage des cieux.

Leur tour par tout festend,

_ Et leur pro os fentend

Iuſques au bout du monde:

Dieu en eux a poſé

Palais bien compoſé,

Du ſoleil clair 8c munde.

Dont il ſort ainſi beau,

Comme uneſpoux nouueau,

De ſon paré pourpris:

Semble un geant auoir,

Seſgayant pour auoir

D'une courſe le pris. ’

D'un bout des cieux il part,

Et attaint l'autre part

En un iour,tant est uiste:

Oultreplus n'y a rien

En ce ual terrien, ~

Qui ſa chaleur cuite. — - ç

Ayant prins du pſeaume ce qui estoit neceſſaire pour le preſent propos,8c fai

ſant ſiii,Tryphon tout faché de tant d'allegations d'eſcriptures, 8c ne ſachant

ou il en estoit pour la reuerence qu'il portoit aux liures ſaincts , auſquels il .

n'oſoit côtrediremie ua tenir tels propos:Ie ne ſiçay (feit il) que ie doy dire du _

.. paſſage qu'Eſaie nous a laiſſé par eſcripgauque] Dieu expreſſement dit,qu'il

' ne donne ſa gloire à nul autre , parlant en tel langage : Ie ſuy le ſeigneur , 8c
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… mon nom est Dieuzôc ie ne donneray ma gloire à nul autre,ne mes uertus 8c

a puiſſances.Si par ſimplicité Try hon ( reſpond-ie) 8c non malicieuſement,

ny par calónie tu euſſes obmis a reste des parolles qui ſont eſcriptes au paſ

ſage que tu uiens d'alleguer,laiſlänt du tout les precedentes clauſes, 8c ne c6

ioignant les ſuyuantes auec celles que tu as recite, on te pourroit pardonner,

8c ton dire auroit quelque a parece : mais tu as grâdement erré ſi tu l'as faict

pour cuider metfre en perp exité 8c doute le preſent propos , 8c me reduire

iuſques lâ,que ie dye les eſcriptures estre côtraires l'une â l'autre. Car certes ie
ne ſeray ſi temeraire,que ſoſeiamais penſer nſſe dire telle choſe : ainçois ſi lon

m'en propoſe 6c met es yeux quelqu'une qui paroiſſe estre telle,8c qui donne

au lecteur 8c auditeur quelque occaſion ou pretexte de contrarieté , ie cófeſ

ſeray touſiours plus tost ne l'entendre , 8c mettray peine de perſuader le ſein

blable à ceux qui estimeront que les ſainctes paro les de la Bible ayent entre

elles en aucuns endroits quelque repugnancqôc de me croire,8c imputer ce

la â leur ignorance : car i'ay en_moy ceste maxime , en laquelle ie me repoſe

totallemenaſſiiuoinQſen tous les lieux de la Bible,nulle eſcripture n'est cô

trediſante à l'autre . Or maintenant Dieu ſçait en quelle intention tu as mys

en auant cest obice,l'ayant tire pour ta defenſe de l'eſcripture,laquelle(amys)

34h15? luſlï" ie uous ramenteueray ôc reciteray comme elle est dicte 8c eſcriptefiâ fin que

'ÏÊPÆËQ par elle meſine uous cognoiſsiez que Dieu le createur communique ſa gloi

rouflyurx 1c flzïct re â ce ſeul Chtist,que nous preſchôs,ôc nô à autre. Mais ie reprendray brief

LÏÏZZ: uement quelques parolles qui ſe conioignent auec _celles que Tryphon a

ce 7cm deux _ recitees,8c ſont conſequutiues , Iyees, 8c unyes les unes auec es autres : 8c ne

f uous en allegueray ores qui ſoyent prinſes d'autre ſection ou chapitre , ains

Iepere en meſ- ſeront de ceste lyaiſon meſine toutes connexees enſemble. Orſoyez attentifs

Z: 8c prestez moy uostre eſprit ſans le diuertir ailleurs . Les parolles donc ſont

pr”. couchees de ceste ſorte:Ainſi dit le ſei neur le Dieu qui a creé les cieux 8c les

>- a conferniez 8c establys: celluy qui a ſiortiſié 8c applany la terre , 8c les choſes

»- qui germent d'icelle:qui a dône reſpiratiô au peuple qui est ſur elle , 8c eſprit

>- â ceulx qui conuerſent ô: marcher deſſus elle. Moy qui ſuy le ſeigneur ie t'ay

v appellé en iustice,ôc ie prendray ta main, 8c te garderay , 8c te fortifieray . Et

>- t'ay donné pour alliâce aux peu les,8c pourlumiere aux gents,â ſin d'ouurit

*- les yeux aux aueugles,8c retirer les riſóniers hors la priſon, 6c ceulx qui ſont

*- ſcans en tenebres de la maiſon de a priſon .Ie ſuy le ſeigneur Dieu eternel,

~ tel est mon nom:Ie ne donneray pas ma gloire à un autre,ne mes uertus aux

ï- idoles.Les choſes qui ont este' parauänuoiey elles ſont uenues. Auſsi Yannô

*- ce nouuelles choſes,& les uous ay faict cognoistre auant qu'elles_ fuſſent an

-> noncees . Chantez au ſeigneur nouueau hymne : ſalouange ſoit commen

-= ceaiite des les fins de la terre. Que ceulx qui deſcedent en la men-Sc nauigcnt

- touſiourszles iſles 8c les habitans d'icelles chantent.Reſiouy toy deſert,eſleue

*- ta uoixzôc les bourgades, uillages , caſettcs d'iceulx , 8c les habitans de Cedar

-> meneront ioye.~8c ceulx qui demeurent es roches, ilz cryeront des coppeaux

*- des montaignes,ilz donneront louange a Dieu, 8c annonceront ſes uertus es

iſles.
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-> ifles.Le ſeigneur Dieu des armees ſortira,il caſſera 8c briſera Ia gucrrezil ſuſci'

a» tera le zele , 8c cryera ſur ſes ennemys auecques force.Et ayät acheué, ie leur

dy:Vous auez entendu(amys)comme le ſeigneur dit , qu'il communiquera

la gloire de ſa maieste' :i celluy qu'il a ordonne' pour estre lumiere 8c clarté

aux Gentils,& non â autrezôecela uoid on par ledict chapitre, 8c non ce qu'a

dict Tryphon, comme ſi Dieu retenoit pour luy ſeul ceste gloire . Adonc le

Iuifreſpond,diſanr: Encores auons nous bien _enrédu ce poinOeOt ourſuy

la reste des eſcriptures,ôc mets fin â- ton propos. Parquoy reprenant de rechef_

mon premier rhemqau lieu ou i'auoye faict poſe , quid ie denrôstroye qu'il

auoit este prophetize par Eſaie, ue. le Christ nadstroit d'une uierge, 8c ue

Ieſus nostre ſauueur auoir eu tel enaistancqie repetay 8c leur mys de redlief

,. en memoire la rophetie,dont la teneur est telle :. Et le ſeigneur adiousta en

,, core ceste paro le a Achaz,di\ant: Demande ſigne pour toy_du ſeigneur ron

.ñ Dieu,requiers le,ſoit en lieu profond , ou en hault aſus. Et Achaz dict:Ie n'e~

:a demâderay point,ôc ne tenteray le ſeigneur. Lors dict EſaiezEſcoutez main

» tenant , maiſon de Dauid , N'est ce peu de donner trauail 8c facherie aux hô

.. mes? Comm'est ce donc que uous en donnez encore au ſeigneur P Pourtant

., uous dónera Dieu un ſigne,Voicſiy la uierge côceuera 8c enfantera un ſilz,ôc

a appelleront ſon nom Emmanuel: Il mangera beurre 8c miel, auanr qu'il co

., gnoiſſe ou ſache choiſir les rnaulx,il cflira le bien. Pourtant premier que cest

.- enfant cognoiſſe le mal ou lſſe bien,il iſobeyraſiaux~malices,pour faireelectiô

., du bien.Et à ceste cauſe plus tost _que ce ſilz ſache appeller le pere ou la mere,

,, il prendra la puiſſance de Damas, &les deſpouilles de Samarie deuant le roy

.. des Aſsiriens , 8c ſera delaiſſee la terre que tu detestes de la preſence des deux

,- roys .Mais Dieu amenera 8c fera uenir ſur toy, 8c ſur la maiſon de ton pere,

des iours qui ne ſont pas uenuz , depuis le iour qu'il osta Ephraim de Iuda , :i

.> (çauoinle roy des Aſsiriens. Ce dict,ie uay inferer 8c ſubioindre , qu'il estoit

notoire tous,qu'il n’y auoit oncques eu aucun en la race d'Abraham ſelon
la ch air,qui fut nay tſuneſiuierge , 8c ne ſe trouuoit eſcript ou dict,que hom

me qui fut,eust eu telle naiſſanſcçe , ſaufqostre ſeigneur 8c redem teur Ieſuî.

A uo Tr hon re i ua , di ant ue ’eſcri ture ne contenoit es mots a —
. leÿuezïastarigir: VoiËy ila uierge côdieuera 8c efiifâtera un ſilz. Ains ceulx qui

ſuiuét, Voicy la ieune fille ſengroſſſsiraſhc aura un ſilz,&c.ainſi que tu as(dict

il)recité.Er ſentend toute celle pro(phetie,du roy Ezechie, en la perſonne du

quel on a ueu aduenir les choſes e cripres par Eſaie au lieu mentionne'. Mais

es fables de ceux qu'on nomme Grecs, il est bië dictôc narré que Perſeus naſ

quit dſune uierge ap ellee Danaé , au ſein de laquelle leur Dieu dict Iupiter

coula,elançant ſur. el ſe ſerlpleigçe eqlfqrmcç de petites gqpttes dçîpluye d'or. Et

uous autres narrants em a es c o es, euriez auoir onte. t certainemet

~ ſi lon diſoit que uous ſiſsiez uostre IeſuS',estanr homme , nay auſsi 8c procreé

des hommes,& non deſcendu du ciel, 8c que uous monstraſsiez par les eſcri

ptures,que c'est celluy qui est Christ, d'audit qu'il a regy 8c gouuerné parfai

ctement, ôc ſelon la loy, accompliſſant les ordónances de Moyſquqps uous
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feriez beaucoup plus estimer de l'auoit eſleu pour Christ , 8c l'en feriez trou

uer plus digne : mais n'ayez ceste audace de raconterainſi choſes môstrueu

ſes 8c alienes' de raiſon , afin que uous ne ſoyez ſurprins en meſme folie que

ſont les Grecs , remîpliſſans le monde de ſemblables impostures qu'ilz font.

O Tryphon(luy fey-ie alors) ie ueulx que tu ayes ceste opinion de moy , 8c

non ſeullement toy,mais uniuerſellement tous les hommes , qu'encore que

uous ſoyez faicts pour rire, meſdiſans 8c mocqueurs , 8c proferiez touſiours

les pires choſes, ſi est ce que uous ne m'elocherez de mon but , ny ne me fe

rez abandonner l'opinion que i'ay des matieres preſentes, ainçois perſeuere

ray : 8c par les raiſons que uous estimez faire pour uous , 8c amenezpour re

prouuer les faicts 8c dicts que ie propoſe,par icelles meſmes feray—ie , auec le

teſmoignage touſiours des ſainctes eſcriptures , les demonstrations 8c preu

ues de mon dire. Si ne uas tu pas(luy dy—ie)ſyncerement en beſonone, ny en

homme amateur de la uerité, t'eſſayant de diſſouldre 8c destruireſes poincts

qui estoient deſia accordez 8c reſolus entre nous:c'est qu'a cauſe ſeullemectt de

ſobstinatiô 8c durete' de cueur de uostre peuple,pluſieurs commandemës-ôc

edits auoyét esté faicts ar Moyſe : car maintenir tu uas dire que pour auoir_

ſoigneuſemët garde' la leymeſcu, 8c regy ſelô icelle,en obſeruât toutes les or

donnâces dudict legiflateur,Ieſus a este faict &eſleu Christ,ſi tät est qu'il ſoit

prouue' que c'est luy qui fut le uray Christpromis de Dieu.Car tu nous as ac _

cordé(dict il)ôe confeſſe' qu'il fut circôcis,ôc garda les autres obſeruâces de la

loy de Moyſe. Ie l'ay uoirement confeſſe(fey-ie)8c le confeſſe encore:Mais ie

ne uous ay pas dict que par icelles il ayt esté repute' iuste , 8c me ſuy bic' auſ'si

gardé,uous accorder qu'il eut onc mys ſon cueur à obſeruer toutes leſdictes

choſes, our les cuyder toutes neceſſaires a ſa charge ~. ains uous ay touſiours

preſche,qu'il accom lit entierement l'œconomieque ſon re le createur,le

Dieu 8c le ſeigneur e tous,uoulut qu'il feit 8c parfeit tousſîs poincts de ſon

ambaſſade , qu'il estimoit bien neceſſaires au manyement de l'affaire , pour

lequel il estoit uenu : ô; pourtant uous auoue-ie bié,ôc confeſſe qu'il endura

d'estre mys en croix 8c ſouffrir mort,8c de ſe uestir de nostre humaniteGôc en

briefparler,d'encourir tous les maulx 8c peines,que ceulx de uostre race luy

uoulurent faire, car tout cela dependoit de ſon office. Mais ores ( Tryphon)

puis que tu me nyes ce que tu m'auoys donné,8c uous autres ne in'accordez

plus les choſes, dont nous auions deſia conuenu enſemble , reſpondezmoy

- de rechef:Ces patriarches 8c perſonnes iustes , qui furent deuant le temps de

Moyſe , 8c n'obſeruerent rien de tout ce que l'eſcri ture dit auoir prins cô

mencement de loy par ledict legiflateur , auront 11'; part ou non en Fherita

ge de Dieu,auec les bienheurees ames? Les ſaincts uolumes de la Bible( dict

Tryphon)me contraignent dire , qu'ilz ſeront ſauuez . Or ie te demande en

core(fey-ie) Dieu ordonna il 8c commanda â uoz peres,les ſacrifices 8c obla

tions qu'on faiſoit au temple , par faulte 8c beſoing qu'il en eut , ou ſi ce fut
ſſieullemêt pour leur incredulite 8c obstinatiô, 8c pour la facilité qu'il uoyoit

en eulx de ſe conuertir â l'idolatrie?Les meſines ſaincts eſcripts (reſpondit-il)

nous
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nous efforcët de ſuyure en cela ton opinionEt les estrſſiptures (fey-ie encore)

n'ont elles ſemblablemêt dict que Dieu promit nouuelle' alliance &c diſpo- ~

ſition,oultre celle qui fut donnee au mont de Choreb P Et'cela fut auſsi dict

(reſpond-MSC annoncé par le prophetenomméEncore (uay-ie dire) t’inter

rogueray-ie ſur un autre article'. La uieille loy ne fut 'elle pas donneezi uoz

peres auec un grand bruit 8c tonnerre qui les effroya n1oult,de ſortezquïlz ne

peurent ouyr Dieu P Ce qu’il me confeſſa encores . Quoydonjqdy-ie s lors)le:
eigneur n'a il pas promis unnouueau testamennune nouuelle alliarſiirieä,une~v

nouuelle loy?N'a il annoncé qu'il donneroitune autre institution- nſilon esta-z

blye en la ſorte ' fut la remiere, ainçois ſanscrainte, frayeur , bniítgeſclairs

8c tonnerreëNeleur a iſfaict entêdre cela , diſant oultreplus q-celle' autre loy .
qu'il ordóneroigcôtiendroit ôc môstſſreroit un certain. côrnandemêteternel,,

qui ſeroit commun 8c duiſantâ tous les peuples' de la terre, 8c auquel appa

roistroit l’œuure que Dieu ſçait P N'a il dauantageordonné certaines 'choſes

pour le cueur endurcy de uostre peu le , comme il crye par 'les pnophetes,,

ſaccommodant à. luyëEt cela(dict il) estencore neceſſaire d'estre confeſſe'par z
tous ceux qui näiymentâ contendre, ains cheriſſent la ueritcíSur quoy; ieÏre-jſſ

plique ainſuIe ne ſçay quels gents contentieux tu appelles', ueu quetu as este:

ſouuent en la preſente diſpute trouué attaint de ce faict,contrediſanît ores,ôcl

impugnât ce que nagueres tu auois accordeÏPar ce (dict il) que tu entreprens. .

de monstrer une choſe incroyable 8C quaſi impoſsible,que Dieu-ayt uoulu'.

prendre nature humaine,origine 8c naiſIànce. Si ïeuſieduy reſpôd-ieÿtaſchez

fonder mon opinion ſur les raiſons,preuues,arguments,enthymemes, 8c do

ctrines des hommes, uous euſsiez eu raiſon de me reietter, 8c ne me ſouffrir

aucunement parler de telles matieres : Maisſi uous ayât recite pluſieurs foys
tant &eſcriptures ſirinctes conformes ;ſii-mon dire ,ie uous prie 8c admone

ste les recognoistregnediter ô: conſiderer diligemmet , &nous ne le faictes,

uous estes certes endurciz,obstinez, enuieilliz en uostre erreur , 8c durs â co

gnoistre 8c entêdre le motif 8c uouloir de Dieu . Et ſi uous uouleztouſiours,
demourer tels ,ie ne uous porteray dam ne nuyſance enſirien qui ſoit: ains

ayant touſiours auecques moy les eſcripturesque i'auoy_e auant que ie uous

abordaſſe 8c uinſIe à conferer aucune choſe auec uous, ie me retireray 8c de

partiray de uostre compaignie.Tryphon me dict adoncques:O amy,uoy 8c

regarde qu'auec grand trauail,ſoing 8c estude,il a fallu que tu lesayes acqui

ſes,ôc il nous estſemblablement neceflaire qu'en examinant ſoigneuſement

toutes choſes occurrentes , nous nous accordions de la partie â laquelle les

eſcriptures nous tirétle ne ueux pas (dy-ie) ny ne uous requier que uous ne

mettiez aucune peine â faire inquiſition des demandes 8c questions propo

ſees,ôc que uous ne les mettiez en controuerſe , 8c uous efforciez par oppoſi

tions 8c argumêts faicts d'un coſté 8c d'autre, eſclarcir la uerité. Mais ie uous

rie ſeullemengque quad uous m'aurez accordé un poinct,n'ayanS rien plus

a dire au contraire , uous ne limpugniez de rechef. A quoy Tryphon con

ſent,ôc me dict qu'ilz taſcheroyêt tous d'en faire ainſi. Ie uiendray dôc(pour

P ij
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ſuyñie lors);'1 d'autres demandes,'oultre celles que ie uous ay deſia faictes , 8c

m’efforceray par telle maniere de proceder,impoſer briefue ſin au preſent_

proposlnterrogue (dict Tryphon) ôcdemâde ce que tu uoudras. Or ie uous

demande dôc,N'estimez uouslpoint qu'il'y ayt autre deité qu'on doiue ado—

rer,ôc â qui les ſaincts liures de a Bible ayçît attribue' nom de ſeigneur, Dieu,

8c maistre,fors qu'au grand 8c uniuerſel Createurde-toutes choſegôcâ Christ

ſon ſilz,lequel ie uous ay monstré par beaucoup de ſaincts teſmoignages,_a—j

uoir esté faict uray homme ë Comment confeſſerions nous que cela puiſſe~

estre (reſpond le Iuif) ueu que nous faiſons ſi grande inquiſirion ,lpour co

gnoistre ſil en y a ſeullement unnutre , oultre le grand Dieu ete-me 2 Il fault

donc ( dy-ie) que ie uous interrogue encore d'un poinct : Confeſſez le , a ſin

que ie ſache ſi uous penſez autre choſe de Dieu, 8c estimez qu'-il y ayt aut_re.

auec luy . Non… certes , homme de bien , reſpond le Iuif. Mais puis que uous

a m'auez accordé(fey-ie)toutes choſes dictes , _ôc que ſeſcripture dit , (Lui nar—

.. rera ſa oeneration , Ne deuez uous maintenant estimer 8c croire que ce n'est

point ernenceprocedente d'homme?Lors TryphonzComme est ce dóc que

a ſaincte paro

ſilz , auquel il establiroit leroyaume, 8c le colloqueroit au ſiege 8c throne de

ſa gloireèle luy replique en ceste ſorte:O Tryphon, ſi la prophetie d'Eſaie cô

-w tenant ces parolles, Voicy la uierge enfantera , ne ſaddreſſoit nommeement

â la maiſon de Dauid , ains â quelque autre tribu ô: famille des douze qui e

stoient en Iſrael,le faict parauëtu re pourroit auoir quel ue doute: Mais puis

que ladicte prophetie est dirigee a celle maiſon , 8c qu'e le parle d'elle 8c non

d'autre , certainement ce que par ſecret mystere Dieu auoit dict a Dauid,fut

apres explique' par Eſaie le prophete , qui declaira en quelle ſorte la choſe ad

uiendroit,diſant que la uierge porteroit en ſon uentre le fruict promis à Da

uidzôc le fault ainſi entédreSi uous n'ignorez amys (dy—ie) que maints palla

ges de ſeſcripture dits par reuelation , 8c mys en paraboles, tropes 8c figures,

contenans mysteres 8c ſymboles de faicts ſecrets , furent apres expliquez par

les prophetes qui ſuyuirent ,ceulx qui auoyët faict ou narre leſdictes choſes.

Il n'y a rien plus uray,dict Tryphon.Si ie uous monstre“donc quc la ſuſdictc

prophetie d'Eſaie ſe refereâ nostre Christ , 8c quelle a este' dicte de luy , 8c nô

d'Ezechie,comme uous aſIeurez,ne uous flec iray-ie pas par meſme moyen

demon coste',8c uous perſuaderay de n'adiouster foy a uoz docteurs 8c mai

stres,qui oſent bien dire 8c ſemer par tout, l'interpretation faicte par les ſe

ptante tranflateurs (leſquels efleuz d'entre les plus notables _ôc uieux perſon

nages que uous euſsiez , fu rét tranſinis par uoz maieurs â Ptolomee roy d'E

gypte , auquel ilzfeirent ladicte traduction ) n'estre en quelques endroits ſiñ

dele ne ueritableëcar ilz ſont bië ſi audacieux , que tous les lieux u'ilz uoyêt_

es ſainctes eſcriptures faire apertement contre eulx, 8c côuaincreſeur folle 8c

opiniastre fantaiſie(de laquelle ilz ſont tresferuents zelateurs)ilz dient n'estre

ainſi eſcripts en leur original 6c archetype . Mais ceulx qu'ilz estiment pou

uoir estre tirez 8c accommodez aux actions 8c gestes de quelque homme,au

quel

e dicta Dauid , que Dieu, receuroit de luy 8c de ſes reins un ’
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~ que Dionyſius ſilz de Iupitennaſquit par la côionction 8L cognoiſſance char

uel ilz penſènt qu’ilz conuiennent 8L quadrent,ilz ne les attribuent â nostre ~

stuueur 8L redempteur Ieſus : ains ſefforcent les referer tous 8L aſsigner a ce

stuicy que uous dictes,comme ilz ſont ores la prophetie dont nous parlons,

laquelle ilz uous ont enſeigné 8L afſirmé auoir esté proferee pour Ezechie,ce

que ie uous n1onstreray(comme ie uous ay promis) estre faulx 8L côtrouue'.

Et quant aux autres eſcriptures que nous leur alleguons, leſquelles môstrent

euidemment que nous euons adorer Christ , 8L qu'il est Dieu , 8L auec cela

homme paſsib e,ſubget aux afflictions 8L encombres de ce monde,ainſi que

ie uous ay cy deuant recité , uoyantqu'on ne les peut aſsigner que a Christ,

ilz confeſſent qu'a la uerité elles ont esté eſcriptes de luy,mais ilz nyent (tant

ſont ilz impudêts 8L temeraires)que Ieſus dôt nous parlôs , ayt este' le Christ:

ains dient 8L publient qu'il est a uenir,8L qu'il regnera,ſouffrira,ſcra Dieu , 8L

adorézchoſe qui est ridicule,abſurde 8L inepte,côme ie uous môstrerayMais

par ce que ie uy ores preſſé de reſpondre premierement a ce que toy Tiy—

phon m'as obiecté par maniere d’irriſion ,ie delibere maintenant, 8L auant

toutes choſes, te faire reſponſe , 8L uenir apres aux demonstrations 8L preu

ues des matieres qui restent.
.H

Chapitre douzieme,auquel ſainct Iustin demonstre,comme la fable de Per

ſeus, 8L autres telles , ont prins commencement du pere des menſonges,

est Satan, qui leſs a controuuees en deriſion de nostre foy 8L loy,qu'il

a orrit 8L craint ur toutes autres : monstre en a res u'il auoit esté

predict de Christ , qu'il ſeroit lumiere aux Gentils : ôffaiógauſsi mention.

de l'institution îlu ſainct ſacrement de [Eucharistie faicte par Ieſuchrist,

8L redicte ar e ro here Eſaie: 8L monstre oultre lus , comme les Iuifspaijmauuaiſtié Oſlſt osté de la Bible pluſieurs lieux ,'qui declairoyent l'ad—

uenement de nostre ſauueur,oultre leſquelz il en allegue beaucoup d'au

tres , qui ſont meſmes receuz es uoluines gardez es ſynagogues des Iuiſs:

8L parle ſur la ſin du iugement que Ieſuchrist fera des bons 8L mauuais

tant anges quhômes, lors qu'il pronôcera le dernier 8L redoutable arrest.

  

, l X' pos) que tout ce que l'eſprit de diſsimularion nommé le

~ \s 'ï diable,a faict dire aux Grecs, les trôlpant 8L abuſant ſoubs

' aceulx d'Egypte par l'ouurage des magiciens 8L enchan

, …AD teurs,8L au tem s d'Helie par les faulx pro hetes 8L faulx

deuineurs, m'a certes confirmé en a foy que ie croy , 8L m'a (ſonné goust 8L

entiere cognoiſſance aux eſcriptures ſaincteszcar quand il leur faict eſcripre,

nelle que ce Dieu la eut auecques Semelé, 8L qu’ilz le faignent inuenteurde :uſſfmîſaféfg

la uigne,8L narrent ou-ltreplus qu'estant mort 8L mys en pieces,il rcſuſcita 8L de Bank-garou

monta es cieulx,8L qu'es mysteres de ſa festef' ilz mettent auât un aſne,8L les F" ”°“"'ſ""'"
_ _ ,_ _ _ , _ ſelon aucuns.

celebrent auec uin , ne meſemblent 1l pas qu il aye imite la prophetie du pañ

ſſ ' P iij
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triarche Iacob,eſcripte par Moyſe ôc parauat recitee P En apres quad ilz nous

narrët les gestes d'HerculeS , ſes haults faicts 8c roueſles admirableS,ſa force

ôc ualeur inuincible,ôc ſes loingtais uoyages , e diſans auoir circuy toute la

terre,ôc qu'ilz le font engêdré de Iu iter 8c d'Alcmene, ô: qu'apres ſa mort il

fut receu es cieulx,Ne uoy-ie ſemb ablemét en cela ſimitatiô priſe de l'eſcri

pture ſaincte qui dict,que Christ , comme geant,cheminera 8c courra par la

uoye forte? D'abondat quad ledict enneiny de nature humaine, corrqpteur

de la uerité , incita iceux Grecs à raconter les faicts d'Eſculapius , qui aiſoit

(côme ilz ont dict)reuiure les morts , 8c gueriſſoit pluſieurs autres maladies

8c accidents incurables,Ne ditay ie pas qu'il a tire' ces choſes des prqpheties,

qui auoyent esté eſcriptes de Christ nostre ſauueur, 8c les a en cela uyuies?

Mais par ce que ie ne uous ay encores faict mention de telles eſcriptures,qui

dyent que Christ ſeroit telles choſes ,ie uous en ameneray preſentemét une

(car c'est un poinct qui me ſemble estre neceſſaire) ar laquelle auſsi uous

pourrez cognoistre,que l'eſprit de prophetie 8c paro le de Dieu,annonceaa

ces pauutes gëts, qui estoyétpriuez de a cognoiſſance du createur (ie ueulx

dire les Gentils 8c Payens)qui ayans des yeux,n'y uoyoient goutte , 8c estans

douez d'ame raiſonnable 8c intellectuelle , nentendoyent rien , adorants les

idoles &images faictes de bois , ou d'autre matiere , qu'ilz renonceroyentâ

leurs faux dieux, 8c croiroyent en cestuy Chriſhauquel nous croyôs. Et ſont

,, les parolles de la prophetie telles : Reſiouy toy deſerte &c deſolee, qui as ſoif:
,, q' le lieu ſauuage demene ioye &c ſoit floriſlanncôme le lys.Les deſerſits de Ior

,, dain germeront, florirongôc receueront lyeſſe. La gloire du Liban luy aesté

,, donnee,8c l'honneur 8c nobleſſe de Carmel. Et mon peuple uerra la haulteſ

,, ſe du ſeigneunôc la gradeur de Dieu .Fortiſiez uous,mains ſaillies: Rëforcez —

,. uo us,genoux qui estes debilitezzCôſolez uous qui estes has de cueur: Soyez

,, confortez , 6c ne ueuillez plus craindre , Voicy uostre Dieu uous rend iuge

,, ment,il uous dônera retributiô, il uiendra 8c uous ſauuera . Adonc ſerót ou

,, uerts les yeux des aueugles , 8c les oreilles des ſourds ſeront destouppees 8c

,, orront . Adonc ſaultera le boiteux comme le cerf,ôc la langue des begues ſe

,, ra diſerte:car les eaux ſont rôpues au deſert, 6c la uallee ouuerte en la terre ſei
,, che.Et les lieux ſans eau ſeront reduits en estags &pſſalusaflc ce qui auoit ſoif,

ſera fontaine d'eau.La fontaine d'eau uiue (Iuifs)que le createur feit ſourdre

au deſert,n'est autre choſe c] ce nostre Christ,qui est apparu parmy les Gëtils',

ôc a ſemé 8c faict naistre en leur eſprit la cognoiſsace de Dieu, qui premiere

me~t ſe môstra a uous,estat yſſu quat a l'estre maternel,8c ſelô l'humanité , de

uostre race, 8c parmy uostre peuple 8c generatiô guerit ceulx qui luy appar

tenoyent ſelon la chair,boiteux, ſourds,ôc muetS,faiſant courir les premiers,

cheminer 8c ſaulter , 8c les autres ouyr 8c uoir ,leur ostant, par la uertu de ſa

ſeulle parolle,les maladies corporellegfaiſant outreplus reſiiiſciter les morts,

8è leur rendantla uie : 8c par tels _miracles il esblouyt les yeux des hommes

de ce temps 121,8: les pertroubla,pour n'auoir cognoiſlance qui il estoit, 8è en

flechit auſsi â ſoy , 8c les tira a la clarté de ſon nom : mais ceulx qui ne le cO

gneurent
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gneurent, uoyans les merueilles faictes par luy, dirent que c'estoit art magi

que , fantaiſies , operations 8c illuſions de mauuais eſprits ñ: oſerent bien

dire,qu'il estoit magicien 8c ſeducteut de peuple. Mais quant a luy,il faiſoit

tous ces miracles pour perſuader ceulx qui deuoyet croire en luy,de ſuyure

ſa doctrinqcomme ilz feiret beaucoup qu'il en y eut : 8c pour móstrer auſsi

que quand quelcun ſeroit bien mutilé de tout ſon corps,ſ’il est obſeruant ſes

ſaincts commandemens , il le reſuſcitera en ſon ſecond aduenement, 8c le

rendra ſain 8c entier de tous ſes mebres : 8c l'ayant encore doué dïmmorta

lité 8c incorruptiô de uie ,le colloquera au royaume des bienheureux , ou il

ſera .-1 iamais ſans aucune peine ôcaffliction .Mais pour retourner â nostre

propos,Ces pauures meſcreans du temps iadis,quand :ila perſuaſion du dia

ble ilz celebroyent les festes du ſoleil,que les Perſiens nomment Mithras ou

Mithrios , 8c donnoyent aux confraires les cerimonies d'icelles , diſàns qu'il

uint 5c print naiſſance d'une roche percee , qu'ilz appelloyent La ſpelonque
ou cauerne du Dieu , 8c faiſoyent enſſierrer 'en ce lieu ceulx qui estoyent en

roulez en telle confrairie , 8c y adioustoyent foy : leſquelz cachez Li auec les

prestres dediez pour le ſacriſice,parfaiſoyent les ſolennitez receuës en la reli

gion de ce Dieuzquâd iented donc ces folies, ne cognoy-ie as qu'a l'instru

ction de ſcnncmy cômun, ilz ont imite ce qui estoit dit en a Bible par Da,
.. nicl le propheteaaſlzſiiuoirſièue la pierre, ſans ouurage de mains,auoit esté tail

.z lee de la grand' montaigne>Et pourtant faiſoyent ilz tels mysteres,les accom

modants âlcſcripture recitee,de laquelle ilz ſefforçoyent enſuyure toutes les

parolles , comme ilz ont faict ſemblablement ou ilz ont peu rien tiret des _li

ures ſaincts,que leur autheur cy deſſus nômé leur mettoit en fantaiſiezcar ilz

ſingcignoycnt ſi ſon instigatiomque toutes choſes ayans eſpece de ſaincteté

8c ;l'operation bonne &iustqfuſſeiit entre eulx faictes 8c dictesMais ie m'en

uay uous reciter le paſſage all egué d'Eſàie, pour estre neceſſaire au preſent

propos,â fin que par uy uous cognoiſsiez que les choſes uont ainſi que ie les

>- dy . Or est la prophetie telle: Eſcoutcz uous qui estes loingtains ce que i'ay

-> faict , ô: ceulx qui ſont pres cpgnoistront ma ſorceLes iniustes , les iniques

a» de Siô,ſe ſont departiz de moy.Ftayeur 8c crainte ſurpredra les malings. ui

>- uous annôcera le lieu eternel? Cil qui chemine en iustice , qui parle 8e enſei

a gne la droicte uoye,qui hayt ſiniquité_ 8c l'iniustice, qui a dctourné ſes mais

=> des preſens,qui a detesté les dons, 8c les a cu en_ aboinination, qui a estouppé

=> ſon oreille pour n'ouyr l'iniuste iugement faict pour le ſang d'autruy , qui

=> a flechy 8c ſerre les yeux pour ne uoir la malice: Celluy habitera en la haulte

>- tanierc de la roche fortc,pain luy ſera donné,8c ſon eau fidele 8c ſeure.Vous

=> uerrez le roy en gloirc,ô: uoz yeux regarderont de loing : Vostre ame medi

- tcra la crainte de Dieu,ôc aura ſoing d'icelle.Ou est l'eſcriuain,ou ſont les cô

-> ſeillans ?ou est cil qui compte ceulx qui ſont nourris , 8c croiſſent petit 8c

== grand peuplqauquel ilz n'ont donné conſeil,8< n'ont cognu la profondité 8c

*- lôgueur des uoixëde ſorte qu'ilz ne ſont oyans: le peuple deceu 8c faict uain,

8c il n'y a en l'eſcoutant d'intelligence. Il appert donc par ceste prophetie co

' P iiij
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me il estoit dit, que nostre ſeigneur Ieſuchrist nous bailleroit le ſainct fiere_

ment de l'hostie diuine,laquelle il nous laiſſa our parfaire 8c celebrer en cô_

memoration de ſon incarnation miraculeu e , 8c de l'humanité qu'il print,

pour les fideles,ôc croyans en luy, ~ our leſquelz auſsi il ſouffrir mort 8c ſe rê

dit ſub et aux calamitez de ce ſiec e : &t ſemblablement le calice du breuua

ge ſacre , qu'il nous donna auſsi pour celebrer en memoire de ſon precieux

ſang eſpandu(pour nous : ce que nous faiſons ſelon l'institution 8c maniere

qu'il nous or onna , en luy rendant graces des beneſices qu'il nous a abon

damment eflargy. D'auantage la meſme prophetie nous ſignifie que nous le

uerrons roy, marchant en triumphe 8c gloire,& nous dient encore les parolñ

les d'icelle, 8c cryent aux mortels, qu'il a este' prophetize' que le peuple efleu a

croire en luy , mettra toute ſon entente en la crainte de Dieu : 8c oultreplus

nous ont declaire, que ceulx qui penſent auoir la cognoiſſance des liures de

l’eſcripture ſaincte , n'y entendent rien , 8c oyans les propheties , ne les peu

uent comprendre , car n'ont intelligence. Maisquoy (dy—ie)Tryphon , pour

reſpôdre a ta truffe 8c bourde , quand i'orray dire que Perſeus naſquir d'une

uierge , certainement ie croiray , lors 8c entendray ayſeement , que le ſer

pent d'erreur &Z de ſeduction a controuué , 8c mys auanr telle inuention,

bien que ie ſoye certain , que ie ne le perſuaderay à uoz maistres 8c rabbins,
qui ne ueullent confeſſer la uerſiô des ſeptante uieux,ſiôc dignes perſonnages,

faicte a Ptolomee roy d'Egypte,contenir ueriré,8c auoir esté bien faicte,ains

fçfforcent dôner autre interprſeztation , ex oſans les eſcriptures ainſi qu'il leur

aict . Et ar ce ue i’a reui 1re 8c fueil eté dili ement , 8c iuſ ues au bout
'pluſieurs efſcripttilres deila trâflation deſdictz ſCPtËtc , qui furet gqérs notables,

faicte ala requeste du royPtolomee mentionné,eſquelles il apparoiſſoit clai

rement qu'il auoit este' dict,que nostre Christ mys en croix estoit Dieu 8c hô

me,ôc qu'il mourroir 8c ſeroit crucifie', ie uous en ay bien uoulu aduertir: ia

çoit ?ne d'autant que ie ſçay que tous ceulx de uostre nation 8c loy les nye~t

8c re utent,ie ne m’en ſoye uoulu ayder,8c ne les applique en noz diſputes,8c

ne ueux auſii inſister en telles questions, ſeullement auray recours aux liures

de la Bible q uous meſmes auouez : 8c par ceulx la ie uiédray â faire les preu

ues 8c demonstrations des preſentes demâdes , comme i'ay faict iuſques icy.
Car uous recognoiſſeſiz pour uostres tous les lieux que i'ay amene' de [eſcri

, pture,ſaufle paſſage ou il est dit:Voicy la uierge enfantera ,lequel uous im—

pugnezquat â une dictiô ſeulle,diſans qu'il n'y a uierge : ains est eſcript ain

ſi, Voicy la ieune fille ſengroſsira , 8c portera fruict en ſon uentre . Or ſur ce

paſſage ie uous ay promys de monstrer que la prophetie n'auoit parle' d'Eze

chie,8c qu'elle ne ſe doit referer à luy : ains à nostre Christ , duquel elle a esté

ueritablement prononcee,côme ie uous en uay faire la demonstration clai

re.Lors Tryphon me dict: Nous re prions tous que tu nous recites premiere

mêt quelques unes de ces eſcriptures que tu dys auoir este' effacees des liures

ſaincts,ôc que tu auois parfaictement noté .Ie le feray (dy-ie) puis qu'il uous

plaict ainſi . Ilz ont donc osté des liures 8c commentaires qu'Eſdras feit ſur

la
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- la loy,meſ'niemenñt touchant la ſolennctité de la paſqueaout ce quiñſuytzEt ,Eſï

~ (iras-dict au peuple,Et ceste paſque est nostre ſau ueur,nostre eſperance 8ere

~ fugezôc ſi uous conſiderez,8c móte au hault de uostre penſee,que nous auôs _

_ ï en ſigne,que nous-ſhumilierons 8e abbaiſſeronsfic puis eſpererons en luy,cc

>- lieu en nul temps ne ſera deſert,dit le ſeigneur des puiſſancesMais ſi uous ne

>- croyez en l.u y, 8c uous n'oyez ſon commandemét .Sc edit, uousſerez en deri
~ ſion aux gecttsEt ont ſemblablemêt couppe' des eſcripts de Ieremie ceste clau

-ï ſe entiere : Moy cóme l'agneau qu'ó porte pour estre immolé,i_—lz ont exagité

** ſur moy une entreprinſe,diſans en leur cueur:Or ſus uenez,ie_ttôs un bois ſur

~' ſon ain,& nous le btiſerons 8c l'osterons de la terre des uiuans., 8c ſon nom

*- ne ſeia plus en memoire. Mais par ce que ce fragmêt ou cou _ pe u_re arrachee

des œuures -de Ieremie,ſe trouue encore en quelquesexemp aires 8c memo

riaulx gardez en uoz ſynagogues , ie la deduiray : car il n'y a pas long temps

qu'elle fut ostee du principal uolume , depuis qu'il apparut manifestement

par les parolles narrees , que les .Iuifs auoyent prins conſeil _touchant le uray

Christ,de le mettre en croix , «Sc machine entre eulx le faire mourir de ceste

ſorte , &que Ieremie le ſignifioit expreſſement, comme aauſsi faict Eſaie

** diſiint ainſizſl est mené comme une brebis âlbcciſion, ſappellant Eſaie bre

bis , 8c Ieremie agneau ſans coulpe , 8c ſans malice . Leſquelles choſes ayant

' leu uostre peuple,&: ſe trouuant en grand perplexité pour ne _ſçauoir ou il en

estoitfest conuerty aux blaſphcrnes, meſdiſant de Ieſuchristôe de ſes ſecta

teurs : Mais quoy uoz gents n'ont ilz encore tollu 8c effacédu liure de Iere

., mie,ce que ie uous reciteray oresïqui est en ſubstâce tel:Or le ſeigneur Dieu

z. a eu ſouuenance de ſes morts en Iſrael,qui gyſoient aſſou pis en la terre elle

,, uee,ôc dormoyent es tumbeauxfiedeſccndit à eulx pour ſeur annoncer 8c e

.. uangelizer leur ſalut de ſa part_._Et ont encore couppé quelques briefues di

ctiôs desparolles miſes par Dauid ,au *F nonantecinquiemc pſeaume , Côme Selon Iam-pur.

.. ſont cestes cy,Au bqis,ou ſurlebois: car la il y auoit, Dictes entre legets,-ñ q le ſeigneur a regne ſur le bois,ilz ont tresbie efface,ſur le bois,& ont laiſſe le [e15 z-hziſaq...

' uerſet eſcript ainſi, Dictes entre les gets, le ſeigneur a regnéMais il y a un au

tte poinctzcar il ne fut oncques dict,ny faict mêtion entre les Gêtils,d'aucun

, roy iſſu de uostre lignee, qui ayt parmy eulx regné _Côme ſeigneur ôclDieu,

excepté Ieſuchrist crucifie',qui ſeul a esté receu des _nations 8c peuples estran

ïgers,comme toy 8e Dieu,lequel Ie ſainct eſprit au meſme pſàlme teſmoigne

deuoir- reſuſciter , ſaillir,ôc estre mys en ſauueté , ſignifiant apertement qu'il

-n'est ſemblable aux dieux des Payens, qui ne ſont qu'idoles 8c figures de dia

bles.Et à ſin q~ uous en uoyezla uerité, ie.—uous reciteray entieremêt le pſeau—

'î rne,qui comence en ceste ſorte: Châtelau ſeigneur nouueau cätique, cha!

'ï -tez au ſeigneur tous les habitâs dela terre.- Châtez au ſeigneur: Beneiſſez ſon

*' nom:Annoncez de iour en iour ſon ſalut. Racontezentre les gents ſa gloire,

'° 8c ſes merueilles entre-tousles peuples: car le ſeigneurest grand , 8c moult '

" louablc.Il esta redouter ſus tous' les dieuxzcar tous les dieux des peuples,ſont

.*° demons infernaulx . Mais le ſeigneur a -faict les_ cieulx , louange 8c magnifi

v
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,. cenſſce est en ſa reſence , ſainctete 8c gloire ſont en ſon ſainct lieu . Vous li

., gnees des peuples apportez au ſeigneur , apportez au ſeigneur honneur 8c

., gloirezBaillez au ſeigneurlouange en ſon nomzPortez ſacrifices 8c entrez en

.. ſes paruiz.Adorez le ſeigneur en ſon ſainct palaisſLue toute la terre tremble

.. deuât luy.Dictes entre les gets,le ſeigneur a regné,ôc a côfirme 8c dreſſé la ter

.. re, qui ne ſera eſineue,ny agitee.Il iugera les peuples en droictureLes cieulx

.. ſoyent ioyeuxgsc la terre ſoit en liefleLa mer en fera bruit,8c le rempliflemet

.. ou contenu d'icelle . Les champs 8c tout'ce qui est en eulx ſe reſiouyronnôc

,. tous arbres de la forest feſiouyrôt deuät la face du ſeigneur:car il uient,car il

.. uiet iuger la terre. Il iugera le môde ſelô iustice,& les peuples ſelon la uerité

qui est en luy . Acheue que i'eu le recit de la ſaincte ode , Tryphon me dict

que ſi les ſouuerains du peuple, 8c princes dela ſynagogue,auoyet ( comme

ie diſoye) rien taille ou entrelaſſé aux eſcriptures ſainctes,c'estoit Dieu qui le

pouuoit ſçauoirzmais qu'il n'estoit à croire, ne uray ſemblable . Dictes uous

donc(fey-ie) u'il est incroyableëie le penſe, mais c'est crime plus à craindre,

6c plus horrib e,que le forgemet du ueau qu'ilz firent ſur la terre,apres au oir

esté replis 8c raſſa ſiez de mine celeste : ou l'idolatrie de leurs enfans,qu'ilz ſa

criſieret aux diableszou l'homicide qu'eux rneſmes ſiret en tuant les prophe

tes.Mais(dy—ie apres)estimez moy,côme ſi uous ne nfeuſsiez onc ouy direq

leſdictes eſcri tures euſset esté ſupprimees ou deſrobbees par ceux de uostre

nationzcar ce les qui ont esté narrees,ont este en ſi grand nóbre , qu'elles doi

uent plus que ſuffirgpour la demonstration 8c eſclarciſſemet des choſes re

quiſes: 8c auec cela,ie uous en reciteray encore d'autres au progres de m6 di

ſcours,receu~e~s en uoz ſynagoguegqqi ont esté diligement gardees 8c obſer

~uees par nous. Cela ſçauons nous bie(reſpódit l'Hebrieu)ôc ſommes certains

ue tu les as recitees pour l'amour de nous qui t'en auons prié. Mais quant â

p l' ymne de Dauid q tu nous as narre 5c ex oſe' le dernier , prins de ſon pſaul

tier , ſans point de faulte il me ſemble qu'il'ne doit estre entendu d'autre,que

du grand pere des cieux qui a faict ô: cree ce monde , toutefois tu le referes à

ton Ieſus mys en croix,que tu fefforce de monstrer estre le Christ,8c aſſeures

qu'il a este dict de luy. A quoy ie ſay la reſpôſe ſuyuante: I-e uous prie(amys)

obteste 8c enhorte d'estre ſoigneuſement attentifz â la diction 8c façon de
, , . . . . .
parlendont a uſe le ſainct eſprit audict pſalme : 8c conſiderez comme 1e l ay

prinſe,8c uous cognoistrez que ie n'ay aucunement failly en l'interpretation

'de l'hymne,8c qu'en cela uostre accuſation ou cenſure n'est ueritable ny ap

parente; 8c ce faiſant uous meſmes apart uous , pourrez entendre pluſieurs

, autres choſes proferees par le meſine eſprit en ſemblable ſorte . Or reiterons

a 'le pſeaumeChâtez au ſeigneur(dict le roy Dauid) nouueau cantique: chan

” tez au ſeigneur tous les habitans de la terre : chantez au ſeigneur, 6c beniſſez

u ſon nom. Euangelizez 8e annoncez par chaſque iour le ſalut qui prouient de

M luy,ô< publiez ſes merueillesparmy tous les peuples . Comme il nous incite

6c commande donner louange à Dieu le pere plaſmateur 8c conſeruateur de

luniuers , 8c enhorte tous les hommes de la terre àſcſiouyr , chanter, 8c co

gnoistre
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gnoistre ce ſainct 8c ſalutifere mystere de la paſsion 8c humanité de Christ,

par laquelle ilz ſont tous ſauuez : 8c leur enioint , qu'ilz perſeuerent en telles
ouägeæîcognoiſſans que Dieu est digne d’h6neur 8c gloire, qu'il est â crain

dre,& qu'il a formé le ciel 8c la terre,8c a faict 8c ordonné ce ſainct ſalut pour

l'humain lignage,8c que Ieſuchrist ſon ſilz merite eſgale louägglequel apres

auoir esté mys en croix, mourut , 8c puis fut trouué digne de Dieu ſon pere,

ñ- pour estre constitué roy de toute la terre.Et les hommes, en la terre deſ uelz

- il uient 8c chemine, me laiſſeront (dict l'eſcripture)ôc enfraindrôt m6 allian

ï ce,8c diſsi eront la diſ .oſition &ordonnance ue leur baillay en ce iour la:*- ôc ie les deîaiſlerayctc etourneray ma face d'eucl'x,8c y aura mangeriqôc pluñ

- ſieurs maulx 6c afflictionsles trouueront . Etdira en ce iour la,Pource que le
ï* ſeigneur Dieu n'est auecque nous , ces maſiulx m'ont ſurprins 8c rencontré:

*- Mais moy ie cacheray &detourneray totallernêt par dedaing ma face d'eulx

ï* en ce iour la , pour toutes les iniquitez qu'ilz ont perpetré : car ilz ont eu reñ

ï* cours 8c ſe ſont tranſportez aux dieux estrangers. Et nous ſçauons bien enco

re,8c auons apprins,qu'au liure de l'Exode il est eſcript ue le nom de Dieu

estoit auſsi Ieſus , qu'il dit n'auoir esté clairement manſſesté â Abraham, ny'

â Iacob,ôc fut ſemblablement par mysteres latents , parolles occultes 8c ca

.. chees,annoncé à Moyſe,car il y a ainſi:Et Dieu parla a Moyſe diſant, Declaiñ

a re à ce peuple 8c luy dy : Voicy i'enuoye mon ange &c meſſager deuant ta fañ

.. ce,â ſin qu'il te garde en la uoye,ôc introduiſe en la terre ue ie t'ay pre aree:

ñ adhere luy 8c l'eſcoute , 8c ne luy ſoys deſobeiſiànt: car ſlne te ſera diſ's'imu—
ſſ .. lateur ne preuaricateur, ains ira rôdemêt en beſongne, carm6 n6 est ſur luy.

Or uous auez biê deſia entendu 8c ſceu qui futcelluy qui c6duiſit 8c feit en

trer uoz peres en la terre de promiſsiomôc qu'il fut ſurnommé de ce nom icy

Ieſus,appellé auparauant Auſés.Et ſi uous entendez bien ce poinct,ôc le con—~

ſiderez,uous cognoistrez ar meſme moyen que le nom de celluy qui dictâ _

- Moyſe, Car m6 nom est ur luy,estoit Ieſus: lequel nom il bailla audict con

ducteur de uostre peuple,luy changeant le premier qu'il auoit : &c le meſme

aduint :i cil qui fut nommé Iſrael : car Dieu luy mua auſsi le nom de Iacob

en ce nom d'Iſrael . Et quant â ce que le ſeigneurnomme ledict Ieſus ſon an

ge, c'est une choſe claire en l'eſcripture , que les prophetes de Dieu tranſmys

de luy pour annoncer ſes commandemens 8c ordonnâces,ſont dictz anges

8c apostres 8c enuoyez de Dieu, 8c uſe ſouuent la Bible ſur ce propos du uer

be Enuoyer , comme on uoid au liure d'Eſaie , ou le(prophete a parlé ainſi:

.. Enuoye moy.Or que le ſurnommé Ieſus ayt esté gran prophetqpuiſſant 8c

merueilleux en ſes œuures,c'est choſe que nul de uous n'ignore . Enſomme

ſil appertque ce Dieu auquel nous adherons, ſe monstra aux patriarches, Añ

braham 8c Iacob , 6c au legistateur Moyſe en tant d'eſpeces 8c formes ,pour

quoy douterons nous 8c ne croyrons,que par la uolonté du pere des ICClCS

il n'ayt peu estre ſemblablement faict homme , 8c naistre d'une uierge P ueu

meſme que nous auons eſcriptures de telle importace, par leſquelles on peut

clairement cognoistre que cela a esté faict (aſſauoir qu 1l ſest uestu de nostre
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humanitâpat le uouloir de ſon pere.Mais quand Daniel dit que comme ſilz

d'homme,il prend 8L teçoyr le royaume eternel , ne denote il pas en parolle

enigmatique 8L obſcure,ce diuin 8L ſainct mystere? Car ayant parlé ainſi c6

me ſilz d'homme,il le ſigniſie certes 8L ditestre uray homme, mais non engë

dre' 8L conceu de ſemence d'hóme , 8L pourtant a il uſé de parolle ſimilitudiñ

naire,ce qu'il a ſemblablemêt declaité par ſecret mystere , Côme font les pro—.

phetes,quad il a cryé,q ceste pierre ſeroit taillee ſans ouurage de mains : car'

e diſant taillé ſans operatio manuelle , il ueult entêdte que ſa conception ne

ſera œuute ou faict d'hôme mortel , ains choſe qui ſe feta miraculeuſement

par la uolonre' de celluy qui l'a produyt au monde,qui est le createur du ciel

=- 8L de la terre,lequel est ſon utayäereEt pateillemét Eſaie diſant , O\u_i natre—

v ta ſa race,Ne monstre il pas que progenie est indicible , 8L pourtant qu'elle

uient du ciel B car nul oncques hôme deſcédu des hômes n'eut.lignee,de qui

on ne peut parler 8L ſÊClſC compte . Et puis ce que Moyſe ptofera,diſant qu'il

lauera ſa robbe au ſan dela uigne,n'estce comme ie uous ay deſia dict)que
ce legiflateur auoit pſuſieurs foys parle' a uſſous en arollescouuertes , uous

prophetiſant de grandes choſes 2 N'estce dóc qu'il igniſioit q le Christ auoit

uetitablenient ſang,mais non ſang qui procedast des hommes, côme le ſang

de la uigne que Dieu a produit 8L non les mortels? Et Eſaie ſappellant l'ange

du grand conſeil , ne declaira il par cela,8L predit qu'il ſeroit precepteur luy

meſme de la doctrine qu'il preſcha 8L monstra aux hommes, uenant en ce

IDOIIClCPCZLI ce fut luy ſeul qui enſeigna manifestement , 8L en langage clair

8L entendu,les grades choſesque Dieu le pere auoit decreté en ſon priue con '

ſeil, touchant le faict des mortels , tant de ceulx qui luy ſont 8L ſeroyent ag

greables, ſideles 8L obeiſſans ,que ſemblablement des rebelles 8L contraires a

ſon diuin uouloir,8L qui ſe ſeroyent reu oltez contre ſa maiestcâfuſſent hom—

,, mes ou anges,diſant 8L parlant en ceste ſorte: Gents uiendrôt du Leuât 8L du

,, quartier de Ponät, qui tepoſerôt 8L ſeront aſsis auec Abraham, Iſaac 8L Iacob

,, au royaume des cieulx , 8L les ſilz du royaume ſeront chaſſez 8L iettez aux te

,, nebres exterieutes.Et en y aura pluſieurs qui me dirôt en ce iour lâ,Seigneur,

,, Seigneur,n'auons nous beu 8L mage' en ton nom ? n'auôs nous ptophetizé 8L

,, chaſſe' les diablesëôc ie leur ditay,Allez ,efloingnez uous de moy,ostez uous

_ de ma preſenceEt en auttes ſermons,eſquels il ſignifie qu'il a donné ſentence

8L condamne' ceulx qui ne ſetoyêt dignes d’estre ſauu ez , 8L dit qu'il leur par

,, lerade ceste ſorte : Retirez uous de moy , 8L allez uous en aux tenebtes exteñ

,, rieutes, que mon pere a apptesté âSatan 8L âſes anges . Et de rechefen autre

,, propos, ne monstre il pas la ſouuerainete' 8L l'empire qu'il a eu de Dieu ſon

,, pere,diſant:Ie uous donne puiſſance de marcher ſur les ſerpents,ſcorpions 8L

_ ſcolopendres,8L ſur toute la puiſſance 8L force de l'ennemy.Et pourtant nous

qui croyons ores en celluy Ieſus qui fut cruciſié ſoubs Ponce Pilate , qui est

nostre ſeigneur8L maistre , coniurons en ſon nom les demons 8L eſprits im

mondes , 8L les auons obeiſſansa noz commandemens . Mais ſans point de

faulte puis que par les prophetes il auoit este' predit en parolles moult ob

’ ſcutes
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ſcures &è cachees , que Christ ſeroit paſeible 8c endureroit-mort , 8c apres do

miiieroit ſur tous,comme ſeigneur 8c maistre,nul ne le ſceut côprendre iuſ

ques à ce qu'il l'eut luy meſme declaire' , 8c erſuadé âſes apostres qu'il estoit

ainſi predit de luy es prophetieszcar il erya haultement 8c franchement auat

.. qu'il fut mys en croix, 8c prononcea parolles de telle ſubstancezll fault que le

a filz de l'homme ſeuffre beaucoup de choſes,ſoit reprouué 8c deshonnoré par

.. les Sci'ibes 8c Phariſiens , 8c ſoit mys en croix , ô: reſiiſcite le tiers iour apres.

Et Dauid meſme chanta de luy , pro hetizant qu'il naistroit du uentre deuat

le ſoleil 8c la lune par le uouloir de ſgn pere:a declaire oultre lus que Christ

est Dieu puiſſant 8c fort,que lon le doit adorer, luy donner gloire 8c louage.

Chapitre quatorzieme, auquel Tryphon reſpond a Iustin , luy accordant en

l- partie ſon dire,mais nyat touſiouts le principal article , Côme non encore

aſſez prouué,ôc referat les eſcriptures 8c propheries au roy Ezechie,ce que'

Iustin môstre ne pouuoir estre:ôc narre apres la prophetie de Bethleem 8c

de Rachel, enſemble fallee de Ieſus en Egypte,& le meurtre des petits en

fans innocêts faict par Herode,8ela cheute des inauuais anges: 8c allegue

un paſſage de l'Apocalypſe de ſainct Ian,qu'il nomme prophetie , 8e faict
mention de la perſequutiorſii des Chrestiens, 8c de la naiſſance des faulx a

postres: 8c enſeigne comme il fault lire les eſcriptures ſainctes,8c qu'auant

e ſecond 8c glorieux aduenement de Christ ,les Chrestiens regnerôt ſpi—

rituellement en Ieruſalem , c'est a dire en la cite' de Dieu : car leur foy ſera

cſpandue par tout le monde.

,_ __‘ Pres la deduction des eſcriptures cy deſſus narrees, Try-ë

" 'L Phon me ua reſpondre ainſirle t'accorde(amy)que les rai

ſſ: ç ſons alleguees par toy , ſont en ſi grad nombre 8c de telle

ç l qualité,qu'elles ſont ſuffiſantes pour perſuader 8c flechir:
'~ ſſ . Mais ce que ie te demande ores,c'est que ie ueulx enten—

. V. —. _ -~, dre 8c ſçauoir de toy la raiſon 8c preuue des choſes que;

cu a5 ſi ſouucnz miſes en auant. Qt accomply donc ce poinct , 8c nous expo

ſe diligcſnmcnz la parolle de Dieu qui est au lieupar toy allegue ,a fin .que

nous uoyons comme tu monstreras qu elle ayt este eſcripte dicte de ce

Christ,du ueluous uous auouezzcar quant a nous , nous l attribuons indu

bitablcmëz ;ï EzechigôL diſons que cel e prophetie luy qppartiet. Lors moy,

Ie feray encore cela(dy—ie)ôcle uous declaireray toutain ique uous le dema.

du ç mais monstra moy PſFmlCſCmCHÈ quelque raiſon,pour laquelle uouls

puiſsiez aſsigner ladicte eſcripture au roy Ezechiqÿc meſmemet fin -ee qu e -

.. le contient es parolles ſuyuantes : Car premier qu il ſache appe er pere ou way Aflflen

.. mcre,il aura prins la puiſſance de Damas, 8C les depouilles de Samarie deuat PMbi… 54m, _

* le roy des Aſsirienszcar il ne uous ſera' ia accordé(ainſi que uous uoulez ex- rie 1;:

~ _ _ _ ' d . ' f 3 ï '

poſer,8c le nous uoulez faire a croire) que Ezechie ayt oncques expugne ou fly_ 18_ U c,

guerroyé ceulx de Damas ou Samarie en la preſence du roy Aſsirien , en la- zarfa

Q.
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s ſorte 8c maniere que la prophetie dit,car elle parle ainſi: Auant que cest en

,, fant ſache appeller pere ou mere,il prendra la puiſſance de Damas,ôc les deſI

.. pouilles de Samarie en la preſence du roy des Aſsiriens . Mais ſi l'eſprit pro

phetique eut parlé de ceste ſorte , ſans adioustcr les arolles qu'il a mys qui

ſont de grand' imp0rtance,8c eut dict ſimplement: E le enſantera un filz,qui .

prendra la force de;Damas 8c les deſpouilles de Samarie : 8c non comme il a

> clairement prononcé,Auât ue l'enfant ſèche nommer pere ou mere, il ſur

» montera Damas , ôc deſpoui lera Samarie gaignât butin ſur elle: uous pour

riez auoir quelque apparence de dire , que le ſeigneur auoit annoncé cela,

pou rce qu'il cognoiſſoit par ſa pteſcience , c] celluy lâ predroit les choſes ſuſÎ

dictes,ôc obtiedroit telles uictoires: mais maintenât ceste adiection 8c ſuitte

de parolles uous en couppe le chemin: cat l'eſcripture dit nommeemet, que

n'ayant encores l'enfant cognoiſſance de ſçauoir cryer, m6 pere, ou mame

re,il au roit uictoire ſur Damas,8c apporteroit deſpouilles de Samarie.Et qui

est plus , uous ne ſçauriez monstrer que telle choſe ſoit oncques aduenue à

homme du peuple Iudaique: mais de nous , nous auons claire preuue , que

c'est nostre Christ , en la erſonne duquel les choſes narrees ont esté accom

plies, en la meſme ſorte (j'le prophetie racóte : car des qu'il fut nay , les grâds

princes 8c ſages d'Arabie, qui ſont nommez mages , luy uindrent ſäire hon

neur ôc reuerence , fenclinerent deuant luy,ôc l'adoreret comme ſes ſu bgets

8c hommes liges,estanS premierement uenuz uers Herode , qui regn oit lors

en uostre tetre,que la parolle de Dieu nomme en ce lieu roy Aſsiriemâ cauſe

de ſon cueur felon 8c iniuste,qui ne cognoiſſoit Dieu ne loy. Et par ainſi en

la preſence du roy Aſſur, qui est I-Ierode , Ieſuchrist estant encore enfant , 8c

ne fuiſant que naistre, receut les butins, dons 8c richeſſes des Arabes,peuples

figurez ſoubs le nom de Damas 8c Samarie,qui fenclinerent deuât luy,ſoub

mettans eulx 8c leur puiſſance âſon em ire . Car entendez,amys,(dy—ie)un

poinct, c'est que le ſainct eſprit parle le p us ſouuetlpar la bouche des rophe

tes en parabo es 8c ſimilitudes , cóme il a faict par ant â toutlepeup e dele

.. ruſalem, luy uſant par pluſieurs fois de telles parolles : Ton pere l'Ainorthie,

.. 8c ta mere Chettee . Or le roy Herode estât aduerty par les uieux _de uostre na

tion , docteurs 8c ſages de la loy , qui luy dirent ( lors que les ſuſdicts Arabes

i'oys 8c mages ſaddreſlerent à luy,diſans que parla cognoiſſance de l’estoille

qui estoit apparue au ciel, ilz auoyent clairement ſceu que 8c l'empereur 8c

roy du môde estoit nay en uostre terre , 8c qu'ilz iienoyet pour l'adorer) qu’il

,, estoit eſcript que ce ſeroit en Bethleem , cat le prophete parloir ainſi : Et toy

,_ Bethleem terre de Iuda , tu n'es pas la plus petite entre les princes de Iudazcar

_ de toy me ſortira le códucteur qui gouuernera mô peuple: Il fut tout eſmeu

8c pertroublé.Mais leſdicts ſages d'Arabie ſen allerent en Bethleem, 8c ayant
adoré l'efant luy offſirât de beaux 8c riches preſens , aſſauoir or,ences , 8c myr

rhqadmonestez de ne retourner au roy nómé,car l'ange de Dieu le leur reue

lafachcmineret uers leur pays. Et Ioſeph, eſpoux de Marie,delibera premie

tement en ſoy de la laiſſencstimât qu'elle fust enceinte par ſouurage de quel

que
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que hommeſiaflc qu'il y eut fornicationzmais il receut en uiſion commande- '

ment de Dieu,de ne le faire, 8c de ffabbadonnerſon eſpouſqluy diſant l'an

ge qui luy apparut,que le fruit qu'elle auoit dans ſon uëtre , estoitœuLire du

ſainct eſprit-Parquoy Ioſeph re outant la parolle de Dieu,ne la repudia,ain—

çois â cauſe de ledictproc ame' , touchant la deſcription &c denombremenr

des familles 8c tribus de Iudee,pour ſçauoir les heritages 8c cenſiues de chaſI

ue maiſon , qui fut' lors la premiere faicte ſoubs Cyrinie , il partit auec elle

de Nazareth ou il habitoinôc ſe rendit en Bethleem d'ou il estoit, our ſe fai
re eſcſſripre au roolle de ſa tribu: car ſa race deſcendoit de la famil e demou

ranre en ladicte terre a Et de la,luy enſemble Marie ſe tranſporterent en Egy

pte par le commandementde l'ange , pour y estre auec l'enfant iuſques ace

qu'i leur ſeroit reuelé par le meſme ange , faireretour en Iudee.Or estas eulx'

arriuez en Berhleem,par ce que Ioſeph ne trouua lieu audict bourgpour lo

ger, il fut côtrainct ſe retirer auec ſa côpaigne en un petit buron ou cabanne'

pres ladicte bourgade: auquel lieu estas tous deux arriuez,Marie enfanta Ie

ſuchrist, &ſagencea 6c meyt le mieulx qu'elle peult, dans une creſche ou

auge â bestail, ou les grands princes 8c ſages d'Arabie, qui estoyêt uenuz luy

faire hommage, le trouuerent: ce que le prophete Eſaie auoit annonce' quad

il monstra 8e donna le ſymbole 8c ſigne de la ſpelon ue ou cauerne,comme

i'ay diſcouru cy deſſus . Et le repeteray , 8c narreray de rechef'le fragment de
l’eſcripture, pour l'amour(dy-ieſi) de ceulx qui ſont auiourdhuy uenuz auec

que uouS.Ce que iefey alors , 8c leur' reciray une autrefois ce paſſage tiré du

liure d'Eſaie,que i'ay mysHat eſcript es matieres'precedentes ~. diſant encore

que à cauſe deſdictes paro es du rophete, ceulx qui dônoyent les preceptes

pourcelebrer les mysteres de la este de Mithre (qui est le ſoleil) instituans

es confraires 8c nouueaux profez en celle religiô,les faiſoyêt muſſer dans un

lieu nommé par eulx La ſpelonque du Dieu , ordonnans ces choſes al'insti—

gation du diable qui les leur faiſoit faire,pou‘r deprauer la prophetie IſſÊCitCcí

Mais(pour reprêdre nostre propos)uoyat Herodes que les ſages mentionnez

d'Arabie n'estoyenr retournez uers luy',ſuyuant la ‘ riere qu'il leur en auoiñ

faicte,ains auoyent prins la route de leur region, ſe on que l'ange leur auoit

enioinct par une autre uoye , 6c ſen estant allé pareillement Ioſeph eñ Egy

pte auec Marie 8c l'enfant,par la reuelation que l'ange leur auoit ſemblable

ment faictqdeuintforcenne', 8c ne pou_uat cognoistre celluy que les Mages.

estoyent uenuz adoter,feit generallemêt occite tous les petits enfans qui fu

rent trouuez en Bethleemzchoſe qui auoit esté long temps parauatpreſceue

de l'eſprit de Dieu , ôc annoncee par Ieremie , l'ayant inſpiré ledict ſaindct

__ eſprit de parler ainſi:La uoix a este' ouye _en Rhama, côplainte , pleut ôcdgtad

a brayement.Rachel plore ſes enfans, 8c n'a uoulu estre côſolee, pource q c etr

__ est faict.A cauſe dôcque de la uoix qui deuoit estre entëdue de‘Rl‘1ama,c’esta

dire d'Arabie,(car encores auiourdhuy ya il un lieu en celle regio,qui est no

meRhama) larmes 5c pleurs deuoyent enuahir 8c occuper toute la contree,,

en laquelle fut enſeuelye Rachelfemme de Iacob,dict Iſrael,le ſainct patriar

Qaí-i



DIALOGVE DE S. IVSTIN

che: laquelle terre est Bethlee', ou lamentoyêt les pauures femmes pour leurs

propres enfans cruellement meurdrys , ne receuans aucune conſolation des

choſes aduenues . Mais pour eſclarcir les arolles alleguees d'Eſaie, quand il

a dit:Il prendra la force de Damas,8c les deſgouilles de Samariezle uous aduiſe

que cela ſe doit entendre du faulx eſprit Satan, 8c de ſa puiſſance qui estoit e

stablye en Damas , qui ſeroit uaincuë ſoubdain q' Christ prédroit naiſſance,

comme il aduint ueritablement des qu'il fut nay, ainſi qu'il uous a esté mon

stre: car les ſuſdicts mages ou ſages d'Arabie, qui estoyent auparauant le bu

tin du diable d'enfer, qui les auoit mys en proye ,les induiſant à toutes œu

ures malignes 8c diaboli ues,uindrenr :i trouuer la lumiere de Christzôc ſeſ

tans prosternez deuant el e,donnerent euident ſigne,qu'ilz ſestoyent depar

tiz de l'empire 8c puiſſänce , qui les au oit pillez 8c tenus long temps en ſerñ'

uage , laquelle le prophete nous dit en allegorie 8c ſens mystique habiter en

DamasEt pourrait que c'estoit une domination iniustqmeſchâte &c peruerſe

ou regnoit tout peche' , le meſme eſprit prophetique l'appelle Samarie, uſant

de parabole elegance, docte,ôc bien accommodee. Ornul de uous n'ignore,
8c ne pourroit nyer , que Damas ou Damaſque n'ayt esté 8c ne ſoit en Îaſſre

syrophenide ,zz gion d'Arabie, bien qu'elle ſoit auiourdhuy attribuee àla contree dicte“Sy—

Ëlſſ;“e:‘“"fâ‘k ropheniciqôc miſe entre ſes citez. De ſorte que ce uous ſeroit ( ô Iuifs) choſe

fleuue EuP r,, moult belle &Sc condecente,de receuoir es paſſäges que uous n'entendez,l'in

;ëÿſefîffi ï" terpretation de l'eſcripture ſaincte , par nous qui ſommes Chrestiens , 8c qui

dei-,Oz-ÊJJ auons receu la grace du ſeigneur,lequel nous a osteſſ la raye des yeux , 8c nous

"‘ct”‘²‘²‘53"~²- a rendu clair uoyans es ſaincts uolumes de ſa doctrine : 8c ne uous efforcer

de ſoustenir touſiours, ſans droict 8c raiſon, uoz enſeignemens 8c commen

taires,uouS tendans en cela du tout contraires â Dieu , duquel uous deshon

norez 8c meſpriſez l.es preceptes , côme uous auez touſiours faict , 8c pourtät

il a tranſporte' ſa grace uers nous , 8c uous en a priuez , ainſi que uous dit 8c

" crye Eſaie, parlant cn ceste ſorte :Ce peu le icy approche de moy de ſa bou

** chezilz nfhónorent de leurs leures,mais eur cueur est loing de moy: 8c m'a

” dotent en uain,ôc ctaignent,enſeignans les commandemens 8c doctrine des

*’ hommesEt pourtant uoicy ie feray de rechefune choſe,c'est que ie träſpor

ï' teray ce peuple icyzie les tranſporteray,ôc osteray la ſàpience des ſages , 8c re

** prouueray ſintelligêce des entendus.Lors Tryphon aucunemët indigne' de

mes parolles,côme on uoyoit clairemêt en ſa face, ayât neâtmoins en reuere"

ce les eſcriptures q ie luy propoſoye,me ua dire telles paroIles:Les eſcripts du

ſeigneur ſont treſſaincts : mais uoz expoſitions ſont controuuees 8c forgees

par astuce(comme il paroist par tes narrations)& pour mieulx parler, ce ſont

plus tost blaſphemes que commentaireszcar tu nous dys 8c mets en auägque

es anges ont peche 8c delinque' contre Dieu,& ſe ſont ſoubstraicts de ſon o

beiſſànce. Adoncques moy le uoulant par ma reſponſe rendre plus attentif

a ma uoix,& par mes parolles haultes preparer entierement ſon cueur âme

ouyr,8c receuoir interieuremêt mes raiſons,luy uay reſpôdre ainſiſſadmire

(homme)grandement ta ſoigneuſe obſeruation , enſemble la reuerence que

ru portes
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tu portes aux eſcri tureszôc â la mienne uolonte' euſſes tu(cher amy ) affectiô

ſemblable uers cel uy duquel il est eſcri t: Que les anges ſont les ministres,

executans ſon ſainct uouloir ,_ 8c duqueſ'parle auſsi Daniel diſant, que com

me ſilz de l'homme il est mené uers l'ancie d'eage , 8è le royaume eternel luy

est donne pour en iouyr au ſiecle des ſiecles.Ma1s :i ſin(dy-_ie)q ue tu cognoiſ

ſes que de ma pro re authorité 8c licence, ie n'ay mys en auât les propoz que

tu mïmputes à b aſpheme,8c que l'expoſition que nous donnons aux liures

de la Bible ne uient de nostre motiflainſi que tu accuſes,ôc ne la faiſons ;i po

ste, ie t'ameneray le teſmoignage du meſme prophete Eſaie , qui dit que les

mauuais anges ont tran sfere' leur ſiege 8c habitation,ou ilz demeurent enco

.. re, en Tanis region d'Egypte,ôc ſont ſes parolles de telle ſubstâcezM-aledictiô

,. ſus uous,enfans rebelles,dit le ſeigneur, Vous auez tenu cóſeiLôc non de par

.. moy,uous auez ſaict alliance , 8c non par mon eſprit , pour aſſembler peche

a ſus peche : qui cheminez en mauuaistie pour deſcendre en Egypte: 8e n'ont

.- point interrogué ma bouche,pour estre aydez de Pharaon,& pour auoir cô

ñ. ſiance 8c protection en l'umbre d'Egypte. Mais la couuerture 8c faueur de

.> Pharaon uous ſera en confuſion 8c honte : 8c la confiance en l'umbre d'Egy

.. pte,en uileniezcar les archiprinces,malings-angesſont en Taniszilz trauaille

a rôt en uain uers le peuple,qui ne leur pourra prouſiter , ne leur estre en ayde,

»- mais en confuſion 8: opprobre . Oultreplus Zacharie dit( comme toy meſ

me es tresbie recors) que Satan aſsistaâ la dextre de Ieſus le grid ſacriſicareur

pour luy contrarier, 8C luy dire: Le ſeigneur qui a eſleu ô( receu Ieruſalem,

te reprend 8c obiurgueEt encore est il eſcript en Iob, ainſi que tu ſçays bien,

l'ayant allegue,que les anges uindret ſe preſenter au ſeigneur , 8c Satan estoit

auec eulx.Et n'auons nous pas l’eſcript de Moyſe au cómencemet du Geneſe

diſant,q le ſerpet deceut Eue,8c la meit en erreur,8c pour ceste cauſe ſut mau

ditëôc dauantage, n'auons nous pas la parolle de Dieu, qui nous teſinoigne

qu' en Egypte il y auoit des magiciens , qui egalloyent en puiſſance 8c uer

tu les faicts du uray 8c ſidele ſeruiteur Moyſe,ayans auec eulx l'ayde des per

uers anges? Et puis uous ſçauez ce que Dauid a chanté en ſes hymnes, diſant

que les dieux des Gentils ſont-urays demons 8c eſprits immondes. O Chre

stien (me reſpondit lors Tryphon) ie t'ay touſiours dict,que tu t'estu dies de

parler en toutes choſes moult correctement, 8c faſſe” rer de ton baston' , qui

est l'eſcripture,en laquelle tu es fort meſleſi. Or dy moy donc ie te prie la ueri

te de ce que ie te demande : Confeſſez uous 8c croyez que ce lieu de leruſa
le ſera de rechſiefediſieſſ 8c habite , 8c q uostre peuple ſy aſſembler-Uk ſîeſiouy

ra auec Christ , 8c les patriarches 8c prophetes enſemble , 8c autres perſon

nages de nostre race 2 ou ſi uous attendez ue le Christ uienne premiere

ment,uous estans encore proſelytes ( c'est à ire estrangers ô: Getlls nou uel

lement adoptez en la famille de Dieu) ou ſi tu es condeſcendu ſeullement a

nous accorder cela,2_'r ſin qu'en toutes ces diſputes 8c inquiſitions,tu ſois ueu

8C trouue auoir touſiours emporte' le ris deſſus nous autres? Ie ne ſuy (luy

dy—ie)Tryphon,ſi malheureux de pro erer choſe Oultre ma peſee. Ie t'ay dôc
QJiJſi
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deſia par cy deuant confeſſé, que moy 8c pluſieurs autres ſommes en ceste o

pinion,à ſin que uous ſoyez du tout reſoluz qu'il en aduiendra ainſi: Mais ie

uous ay bié auſsi declairé qu'il en y a pluſieurs de la uraye 8c ſyncere religió,

qui iſauouënt cest article,ôc diſent ne le recognoistre pour leur. Et ſi uous ay

dict d'auantage qu'il ſen treuue parmy nous,qui ſe nomment Chrestiens,ôc

ſont neantmoins atheistes,ne croyäs en Dieu,impies , heretiques , enſeignäs

a blaſphemer le createur , 8c preſchans faulſe ôc abominable doctrine . Et ace

que uous nestimiezq' ie dye telles choſes â uous-ſeuls, ie reduiray par eſcript

ainſi queie pourray,tous les propoz que nous auons tenu en ce preſent collo

que,ôc les publieray,parmy leſquels ie coucheray expreſſement la confeſsiô

que ie uous fay ores de cest article:car ie ne delibere de complaire aux hom

mes,ne d'enſuyure plus tost leurs enſeignemens , que ceulx de Dieu, â la uo—

lonté duquel ie me ueulx rendre conforme en toutes choſes , comme doit

faire chaſque Chrestiê . Et ſil aduient ue uous conferiez auec quelques uns

qui n'ayent ſemblable creance 8c conſicſsion , 8c ſe dient neantmoins Chre

stiens,ôc blaſphement toutefois le Dieu d'Abraham, d'lſaac 8( Iacob ,nyans

la reſurrection des morts, ains aſſeurans ſeullemët que ſoubdain qu'ilz meu

rent,leur ame est conduitte 8c receuë au ciel : ne les ayez,ie uous ſupplye, en

c6pte de Chrestiens,car ilz ne le ſont mye,non plus que D ul n'estimera, ſil c6

ſidere 8c poiſe bien les choſes ,les Sadduciens 8c autres tels ſectateurs de ar

tialitez,comme Genistiens,Meristiens,Galiliens, Helleniaquegôc Phari iens

â tout leurs grades robbes teintes,qui font profeſsion de lauer exterieuremét,

estre urays luifs(ôc ne uous ſoit ennuyeux,ie uous prie,de nfouyr , qui uous

declaire tout ce que i'ay au cueurz) mais ie uous dy q ceulx meſines qui ſap—

pellent Iuifs,enfans d'Abraham , confeflans ſeullement de leures le ſeigneur

(comme luymeſme crye) 8c ayans la penſee eloingnee de ſon ſeruice,ne ſont

urays ſeruiteurs de Dieu.Or en ſomme, moy 8c tous ceulx qui ſont ſideles 8c

Chrestiens de faict 6c de penſee,ôc qui ont b6ne 8c droicte opiniô , cognoiſï

ſons 8c confeſſons la reſurrection de la chair qui ſe fera un iour, 8c que les

prophetes Ezechiel,EſÎ1ie,'ôc les autres ſaincts perſonnages côfeſſengôc arlêt

11mm; un…- de " Ieruſalé _dans mille ans ediſiee,peuplee,ornee 8c ampliſiee. Et faict edict

'ë *k ïfflſhlëm Eſaie mentiô de ce ui ſe fera en celle milleſime annee , parlât en telle ſorte:

ſpirituelle, de Id

7,,zz,z4ſ,y d, Et ſera nouueau cie 8c nouuelle terre, 8c n'auront plus en memoire les choñ

ïïſïffſïïd ?MZ es precedentes , qui ne leur monteront plus au cueur ,mais trouueront reſ—

Pct""""""' ~ iouyſlance 8c lieſſe en toutes les choſes que ie cree : car uoicy ie cree Ieru

" ſalem pour ioye , 8c mon peu le pour lieſIe: 8c me reſiouiray en Ieruſalem,

” 8c ſeray ioyeux ſus.mon peuple .Et en icelle ne ſera plus ouye uoix de pleur,

" ne uoix de ciyerie: iln'y aura plus la aucun ieune de iours , ne uieux d'eage

” qui n'accom pliſſe ſon temps . Car le ieune adoleſcent ſera de cent ans z mais

” le pecheur enfant de cent ans , mourant ſera maudit .Ilz ediſieront des mai

” ſons 8c y habiteront : ilz planteront des uignes, 8c mangeront les fruicts d'i

” celles,ôc boiront le uinzilz n'ediſieront pas, 8c ue les autres y habitent : ilz ne

” ſemeront pas', 8c que les autres mangent : cafles iours de mon peuple ſeront

es iours
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a es iours du bois de uie . Les œuures de leurs trauaux croistront en abôdance,

ñ- 8L mes eſleuz ne trauailleront pas en uain , 8L iſengendreront p] us en malc

-ñ dictionzcar ilz ſerontla ſemence des iustes 8L beneits de Dieu.Et leurs enfans

a ſeront auec eulx:8L ſera qu'au ;it u'ilz crye't,ie les exaucerayz8c encore iceulxa» arlâs,ie leur dirayflſiiſy a ilêLecloup 8L les agneaux paisttoiit lors enſemble:

a» li: lion comme le boeufmangcta la paille : 8L la terre ſera comme pain au ſet—

a pent.Ilz ne feront plus d'iniul'tice:ilz ne pilleront, ny ne destruiront plus riê

>- en ma ſaincte montaigne ,dit le ſeigneuLOt uous ay-ie tecité le contenu de

>- la prophetie , ou il fault bien noter la clauſe qui dit, Car es iours du bois ſe

a ront les iours de mon peuple . Et ſi auons' bien entendu qu'il ſignifie en ſc

cret mystere,pat les fai cts de leurs ttauaux,les mille annees qu’ilz duretôtzcar

apres qu'il fut dicta Adam, qu'au iour qu'il mangeroit dc ce bois, en celù

luy la i mourroit, nous ſçauons bien qu'il ii'accomplit pas " mille anS,8L co- Parle-Hombre);

gnoiſſons bien auſsi qu'il est dict que le iour du ſeigneur ſe reduit en cela

dans mille ans.Et d'auantage un grand perſonnage des nostres nomme' Ian, Je/dfin du mon

qui fut un des aposttes de Chtist,le nous conſirmqdiſant en la reuelatió qu'il d*:

eut pat l'eſprit de prophetie,que les ſideles 8L ctoyas en nostre Christ, ſeroye~t re' par »domi-ZT

'ſi mille annees en Ietuſalem , ou ilz regnetoyent , 8L apres cela uiendroit l'aſl dÆ””²l"‘-"[ffl~ï ,

ſemblee uniuerſelle,ou(pour conclutte en brief) la reſu trection eternelle de 'i'a- iiie:tous les mortels, qui ſe leuerôt d'un meſme cueur 8L uouloit,pour ouyr le iu ;ffiïäff *mm*

gement du ſeigneur, qui le nous a luy meſme pteſche',diſant qu'en ce iour la pourfiíeëiioîzifque

ilz Ïeſpouſetoyent ny ne ſeroyët mariez,ains ſeroyét ſemblables aux anges, [ïmvïÿdv »Wi

estans les enfans de la reſurrection de Dieu.Et tous ces poincts nous ptophe— d m, n_

' riſe le perſonnage nommézCar entendez ( amys) que les graces de prophetie XM/Piïiffl-ÂLW

ſont auecque nous iuſques auiourdhuy, par ou uous deuez cognoistre queles uertus 8L dons du ſeigneunqui estoyent anciennement en uostre nation, "Lene/- f1) de

ſont ttansfetez en nous, 8L en auons la iouyſſance . Et tout ainſi qu'il y auoit j:

parmy uoz bons 8L ſaincts prophetes , maints faulx perſonnages , leſquelz terre.

ſarrogeans le nom des prophetes , n'estoyent que menteurs 8L ſeducteurs:

ſemblablement en nostre compagnie ſe treuuent encore auiourdhuy plu

ſieurs freres peruers 8L iniques,rem~plis de menteries 8L de faulſe doctrinqleſñ

quelz nostre ſeigneur a bien preueu 8L cogiiu,nous aduettiſſant 8L admone

stant que nous nous gardaſsiôs d'eulx , tellemët que nous ne ſommes defail

lans en tien , ny tard aduiſez,ſachans bien _qu'il a esté preuoyant,8L nous an

nonceant toutes les choſes , qui nous aduiendroyent apres ſa reſuttection 8L

aſcenſion es cieulx : Car il nous dict 8L ptononcea , que nous ſerionshays 8L

meurdtis acauſe de ſa doctriiie,‘8L qu'en,ſon nom uiëdroyët pluſieurs faulx

prophetes 8L faulx Christs,qui en ſeduitoyent maints, comme nous uoyons

de faict estre aduenu.Car il en y a beaucoup,qui petuertiſſans les eſcriptures,

ont enstigné en ſon nom mainte faulſe doctrine , publians blaſphemes 8L/

choſes iniustes contre la loy 8L creance de Dieu ,auquel ilz ne croyent, ains

en ce maling eſprit de Satan , duquel ilz preſchent les inuentions , 8L ſement

encore en ce tëps icy,tout ce qu'il leur fournit 8L met en fantaiſie . Mais leur

Qffiiij
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folles opiniôs ne ſont aualluees entre les bóſis 3c fideles : ains nous efforceons

6c uous 8c eulx reduire à la uerité,ôc oster d'erreur,cn uous diſſuadat ne ſuy

ure le mauuais chemin ou uous estes tous, cognoiſlans treſquebien,que qui

peullt dire &ſe mqstrer la UCTËCJÔ/C ne ia môstre,ſera condané du ſeigneur,ainſi

ue u me me e nous ate iſie ar a bouche du ro hete Ezechiel , arlant
V alinſizlefay côstirué eueſque 8c fuperintendat en l'a nËaiſon de Iuda . donc

ë' le pecheur delinque,8c que tu ne l'en admonestes, quantâ luy,il perira pour

” ſon meffaictzmais ie exigeray apres 8c requerray ſon ſang de toy, 8L m'en ren

” dras côpte: mais ſi tu l'as parauant aduiſé 8c proteste deuat luy,tu en deniou—
” reras quitte enuers moy,ôc ſeras tſirouué ſans coulpe. Nous nous estudiôs dóc

8c mettons peine de conuerſer es eſcriptures ſainctes , les lire 8c interpreter a

uecque crainte 8c reuerece,ôc non par auarice,uaine gloire ou fruition d'au—

tre p aiſir 8c uolupté de ce monde :car nul ne nous peut reprendre de tels ui

ces,par ce que nous ne uoulons ſuyure la façon de uiure des princes , magi~

strats 8è prestres de uostre peuple , auſquelz Dieu reproche qu'ilz ſont com—

paignons des larrons, aymans dons 8c preſens , pourſuyuans remunerations

8c groſſes recôpenſesEt ſi uous en uoyez quelques uns des nostres estre ſem

blables a eulx , ſi ne deuez uous pas pourtant a cauſe d'eulx meſdire de Ieſu—

christ , 8c des ſaincts liures qui ont annoncé ſa uenue, ny taſcher d'expoſer

contre la uerité les eſcripts des ſaincts prophetes , en leur donnant autre ſens

qu'il ne fault , 8c uous rendre en cela blaſphemateurs . Car d'aſſeurer que le
ï* pſeaume qui dit : Leſſſeigneur a dict à mon ſeigneur 8c maistre , Sieds toy a

>* ma dextre , iuſques ace que i'auray mys tes haineux pour estre le ſſſcabeau de

== tes piedæſentedre de Ezecliie,comme uoz maistres 8c docteurs ont bien oſé

dire,8c l'attribuer ace roy la, est certes un uray blaſpheme. Et ilz ſexpoſent

neantmoins ainſi , diſans qu'il luy fut par la prophetie dudict hymne com

madé,qu'il ſaſleit a la dextre du temple , lors que le roy Aſsirien l'eiiuoyeroit

desſier 8c menacer,luy denóceant la guerre a feu 8c â ſang: 8c luy fut ſembla

blement ſignifié par Eſaie, qu'il n'eut a craindre ledict roy barbare , ne toute

ſa force,car ne luy porteroit aucun dommage,comme il aduint ainſi qu'il a

uoit esté dict par le prophete , qui en rend meſine teſmoignagqparlat de ce

r ste ſorte: Et fut le roy d'AſSirie destourné de n'expugiier 8c aſsieger par Olai

=> ue Ieruſalem durant les iours d'Ezechie : 8c l'ange de Dieu iſsit 8c frappa au

*’ ſiege des Aſsiriens,cent octante cinq mille hommes qui moururent tous.Or

q tout cela ayt esté narré par Eſaie, nous le ſçauôs tresbie 8c le côfeſſonszmais

il est certain auſii que le pſeaume recité, ne fut onc eſcript pour ledict roy

Ezechie,8c ne le luy peult on aſiigner en façon que ce ſoit: car les parolles de

'° l'hymne ſont telles:Le ſeigneur a dictà mon ſeigneur 8è maistre, Sieds toy a

*' ma dextre,iuſques â ce que ie mettray tes ennemys pour estre ſcabclle de ſes

*' pieds: Le ſeigneur enuoyera en Ieruſalem la uerge de ta force , 8c dominera

'- au milieu de tes ennemys . Es ſplendeurs 8è magniſicences de tes ſaincts , ie

~> t ay engendré deuant l'aurore . Le ſeigneur a iuré 8c ne ſen repentira point,

=* Tu es ſacriſicateur a perpetuité , ſelon l'ordre de Melchiſedecli . Mais qui est

CCllUy
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celluy qui ne côfeſſera,qu'Ezechie n'est pas le prestre conſàcré de Dieu pour

iamais , ſelon l'ordre de Melchiſedech P 8c qui ne ſçait auſii que ce n'est pas

luy qui a racheté ou dcliuré,deliure ou rachete,Ieruſalem?D'abondant, qui

ne cognoit, qu'il n'enuoya pas la uerge de ſitpuiſſzince en Ieruſalem , 8c qu'il

n'eut onc ſeigneurie au milieu de ſes ennemysèains la uerité est que Dieu tât

ſeullement destourna les Aſiiriens , qui le -guerroioyent d'alentout de luy

qui pleuroit,cryoit, eſpandoit maints ſouſpirs 6c gemiſſemens' our la grid'

crainte ou il estoiLMaisnostre Ieſus tfestât encore uenu en ſa gloire, a neät

moins rranſmys le ſceptre de ' ſa force en Ieruſalem ;Sc a dominé parmy ſes

ennemyszcar il a enuoye' ſon ſainct euangile,ſa diuine parolle( parolle de uo

catiomgrace 8c penitence) u~i est-le ſceptre de ſa uertu, en ladicte citézſôc generallenient â tous les peupcſesde la tertejſur leſquels les eſprits malings , ui

ſont ſes ennemys, au‘oyent empire 8c ſeigneurie:car les dieux de ces gentsiia,

n'estoyent que diables 8c demons infernaulx, comme teſmoi ne Dauid . Et

eut ſa ſaincte parolle 8c predicatiô telle efficace 8c force, qu'el e perſuada in

finits hommes â laiſſer le ioug 8c ſeruitude des mauuais anges , auſquelz ilz

estoyent eſclaues 8c ſubgets,8c de croire parluy à un ſeul Dieu omnipotent,

pere du ciel 8c de la terrezcar leurs dieux n'estoyet (comme i'ay dict) que de

mons 8c eſprits immondcs , princes d'enfer 8c des tenebres . Et puis le uerſet

*° ou il est dict , En la beauté de tes ſaincts , ie t'ay engendré du uentre deuant

’° l'aurore, ne ſe peult entendre , ny adapter â autre qu'a Christ , comme nous

²' auons amplement deduit.Et encore ceste autre prophetie,aſſauoir,Voicy la

e uierge portera fruict en ſon uentre,ôc enfantera un filz,est dicte de l,uy.Et ne

fault point douter qu'il n'y ayt en l'original eſcript Vierge: autrement ſi cel

luy duquel le prop ete parle, n'eut deu naistre d'une uierge , â quel propos

.. eut cryé le ſainct eſprit par ſa bouche , Voicy le ſei neur meſme uous dône

., ra un ſigne,car la uierge enfantera un filz? Et ſi en a ſorte 8c maniere de tou

tes les autres pucelles , qui par ouurage humain uiennent en groſſeſſe , ceste

mere eut conceu ô: produit ſon premier filz , qui par conionction charnelle

cut eu naiſſance , quel grand ſigne 8c miracle eut annoncé Dieu uouloit mô

strcr en terre,faiſant choſe qui est commune â toutes femmes qui uiennent

en geſine,ôc portent leur premier fruict ?Mais certainement c'estoit le ſigne

certain 8c aſſeuré qui deuoituenir pour le ſalut de l'humain lipnage ,lequel

ſigne fut donné au monde,quand du uentre iiirginal naſquit 'enfant qui e

stoit deu ät tous les ſiecles,-Zeſt uestit de chair mortelle , pour nous con u ire

;i l'immortalite.Et fut ceste grid' merueille preſceuë de Dieu , en tât 8c tât de

manieres annôcee aux hommes, cóme ie uous ay recité,pour préoccuper les

eſprits des pcrſonnesà fin q quand elle uiedroit , on cognust que äestoirou

urage faict par le uouloir 8c puiſſänce du createur du ciel 8c de la terre,comc

d'une coste d'Adam, Eue fut formee,8c tous autres aniiníits' de la terre receu

rent uie par la ſeulle parolle de ce meſme Dieu,qui est unique,8c qui est pete

de Ieſuchrist.Et encores oſez uous en cest endroit calumnier ou corrompre

l’inter pretatiô que uoz maieurs perſonnageguieux 8c honnorables feirent a
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.Ptolomeqqui estoit pour lors roy d'Egypte, auquel ilz furent enuoyezpour

cest effect,diſas qu'es archerypes 8c uieux memoriaulx desBibles,n'est eſcript

.. en la ſorte qu'ilz ont traduit,ains y lit on ainſi:Voicy(dit le ſeigneur)la ieune

- fille enfantera:Comme ſi de grades choſes 8c miraculeuſes estoyêt ſignifiees

parle ſigne de Yenfantement d'une femme faict par conionction uirile, 8c

que ce fust unechoſe rare 8c admirable , qui neanrmolns aduient commu

nement a toutes les autres ieunes filles ui ont eu part auec les hommes , fors

qu'aux steriles,auſquelles le ſeigneur ſil ueult,peul-t encore faire grace depor

ter fruict 8c enfanter , comme il feit a la mere de Samuel , laquelle ayant deñ

monté longuement ſans engroſiir , eut â la fin par le uouloir du grand crea—

teur, un ſilz: 8c le ſemblable aduint â la femme ôc conſorre du ſainct parriar—

che Abraham , 8c a Elizabeth auſsi qui côreutIan baptistgôc âpluſieurs au

tres telles qu'on treuue es histoires : de ſorte qu'il ne uous fault pas croire ne

mettre en uostre entendement, u’i] ſoit rien impoſsibleâ Dieu , 8c qu'il ne

puiſſe mettre en effect toutes les ghoſes qu'il deſigne, côme il faict auſsi meſ

mement celles dont il a baillé auparauant indice 8c ſignifiance par ſes pro

phetes: les ſilinctes parolles deſquels ne ſoyez ſi hardiz ie uous prie,d'expoſer

faulſement, ne d'y rien adiouster ou tranſpoſer pour ſatisfaire au ſeul motif. -

de uostre fantaiſie: car ce faiſant uous uous faictes grad tort,& portezâ uous

ſeuls nuyſance,& non a Dieu que uous ne pouuez endommager , bien que

uous en efforciez de iour en iour eruertiſians ſes ſaincts eſcripts . Car enco

u re oſent quelques uns de uous aflçuret la prophetie qlui dit : Leuez uoz huis

__ princes 8c dominareurs de uous,ôc ouurez uous 6c e euez portes etemelles,a

__ ce que leans entre le roy de gloire:n'auoir este' dicte de Christ,ains ſexpoſent

8c donnent audict Ezechie: 8c en y a d'autres qui Yappliquent à Salomon. Et

toutefois ilz nepeuuent alleguer raiſon apparéte,par laquelle nous deuions

croire ladicte prophetie auoir esté prononcee , ou pour l'un ou pour l'autre

deſdicts roys,ou d'homme quelcôque (â briefparler) qui ayt regne' ſur uous:

ains est impoſsible l’atrribuer a autre , qu'a ce nostre ſeul Christ, q nous preſI

chons, qui fut parmy uous repute' de baſſe 8c uile condition , 8c totallement

incognu,comme a dict Eſaie , 8c ſemblablement Dauid 6c toutes les autres

eſcriptures qui parlent de luy ôc non d'autre , qui est le ſeigneur des puiſſan

ceS,le roy des exercices ,l'empereur du ciel 8e de la terre par le uouloir de ſon

pere,qui luy a donne' tous ces tilttes,ôc la iouyſſance d'iceux,& a uoulu qu'il

ſoit reuenu de mort a u ie, qu'il ſoit monté au ciel,ou il ſied â ſa dexrre , ainſi

que nous declaire le meſme roy Dauid par ſes ſainctes odes , 8c les eſcripts

des autres ſaincts perſonnages,qui en donnent ample reſmoignage , l'appel
lant le prince 8c ſeigneur desſſarmees . Ce que uous meſmes pouuez mainte

nantcroire, 8c receuoir ayſeement ceste perſuaſió,ſi uous uoulez,par les cho

ſes qui cheent iournellement :I uostreueuezcar uous uoyez qu'au nom de ce

ſilz de Dieu,nay deuant tous les ſiecles,ôc(pour mieulx parleneternellement

engendre',qui print naiſſance au uentre d'une uierge,& ſe feit homme mor

tel, 8c rendit ſubget aux afflictions du monde , 8c ſoubs Ponce Pilare fut par

- uostre
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uostre peuple ctuciſié 8c mys :î mort, 8c de rechefreſuſcita 8C môta es cieulx.

Toutgêre de diables, demôs, 8c potestez infemales,obeyt 8e ſe rend uaincu,

quand il est coniuré par ce nom glorieux 8c admirable , flechit les genoulx

comme ſubgegôe ſe prosteme' a la ſeulle prononciation d'icelluy.Mais uous

auez beau les adiurer 8c ſemondre arendre obeiſſance par le nô de tous les

autres roys , qui ont regné ſur uous,tanr ſaincts perſonnages 8c iustes ayerit

ilz esté , ou par le nom des prophetes 8c patriarches que uous auez eu en uo

stre natiô: * car nul d'iceux coniurez auiourdhuy en ceste ſorte , n’y obeyra, iIfizuIrónre-«Jzë

ny n'en tiédra aucun compte , par ce qu’ilz ne les recognoiſſent commeſou

uerains maistres: mais ſi quelcun d'eux ou uous ſommez leſdicts eſprits ma- menrque le[:751

lings auec telle foy ôc creâce, qu'est neceflàire en tel affaire,au nom du Dieu "?“"F'²‘P'°"ë‘.

d'Abraham, d'Iſaac, &c de Iacob,ilz rendrôr pareille obeiſſance. Mais uoz cô- :ſſii:

iurateurs 8c exorcistes(dy-ie)qui en font art 8c profeſsion ,uſent ores de la fa- "WF "ſim" 3

çon des Gentils, obſeruâs leurs cerimonies,8c eſpandans uaporations 8c par- "'
funs de choſes odotiferanreHôc uſans de lyens 8c cheſnons pour tel effect. ſſ

Chapitre quinzieme,auquel â cauſe de quelques uns ſuruenuz en la ſeconde'

iournee,lustin reprend les matieres precedentes, pour prouuer touſiours

aux Iuifs ſon intentiô, aſſauoir lîncarnariô du filz de Dieu,qui est le fon

dement de nostre foy : 8c expliq' auſèi le chapitre d'Eſaie mys en auâr par'

le luifllequel chapitre parle de lav uerge qui naistra de ſestoc de Ieſſé,6cdes

graces du S.eſprit declairät côme Ieſuchrist les departit aux ſiêsfaict apres

mentiô de la uenue de Ian baptiste,qui estoit le herauld &t precurſeur du

filz de Dieu,ôc de la deſcéte du ſainct eſprit ſur Ieſus au fleuue de Iordain.

  

__ " _ Our mettre doncque fin â l'explication du' pſeaume re

~ 1 cite' cy deſſus,ie uous dy(am'ys) qu'il ne fault aucunemét

l f douterque les parolles dudict pſeaume diſant , Ouurez

_ uoz portes, a ſin que le roy de gloire entre , ne ſoyent ad

, dreſſees aux anges , 'potestez , 6c dominations celestes,

’ \~ auſquelz estoit faict 'commandement douurirleur por

tail, 8c donner entree au ſeigneur des armees , reſiiſcitê de mortâ uie parla

uolonte du pere , 8c les parolles de l'hymne le demonsttent clairement”, deſl

quelles ie uous feray de rechefmention ,à cauſe de ceulx qui ſont auiour

dhuy en uostre compagnie , 8c n'y furent hier, 8c n'ouyre~t les propoz recitez

par moy , 8c pour l'amour d'eux ie reitere auſèi pluſieurs matieres deſia did

ctes(choſe qui ne ſera,ſçay—ie bien,trouuee estrange,ny abſurde par uous)en~

_ core que ie redye ſouuét les meſmes propoz que i'ay deſia narrez. Carquoy,

K n'est ce choſe inepte 8c ridicule , ſi l'asttologien ne fennuye de uoir 8c con

” templer ſouuent le ſoleil, la lune, les astres,ſàire touſiours une meſme \ioye,

6c nous amener meſmes ſaiſons,ſelon leurs temps,stations , allees 8c demeu

res : 8c le calculeur ou arithmeticien de ſenquerir ſoigneuſement , ietter 8c

calculer ,deux.foiS deux_co_rribien font ilz , 6c pourauoir ſouuent dict qu’ilz
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font quatre en nombre , ne laiſſer àle dire de-rechef, 8c tous autres perſon

nages qui font profcſâion des choſes ſolides 8c stables , ô: qui point ne ſe

changent,ne ſe faſcher de les repeter ſouuet , 8c les expoſer touſiours en meſ
me ſorte? Si celluy qui hante la lecture des eſcriptures ſainctegpreſſiche 8c en

ſeigne les dicts des prophetes,ſe faſche de les redire 8C reiterer ſouuent,les de

laiſie 8c met en arriere pour les auoir deſia une foys recitees,ôc penſe qu'il est

nay 8c faict pour roduyre de ſoy meſme choſe meilleure , que n'est l'alle

gation 8c recit de dictes eſcripturesPour reuenir doncques à nostre pſalme,

8c demonstrer auſisi par luy que Dieu a reuele 8c manifeste qu'il y auoit au

ciel anges,archanges,Cherubins,Seraphins,potestez 8c dominationsſaincts

8c ſainctes , ie uous remettray en memoire les parolles d'icelluy qui ſont tel

** les : Louez le ſeigneur des cieux , louez le uous tous qui habitez es haults 8c

*' ſouuerains lieux:donnez luy honneur uous tous ſes anges , 8c toutes autres

~ potestez ſiennes . Lors Mnaſſee (ainſi estoit nommé l'un d'iceulx,qui ſe trou

uerent le ſecond iour en ceste aſſemblee)me ua direzNous nous reſiouyſſons

grandemenôc te ſçauons bon gré de ce que pour nostre reſpect tu te mets en

peine de redire les choſes deſia par toy narrees.A quoy ie reſpód ainſizEſcou

tez (amys) ſoubs quelle ſiance ie le fay , 8c par quelle authorité d'eſcripture

ſaincte ie ſuy induyt à cela. Ieſuchrist nous a commandé que nous aymions
noz ennemys,& exerciôs charité enuers noz propres aduerſctaireszce qui auoit

esté parauant preſche par Eſaie,8c annonce' en maintes 'ôc importantes parol

les, eſquelles le mystere de nostre regeneration est ſemblablement contenu,
6C generallementla renaiſlänce de tous ceulx qui attendent le glorieux ad- ſi

uenement du ſilz de Dieu(lequel apparoistra en Ieruſalem,y faiſant ſa ſecon

de 8c triumphâre entree) 8c qui mettent ſoigneuſe cure de luy complaire en

faicts ô: en parolles.Et ſont les diuins propoz du prophete de telle ſubstance:

»- Eſcoutez la parolle du ſeigneur, uous qui treblez aſa parollezdictes , n07_ fre

» res,à ceulx qui uous ont-en hayne,8c :i ceulx qui ſe faſchet que le nom du sti

*- gneur ſoit gloriſiell a este' ueu en leur lieſſe,ôc ilz ſeront confondusLa uoix

- du cry de la uille,la uoix du temple, la uoix du ſeigneunqui rend la pareille

- aux haultains:Elle a enfance deuant qu'elle trauaillast pour enfanter: deuant

n que uint le trauail de ſa groſleſle,elle a enfance un malle: qui ouyr iamais tel

*- le choſe ê 8c qui a ueu choſe ſemblable à ceste cy 2 La terre enfantera elle un

»- iour:ou une get ſera elle enfantee a une fois ê Car Siô a trauaille', 8c a enfance

v» ſes ſilzzMais moy i'ay donne ceste attente , 8c elle n'engendrera pas dit le ſei

- gneur_. Voicy i'ay faict la sterile 8c celle qui. engendre , dit le ſeigneur. Reſ1

>- iouy toy Ieruſalem, eſiouyſſez uous auec elle uous qui Yaymcz , faictes grid'

-- feste &ſoyez en lieſſeVous tous qui lanretez ſus elle,ſoyez en ioye,:i ſin que _

- uous tettiez &ſoyez remplis de la mamelle de ſa conſolation, 8c â ce qu’ayât

u tetté 8c ſuccé, uous uous delectiez pour la ſpledeur de ſa gloire.Ce dict 8c re

cité,ie uay adiouster les parolles ſuyuantes : Or que la croix , en laquelle fut

mys celluy duquel les ſainctes eſcriptures ont annonce un ſecond aduene—

ment qui ſera triumphant 8c glorieux , eut le uray ſigne 8c ſymbole du bois

de
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de uie,qui fut plante' (comme il a esté dictjau paradis-,ôt eut le ſigne auſsi de'

tout ce qui eſc ~ erroit aux perſonnages iustes 8c aymez de Dieu,qui ont exe

cuté ſes ſaincts commandemês auec telle enſeigne 8c baniere: oyez en le teſ—

moignage de la Bible que ie uous ameneray preſentement.Vous ſçauez que

Moyſe fut enuoyé auec le ſigne de la uerge pour racheter le peuple, 8c l'oster

de captiuité, 8c ayant icelleen main auec l'empire 8c ſuperintendence ſur le

dict peuple, partit 8c diuiſa la mer : auec elle ueid ſortir 8c bouillonner de la

pierre une ſource d'eau uiue : dabondät iettant le bois dans les eaux de Mer

rha qui estoyët ameres 8c ſàlees, les rendit doulces. Et Iacob prenant des uer

ges,ôc les mettant es decours 8c es auges â eau , la ou ſaſſembloyent les trou

peaux pour boire , â ſin que les brebis de ſon oncle uenans là boire, ſeſchau

faſſent 8c feiſſent leurs petits,deſqueIs il peust iouynparuint à ſon attainte.Et

dauantage ledict patriarche ſe glorifie,qu'auec ſon baston il paſſa le Heuue:

dit oultreplus ſeſcripture qu'une eſchelle fut ueue de luy , ſur laquelle le ſei*

gneur ſappuyoit ôc ſe repoſoit.Et ſur ce propos ie uous ay deſia monstré par

es eſcriptu res ſainctes,que ce ne fut Dieu le pere qui apparut â Iacob ſur ce

ste eſchelle,lequel Iacob poſaen ce lieu la une ierre , 8c l'etigea en forme de

colomne,uerſant de l'huile ſus le ſommet d'ice le en l'honneur du Dieu qui

ſestoit monstré :iluy ,comme il en a receu teſinoignage par le meſme Dieu.

Et ſi uous ay dict encore 8c prouué ar beaucoup d'eſcriptures ,que Christ a

esté en ſymbole 8c ſigne ſignifié par l; pierre, ô: qu'il a esté auſsi oinct de tou

- tes oncti6s,ſoit d'huile ſacré, ou de liqueur precieuſe,de myrrhc,ou de quel

‘ conque autre compoſition ou meſlangc d'oignement qui ſoit: car toutes les

onctions luy appartiennent 8c ſont ſiennes , diſant Peſcripture: Et pourtant

t'a oinct Dieu,ton Dieu,d'huile d'exaltation 8c ioye par deſſus tes côſors. De

ſorte que tous les roys ou Christs,c'est â dire perſonnages Oincts 8c conſacrez

pour parfaire quelque charge en l'O-egliſe ou royaume de Dieu , ont receu 8c

reçoiuent l'oncti6 de luy,8c ſont par luy 6c en ſon nom instituez 8c appellez

roys ô: Chri sts,ainſi que luymeſme a obtenu ceste prerogatiue d'estre roy 8c

Christ,par le uouloir de Dieu ſon pere, qui luy dôna eternellemét cest hon

neur,ôc le cóstitua encore ſon grand ſacriſicateunange 8c ambaſſadeur,pour

parfaire ſes uolontez : 8x: toutes autres ſeigneuries 6c dominatiós qui luy ont

esté attribuees,8c qu'il a pour en iouyr â iamais ,uiennent de celluy qui est la

choſe des choſes,l'autheur 8c fabricateur d'icelles , ſeul puiſſant, premier 8c

dernienâ qui tout doit obeiſsäce,un Dieu en trois perſonnes,lequel parmy—

stere indicible est ſon uray 8c uni ue pere.Or reuenôs aux uertus du boiszLa

uerge d'Aaron bourgeônante 8c oriſſante l'establit 8c declaira par ſon ſour

geô 8c Heungrâd prestre de Dieu.Eſaie prophetiza 8c predit,q' de la racine de

Ieſlé naistroit la uerge pullulante, qui ſeroit le Christ de Dieu.Et Dauid cha_

te en ſon pſaultier, que le iuste ſera comme l’arbriſſ'eau germant aux bords

des eaux,qui produira ſon fruict en ſa ſaiſon,duquel les fueilles ne deſſeche

ront point,ny ne cherront en terre. Et puis il est ict en autre endroit , que le

iuste florira , comme la palme . Et Dieu apparutâ Abraham pres d'un arbre,

R
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. comme il est eſcript : Et Abraham ueit le ſeigneur au cheſnoy ou cheſnaye,

, qui est en la plaine de Mambte' : ſeptante ſaules , 8L douze ſources de fontai

nes bouillonnantes ttouua le peup e ayant paſſe' le fleuue de Iordain : Dauid

' dit qu'il fut conſole de Dieu auecque la uerge 8L le baston: Eliſee le prophe

te couppa un bois , 8L le ietta au fleuue de Iordain , 8L receut le fer de la coi

nee cheu dans ſcauî, auec laquelle coignee les ſilz des prophetes estoyêt al

ez coup er du bois , pour l'ediſice de la maiſon 8L habitatió qu'ilz uouloyët

faire,en aquelle ilz deliberoyent lire la loy de Dieu, penſer 8L mediter en ſes

ſaincts commandemens 8L ordonnances .Et nous pareillement estans put

gez de noz echez par le lauoir du bapteſme, 8L deliutez par la croix de Ieſu

christ qui fiit estendu ſur le bois , 8L nettoyez par la ſaincte eau qu'il nous or

donna de noz lus griefues offenſes , 8L \achetez par ſon precieux ſang,ſom

mes faicts par ſuy le temple de Dieu,la maiſon d'oraiſon , l'habitation qu'il a

consttuict 8L basty pour adorer 8L prier ſon pete.Et d'auâtage ce fut le bastô,

qui demôstraIuda estre le pere de ceulx qui par grid mystere naſquitent de

Thamat. Estat ſur ce propos, Tryphonme dict:Ne penſe point doreſenauât

.-(Chtestien ) que ie te face les questiós que ie te fay,pour irfeſlayet de ſubuet

tir 8L desttuire les choſes par toy deduittes , ains fay estime q toutes mes de—

mandes ne tendent a autre ſin,que pour apprendre les poincts , que ie deſire

ſçauoit de toy.Explique moy donc ie te prie, ces parolles d'Eſaie , 8L reſpond
*' moy ſur icelles:Lors istira une uerge du tronc de Ieſſeſſ,8L la fleur 8L le rameau

*- croisttôt de ſa racine: 8L ſur tel rameau ou fleur tepoſera l'eſprit du ſei neur,

=~ l'eſprit de ſapience 8L d'intelligence ,l'eſprit de conſeil 8L de force , ſcénic de_

-ï ſcience 8L de crainte du ſeigneur ,l'eſprit de pieté 8L de religion , 8L l'eſprit le

ï* remplira de la crainte de Dieu.Ot tu m'as( dict-il ) preſché 8L declaité que les

propoz recitez estoyent dicts de Christ,8L ſentendoyêt de luy , 8L le dys estre

eternel auecque Dieu, 8L uny en meſme eſſence , 8L narres encore que pat la

uolonté du grand createur, il a prins corps mortel 8L fest faict homme, nay

d'une uierge : Viença donc maintenant , comme nous pouttoys tu demon

stter que celluy fust Dieu,preexistant 8L precedät tous les ſiecles,lequel a esté

doué 8L remply par lafotcezopetatió 8L uertu du ſainct eſprit,de tous les dôs

8L graces que raconte le plrophete au chapitre narté , comme nous uoulant

bic' enſeigner par ſa prop etie , q Christ n'autoit telles uertus de ſoymeſme,

ainçois les receuroit par e moyen d'autruy , choſe qui ne conuient a la diui

nitéëA quoy ie in'esfotce de ſatisfaire pat telle teſponſe,luy diſant:Ta demi

de certes n'est friuole ne uaine,ains ptouenante de grand ſens 8L iugement,

car â la uerite' il y a apparence de doute , mais afin que tu entëde la uraye ex

poſition du paſſagepy ce que ie te diray : La parolle du prophete ne dict pas

que toutes ces puiſſances 8L graces de l'eſprit nombtees pat luy,ſoyent deſcê

d Lies 8L ſuruenues ſus Christ,comnie ſur perſonne qui en fut aupatauant de

nuee,8L en eut indigence ou faulte,ains ueult dire qu'en luy elles prendront

ſin,y establiſſans leur ſiege 8L repos petpetuel : de ſorte qu'apres ſon aduene

ment les propheties,qui ſont les dons du ſainct eſprit racontez par Eſaie,prê

dront
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.dront ceſſe en uostre nation,8t n'y uerra lon plus aucuns rophetes, comme

de toute ancienneté c'estoit la coustume d'y en uoir touſihurs _- Ce que uous

-meſmes à la ſin pouuez cognoistre, 8c uoir de uoz propres yeulx : car apres ſa

uenue 8c- mort,uous n'auez eu en toute uostre race 8c peuple, homme ayant

l'eſprit de prophetie. Orauez uous peu entendre , 8c les choſes par moy reci

tees le uous ont aſſez declaire,que tous uoz anciens prophetes , furent ornez
chacü en ſon endroict , d'une ou de deux uertus 8c graſſces narrees audictpaſl

ſage , leſquelles ilz receurent de Dieu , 8c par elles feirent 8c dirent , ce que

nous auons ap rins des ſainctes eſcriptures.- Carpour deduire 8c diſcourir ce

poinct particu ierement,Salomon eut l'eſprit de ſapiece,qui reluiſoit en luy:

_ Daniel fut comblé de conſeil 8c d'intelli ence:Moyſe de force 8c de religió,

honnorant Dieu ſur tous : Helie eut en ſäy la crainte de Diem-St Eſaie fut re

ply de ſcience: 8c les autres ſemblablement ſaincts perſoniiages,eurent chacü

ou l'une deſdictes uertus , ou bien deux tout a tour ,- ou quelque fois toutes

deux enſemble , comme Ieremie , 8e' les douze que nous nommons ,le roy

Dauid,ôc generallement toute ceste autre digne trouppe deſprits diuins,qui

reſplendirent parmy uous en prophetie 8c ſaincteté . C'est doncques luy ( ô

Iuifs) ſur lequel, uenu en ce monde 8c faict homme, l'eſprit de Dieu repoſa,

8c eſleut la'. ſon eternel domicile, c'est à dire , ceſſa 8c print fin en uous : car il

falloit que les temps de ſes elleus uinſIent,ôc qu'apres luy ceste œconomie 8c

charge fust traſportee en eulx,ôc ostee de uoz mains,8c uous restaſsiez priuez

des biens du ſainct eſprit,qui ſe repoſerent ſur luy,leſquelz apres (ſuyuant ce

ui auoit esté dict par le prophete) furent faicts dons de grace , ôc de rechef

:listribuez 8c tranſmys parla puiſſance 8c uertu ſienne , auec l'operation du

ſainct eſprit , a ceulx qui creurent en luy, ſelon qu'un chacun_ en fut iuge' ca

pable 8c digne . Or que cela eut esté prophetize , aſiauoir qu'apres- ſa mon—

tee es cieulx , le ſainct eſprit deſcendroit ſur les ſiens,ie le uous ay deſia mon

stré parles lieux de .l'eſcri ture , qui ſont de telle ſubstance ( comme ie uous

,. ay recitez) Il monta au cie ,il desfeit la captiuité , print 8c amena les captiſe,

,. distribua 8c tranſrnyt preſens aux filz des hommes . Et encore y a il une au tre'

., prophetie , qui parle ainſi : Et apres cecy il aduiendra , que i'eſpandray mon

.. eſprit ſur toute chair' uiuante,ſuS mes ſeruiteurs 8c ſeruantes,qui prophetize

.. ront tous , ce que nous uoyons âl'œil estre aduenu en nous : car il ſe treuue'

_ en nostre côgregation des femmes 8c des hommes pleins de l'eſprit de Dieu

8c de la grace du ſeigneur, qui produit en eulx _de merueilleux effects. Pourñ

tant il est aiſe à cognoistre parles raiſons deduittes, qu'il n'auoit pas esté dict'

ny eſcript es liures des prophetes,que le ſainct CÈÜL uiendroit ſur luy,8c luy

departiroit les uertus 8c puiſſances narrees par E aie , côme â perſonnage qui

en fust pauure,8c en eust grad beſoing: car c'estoit de luy qu'elles uenoyent,

ains fault entendre le diuin oracle du prophete, en la ſorte que i'ay dict,_ aſia

uoir que le ſainct eſ rit ſe uiedroit repoſer ſur luy,& la ſe logeroit perpetueI-r

lement,ſans ſe tra porter plus ſiir nul de uous . Et en confirmation de cecy',

Ïemployeray pourteſmoignage, ce que uous ay deſianarré des!tirages 8c ſa
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ges d'Arabie, leſquels ſoubdain qu'il ſut nay, le uindrent adorer, 8c luy faire

foy 8c hommagqcomme âſempereur du mode: car des qu'il iſsit du uentre

de la mere,il eut la puiſiànce de ſoy,& croiſſant apres ſelon la commune ma_

niere des hommeS,il uſa des choſes conuenantes à ſon cage,rendit â chaſque

têps daugmentatiô 8c croiſiancqce qui luy estoit propre 8c naturel, 8c receñ

uât toutes les nourritures 8c alimens qreçoiuent les autres mortels,ſelon leſl

quels il augmenta comme uray hôme, attendant l'exige peu plus peu moins

de trente ans,ôc uiuant coy 8c priué,à la mode des autres, ſans faire autremét

paroistre qui il estoit, iuſques a ce que Ian,qui estoit le precurſeur 8c herauld

de ſa uenugſortiſi: en place,8c ſe preſenta au monde,cryant publiquement 8c

preſchant le bapteſme de penitence , comme i'ay deſia recite : 8c uenant lors p

Ieſus au Heuuc de Iordain,ou Ian baptizoit le peuple , 8c ſe plôgeât dans l'eau

pour receuoir bapteſme , un flambeau de ſeu apparut ſoubdain allume' ſur

edict Heu ue: 8c eſcriuét ſes apostres gents de uerité, 8c perſonnages exeellêts

en faicts 8c en dicts , q' elleuât luy ſon cheſ, 8c le mettät hors de l'eau,le ſainct

eſprit en eſpece de colôbe deſcendit du ciel, 8c ſe poſa ſus Iuy . Et ſçauons bié

pour certain qu’il ne ſe tranſporta audict fleuue pour mestier ou beſoing

?u'il eust d'estre baptizé ,ou de receuoir la grace du ſainct eſprit, qui uola

us luy en guiſe de colombe,car il l’auoit eternellement auec luy.Et ne print

ſemblablemet nostre humanité, ny ne receut la mort pour ſon Occaſion , ou
qu’il y fſiust deſoy ſubiect,8c ſe fust bié paffiſi: de l'un 8c de Fautrezmais tout ce

qu'il en fſieit,ſut pour l'humain lignagc ?ui estoit cheu enfpeche' 8c en erreur,

8c condamne à mort pe etu elle âcau e d'Adam que le aulx ſerpent auoit

deceu, 8c faict precipiterïiy 8c les ſiens au gouffre d'enfer : car un chacun e

stoit reputé maling , 8c ſouſſroit peine ſans auoir en propre perſonne delin—

quéNous uoulant donc Dieu remettre en liberte' , 8c estans les anges en leur

pleine 8c entiere puiſſance, ſeit ſemblablement que les hommes iouiroyent

de telle prerogatiuqôc confirma â un chacun de pouuoit' faire ce que bô luy

ſembleroiLEt à ceste cauſe endura ce qu’il conuenoit que nous ſouffriſsions ,

tous,ſe ſoubmettant â mort pour nous deliu rer d'icelle, 8c nous reduiſitnt en

estagque ſi nous taſchons a luy complairepbſeruans ſes ſaincts commande- .

mens,il nous conſeruera en uie,nouS rendant immortels ſans prendre peine .

ne uengeance de nous:mais ſi nous faiſons le contraire , il punira chacun de

nous,comme ſa maiesté aduiſera . Et ainſi fault il entêdre les propheties,non

cruementcomme il ſemble que uous faictes : car d'estre monte' ſur l'aſne, 8c
encttel ap areil auoir faict ſon entree en Ieruſalemœomme nous auons mon

stré que e prophete auoit predit long tem S auparauant)ne Iuy donnapas la

puiſſance d'estre faict Chriſhmais le ſeit eullcment cognoistre 8c receuoir

aux hommes pour tel , reduiſans en memoire ceste marque 8c enſeigne qui

en auoit esté baillee par lïnſpiratiô de Dieu : tout ainſi comme il falloir que

par Ian leur ſuſi ſemblablement dóné le uray ſigne 8c note, pour cognoistre

qui estoit le Christ 8c Meſisie. Seant dóc ledict Ian ſus le riuage de Iordain, 8c

en extollant ſa uoix annonçant le bapteſme de penitence , 8c ayant pour ſa

uesture
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uesture un ſeul manteau faict de oil dechameau iette' ſur ſes eſpaules , 8è

ne ſe paiſſant que de ſauterelles ou lgngoustes , &c de miel ſauuage (qui est la

manne croiſſant au deſert) ceinct au demeurar d'une peau de cuyr, une grad'

tourbe de gents ſaſſembla entour luy, croyans tous que ce fust le Christ pro

' ,, mys de Dieu : mais il leur crya 8c dict franchement, Ie ne ſuy le Christ , ains

,, ſuy la uoix du cryant: car il uiendra un plus fort que moy , duquel ie ne ſuy

,, digne porter la chauſſure des ieds.Et uenant Ieſus audict lordain,8~c penſant

chacü qu'il fust filz de Ioſeph e charpentier:(car ſa race n'estoit cognue, ains

demeuroir uil 8c obſcur en reputation d'homme mecanique , ſuyuant ce

que les eſcriptures en auoyent dict: 8c faiſoit 6c accoustroit,estant parmy les

hommes,outilz de charpêterie qui appartenoyêt au mestier , 8c art de labou

rage , aſſauoir le hoyau, 'araire 8c le ioug:par ou il bailloit aux 1nortelzl'in—

dice 8c marque de la iustice,8c enſeignoit ſobſeruance de la uie bonne 8c

‘honneste,monstrant au contraire Poyſeuſe .) uenant donc ſur ledict fleuue,le

ſainct eſprit (comme i'ay 'deſ1a narré) uint deſcendre uiſiblement ſus luy en

eſpece de colombe,â cauſe des hommes , qui estoyent preſents,ôc fut ouye â

l'instant une uoix du ciel , diſant choſe qui long temps parauant auoit esté

prononcee par Dauid parlant en ſa(perſonne, ôc recitant ce que luy deuoit e

» stre dict par Dieu ſon pere en ceste orte:Tu es mon ſilz bien aymé, ie t'ay au

iourdhuy engendré : uoulant denoter que ſa race ſeroit parmy les hommes,

lors qu'il ſeroit cognu par eulx d'ou il estoit : 8c pourtant dit il expreſſement,

Tu es mon filz , ie t'ay auiourdhuy engendré, c'est à dire , i'ay auiourdhuy

faict cognoistre d'ou tu es uenu , 8c que ie, qui habite es cieulx createur de

tout l'uniuers,ſuy ton pere.

Chapitre ſeizieme,auquel est monstre comme le peuple Iudaique attend un

Christ 8c Meſsie : ô: côfeſſe Tryphô lesJppheties auoir esté eſcriptes our

luy,mais ne peult receuoir en ſon eſprit la paſsiô 8c crucifiemêt dïceliuy,

que Iustin luy preuue auoir esté prophetizé par ex rez lieux de l'eſcripru—

rezde la benedictiô de Moyſe ſur la tribu de Ioſeph , 8c du ſerpent d'arain
erigé par_ Moyſezdes commandemens qui ſont perpetuels,ôc deſiceulx qui

ſe muentpar temps,des deuxpreceptes qui accompliſſent toute la loy.

__ Es choſes ainſi recitees comme deſſus,le Iuifſaddreſſe de

ç_ l, rechefâ moy parlant ainſi: Sache pour uray ( homme de
: __ſi— ' ;'- bien)que toute nostre natiô attend le Christ,& que nous

~ .v .- - - ' confeſſons les eſcriptures 8c propheties par toy alleguees

' --z , auoir esté inuêtees 8c dictes par uyzôc y a un poinct d'a—

…. æ ñ uantage,que le nom, que tu as mys en auat de Ieſus , du

quel fut appelle' le filz de Nun , m'a fort estonne' 8c flechy , de ſorte qu'il m'a

faict en cela condeſcendre en ton opinion , àlaquelle ie m'addonne ores,ôc

le re côfeſſezbien ſommes nous en doute d'un poinct,qui nous rend grande

ment perplex 8c met en trouble, ſi Christ fut ainſi ignominieuſement cruci~
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,. ſie',car il est dict en la loy , Mauldit 8c execrable ſera celluy qui ſera mys en

.. croixztellcinent que cest article me boutte de rechefhors la perſuaſion que ie

pouuoye auoinôc me réd encore opiniastre 8c difficile â croire telles choſes.

Car il est bien clair 8c certain par les raiſons deduictes, que les prophetes an

noncêt Christ deuoir estre paſsible 8c ſubiect â la mortzmais nous uouldriôs

biê ſeauoir,ſ'ilz entêdét d'une mort ſi abominable, reprouuee _ôc detestee par

la loy . Si tu as donc quelque instruction ou eſclarciſſement â nous donner

ſur ce poict,nous deſirôs que tu le facesVous auriez raiſon(teſpód-ie)amys,

de uous estonner de telle mort , ſi les pro hetes n'auoyêt particularize' ôc cô

pté par le menu toutes les afflictions qui ſuy furet dônees , diſans que Christ

ſouffriroit maint tourment , ſeroit menéâ la mort our les tranſgreſsions 8C

iniquitez du euple,ſeroir affligé,honny,uilannéxieshonnore, oultragé, in

iurie' 8c Hagel é,reputé du nombre des malfaicteurs , ô: conduit comme une

brebis â la boucherie : la race duquel (adiouste le rophete) nul ne ſeauroit

narrer ne comprendre.Mais fil est certain que les cſioſes ores i‘ecitees,estoye~t

le uray indice 8c charactere qui le deuoyent demonstrer 8c faire cognoistre

aux hommes, pourquoy n'aurions nous auec aſſeuree conſiâce creu en luy?

Et certainement tous ceulx qui auront bien entédu le dire des prophetes,cô—

feſſeront que c'est cestuicy qui est le Christ 8c non autre , des qu'ilz orront

ſeullement conter qu’il a este' mys en croix . Procede donc auant ( me repli

qua il lors)aux eſcripru res ſainctes , 8c instruy nous par elles ſur cest article, à

ſin que nous y croyonszcar nous ſçauons bien qu'il doit ſouffrir 8c estre me
né comme une brebis a ſoſicciſion. Mais monstre nous ſeſcripture qui ſpeci

fie la croix , 8c dye que Christ encourra mort ſi deshonneste , ſi uile 8c abo

minable,reprouuee 8c mauldicte par la loyzcar nous ne pouuons uenir à l'in

telligence de ce poinct.Tu ſeais (fey-ie)comme toymeſme m'as confeſſé,que

tous les faicts 8c dicts des prophetes de Dieu ont esté ar eulx cachez 8c cou

uerts de paraboles, tropes, ſigures, ſignes, 8c autres te les obſcures manieres

de parler,de ſorte que malement peuuent ilz estre entëdus de tous,en maints

lieux qu'ilz traictent , eſquels ilz rembarrent 8c ſerrent la uerite' dans certains

enigmes tresdifſiciles , tellement qu'on trauaille grandement a les trou

uer 8c eſclarcyr : 8c l'ont faict auſsi à ſin qu'on y trauaillast , 8c que ceulx qui

les chercheroyent diligëmennles trouuaſſent 8c entendiſſent. Nous le fauôs
côfeſſé(dirër ilz tous) 8c le te côfeſſons encore. Or enteſid dóc (dy-ie a Tryphô)

' ce qui ſuyt: car Moyſe meſme fut le premierqui par les ſignes qu'il feit de ſa

perſonne, nous môstra 8c enſeigna ceste croix que lon cuyde estre tât maul

dicte ô( detestee.Par quelz ſignes donc (feit Tryphon)nous dys tu 2 Lors que

le peuplesteſpond-íe)guerroyoit contre Amalech , 8c que le filz de Nun ſu r

nomme' Ieſus conduiſoit l'armee , comme couronnal 8c chef: car quand il

cômcncea â côbatre, Moyſe dreſſà ſa priere â Dieu ,ſiestêdant des deux costez

ſes mains uers le ciel, que Aarô 8c Hut ſoustindrent tout le iour,l'un de ça 8c

l'autre de la,de peur qu'estant las le rophete,il ne les abbaiſſast 8c, deſmeit en

terre: car comme teſmoigne la Bib e , ſi tant peu que ſoyt elles caloycnt , 8c

uenoyent
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uenoyet â perdre le ſigne 8c figure de la croix qu'elles faiſoyent 8c imitoyet,

Amalech ua111quo1t, 8c le peuple perdoit: Mais demeurâs elles en telle figu

_re 8c forme,Amalech durant ce temps tumboit en ruine , 8c estoit deſconſit.

Et parainſi le uainqueur obtint la uictoire, par l'enſeigne de la croix.Car uoz

peres ne furent pas en celle iournee les ſu erieurs,en uertu des prieres q feit

Moyſe au ſeigneurzmais pour autant que l'a battaille ſe donna au nom de Ie

ſus , qui fut des le commencement d'icelle cree' capitaine 8c conducteur de

l'exercice, 8c qu'ilz eurent le ſigne de la croix que leur feit Moyſe , par lequel

ilz uainquirentCar qui est ce de uous qui ignore, que la priere faicte a Dieu

en humilité, leurs 8c lamentations, ne ſaddouciſle 8c appaiſe plus cost, que

celle qui est reſlee en autre ſorte? Et meſmement ſi le ſuppliant ſencline 8c

prosterne flechiſlant les genouls , ôc abbaiſſant totallement le chefen terre,

cryant 8c demandant humblement miſericorde. Et toutefois Moyſenaucü

autre ſucceſſeur ſien , ne pria en ceste ſorte: aincois ſeat luy ſur la pierre, feit
ſon oraiſon à Dieu en la maniere recitee .Or comme ie uous ay declaireſſ , la

pierre auoit encore en ſoy,ôc portoit un ſigne ô: ſymbole de Christ .Et oul

treplus uoulant Dieu ſigniſier 8c monstrer au monde la uertu 8c efficace qui

gist en la croix,c'est â dire en Ieſus,qui fut mys en. croix, le declaira ar autre

mystere qui fut en la bencdiction prononcee par Moyſe , dc laque le ledict

,z PſOPlllCtÈbCnCit Ioſeph , par tClllCS parolles: Sa terre est beneitte du ſeigneur
., our es eautez 8c douceurs ce estes de la roſſſee,ôc de l'ab ſme iſant en bas,

., et pour les fontaines ſeries 8c pures, 8c pour la douceur des fruiets du ſolsti

., ce, 8e des fruicts prouenäs chaſque moys, 8c pour les premices des coppeaux

., ancies des môtaignes, 8c du ſommet des collines,& pour la douceur des Heu

d. ues qui ne tariſſent , 8c pour la douceur des fruicts de la terre , 8c de la pleni

.- tude d'icelle , 8c les faueurs de celluy qui fut ueu au buiſſompuiſlent uenir

., ſur le chef de Iostphxäc ſur le coppeau de ſon chef. Il a esté honnoré entre ſes

a freres,comme le premier nay du taureau,ôc ſa beaute' est toute telle. Les cor

.. nes de la licorne ſont ſes cornes,d'icelles il heurtera les peuples enſemble iuſ

.. ques es ſins de la terre.Car on ne ſeauroit monstrer ne dire, que les cornes du

licorne fuſſent repreſentees mieulx au uray par ſemblance 8c type de quel

conque autre choſe qu'elles ſont par le type ou figure de la croix, qui est auſ:

.ſi par elles proprement exprimeezcar il y a en la croix un long bois erigé tout

droict,le ſommet duquel est efleué 8c aguiſe' droittemengen forme de licor

nezôc quand l'autre bois trâſuerſant est ioinct auecque luy,les extremitez des

deux costez reſemblent naifuementà deux cornes attachees auec une qui

ſeroit longue 8c dreſſce en poincte,comme est celle dudict animal. Pareillc- ‘

ment la partie du milieu conioincte ô: aſſemblee auec les autres , en laquel

le pendent 8c ſont ſichez ceulx qu'on met en croix , paroit haulte, emmen

te 8c eſleuee, reſemblant &figurant au naturel une corne formee 8c coignee

a» auec d'autres cornes.Or ce qui est dict au lieu preallegue',Et frappera les peu

» ples de ſa corne, enſemble iuſques aux extremitez de la terre, estoit la uraye

prognosticariô 8c ſigniſiâce des choſes q_nous uoyôs ores aduenues en tou

R iíij
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, tes les contrees du monde: car il n'ya gent ne region,d'0u ne ſorte peu.ple at

,, taint de ceste corne , c'est à dire oinct, percé 8è remply de ce ſainct mystere.

par lequel delaiſiant toutes fol es idoles 8c ſuperstitions uaines , chaſſant le

ioug de Satan , il ſcst conuerty 8c tourné à la uraye 8c ſaincte religion , rece

uant la cognoiſſànce d'un ſeul Dieu:mais quand aux meſcreans 8c inſideles,

telle ſigure de corne leur preſente l'edict de la mort 8c damnation eternelle.

Et tout ainſi qu'apres l'iſſue que le peuple feit hors la terre d'Egypte , par la

uertu du ſigne que Moyſe monstra estendant 8c leuant les mains en croix,

ioincte l'appellation du nom de Ieſus , qui fut donnee par le createur au ſilz

de Nun leur chef-Sc prince,Amalech fut uaincu,ôt Iſrael resta uainqueurzde

meſme ſorte par ſefſicace de la croix , c'est â dire de celluy que lon y meit ,le

diable,qui est le uray Amalech, a ſuccumbé,& les ſideles ont obtenu uictoi

re . Et par l’eleuation que feit Moyſe du ſerpent d'arain qu'il erigea , 8c meit

ſur une perche pour estre en ſeigne contre es ſerpêts mordans 8c uenimeux

?ui ruinoyent e peuple, Iſrael obtint ſalut, 8c trou ua remede contre la mor

ure deſdicts ſerpens: auſsi fut le ſigne de la croix eſleué pour la ſanté dupeu

ple eſleu , car l'ou urage dudict ſerpent faict 8c hauſſé ſur un bois par Moyſe,

estoit l'indice 8c type de la mort qui aduiendroit au faulx 8c malheureux

ſerpent, ar celluy qui ſeroit mys en croix : par lequel auſsi ceulx qui estoyét

mors de l'a det de la ſuſdicte beste,receurent guariſomôc uindrent â conuale

ſcence en recourät au pere , qui enuoya ſon ſilz en ce monde pour estre cru

ciſié . Car ne penſez as que l'eſprit de Dieu uous enſeignast par Moyſe, qu'il

fallust croire en ce erpét erigé , luy faire obeiſſance 8c hOnneur,ueu que luy

meſme monstreque le ſerpent fut des le cômencement mauldit de Dieu : 8c

dict le meſme eſprit prophetique par la bouche d'Eſaie, que le ſerpent ſeroit

deſconſit 8C occis,comme mortel 8c capital ennemy par le grid glaiue: mais

estimez 8c croyez que le ſigne du ſerpét efleué, 8c ſemblablemët le grâd cou

steau,dont parle Eſaie , repreſentoyét 8c ſiguroyët Ieſuchrist nostre ſauueur.

Mais il y a un poinct, c'est ue quic6que n'est c6blé de la grace du ſeigneurpour entendre 8c perceuoircles matieres narrees , enſemble toutes les autres

qui ont esté pro hetizees par les perſonnages efleuz de Dieu , le recit certes

ou lecture qu'il uy ſéble faire d'icelles , ne uy prouſite en rienzcar qui lit les

choſes faictes par le createur,ôc n'a l'eſprit 8c ſens pour les entendre, 8c en ſça

'uoir rendre raiſon ,il trauaille en uain . Et qui plus est les eſcriptures ſainctes

ſont meſpriſees de pluſieurs, 8c tenues en compte de choſe uile 8c pleine de

moquerie,â cauſe des perſonnes qui les liſent,ôc ne les entendét : Car ſi quelñ

cun uous interrogue 8c recherche de uous la raiſon pourquoy Enoch , Noé

&leurs enfans,& ſil en y eut uelques autres en ce ſiecle la ſemblables a eux,

n'obſeruans aucunementſièle ſa bat,& ne ſe taillans le prepuce,pleurent near

moins à Dieu,& furent leurs actiós beneites 8c ſanctiſiees de luy,ôc qu'apres

toutefois tant de ſiecles 8c generations d'h6mes paſſees ,il pleut au ſeigneur

enioindre 8c commander par autres ordônances 8c legiflateurs , que tous les

deſcendans d'Abraham iuſques au temps de Moyſe,fuſſent enroollez au n6

bre
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bte des ſiens,par le ſigne qu'il leur bailla' de circonciſion: 8L que ſemblable'

meiit Moyſe 8L ceux qui uiendroyent aptes luy , non ſeullement parle tail

lement du ptepuce,mais par la ſolennization du ſabbat,immolatiós,parfuns

d'encés,hosties,oblatiós 8L inſinies autres institutiós luy rendiſſent honneur

8L gloire , 8L le tecogneufliznt pour maistre 8L ſouuerain ſeigneur . Si quel

cün(dy—ie doncques)ſ"enquiert de uous , que ſignifie telle uarieté 8L façon 'de

fa.ire ſi diuerſe, n'aura il quelque cauſe de ſesbahit 8L trouuer uostre religion

estrange,ſi uous ne luy reſpondez promptement, 8L rendez raiſon de telle dif

ſerenccêluy monsttant(comme i'ay cy deſſus dictÿque pour auoir Dieu tout

puiſſant cognu , pteſceu, 8L encore annoiicé,que le temps uiendroit que uo

strqpeuple par ſes faultes “meritetoit estre chaſſe' de Ieruſalem,tellement qu'il

ne etoit loiſible a aucun de _uous d'y mettre le pied , 8L y retourner comme

en ſon propre domicile 8L heritage . Il uous auoit ordonneſià cauſe de tel exil

8L calamite' future, les choſes 8L cerimonies nartees , a ſin quepar elles uous

fuſiiez diſcernez 8L distincts des autres peuples : car a la uerite ſans le chara

ctere de circôciſion , uous ne ſeriez cognuz en nul lieu,8L ne ſçauroit on qui

uous estes , 8L pourtant ne uous fut elle onc ordonnee que pour marque 8L

enſeigne,8L m'en ctoyezzcar certes Abraham ne fut pas iustiſié, ny ne receut

le teſmoignage qu'il eut de la bouche de Dieu a cauſe d'elle,ains~par la ſeul

le efſicace de ſa feruente 8L aſſeutee foy: cat auât qu'il fut onc citcocis,l'eſcri
pture parla ainſi de luy, Abrahâ a creu a Dieu,8L il luy a esté reputeſi a iustice.

Et nous ſemblablement croyans en Dieu le createur, ſonimes à tout nostre

_ ptepuce ſanctiſiez par le moye" de Ieſuchrist ſon ſilz , ayâs auec nous la citcô

ciſió ſpiritu elle,qui est la foy ,laquelle nous ptouſite 8L ayde,qui la poſſedôs

intetieutemêt,8L nô par œuures fainctes 8L ſeullemêt appatétes:C'est la circô

ciſion du cueur(Iuifs)que ie dy,de laquelle nous ſommes ornez,8L-l'auons en

nostre gatde,nô la charnelle qui ne ſert a rié ,mais par l'intetieure nous eſpe

rôs,tout prepuciez q nous ſommes,apparoistte iustiſiez 8L aggreables à Dieu

le cteateuizCar auſsi auons nous la declaration 8L teſmoi nage de ſes prophe
tes ui dyent expreſſèment , ſi uous les petceuez biê, quïlguous fut comman

de' ſiibbatizet 8L porter offrandes ſus l'autel du ſeigneur,de peut que uous n'i

dolatrastiez 8L uinſsiez à faire ſactiſice aux diables , mettans du tout Dieu en

oubIy,8L uous rendans impies, iniustes 8L atheistes,8L our ceste cauſe meſL

me , 8L nô pour autre, ſouffrir il qu'un lieu luy fust ediſib qui portast ſon nô,

non qu'il eut affaire ou beſoing de maiſon : car ſans point de faulte il uous

ttouuoit ſi enclins a l’idolatrie , côme de uray uous fustes preſque touſiours,

que out uous en eſloingnet du tout,8L uous retitetâ luy,il uous establit les

choſds mentiônees,aſſauoir ſabbat,offertes,8L autres telles cerimonies, Côme

i'ay es matieres nartees amplement diſcouruMais pour l'amour de ceux qui

ſont auiourdhuy ſuruenus , iſie I'ay bien 'uoulu teſumer,8L redire preſque en'

core toutes les autres propoſitions 8L maximes que i'ay auparauanttraicté.

Cat ſil n'estoit ainſi que ie le dy , 8L que le tout ne fust bien entendu 8L ex

pliqué , l’oinnipotent certes pourroit estre calomnié , 8L ditoit on de luy,
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qu'il n'a eu la preſcience 5c cognoiſſance de toutes choſes, 8c qu'il afailly,

dequoy il n'a enſeigne ôc ordonné meſmes loix , statuz 8c ordonnances

pour estre generallement 8c touſiouts gardees 8c ſceuës de tous les horn

mes,ſans faire telle distinction de temps: car auat l'eage de Moyſe, pluſieurs

generations d'hommes estoyent paſſees(commelon ſçait)ſans loy aucune de

ſabbat,ny d'autres tels mysteres. Or n'y a il lieu en l'eſcri ture qui dye, que le

ſeigneur n'ayt touſiouts esté iuste, droitturienôc uerita le , 8c que toutes ſes

actions 8c uoyes ne ſoyent iugemens parfaicts , 8c qui n'aſſeure qu'en luy

n'y a iniustice ne malice.PUis dôc que ſa parolle est ueritable,-Sc qu'i ne faict

rien ſans raiſon , uous pouuez 8c deuez conſiderer ( Iuifs) qu'il ne ueult pas

que uous demeuriez touſiouts tels que uous estes,ôc ſoyez ſans aucune intel

ligece,ſeuls admirateurs 8c amateurs de uous meſmes, 8c de uoz cerimonies:

ains deſire que uous changiez de façon de faire,a fin que uous receuiez ſalut

auec ſon ſilz Ieſuchrist tant aggreable au pere,duquel il a donné ſi ſouuet teſI

moignagexôme de ſon cher 8c bien aymé,ainſi que ie uous ay declairé,fon—

dant touſiouts mon dire ſus les eſcripts des prophetes: par lequel Christ il a

enuoyé au monde la loy de grace, reſecant 8c aboliſſant toutes ces ſolennitez

exterieures qui uous furent ancienement ordonnees pour uous ſeruir de no

te 8c ſigne,ôc qui ne pouuoyent estre eternelles,pat ce quece ſont choſes ſub

iettes â mutatió ſelon les reps:Car celles tant ſeu lement qui ſont touſiouts 8c

 

uniuerſellemet iustes 8c parfaictes , eſquelles en toutes ſaiſons 8c enuers tous _

_hómes conſiste la iustice,deuoyent auoir leur regne perpetuellement ,côme

elles onteu auſsi , 8c ont esté 8c ſont generallemetobſeruees par tous les peu

ples de la terre:car il n'y a nation ſoubs le firmamet , ayant aumoins uſage de

raiſon,qui n'ayt ſceu 8c cognu,ne ſache 8c cognoiſſe adulteres, fornications,

homicides, 8c tels autres uiceS , estre mal 8c peché . Et encore que uolontiers

tous hommes ſoyent enclins a perpetrer tels forfaicts , ſi ne ſont ilz pourtant

priuez iuſques la de cognoiſſance , qu'ilz n'entendent tresbien , qu'en ce fai

ſant ilz delinquentſilz ne ſont totallement replis de l'eſprit maling, ou qu'ilz

n'ayent eu au commencement peruerſe nourriture, dont ilz ſoyent tellemet

corrompus , 8c ayent acquis meurs 8e façons de uiure ſi ſcelerees , qu'ilz ne

ſachent plus distinguer le bien du mal, estans du tout hors du ſens , 8c ayans

perdu le naturel 8c commun iugement des hommes , ou bien en quelque
ſorte l'ayant eſgaré 8c depraué,ce qui est plus aiſeſſ :i croire : car on uoid com

munemet que telles gents ne ueullent point ſupporter qu'on leur face ſein

blables choſes,bien qu'ilz ſoyent prompts a les faire aux autres: 8c fil aduient

que quelques uns leur rendent la pareille , ilz ſont uers eulx mal entalentez,

leur portant haine 8c ranciieur en leur conſcience,ôc leur reprochant par in

ç iure les œuures qu'ilz commettent eulx meſmes iournellement: :iraiſon de

quoy la ſentence de nostre ſauueur 8c redempteur Ieſuchrist,me ſemble belñ

Ie 8c notable,diſant q' toute l'a iustice 8c ſaincteté est accôplye en deux prece

u ptes qui ſont tels: Tu aymeras le ſeigneur ton Dieu de tout ton cueur , &le

_a ſeruiras de toute ta puiſſance: Et apres cheriras ton prochaimôc luy uoudras

bien
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bien comme â toymeſmc : car celluy qui met toute (à dilectíon en Dieu , &r;

taſche de tout ſon pouuoirluy com laire, mal uolôtiers,estât ainſi plein de

bon 6c ſainct uouloir,adorera il les ieux estrangers , 8c ſi portera ſemblable

menrhonneurâ ce bon ange ambaſſadeurque Dieu a rranſmys en terre,

8c qu'il a tant aymé 8C chery , car le ſeigneur le ueult ainſi. Celluy auſsi qui

aymera ſon prochain comme ſoyme me , luy ſouhaittera certes tels heurs

8c proſperitez,qu'il deſire 8c requiert pour ſoy, 8c nô aucuns maulx 8c uilen—

nies : car oncques homme n'appeta pour ſoy malheurtezzle uray donc ama

teur de ſon uoiſin 8c frere,luy .pourchaflèra 8c fera toutes telles chosts,qu'il

uouldroit faire âſoymestne. Orn'ya il creature plus prochaine 6: flaterncllc

â l'homme,qu’cst l'homme meſme,car il est ſon ſemblablqestant creé 8c for

mé raiſonnable comme luy , 8c ayant ſemblables affections ſelon la nature.

La perfection donc de la iustice uniuerſelle , est diuiſee en deux poincts,eſ—

quels elle conſiste toute,qui ſont,l'amour de Dieu,ôc la dilection de ſon pro—

chain . Et estant la choſe ainſi, quiconque aymera(comme dit le prece te de

la loy)Dieu le createur de tout ſon cueur 8c puiſſancgôc portera telle affectiô

âſon frere 6c prochain qu'il faict â luymeſme , aura accomply la iustice de

Dieu.MaiS uous autres ne môstrates onc auoir ny enuers le createur, ny en

uers les prophetes,ny entre uous meſmes,aucun zele d'amitié : ainçois touſl

iours idolatres(côme ie uous ay faict paroistre) ô: ayans touſiours les mains

ſouillees du ſang des hommes iustes ,- auez côuerſe' parmy uous 8c parmy les

autres en toute cruaulte' 8c iniusticqiuſques au téps de Ieſuchrist , ſur lequel

encore meistes uous uoz maïs maſſacres 8c pollues : 8c oultreplus perſeuerez

iuſques auiourdhuy en uostre malice 8c meſchâcete' , detestâs ôc reiettans de

uostre cômunion tous ceulx qui demonstrent 8c preſchêt icelluy,que uous

crucifiastes 8c meistes â mort,estre le uray Christ 8c Meſsie promys en la loy.

Dabôdät uous uous efforcez faire entëdre au môde,que uous le feistes mou

rir Côme hôme qui estoit ennemy de Dieu, maling, ſeditieux, detestable 6c

mauldit,8c côme tel uous uätez uous l'auoir mys en croix,môstrans bien en

cela,l'effect de uostre bestialc 8c ſccleree nature: car ayans occaſions 8c preu

ues manifestes par les indices qu'en a dôné Moyſe,de croire que c'est luy qui

est le Christ 8c nó autre,n'y uoulez adiouster foy ne le receuoir pour tel, ains

nous estimez pouuoir estre par tels ſignes abuſez , neles entendans bien, 8c
nous laiſſans deceuoir par faulte de doctrinqôcpourtât quâſſd uous nous ren—

côtrez,uous diſputez auec nous , 8c mettez en auant toutes les questions qui

uous uiennent en la penſee , ſeullemêt pour côtendrqôc lors que uous cheez

es mains de quelque uaillant 8c robuste Chrestien, qui a dequoy uous payer

8c reſpondre,8c conferez auecque luy les eſcriptu res,uous restez incontinent

confus, 8c ne ſçauez ou uous en esteS.Car dictes moy un peu,ne fut ce Dieu

qui uous command-a ltemierementpar la bouche de Moyſe , que uous ne

feiſsiez aucune ſigure,ne reſſembläce e Creature quelcôquqfust elle du ciel

ou de la terre : 8c toutefois luy meſme uous feit apres faire par ledict Moy—

ſi: le ſerpent d'arain que uous elleuastes au deſert , 8c le meistes par ſon com
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mandement en ſigne pour ceulxqui (croyent mors des ſerpents,' leſquelz re

gardans telle enſeigne,recouurOyent ſantézôc l'ayant Moyſe erigé par le ſe

cond commandement de Dieu,qui contraryoit au premier,il ne fut trouué

coulpable d'aucune iniustice. Or accordez moy ces côtrarietez,ce que uous

ne ſçauriez faire, i'en ſuy bien certain , ſans receuoir la foy que nous tenons.,

par laquelle uous cognoistrez , ce que uous ay deſia declaire : c'est que l'ete

ction dudict ſerpendenotoit le mystere de la croix de leſus,quiſeroit la ruy~

ne de la puiſſance ſe entine, 6c l'abolition de ſoffenſe commiſe ar Adam,âſinstigation du fau ſerpent qui le ſeduit , 8c generalleméſit le ſaljut de tous

ceulx qui croiroyent en celluy, qui par ce ſigne deuoit estre efleue' en croix,

lequel ſeul nous ſeroit baillé pour remede a la morſure du ſe ent : laquelle

morſure n'estoit autre choſe, que la playe donnee aſame par es mauuaiſes

œuures que l'homme faict, cóme ſont l'idolatrie,l'iniustice,la haine,ôc ſem

blables meffaictsEt ſi uous ne uoulez receuoir ceste mienne interpretation,

rendez moy donc compte de l'eleuation de ce ſerpent d’arain faicte ainſi par

Moyſe,8c miſe en ſigne pour les bleſſez 8c attaincts de la beste uenimeuſezôc

pourquoy c'est qu'i cômanda a quiconque ſi-:roir mors , de dreſſer ſes yeulx

uers celle enſeigne , quoy faiſant il recouuroit guariſon , d'ou uient la cauſe
de telle côtrarieté , ueu qu'ilv auoit auparauant ſi fort inhibe toute peinture

d'images 8c ſimulacresPCe dict, un de ceulx qui estoyent ſuruenuz le ſecond

iour,me ua ainſi reſpôdre : Certainemët tu as dict la uerité quat à Ferectió de

ce \erpëncar nous n'é ſçauriós rédre aucune raiſonzôc de moy ie m'en ſuy par

luſieurs fois enquis a noz maistres , 8c nul d'eulX ne m'en ſceut onc rendre

bonne reſponſe: parquoy ie te ſupplye côtinue ton propos,car nous ſommes
treſattenrifſis a ton dire, ueu que tu nous deſcouutes le mystere 6c ſigniſiance

des choſes,pour leſquelles les dits 8c oracles des ſaincts prophetes ont esté par

cy deuant calomniez.A quoy ie reſpond: Tout ainſi donc(am~ys)que Moyſe

crigeant le ſerpent d’arain par le cômandement de Dieu, ne fut en rien coul

pable , ne Dieu auſsi , bien qu'il fut defendu en la loy , de ne faire ny forger

aucun ſculptile ne einture d'ame u iuan-e :de meſme ſorte ia ſoit que la

loy prononça maleciiction contre ceulxqui ſeroyent cruciſiez,ſi est ce toute

fois que Ieſuchrist ſilz de Dieu ne fut de ce nombre, ains est une autre choſe,

que par luy tous les hommes, qui auoyent commis choſes dignes de male

diction, furent abſouls: car il est certain que tout le genre humain estoit par

la loy de Moyſe ſubiect a telle peine , par ce qu'il est eſcri t en icelle , côme il

appert par la Bible, que tout homme qui n'obſerueroit e poinct en poinct,

les choſes nziſes au liure de la loy,ſeroit execré 8c mauldit . Or uous ne m'o

ſeriez nyer , qu'il n'y eut oncques hommeen uostre race, qui gardast toutes

celles obſeruaces exactement , comme il falloir ſans en omettre un ſeul iota,

ains en garderent,les uns plus ,les autres moins , parínutuelles concurſions:

mais nul ne paruint a l'abſoluë perfection . Si doncques ceulx qui uiuoyent

ſoubs la loy, ont tous encouru malediction our n'auoit abſoluëmët gardé

tous les poincts 8c articles d'icelle ſans en deſaifler aucunzne dirons nous par

plus
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ne cognoiſſance de uostre loy,tât ſen fault qu'ilz la ſu yuiſsêt , ont esté maul

dictes ôc detestees,estans meſmemêt fournies de ſi execrables uices, que ſont
l'idolatctrie,corruption de ieunes garſons,uers leſquels ilz exerceoyêt ce peche"

qui est contre nature, 8c inſinits autres forfaicts qui regnoyent parmy eulx?

Mais le filz de Dieu par ſa croix les a ostez de ceste malediction , à laquelle il

ne fut de ſoy onc ſubiect , car il ſouffrir telle peine pourle ſalut du peuple:

tout ainſi que Dieu ſon pere n'offenſa contre l'ordonnance qu'il auoit mys

en ſiiiſant eriger le ſerpent par Moyſe , d'autant qu'il le feit pour la gueriſon

des hommes . Puis donc que le createur a uoulu que ,ſon filz_ Ieſuchrist re
ceust ſur luy ſſtoutes les execrations 8c uniuerſelles maledictions des horn

mes, 8c fust expiation 8c uictime pour iceulx , ſachant bien qu'il le reſuſcite

roit , apres qu’il auroit esté mys en croix 8c ſouffert la mort : pourquoy est ce

que uous le tenez en compte de malfaicteut , 8c l'appellez mauldit , diſant

gui] a eu iustemeiit les peines qu'on luy a donnees , auſquelles luymeſme ſe

oubmeir ſuyuant le uouloir du pere 2 Vous deuriez plus tost ( Iuiſe) uous

deuriez certes lam e~ter , eſpâdre crys &larmes pour les offenſes que uous luy

feistes , ô: qtrordinairement uous luy faicteszcar ſi Dieu ſon pere 8c luymeſl

me ont conſenty 8c faict , que telle mort fust miſe en “exequution , â fin que

nous fuſsions rachetez d'enfer, ſi ne le feistes uous pas pourtant mourirpour

obeyr àla uolonté du ſeigneur 8c ala ſienne , 8c iſeustes oncque tel reſpect

8c conſideration, non plus que quand uous occistes les prophetes : car auſei

alors dexerceastes uous pas iu stice,ny ne péſastes bien faire . Et ne nfallegue ~

doreſenauât aucun de uous,ny n'obiecte 'argumët que cominunemët uous

faictes , diſans ainſi : Puis que Dieu auoit ordonné qu’il ſouffrist telle rnort

ô: paſsion,â ſin q par ſes playes tout l'humain lignage recouurast ſanté, nous

n'auons aucunement forfaict en cela , ny n'en deuons estre estimez coulpa~

bleszcar ſans point de faulte uous uous abuſez , 8c ne uous ſeruira ceste excu

ſe: bien uous ay i'e~dict,que ſi uous uous reptéez de uoz faultes,8c luy demi
dez pardon 8c miſericordqrecognoiſlſians que c'est luy qui est le uray Christ,

ô: gardez ſes ſaincts commandemens,certainement uous obtiendrez remiſl

ſion de uoz pechezzmais ſi uous perſeuerez de le blaſphemenmauldirqôc ex

‘ cômunier les croyâs en luy,ôc encore les mettre â mort,ou la puiſſance uous

en ſeroit dôneeæar côme est ce q uous ne le feriez,ueu que uous ozastes rou

cher de uoz mains meurdrieres celluy qui est leur chef? Si uous continuez

donc en telle meſchâcetéul n'y a point de doute, q uous ne ſoyez recherchez

8c punis,cóme gets iniustes,peruers 8c niauldits, homicide du iuste 8c de ſes

ſectateurs,pecheurs,ôc obstinez iuſques a ſCXtſClTlltC : car le dicton de la loy,

portant que cil qui pend en croix est mauldit , corrobore nostre eſperance

dependéte de Ieſus crucifié,par ce qu'il est clair qu'il le fault pſedre, tion que

Dieu ayt detestéicelluy nostre ſauueur qui y pendir, mais qu ll ayt annonce

6c predit par 1s, ce que uous ne ſçauez pas,ny ne uoulez _ſeauoinuqus (dy-ie)

ny tous uoz ſemblables , c'est que cestuicy crucifié ainſi ,' 8c repute mauldit,
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qui est deuant tous les ſiecles , 8c eternellement naîyfſeroit le grand Christ, le

grand roy,le grand 8c eternel prestre de Dieuzce qu a la ſin ô( ſur le tard uous

cognoistrez,ôc uous repetirez de ce qiournellemet uous nous faictes,qui en

uoz ſynagogues execrez 8c mauldiſlez tous ceulx qui ſont nomezChresties,

qui eſ erenc en celluy,duquel ilz portent le nom, 8c toutes les autres nations

inſide les font comme uous , exerceans ſur nous maledictió aperte , en nous

mettant à mort , 8c uſans en nostre endroit de toutes les cruaultez , qui leur

uiennent en penſee,8c ne le font qu'enuerS nous, qui nous confeſſons Chre

stiens, bie qu'à eulx tous nous leur diſos que uous estes noz freres.Or ie uous

prie,conſiderez plus tost la uerite' de Dieu , 8c uoyez comme nous nous por

tons en ſon ſeruice: car tant ſen fault que uous ny eubgnouäpuiſiiez perſua

der choſe qui ſoit contre nostre loy 8c creance , que uous e orceans en tou

tes ſortes de nous faire renyer le nom de Christ , nous aymons mieulx eflire

la mort, &ſouffrir toutes peines , que d'estre induits deſauouer celluy qui

nous ſauuera: par ce nous auons bien ceste foy 8c creance,que Dieu nous c6

blera de tous les biens 8c felicitez qu'il nous apromis par Ieſuchrist ſon ſilz.

Et auec tout cela faiſons oraiſon au ſeigneur , 8c eſpâdons prieres pour uous,

à ſin que uous trouuiez uers luy miſericorde par le merite de ſon cher ſilz,

qui nous a enſeigné d'ainſi le faire , ô: daymenec prier pour noz hayneux,

.. parlant en ceste ſorte : Soyez bons 8c miſericordieux comme est uostr/e pere

.- qui habite es cieux.Carnous uoyons l'omn1potent estre plein de bonte 8c de

pitié,faiſant luyre ſon ſoleil tant ſur les peruers que ſur les iustes, 8c enuoyac

ſa pluye ſur les bons 8c ſur les mauuais , tous leſquels il a dict qu'il uiendroit

quelque iour iuger.

Chapitre dixſe tieme, monsträt côme Moyſe estedant ſes bras,dôna le ſigne

de la croix e Ieſus , côme Dauid 8c Eſaie prediret ſa mort 8c reſurrection:

8c pourquoy est ce que Ieſuchrist ſe nôme en ſon Euangile ſilz de l'hom

me: ôc des deux natures qui estoyent en luy , aſſauoir la diuine ô: la mor

telle,d'ou deſcendoit l'une 8c l'autre : 8c comme par Eue uint le peche,ôc

par Marie la gracezl expoſition d un beau pſeaume de Dauid , figurant la

paſsion-de Ieſuchrist: 8c autres choſes nota les , meſmement la reſponſe a

une obiection qu on pourroit faire du iugement de Dieu touchantHe

rode,ôc la fuitte de Christ en Egypte.

Our reprendre nostre theme ne enſez pas (amys) que le

prophete Moyſe demeurast iuſiques au ſoir les mains e

stendues en la ſorte 8c figure cy deſſus miſe frustratoire

’ ſiance de grand mystere,lequel aduint apres en la perſon
~ſſ ne de Christzcar il demourast en ceste forme pendant en

_l'arbre de la croix,quaſi iuſques au ueſpre, 8c deuant le ueſpre on l'enſeuelir,

8c le tiers iour apres il reſuſcitazchoſe qui auoit este châtee par Dauid, lequel

- rauy du ſainct eſprinpronôça â Dieu le ſuyuant hymne:I'ay crye' de ma uoix

  

ment,8c que Hut 8c Aaron les luy ſoustinſent, ſans ſigni- '

au ~~
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>- au ſeigneur, 8c il m'a exaulcé de ſa ſaincte n16taigne.I'ay dormy &ſommeil

-ñ lé,ôc me ſuy eſueillé,car le ſei neur m'a pris par la main. Et Eſaie ſemblable

z. ment auoit predit,de quelle ſ"6rte il stroit liuréâ mortpar telles parolles: I’ay

>- estédu mes mains ſur le peuple rebelle,ſur le peuple ſans foy,ſur le peu le c6

-o traite â ceulx qui cheminoyent par la uoye non belle . Et d'auantage l'edict

,- prophete parle de ſa reſurrectiomdiſant ainſ z Son ſepulcre a esté osté du mi
» lieu , 8c ie donneray les riches pour ſa mort. Et Dauid de rechefau ë uingt 8c C'est le wii-rt- ſi

unieme pſeaume , declaira en parabole 8c ſens mystique , le mystere de ſa Ï"”""'”'—'ſ”1°"
esl-lcbneuz.

paſsion 8c croix,cryant ainſi : ~ .

La faulſe troupe est uenue m'offendre,

Venue elle est me tranſpercenôe fendre

Mes pieds 8c mains. -Compter ie puy mes os du plus au moins, . ñ

Ce que uoyant les cruels inhumains, _ ' ' g

Tous reſiouys me iettent regards maints*
Auec riſee. - ſi ' ’ ‘

Ia ma deſpouille entre eulx ont diuiſee,

Entre eulx deſia marobbe depoſee,

Ilz l'ont au ſort hazardeux expoſee

A qui l'aura. '

Car apres que uoz peres l'eure~"t mys en croix, ilz luy percereſit ieds 8c mains,

y afficheans de gros clous: 6c ceulxîqui le cruciſierent , diu' 'erent entre eulx

ſes uestemens , iettans le ſort ſur iceulx,& efliſant chacun ſa part,ſelon ue le

iect dudict ſort luy en bailla l'electi6 .Et encores estes uous en toutes tstioſes

ſi aueuglez 8c temeraires, uous dictes le pſeaume narré n’auoir este eſcript

pour Ieſuchrist, 8c n'entendez,ou ne uoulez entendre',qu'il ne ſe treuue roy

conſacré parmy uous, â qui uiuant les piedsôc mains ayent onc esté clouez,

8c qui ſoit mort de la ſorte,aſſauoi—r par telmystere de croix , 16g temps para

uant ann6cé par les prophetes,excepté le ſeu-l Ieſuchrist,qui est nostre Dieu,

nostre ſauueur 8c redempteur . Et ie uous ueulx entieremët reciter l'hymne,

âſin que uous cognoiſsiez,par les matieres qui ſont côtenues, 8c les grands

mysteres que lon y uoit cachez ,la bonté 6c humilité du ſilz enuers le pere,

auquel il attribue toutes choſes,requerant estre ſauué par luy, 8c preſeruc' de

ceste mort, 8c declairant d'auantage au progres du pſeaume , qui 8c quels ſe

royent ceulx qui ſeſleueroyent contre uy , 8c demonstrant encore qu'il ſe

roit uray homme, 8c qu'il ſouffriroit mort 8c paſsion , prenant ſur luy les of

fenſes d'autruy.Or ſont les mots de Yodeſaincte de telle ſubstance.

Mon Dieu,mon Dieu, pourquoy m'as tu laiſſé

Loingde ſecours,d'ennuy tant Oppreſſe',

Et loing du cry que ie t'ay addreſſe

En ma complainte?

De iourmon Dieu ie t’inuoque ſans ſainte,

Et toutefois ne reſpond ta uoix ſaincte,

S ij
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De nuyt auſsi,8L n'ay de quoy estainte

Soit ma clameuri

Helas tu es le ſainct 8L la tremeur,

Et d' Iſrael le reſident bon heur,

La ou t'a pleu que ton los 8L bon heur

On chante 8L priſe.

Noz peres ont leur ſiance en toy miſe,

Leur confiance ilz ont ſur toy aſiiſe,

Et tu les as de captifs en franchiſe ~
Touſiouts boutez. ſſ

A toy cryans d'ennuy furent ostez,

Eſperé ont en tes ſainctes bontez,

Et ont receu,ſans estre reboutez,

Tagtace prompte.

Mais moy ie ſuy un uerquirien ne monte,

Et non plus homme,ains des hommes la honte:

Et plus ne ſets que de fable 8L de conte

Au peuple bas.

Chacun qui uoit comme ainſi tu m'abbas,

De moy ſe mocque 8L y prend ſes esbas,

Me ſont la mouë,8L puis hault 8L puis bas

Hochent la teste.

Pu is uont diſant, il ſappuye 8L ſarteste

Du toutſur Dieu,8L.luy faict ſa te uestc:Donc qu'il le ſauue,8L que ſecourscluy preste,

S'il, l'ayme tant.

Si m'as tu mys hors du uentre pourtant:

Cauſes d'eſpoir tu me fus a portant

Des que i'estoye les même es tettant

De ma nourrice.

Et qui plus est, ſortant de la matrice,

Me recuei-ll it ta ſaincte main tutrice:

Et te monstras estre monDieu propice

Des que fu né.

Nc te tiens donc de moy ſi destourne',

Car le petil m'a de pres adioutné:

Et n'est aucun par qui me ſoit donne'

Secours ne grace.

Maintgros taureau nfenuironne 8L menace,

Les gras taureaux de Baſan terre graſſe,

Pour m'aſsieger m'ont ſuiuy a la trace,

En me preſſant.

Et tout ainſi qu'un lion rauiflant,
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Apres laproye en fureurrugiſiant:

Ilz ont ou uert deſſus moy languiſſant . ~

' Leur gueule gloute.

Las,ma uertu comme eau feſcoule toute, ~

N'ay os qui n'ayt la ioincture diſſoute,

"Et comme cire en moyfond _goutte a goutte

Mon cueur faſché. ‘ -

D'humeur ie ſuy comme tuille aſleché,

Mon palais est a ma langue attaché: ~

Tu m'as faict pres d'estre au tombeau couché,

Reduit en cendre. ~

Car circuy m'ont les chiens pour me prendre,

La faulſi: troupe est uenue mbffendre,

Venue elle est me tranſpercer 6c fendre

Mes pieds 8c mains- ~

Compter ie puy mes os duplus au moins,

Ce que uoyant les cruels inhumains,

Tous reſiouys,me iettent regards maints

Auec riſee.

Iama deſpouille entre eux ont diuiſee,

Entre eulx deſia ma robbe dcpoſee,

Ilzl'ont au ſort hazardeux expoſee

A qui l'aura.

Seigneur ta main donc ne feſlongnera,

Ains par pitié ſecours me donnera,

Etfil te p aict,elle ſe hastera

~ Mon Dieu,ma force.

Sauue de glaiue 8c de mortelle estorce

Mon ame helas,que de perdre on ſefforce,

Deli ure la que du chien ne ſoit morſe,

Chien enragé.

Du leonin goſier encoura é

Deliure moy,reſp~ond âfaffligé, ‘

Wiestpar grands licornes aſsiegé

' Des cornes d'elles. _

Si conteray âmes-freres fideles ñ, ~

’ Ton nom treshault,tes uertus immortelles

Diray parmy lesaſſemblees belles,

~ Parlant ainſi: ‘ - ,

Vous craignans Dieu confeſſez—le ſans ſi,

Filz de Iacob exaltez ſa mercy:

Crains le touſiouts toy d'Iſrael auſsi

La race entiere.
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Le pſeaume recité,i'adiouste le ſuyuant propos,leur diſant ainſizle uous mô—

streray(luifs)qu'il n'y a motne clauſe en tout l'hymne,qui ne ſentende de Ie—

ſuchrist.Or faiſons en derechefle reciuexaminäs chaſque parolle. La premie

v re periode est telle: MonDieu,mô Dieu entensà moy,pourquoy m'as tu de

- laiſſé? laquelle ſaddreſſe au grand createur,ôc diſoit le prophete qu'elle ſeroit

v pronôcedcômc i'ay cy deſſus expliqué)par le filz de Dieu,ce qui fut uray:ca.t

v estendu en croix,il feſcrya,diſant:Mon Dieu, mon Dieu,pourquOy m'as tu

v laiſſéëôc la reste qui ſuyt,ou il est dict: Les parolles de mes offenſcs ſont loing

»- de mon \àluLO mon Dieu ic fappelleray par iour, mais tu ne nſorras point:

»- ie crieray â toy la nuict,8c ne le ſeray par ignorance. Lequel uerſet denota les

choſes qui aduiend—rOyent â Ieſuchrist : car le iour qu'i deuoit estre mys en

croiX,prenant trois de ſes diſciples,ôc les menant auecque luy, il ſe tranſporta

.au mont qui estoit nommeJLe mont des oliues, abboutiſſant droict au tem

. ple de Ieruſalennôc la eſleuant ſa face au ciel,feit telle oraiſon à ſon etezPerc

u fil est poſsible que ce calice paſſe hors de moy: las octroye moy 'il ſe peut

v faire, que ie n'aualle ce breuuage. Et quant &c quant apres ua ſubioindre en

n priant touſiourszToutefois mon Dieu 8c cre,nô comme ie requier,ains côñ

me tu ueuls,ſoit il faictzmonstrant par tel es parolles,qu'il participoit uraye

ment de Ïhumarute , 6c estoit nay uray homme , ſubiect aux pa Sions de ce

môde . Mais à fin qu'on ne puiſſe dire qu’il ignorast ſordônancc infallible de

Dieu ſon pere,par laquelle il falloir qu’il ſouffriglc pſeaume adiouste incôti—

.. nent, Et non par ignorâcezëest â dire, Ie crye â toy, 6c te fay ceste requeste,8c

toutefois ie n'ignore qu'il fault que ie ſeuffre.Commc ſemblablement quâd

Dieu demanda à Adam ou il estoit,il ne le feit pour ne @auoir â la uerite' ou

estoit Adam : ne pareillement quand il interroga Cain ou estoit ſon frere

Abel,pour ignorer le meurtre commis: mais il feit les deux demandes, pour

faireconfelſerâ l'un 8c â l'autre , quels gents ilz estoyent , 8c quel peche ilz a

uoyentperpetre' , 8c à fin auſsi que l'intelligence de 'tous les mysteres nous

peust estre communiquee parles parolles qui en ſeroyent eſcriptes . Et par

ainſi1le bcplnſDieu profera ce qui est dict cy deſſus , non arignorance qu'il

eut es c o es : mais our monstrer 8c conuaincre la fo ie de ceulx, ui ne

croyoyét qu'il fust leÊÎhrist , ains Testimoyent n'estre autre choſe quïîn hó

me, ſans auoir en ſoy aucune deité , 8c comme tel deuoit mourir a la guiſe

des autres, 8c rester eternellement ſoubs terrqſàns iamais reuenir en uie .Ve—

.. nous au reste , 8c prenons le u crs qui dit : Mais tu habites au ſainct ,louange

.- dîſraelzlequel ſignifie les choſes dignes d'admiration &louange qu'il ſeroit

apres auoir este' crucifiéfflflàuoir que le tiers iour apres il reſuſciteroit d'entre

les morts , 8c monteroit miraculeuſement es cieulx , par la uertu 8c puiſſan

ce ?u'il tenoit de ſon pere . Or de ce que le pſeaume nomme Iacob 8c Iſrael,

ce ont noms que ie uous ay môstré auoir esté touſiours par [eſcripture ſain

cte donez a Christzôc non une fois,mais pluſieurs uous ay mys es yeux,qu'il

estoit auſisi appellé Ioſeph, 8c Iuda , comme on uoit en l'une 8c l'autre bene

diction , leſquelles bcnedictions furent ſecrets 8c latents mysteres, 8c urayes

prophe
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propheties de tout ce qui Iuy- aduint. D'abondant luy meſme rend tbſmoíſi

gnage de ſon excellencqcomme il est eſcript en l'euangile , ou il parle ainſi:

~= Toutes choſes m'ont este' ottroyees par mon pere , 6c nul ne cognoit le pere,

*- fors q le ſeul ſilz,ôc le ſilz n'est auſsi cognu que du .pere , 8c de ceulx auſquels -
~ ** le meſme ſilz l'aura reueleſſ,comme de nous:cat c'est à nous qu'il ſest manife- q

ste', ô: nous a octroyé de ſa grace l'eſprit dïntelligêce que nous auons es eſcri

ptures , par leſquelles nous le cognoiſſons estre l'aiſne' ſilz de Dieu , engendré

deuant la structure du môde, c'est à dire erernellemét,ôt estre ſemblablemët

le ſilz des patriarches , deſquelz il print origine : car puis u'il ſhumilia tant

que de uouloir estre faict hôme, 8c naistre d'une uierge ,i la choiſit de leur

lignee,& naſquit d'elle mi: aculeuſemét, ſe rendat homme mortel, incognu,

honny «Sc laidangéſiubiect en ſomme à toutes les afflictions de ce monde.Et

pourtant ay ie referé ce qu'il prononça en ſes collo ues 6c ſermons, quand il

raiſonna de ſa paſsion future,diſant:Il fault que le ſi z de ſhôme ſeuffre beau

coup,ſoit reprouuépultragé , deshonnoré 8c uilenneſi par les ſcribes 8c phari

ſiens,mys en croix , 8c occis,mais au tiers iour il reſuſcitera .Il ſe nomma dôc

ſilz de l'homme, ou comme ayant pris naiſſance d'une uierge iſſue ( comme

i'ay dict)de la race de Dauid 8c de Iacob,d'Iſaac 8c d'Abraha,ou par ce qu'A

braham meſmes estoitle ete des patriarches nombrez , deſquels Marie de
ſcendoit , 8c .iceste cauſe ſPappelloit il ſilz de l'homme , aſſauoir &Abrahami

car nous ſçauons biê que les ayeuls 8c progeniteurs de noz meres, ſont dicts

8c nómez peres des enfans de leurs ſilles . Et uoyla quat a ſon humanité: mais

entant que touche ſa diuiniréóimon l'un de ſes diſci les 8c apostres,par la 're

uelation du tout puiſſant , le cognut estre le uray C rist 8c filz de Dieu , 8c

pour tel le confeſſi, araiſon dequoy Ieſus luy changea ſon nom, 8c le ſur

nommaPierre . Et puis nous auons les actes des a ostres, eſquels nous trou~

uons qu'il est eſcript, ſilz du grand createur, 8c en e diſant tc , nous ſommes.

certains que ueritablement il l'est,ôc ſçauons encore qu'il est deuant tous les

ſiecles 8c entiaulx,qu'il est erernel,qu'il jpcede du pere par le uouloir 8c puiſï

ſance du meſme pere,8c qu'il est nomme' la ſapiëce,le iour,l'orient,le glaiue,

la pierre,le baston , Iacob 8c Iſrael ſeló les diuerſes &mystiques appellations,

que l'eſcriptu re luy baille pour les-u ns 8c les autres effects qui ſont produicts

de luy.Ot naſquit il de la uierge uray homme , a ſin que par la uoye meſme

dont print commencement la deſobeiſſance du ſe ent, prouint l'abolition

8c abſolution d'icelle-car Eue estant encore uierge ſans tache ne corruption,

receut 8c adiousta foy a la parolle. du ſerpent , 8c par ce moyen engendra le
pecheſſ 8c la rebellion contre Dieu . Er ſemblablemêgmais par côtraire effect,

Marie uierge remplye de foy 8c de grace, creut :i l'ambaſſade que luy feit Ga

briel l'ange,luy diſant que l'eſprit de Dieu ſuruiendroit en elle,& la uertu du

ſouuerain ſenombreroit , 8e ourtant le ſainct qui en naistroit, ſeroit ſilz de

.. Dieu,ô<: teſpOndit:Voicy la ſîruante du ſeigneur, il me ſoit faict ſelon ta pa

,, rolle. Et de celle uierge ſur celle heure fur conceu cestuicy , du uel ie uous

ay monstre' tant d'eſcriptures ſainctes auoir faict mérion , 8c parſequel Dieu

S iiij
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~destruit le faulx ſerpët,les mauuais anges, ôc les peruers hommes ſemblables

au ſerpenr,& donne uie eternellc ôc deliurance de mort,â ceulx qui ſe repen

tent de leurs faultes,ôc croyêt en luy.Or la reste de l'hymne ou il est dict:Noz

v peres ont eſpere en toy,ilz y ont eu côſiancgôc tu les as deliurc'. Ilz ont cryé à
- toy,ôc n'ont point esté cſſonfus : mais moy ie ſuy un uer,ôc non pas homme,

>- l'opprobre des hommes, 8c le meſpris du peuplcſigniſie 8L denote , que uoz

premiers peres le confeſſeroyent 8c eſpereroyent en luy,8c ayans foy 8c con

fiance en Dieu,ſeroyent ſauuez par luyzleſquelz peres uostres furent auſisi les

etes 6c maieurs de la uierge , de laquelle il print naiſſance, 8c fur faict uray

homme , deelairant oultreplus qu'il receuroit ſalut par' le meſine Dieu , qui

estoit ſon pere,ne ſe uoulant arroger telle puiſſance : car il ne ſe gloriſie faire

aucune choſe par ſon conſeil 8c force, attribuant le tout à ſon pere, comme

on peult cognoistre par la reſponſe qu'il feit lors qu'il conuerſoit en terre,a

un certain perſonnage qui ſinterroga ſur certaine choſe , donnant tel prin

cipe â ſa demâdqMaistre bon,car il luy reſpondit ſoubdain,Pourquoy m'a

pelles tu bon? il n'y a qu'un ſeul bon au cie ,qui est mon pere. Mais quand e

.. pſeaume dit : Ie ſuy un uer 8c non un homme, l'opprobre des hommes,8: le

.t meſpris du peuple , ne predit il pas les iniures qu'on feroit â Christ a: aux

ſiens, 8c les occurrences , qui luy eſcherroyent , comme on les uoit de faict

aduenues,ôc aduenir par chaſque iour 2 car à nous qui croyôs en luy,il nous

est en chaſque lieu imputé en opprobre,c'est a'. dire les gets le nous reprocher,

comme par iniure . Et est d'auantage le meſpris 8c contemnemêt du peuple:

car par ceulx de uostre peuple,il a esté auilé,-reprouue' 8c deshónoré , ſouffrir

tous les oultrages que uous luy peustes faire. Et la clauſe qui côtienr cecy en

.. ſubstance:Tous ceulx qui me uoyenr,ſe moc uent de moy,8>c font la mouë

_, des leures,ôc hochent la testezil a eu(dient ilz)ſon refuge au ſeigneur,.qu'il le

., deliure 8c le ſau ue,puis qu'il est affecte' en luy : declaire manifestemër ce qui

luy aduiendroit : car il est certain que ceulx qui le ueirent en croix, crollant

chacun la ceste, ô: contournant les leures,le blaſphemoyent, 8c au reste luy

donnoyent du nes, comme par mocquerie 8c deriſion , proferans ce qui est

u eſcript es commentaires 8c monuments de ſes PſOPhCtCHaſſàUOllÏſl ſe diſoit

»- ſilz_ de Dieu,qu'il deſcende 8c ſe promaine: ſil est Dieu,qu'il ſe ſauue.Et quät

.. aux autres stanſes de ladicte ode ſaincte qui restent,comme: Mon eſperance

ao est en toy, estant encore es mamelles de ma mere, i'ay esté cômis à toy des la

z. matrice 2 tu es mon Dieu des le uentre de ma mere,pource qu'il n'y a perſon

.. ne qui m'ayde.Pluſieurs taureaux m'ont enuitonné: les gras taureaux m'ont

.. aſsiege' alentour,ilz ont ouuert leur gueule côtre moy,côme le lion rauiſſànt

a 8c bru yât: i'ay esté eſcoule' côme eau,8c tous mes os ſe ſont diſioincts, 8c fest

,. fondu m6 cueur,côm~e cire entre mes entrailles:ma uigueur a este' ſechee c6

.ñ me un test,ôc maligne fest afſichee â m6 palaisElles ont esté auerees par les

choſes q ſuyuirëndeſquelles elles furet les prognosticariôs urayeszcar e uer

., ſet qui dit,Mô eſperance est en toy des les tettes de ma mere:fut uerifie' des q

Christ fut nayzcar côme ie uous ay narrc',ſoubdain apres ſa naiſſàncqqui fut

en
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en Bethlecm,le roy Herode ayant esté aduerty par les ſages d'Arabie,qu’il eñ

stoit nay un empereur du monde, craignant la ruinedeſon throne, delibe

rale faire mourinôc luy appresta ' toutes les ſortes d’aguets dontil ſe peut add

uiſer.Mais par le commandement dé Dieu,Ioſeph ſe tranſporta, tenant l'en

fant auec ſoy 8c Marie ſon eſpouſe,au pays d'Egypte,8c par ain 1 Dieu le ſau

ua,estât encore es mamelles de ſa mere: car il ne-uouloit que Herode en fust

le meurdrier, ains que ce qu'il en auoit prophetizé par ſa parolle fust accom

ply,par ce qu'apres auoir publie que _ſon uerbe , c'est âdire ſon ſilz,uen'ant en

cage uiril mourroit,il uoulut 8c iugea,luy estant pere, que celluy qu'il auoit

engendréJust mys :I mort en-la ſorte qu'il auoit dict.Or ſur ce propos ſi quel

cun met auant telle Obiection', Ne pouuoit Dieu .le createur.occire plustost

HerOde,que de faire fuyr ſon propre "enfant en Egypte 2 ſanticiperayôc luy

en feray une pareille', luy demandannſi le createur ne pouuoit pas auſsi des

le commencement extirper ôemauldire le ſerpent , 8c luy oster totallement
*- l‘estre,ſſians qu'i-l luy fust apres neceſſaire dire pour la choſe qui ſuruit,Ie met

** tray entre toy 8c la femme perpetuelle diſcorde, tellement que ſaſemence

*ï hayra la tienneMais quoy,ne pouuoit il incontinent auſii faire naistre une

multitude d'hommes, ſansles faire ainſi multiplier peua peu les uns par les

autresëPourquoy luy ſembla il encore les creer au commencement libres,8c

_trouua bon que anges 8c hommes euſſent au premier puiſlZince de faire bie

d'eulx meſmes, d'obſeruer la iustèicqôc de faddôner aux œuures deuertufôc x/fflzglz Menù.

leur preſcriuit apres certain eſpace-de temps, iuſques auquel iliugea estre bô œPï/Fïzïïff

qu'ilz demeuraſlſient en cesteſorte , 8c euſſent liberte d’eulx meſmes ?Et pour- JŸÎÏÎËËÎ”

quoy feit il cognoistre que c'est que du bien, 8c feit les uniuerſels 6c particu- 'Y"4"°"Æ²Ã²‘
' liers iugernensſauue 8c reſeruee a libre uolonteÏA raiſon dequoy ſeſcriptu-.Ëſſu/_ctſſm 'ſi

re dit,parlant de la ruine de la tout, 8c de la pluralité-Sc côfuſion des langues

8c changement d'icel|es,leS parolles qui ſuyuent . Et le ſeigneur dit: Voicy

ce peuple est un , 8c est un meſme langage entre eulx tous,puis qu'il comme

ce a ce faire, doreſenauât rien ne les em eſchera de taſcher â parfaire tout ce

qu'ilz auront entreprins.Telles 8c ſemb ables questiôspourroy-ie faire.Mais

reuenons a l'explication de l'hymne,auquel ſuyt apres: Et ma uigueur a este"

deſſechee comme un test,ma langue est affichee â mon palais: leſquelles pa

rolles portent ſemblablement la ſigniſiance 8c Îrediction des choſes qui de

uoyent aduenir ſur ſa perſonne par le uouloir e Dieu ſon pere: car l'efſicace

8c uertu de ſa puiſſante parolle,de laquelle il auoit touſiours côfondu les ſeri

bes 8c phariſiens,8c generallemet tous les maistres ô: docteurs de.uostre loy

qui le recherchoyent , les auoit redargué 8c côuaincu en leur malice 8c igno

rance,fut retenue ôc print ceſſe à guiſe d'une affluante 8c copieuſe fontaine,

de laquelle l'eau est detournee par quelque empeſchemetz car ayât esté mené üfliffim . l_

deuât Pilatefil ſe teut,8c ne uoulut oncque plus reſpódre mot â perſóne qui m., …PIJ

fust de ceste tourbe,côme il est eſcript aux cómetaires 8c registres de ſes a o- ~ "ſ14"

stres que nous nômons le ſainct Euägile, 8c pourrit la diuine parolle d'E aie

print effect, 8c' móstra ſon fruict manifeste en cest endroit, come elle a faict
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ù en tous les autres,diſant: Le ſeigneur m'a dôné une langue pour cognoistre

.. quad est ce qu'il fauldra q 'ie parle.Au demeurat la ligne du pſeaume qui ſad

.s dreſſe au ſouuerain createur par te] propos : Tu es mon Dieu , ne t'efloingne

.. poît de moy , 8c ne nſabadônezest le dict du uray docteur 8c maistrc,qui en

ſeigne qu'il nous fault tous eſperer en Dieu, fabricateur du ciel 8e de la terre,

8c demader a luy ſeul la uie eternelle, a l'exemple du ſauueur du mode, 8c ne

fairecôme le demeurat des hômes, qui colloquët toute leur ſiance en la gra—

' deur.de leur lignage,ou en leur richeſſes 6c forces,ou bien en leur propre pru

dence,eſperans par ces moyens la ſe conſeruer en uie,8c obtenir le don d'im

mortalité, du nombre deſquelz uous estes, ôc auez touſiours esté,comme il

'appert par uoz actions, qui donnét aſſez a cognoistre, que uous n'eustes onc

entiere confiance en Dieu , ains uous estes touſiours retirez aux chosts exte

rieures , comme uous feistes iadis au deſert forgeans le ueau que uous ado

'rates , 8c d'auantage uous uous estes touſiours monstrez ingrats enuers l'e

temeLmUrmurans contre luy, 8c meurdriſſans ſes prophetes 6c loyaulx ſerui

teurs,uous enorgueilliſſans inceſſammët ôc Îpparoiſſans enflez, pour_la ſplë

deur 8c haulteſſe de uostre race .Car ſi le ſilz e Dieu, pour estre ſilz de Dieu

'ne monstre ſe conſier en ſa propre force ou ſageſſe , diſant qu'il ne peut estre

ſauué par tels poincts,luy estat iſſu de ſi haulte ſouche,ôt que plus ſort est,ui

uant ſans tache ne peché , comme teſinoigne Eſaie , diſant qu'il ne delinqua

oncque, non en une parolle ſeulle ou ſimple uoix,car fraude ne iniustice ne

ſortirent onc de ſa bouchezll donc accom aigue' de telles uertus,orné de tou
tes les richeſſes qui euuent estre en ame ſaiinctqcôfeſiſſe neantmoins ne pou

uoir obtenir ſalut ſans l'ayde de Dieu ſon pere . Et uous 8c tous les autres qui

ne ſichez uostre atte~te en ce but,ains de uous meſmes uous estimez ſufſiſans

pouuoir paruenir au comble des heurs eternels , comme estes uous ſi folz &e

aueuglez,que uous ne cognoiſsiez uostre erreur P ne uoyez uous(luifs)que

uous uous tr6pez,8c cheez au gouffre de tout malheurPOr la reste du pſeau

-_ me qui dit ainſi: Uaffliction est prochains-Sc ſi n'y a perſonne qui ayde.Plu—

,, ſieurs ueaux m'ont enuironné , les gras taureaux m'ont aſsiege' à l'entour . Ilz

_, ont ouuert leur gueule contre moy, comme le lion rauiſſant 8c bruyantſay

_ esté eſcoulé comme eau,& tous mes os ſe ſont diſioincts 8c c. ſigniſie aperte

ment les tribulations 8c douleurs , que le ſilz de Dieu receuroit: car la nuict

que les ministres de uostre peuple uindrët ſur luy au mont oliuet a tout glai

ues 8c bastons pour ſenuahir 8c ſurprendrqdeſpeſchez par les ſcribes 8c pha

riſiens «Sc autres docteurs uostres , ilz ſenuironncrët â guiſe de ueaux comus

8c nuiſibles,ôc ſont ceulx la, deſquels parle l'hymne en cest endroieEt le uer

»- ſet ſuyuant apres diſant en ſon contenu: Et les gras taureaux m'ont aſsiegé 8c

d» ſaiſy,denote ceulx qui luy feirët ſemblables choſes,qu'auoyët faict les ueaux

cornuzzcar quad il fut mené deuat uoz grands eueſques 8c docteurs , la tour

be des ſcribes 8c phariſiens l'entourna 8c aſsiegea,q ſeſcrîpture appelle beufs

ôc taureaux.Car comme nous uoyons que les taureaux onnent estre 8c uie

aux ueaux qui ſont engendrez d'eulx , par ce que les taureaux ſont peres des

ueaux:
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ueaux: de la meſmeſorte uoz maistres produiſent 8c mirent en auant leurs.

enſansfflílauoir les ministres 8c ſergens de uostre peuple,qui furent les uîeaux

Pour aller en la montaigne des oliues,pr’ê'dre 8c conduite uers eulx Ïinnocêt

- 8c iuste.La Periode ioincte au uerſet, ' ui est de telle ſubstance,Et ſi n’y a per» ſonne qui ayde,6c cet. declairc le Peucclie ſecours qu'il auroit,ce qui ſur uray:

car il est notoire qu'il fut lors abandonne' de tous , comme un ree 8c homme .

coulpable , ô: n'y eut un ſeul de tous ceulx qui [auoyent ſuyuy,qui lu fust

»- aydangôc qui eust eſgard â ſon innocëce .Le couplet ſuyuant qui dit,I z ont

>- ouuert contre moy leur gueule,comme le lion rauiſſant 8c bruyanndeſione

le roy Herode,qui estoit Pour lors Prince des Iuiſs, 8c dominoit ſur eulx stre-

ceſſeur de cest autre Herode, qui au temps de la natiuité de Christ, feit cruel

lement occire tous les enfans, ui enuiron celle ſaiſon auoyent prins en Be

thleem naiflànce , estimant in alliblemêt qu'entre eulx ſe trouueroit celluy,

duquel les mages d'Arabie uenuz en ſon royaume luy auoyët parlé , 8c faict

ſi grand feste, diſans que le roy des toys estoit nay . Et 'ne cognoiſſoit l'hom
me fſielon 8c brutal, le uouloir d'un plus grand que luy , lequel preuoyant le

danger de ſon filz,auoit deſia commandé â loſe h 8c Marie,qu’ilz prinſſent

feſant# Pen allaflènt en Egyptqôc ne partiſsêt de Iâ,iuſques_ â ce qu'il leur ſi-ë

gniſieroit de recheſla ſaiſó côuenable Pour faire retour en leur ayszâ quoy'

ilz obeirét ſoigneuſemêu-ôc y demourerent iuſques au tëps que st meurdrier

des enfans de Bethleê, fust mort 8c expiré: auquel ſucceda Archelaus , qui fi

nit pareillement ſes iours , auât que Christ eust accomply Ie mystere qui luy

auoit esté ordonne' par le uouloir de Dieu ſon pere, 8c fust uenu àla ſin de ſa

charge,qui estoit d’estre mys en croix Pour noz pechez. Et Herodqdôt nous

Parlons maintenant , auoit obtenu la ſucceſsion dudict Archelaus , 8c par ce
moyé regnoit en la artie qui luy auoit 'este' aſsignee pour ſa quotiteſſ,auquel

uoulant gratifier, Pi ate enuoya Ieſus lyé 8c attaché comme un malfſiaicteur:

ce qu'ayant este' preueu de Dieu,il feit dire par la bouche de ſes prophetes, ce

.. qui ſuyt: Et ilz l'ont mené en Aſsirie Pour en faire estreines au roy , ou bien

,, Far le lion rauiſſant 8c bruyant: Yeſcripture entend le diable rugiſſant contre

uy,lequel diable Moyſe appelle ſerpêt : mais en Iob 8c en Zacharie il est nô- '

mé diable# nostre ſeigneur luy a impoſé nom de Satan ,- comme uoulät di—

re,que cest eſprit maling/Poſiede nom conuenable aux Peruerſes actions dôt

il est remply, 6c au peche qu'il commit des le commencement : car Saran en

langue Iudaique &Syriaquq ueult à dire apostat, ou aduerſaire 8c rebelle,ôc

la uoix Nas, (car Ieſus le nomme Satanas)Par laquelle est declairee l'interpre

tation du ſerpent , n'est autre choſe en uoix 8c terminaiſon Hebraique expli

uee 8c entendue, que Satan meſme , de tous leſquelz deux mots ſe compo

st: une diction dicte Satanaæduquel comme nous diſons,pourroit bien Par

ler le pſèaumqſappellant lion brayſmant 8c fremiſſant contre Christ : car ce

diable la dict Satan,des que Ieſus fut ſorry hors le Heuue de Iordain ( auquel

lieu auoit este' ouye la uoix du ciel,cryât,Tu es mon filz, ie t’ay auiourdhuy

engendré,comme on lit es memoriaulx des aPostres)Pen uint uers luy corn
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.. me pour le tenter 8c eſiayer' ſon cueur, iuſques a luy dire , Adore moy_: mais

.. Christ luy reſpondit,Va t'en Satan hors ma preſence.Il est eſcript,Tu adoreñ

.. ras le ſeigneur ton Dieu,_8c a luy ſeul tu ſeruiírsaaCar toutFainſi qu'il auoiçlcip

conuenu _Adam ar Eue, il cuidoit bien au i ou uoir aire ue ue c o e
.. enuers leſusQuali est au uersou ſont coucheesPtelles parollesffay elsté eſcou

., le' comme eau,& tous mes os ſe ſonpdiſioincts, Êcfelſä foäidu mon cueur c6.

me cire au milieu de mô uentrezce ont ro oz i n' as e oinct en oinct

les maulx qui luy furent faicts la nuict 'iie 'ſes ſatellites ſalletent predelre au

mont des oliueszcar es monumets 8c eſeri tures que ſes apostres 8c diſciples

laiſſerent de luy,que ie uous ay ſouuent allegué , on trouue que celle nuict,

v quad il pria ſon pere,diſant, Mon(pere ſil est poſiible que ce calice paſſe oul

- tre de moyzla ſueurlpy degoutta us le uiſagſe comme petitçs gouttes,a çÎ-.u

ſe de la fra eur 8c de 'an oiſſe ue receuoir on cueur our a mort roc ai
ne,ôc poureant tous ſes ogtremhlloyennôc estoit ſon cueur dans ſes eſitrailles,

comme cire fondue, :i ſin que nous ſceu ſsions clairement combie d'angoiſ

ſes le pere faiſoit ueritablement endurer au ſilz , pour l'amour de nous , 8c ne

feuſsions enclins a dire,que luy estant ſilz de Dieu,il ne ſentist mal aucun de

»- tous ceulx qu?) luy feit . Ce qui ſuyt apres,aſlauoirzMa uigueur a esté ſechee

v comme un test,ma langue fest affichee â môlpalais :ſigniſie, comme ie uous

ay ia expliqué,le grand ſilence qu'il tint quan il fut meneſſ deuant uoz iuges,

ne reſpondant mota homme qui fust: car il les iugea tous ſols 8c ignorans.

- Mais ou il est dict en l'ode,Tu m'as mené en la pouldre de mort , car ilz nfôt

ë» enuironné comme chiens , 8c ſaſſemblee des malicieux m'a circuit: ilz ont

v percé mes mains 8c mes pieds,ilz ontnombre tous mes os,ilz m'ont contem

- plé 8c m'ont ueu , ilz ont party entre eulx mes uestemens , 8c ont ietté le ſort

d- ſus ma robbe : estoit la pro hetie declairant de quelle mort la ſynagogue ôc

congregation des peruers e feroit mourir, leſquels il appelle chiens 8c ueñ

neurs:car â guiſe de chaſſeurs qui ſe trouuent tous âſaſſemblee , ilz ſamaſſe

rent en un lieu,pour deliberer 8c taſcher mettre âmort ſinnocet , ainſi qu'on

lit es euagiles de ſes apostres , 8c nous móstroit auſsi qu'apres qu'ilz l'auroyet

mys en croix,ilz partiroyent ſa deſpouille, iettans ſort ſus ſes uestemes , corn

» me i'ay amplement narrela ſuytte du pſeaume qui est de telle teneur , Mais

»d toy ſeigneäinſſleſloingne point ton ſecours de moy,attes â mon ayde,deliure

a mon ame u aiue , 8c ma ſeulle uie de la atte du chien , ſauue mo de la

» gueule du lioîôc preſerue ma petiteſſe des c"ornes de la licorne contieſit ſem

blablemet ſinstructió de tout ce qui luy eſcherroit: car en premier lieu nous

uous auons monstré,ſuyuat la doctrine des apostres,qui ont laiſſé ar eſcriptſa uie,qu'il estoit ſilz uniquqengedté de ſon pere,qui est Puniuerſeljcreateur:

M 8c pourtant dit le pſeaume , Sauue ma uie unique, qui est ſeulle engendree

-> ſans ſeurs ny freres : 8c est auſsi proprement appellé la force 8c parolle ou le

uerbe de Dieuzcar ala uerité il a ces deux poincts en luy, 8c fut en apres faict

uray homme , nay de la uierge , 8c par ce qu'il ſouffrir mort en croix,Dauid

>- pourſuyuat ſon chant ſpirituel , dit: Deliure mon ame du glaiue, 8c ma uie

unique
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a uni u ' - ’ ñ —. . — ñ . ~

n baffcgupcciicesla patte îulCllÎiiCſLLaS ſauuc_moy de la patte du lion,& deliure ma

_ . cornes e a icorne: prediſat au uray de quelle mort il mourroit~

pui ſeroit (ein llarbre de la croix:car ie uous ay racóte' 8c môstré au doigt que'

es cornes u icorne ſ t ~ ' — - ’l l _ p . on naifuemet ſigurees par la ſeulle croix.Or le propos

gtr equed il rqquiert ſon ame estre preſeruee du glaiue 8c de la gueule du lió

attes esc ~' ~ " '>' - - . _P i Csflcdal effect qui (en enſuyuit,qui-fut que nully ne fut fei—

grieur ne maistre de ſo ame: car telle priere auoit il faict a ſon pere, nous en
ï ’ \ ~

ſoignant auſsi qu a ſon exemple,lors ue' nous uiendrons au' paſſa e de ceste
u1e,qu1est la fin de noz iours,nous u ions de ſemblable priere rgD~ ſ

' . . ue S ieu on

e - .Fnäîiiîíèlÿnpzuë dílstlîprneqde nous cest impudent en toutes choſes,aſpre 8c

ſoyons lor? 'reſegruez de(1tu ' ne rand"' noſhé "m6086 "me c" ſorte que nous

l, ſ _ O P outes occurrences indecentes 8c contumelieuſes â

e prit. rque les ames ſoyent permanétes 8c ſubiectes , ſans [Tex ſcflè race
de Dlcuï a W13 dcmôs, C'est un article duquel ie uous ay monstréPclai

[au - / _ p _ _ _ _ _ rement

’ Cf1T6 z laquelle ſe peult encore uoir par. ce qui aduint â l'eſprit de Samuel ~

qufune magicienne 8c ſorciere, dont est faicte mention en la Bible , rappellz;
'

\

.

8c eit uenir au monde a la requeste de Saul: 6c par la appert auſsi que toutes

les ames encore des hommes iustes 8c prophetes de Dieu cheo I 'ſoubs la uiſſan ' - - ' yer" 0"'

P ce 8p em 1re de telles potestez pitoniques, ſuyuant ce que en

ÆIËËCU 8clqonfeſſe par es choſes aduenues 8c narrees en ce lieu lâ,touchant

n 1 c cnc antereſſe .Parquoy le ſeigneur nous admoneste par ſon filz,que

82:5 \ÏÃÎËODÈËEZHIÊC npstrelentente d ſqstre trouuez a l'heure du treſpas purs

“[9 S z C uy aire ors reque e que noz ames ne tumbent ſ- oubs la

P111. ance de noz communs ennemys,qui ſont Satan 8c ſes complices com_

me il paroist que Christ en uſa ainſi* car rendant l'eſprit en l'arbre de la' ~ '- _ ' . croix

»- il profera ces parolleszPere ie recommande nion eſprit en tes mains: comme'

:ZE:gens lapprisſde la ſaincte histoirq eſcripte de luy par ſes diſciples, ou

ons eu au Si comme luy , uo ulat inciter ſes apostres â la bonne uie

Les admonesta de ſurmonter 8c paſſer de bien 'loing le gouuernement ô;

açon deduiure des phariſiens , ou autrement u'i'lz fuſſent aduertiz qu'ilz ne

aruien ' . —ï' _ \Oyeflt lälmals en la uoye de ſalut, 8c e leui reſcha par telles parol_

.. es : Si .uostre iustice n est plus abondante 8c n'eXce le dhuantage ue celle

.. des ſcribes 8c phariſiens , uous n'entrerez pas au royaume des ciaflx O 1reſidu du ſeau ' ' ſſ - , ' r .c

la fi P me declaire par eſprit de prophetie ce. ue ſenſuyt, aſſàuoir

Con. ance que Ieſus auroit en ſon pere, faffiturat qu'i luy ottroyeroit tout

ge “Il” 1l luy ſîlqüeſſêít, 8C qàlglilllc reſuſciteroit de moit :i uie : contient en

u tre une ex ortation au ' ' ’ ~ -Iu donner lou' ll x c cs &FrzqgnapsPW ’ d honorer 1° ſcïgncut

Y l ſ _ agczcxto cr 8C magnifier ſa miſericorde,par Iaquelle,moyen—

nant e aincthmystere du crucifie, tous les urays croyans de quelque nation

E*: hgnœ Qu 111 ſoyîflſf 3 ſcçoyuêt ſalut 8c remiſsion de leurs faultesEt mon

e encor ' ' ~ -res l ſ î? Comnpc eſus aísista au milieu de ſes apostres qui estoyent ſes fre..

ſ _z COcque zalpres a re urrection creurent fermement en uy,perſuadez de ſa

31m- e paro e par la ſouuenance qu ilz eurent , qtfauant ſa paſsion il leur a—
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uoit predict,qu'il luy conuenoit ſouffrir tous les tourmens que les Iuifs luy

donneroyent, 8c que äestoyêt choſes qpi auoyent esté annôcees long temps

auanr par les prophetes de Dieu,donti ſe repentirent grandemêt de l’auoir

abandonne' quand il fut mys en croix , 8c comme il conuerſa auec eulx ren
dant graces 8c louant Dieu , 8c parlant du royaume des cieulx aſſu milieu

d'eulx tous,côme on trouue par eſcript es actes des apostres.Et les parolles de

a l'hymne qui declairent tout ceey ſont telles : Ie reciteray ton nom â mes fre

~ res,ie te loueray au milieu de l'aſIemblee.Vous q craignez le ſeigneur,louez

n le: toute la ſemence de Iacob gloriſiez le,ôc toute la ſemence dïſiael le crain

ñ gne . Et ce que nous uous auons conté , comme il changea le nom à Pierre

l'un des apostres, le nommantPierre,ainſi qu'il est ſemblablement eſcript en

l'euangile.Et comme il tranſmua encore apres â deux autres freres enfans de

gzfíz Zebedee leur nom,les appellant* Boanerges,qui ſignifie ſilz du tonnerre, est

' euident indice 8c argument irrefragable , que ce fut il meſme, par qui Iacob

fut ſemblablement denomme" Iſrael delaiſſant ſon premier nom , 8c par qui

Auſes receut auſsi le nom de Ieſus , en uertu duquel nom ce qui restoit du

peulple iſſu d'Egypte , entra en la terre promiſe aux ſaincts patriarches . Or

qu" deust paroistre au monde comme un astre luiſantï, prenant origine de

la race d'Abraham,ôc Iacob, Moyſe l’auoir preueu &c dec aire' lors queſineu

“ de l'eſprit de Dieu il prononcea ce qui ſuyt:Vn astre iſsira de Iacob,ôc un c6

” ducteut d'Iſrael : 8c une autre eſcripture dit, Voicy l'homme,l'orient est ſon

*' nom . Et-furent tous ces diuins oracles auerez en ſa natiuité : car ſoubdain

qu'il fut nay,une estoille apparut au ciel belle ôc reſplêdiſſante, ainſi qu'il est

couche' en ſa uie 8c aux memoriaulx des apostres,laquelle estoille ueue,les ſa

ges d'Arabie cognoiſſans par telle apparition le grand bien 8c heur uenu au

monde,partirent ſoubdain de leur region pour uenir adorer l'enfant nay . Et

quant au ſigne qui denotoit ſa reſurrection , 8c monstroit clairement que le

troiſieme iour aptes aliiobir elſlté myspn croix , il reuiendroit 8c a paroistrpit

au monde,lu meſine e ai a 8e en ei na a uoz etes: car nous iſons en ’e
uangile , queïeulx de uostre nation läbborderefiit 8c interroſgerent de ceste

ñ ſorte pour le tenter 8c ſurprendre : Maistre,monstre nous un igne: auſquels

.. il feit telle reſpôſe,La generation peruerſe 8c adultere cherche 8c requiert un

.ñ ſigne, 8c ſigne ne leur ſera dôné,fors celluy duJpphete Ionas. Et uſantChrist

de tel langage,il dônoit a entendre aux eſcoutas,ſoubs ſimilitude latente 8c

cachee,que le tiers iour apres ſa mort 8c cruciſiemënil reſuſciteroit,declairat

oultreplus uostre race estre pire , plus incredule , meſchante 8c abbastardie,

que ce le de la cité de Niniue : car les citoyens d'icelle,â la ſeulle predicarion

&STT; dudlict Ionä(llequlel estatlſorty dqiîîëtre d'un' graigçl poiſſon trois iours4apres

ſeGrec d 4111s: u'i eut e env out , eur re c a &c c a u i uement n'a res au
Zÿejîrſï: tqres qharante troisbiourz ilz peiiroyent geſièraiiemegt tous) ſeîonſiertirent,

9…,- ,jufflznzg denoncerent un ieuſne uniuerſel ſans excepter aucune perſonne,y compre
’ſſ°“"- 6” "BF nans meſme les bestes brutes, 8c enioignirent ar cryes publiques qu'un cha

;…-,,-,,,,,_ cun ſe uestit de ſacs, depuis le plus grand deal; iuſques au plus petit, iettast

pleurs



AVEC TRYPHON IVÏF. 104

pleurs 8c larnentations , fust brayant &cryant tant qu'il pourroit, monstrast

uraye penitence 8c eontrition de cueur , 6c deſistast de pecher laiſſant toute

iniustice :quoy faiſant ilz creuſent fermement que Dieu estoit clement 8c

debonnaire,amateur du genre humaimôc monstrant miſericorde ſus tous

ceulx qui ſe repentenizôc ſe retirent du pechégcllement que le roy de Niniue

6c tous les princes 8c magistrats de-la cité, osterent leurs beaux uesteniens, 8x:

ſe uestirent d'un ſec , perſeueräs en prieres 8c ieuſnes, 8c par ce moyen obtin

drent pardon, 8c ne fut leur uille ſubuertie . Mais estant Hache Ionas , dolent

8c courroucé, dequoy la uille n'auoit esté destruitte dans le quarante troiſie

me iour ſuyuant ſon cry, il luy fut monstre par l'ouurage que Dieu luy meit
ctes yeux,qu'il n'en deuoir estre marryzcar il luy feit ſourdre de terre une grid'

courge,ſoubs laquelle aſsis, il ſe defendoit de l'iniure du chault(8c estoit cel
lecourge , une courgeſauuage dictctcoloquinthe,ſoudainement nee ſur le °"îëf" Pîctſfc,

lieu)n'ayant este' plantee,ne cultiuee, ny arrouſee par Ionas , ainçois ſortie ô: ou 'lzîiſic

creue d'elle meſme , pour faire ombre audict prophete : mais par une autre Z5” ² “Z L? d”

œuure 8c mystere Dieu la ſecha,tellement qu'elle deuint toute flestrie, dont' en'Ionas eut grand ducil, &lors le ſeigneur le ſurprint 8e redargua de ce qu'il a- PW" ‘²P"ct”""'

uoit prins melancolie, de uoy la ruine de Niniue n'estoit enſuyuie , luy- di

ſant que la cauſe de ſa dotileur n'estoit iuste ny equitable: Car ( diſoit-il) tu

- uouldrois bien qu'on eust pardonné â la courge, pour laquelle tu n'auoiS la

» bouſe ne prins peine , tu ne l'auois nourrie ne faict croistre ,laquelle est ue

,, nue en unenuict,& en une nuictest perie: Et 'ie ne pardóneray pas a Niniue

a la grand cite',en laquellehabitêt plus de douze* mytiades d'hommes,qui ne Ceſimtſx uingk

.ñ ſçauent quelle difference,il y a entre leur main dextre 8c leur ſenestre,8e auſsi ""1""°”‘”"î*

a pluſieurs bestesëVous dóc Iuife,uous dy-ie,ne ceulx de uostre racgcognoiſl

ſans bien tout ce qui aduint â Ionas,ce qu'il feit,ôc—luy fur faict,ôc uous cryât

Ieſus qu'il uous donneroit le ſigne dudict prophetegious mettait en auât tel

le exhortation,â fin qu'encor'e apres ſa reſurrection uous uous con uertiſſsiez

6c repentiſsiez des maulx commis , 8c a l'exemple des Niniuites eſpandiſsiez

crys &larmes requerans â Dieu miſericorde , a ce que uostre gent &c uostre

uille ne ſe trouuast prinſe 8c ruinee, comme elle ſe trouue , non ſeullement

ne uous estes uoulu repêtir, ſachans manifestemêt qu'il estoit reſuſcité d'en

tre les morts , ains q pis est,auez (côme i'ay deſia dictjariltré 6c efleu certains

perſonnages choiſiz de uoz ſynagogues,que uous trâſmistes deſlors par tout

e monde auec amples instructions , pourſemer 8c publier qu'une certaine

ſecte de gents festoit leuee,qui ne cognoiſſoyent Dieu ne iustice , gents ini

ques 8c pleins de uices,pren5s origine d'un certain Ieſus Galilien, imposteur

8c ſeducteur (ainſi auez uous meſchâment parle' du filz de Dieu)duquel ayât
esté cruciſie' par uous, le corps fut par aucuns ſiês diſciples la nuict deſrobbeſſ

8e prins du monumét,ou il auoit esté mys 8c osté de la croix,leſquelz mettët

en erreur pluſieurs homes , diſans qu'il est reſuſcité 6c reuenu de mortâ uie,

8c monte es cieulx,ôc auez adiousté infinies autres accuſations , comme pu

blians qu'ilz ont enſeigne' certaines choſes ,que uous eſmeus contre ceulx

T ij
- 1
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qui le côfeflent estre Christ ſilz de Dieu, bon 6c equitable legiſlateur 8c maî

stre, dictes estre enuers toutes_ manieres de gets urays blaſphemes, ſeductiôs,

erreurs pleines dimpieté 8c d'iniustice . Et encore âpreſent , gents aueuglez

que uous estes,uous uoyâs paruenus au cpmble de miſere, uostre uille prin

ſe,uostre terre deſerte 8c desfrichee , uostre gent destruitte 6L aſſeruagie , ne

uous reduiſez â faire penitence,ains le mauldiſſez de plus en plus , iettans(tät

uous estes temeraires)aſsidues-imprecations contre ſon nom,excommuniâs

ôc detestans tous ceulx qui croyent en luy:8c toutefois nous ne uous en por

tons aucune râcueur, 8c ne hayons uous ne ceulx qui nous font choſes ſem

blables,ôc qui ont telle opinion de nous,que uous auez,ainçois prions pour

uous tous,& faiſons continuellemet oraiſon â Dieu le pere createur de tou

tes choſes,plein de pitie' 8c de miſericorde,qu'il uous reçoiue encores â ceste

heure par ſa, bonte' â penitence , 8c que uous obteniez tous pardon 8c remiſ

ſion de uoz faultes.

Chapitre dixhuictieme auquel est môstré côme par l'authorite de Michee,

l'un des douze prophetes,Iustin preuue la reductiô des Gentilz a la loy de

Dieu,8c monstre q l’egliſe de Ieſuchrist ſeroit perſecutee, 6c la ſigniſiance

du ſang de l'agneau paſqual : &gomme les Iuiſe entendent baflement les

eſcriptures ſiiinctegôc en ſens brutal 6c terrestre, 8c des expoſitiôs friuoles

qu'ilz font deſſus: de leur uaine gloire 8c arrogance : du nom d'Abraham
chan ezôc de la circonciſion que feit Ioſueſſ pour la ſeconde fois,qu'est ce

qu'elle repreſentoit : 6c en combien de ſortes le ſainct eſprit a annoncé les

choſes à uenir:puis ſur la ſin recite une belle prophetie de Zacharie,ou est

exprime' 8c annoncé le mystere de Ieſuchrist.

 

 

Üfffl ' «ê . E uous ueulx encore môstrerfluiſi) apres les choſes cy deſ

_ ,- .y ſus narrees,comme la reduction des payens 8c meſcreans
ſſ "ſſiffl ~ à la foy 6e loy de Dieu,auoit esté anciennementprophe

y - tizee : 8e: pour cest effect ie uous prie ſouffrez encore un

' peu , 8c me permettez dire ce qu'en a eſcript Michee l'un

des douze , 8c uous orrez par les parolles que ie uous reci

teray briefuemet prinſes de ſon liure,comme il auoit este' predit, que les Ge

cils 8c inſideles abandonneroyent la ſaulſe religion, en laquelle ilz auoyent

esté nourriz, ſe repentiroyent de l'erreur 8c iniustice,en laquelle ilz auoyent

regy leurs republiques, apres qu'ilz auroyent ouy le ſermon des apostres de

Christ cruciſié , des meſſagers du uerbe diuin iſſus de Ieruſaſem pourpreſ

cher ſa loy,ſa paſsion 8c ſa foy.Or est la ſubstâce des parolles de Michee telle:

» Et :i la parſin des iours ſera la montaigne de-la maiſondu ſeigneur preparee

- au clair coupeau des montaignes,ôc ſera eſleuee deſſus les collines . Les peu

» ples faſlembleront ſus elle, 8c y mettront unfleuue , 8c pluſieurs nations irôt

» 8c diront , Venez 8c moutons â la montaigne du ſeigneur, 8c ala maiſon du

- Dieu de Iacob , 8c iLnous eſclarciront 8c enſeignerontſa uoye , 8c chemine

ions
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..~ rons en ſes ſentierszcar la loy ſortira de Sion,8L la parolle du ſeigneur iſsira- de

>- Ieruſalézil iugera entre pluſieurs peuples,8L corrigera les fortes gents iuſques

n. bien loing.Et briſeront leurs eſpees pour coultres 8L ſocs,8L leurs lances pour

-ñ faucilles , une gent ne prendra plus l'eſpee contre l'autre gent , 8L m'appren

a dront plus a bataillerzmais chaſque homme ſe ſeerta ſoubs ſa uigne 8L ſou bs

d. ſon ſiguier , 8C n'y aura aucun qui l'eſ ouuante : car la bouche du ſeigneur

a» des armees a parlé. Et tous les peuples cſieminerôt un chacun au nom de ſon

.. Dieu :mais nous cheminerons au nom du ſeigneur nostre Dieu eternelle

» ment 8L a iamais . En ce iour la ( dit le ſeigneur) Ïaſſembleray la boiteuſe, 8e

.. recueilleray celle qui estoit deboutee,8L celle que i'auoye affiigé. Et mettray

z. la boiteuſe es reliefs,8L celle q estoit eſloingnee en gët robusteEt le ſeigneuif

.- regnera ſur eulx en la montaigne en Sion de ceste heure iuſques a touſiours.

Finy que i'eu le paſſage de Michee, continuant mon propos,ie uay ſubioin

dre : Mes amys ie ſçay tresbien que uoz maistres 8L docteurs appli uent a

Christ 8L au Meſsias , toutes les parolles de ce fragment 8L chapitre a legue', î

8~L confeſient urayemêt auoir esté dictes de luy: mais i’entend bic' auſsi qu'ilz

uont preſchant 8L diuulgant que le Christ n'est encores uenu,8c qu'il le fault '~
attendre,ou bien ſil est uenu, qu'il neſſſest manifesté ne donné a cognoistre;

Mais quand il apparoistra en triumphe 8L gloire,8L nlonstrera ſignes euidéts

de ſa_ uenue , alors le fauldra il receuoir: car_ un chacun. ſçaura tresbien qui il

est,8L adonque ſeront accomplis les oracles contenus au fragment mention

né, deſquels on n'a peu encore recueillir aucun fruict, qui n'apparoistra iuſ

ques a ce q le demeurant aduienne, aſſauoir que le Christ ne ſe móstre claire

ment ſur la terre.Et uoyla les beaux commentaires que uoz rabbins font ſus

la ſaincte eſcripture,ge'ts ſans ſçauoir11'intellige~ce,8L obstinez en leurs abbus,

qui ne ſe ſçauent aduiſer de ce que ie uous ay tant de foys monstré , c'est que

les propheties ont touſiours annoncé deux aduenemens de Christ , dont le

premier ſeroit obſcunignominieux ,plein dafflictions 8L miſeres, auquel il

ſouffriroit inſinitz tourme~ts,8L receuroit mort deshonneste 8c abominable,

comme d'estre mys en croix. Mais le ſecond ſeroit remply de gloire 8L maie

sté,car uiſiblement il deſcendroit des cieux aſsis ſus ſon throne , 8L tenant le'

ſce tre de l'empire,lors que l'homme de contradiction,l'homme peruers,reñ—

bel e 8L a ostat,pariure 8c blaſphemateur uiendroit reiallir 8L faire ſes effors

en terreſe'reuoltant contre Dieu,8L perpetrant infinies meſchancetez 8L cru

aultez contre nous qui ſommes Chrestiens , 8L qui auons cognoiflance de la

uraye 8c ſaincte religion iſſue de Ieruſalem par les heureux apostres de Ieſus,

&touſiours depuis auons eu recours au Dieu de Iacob 8L d'Iſrael, auquel

nous nous ſommes retirez mettas en luy toute nostre eſperance.Nous(dy-ie)

qui estions parauant pleins d'iniquitez,gêts mal uiuas 8L ſeditieux , prompts

a eſpandre le ſang humain, eſmouuansſans ceſſe guerres les uns aux autres.

Mais ſuyuant ladicte prophetie,nous auons ores chacun en ſon_ endroict,8L—

en la terre ou il habite,changé de complexion , moyennant la grace du ſau

ueur, 8L auons chaſſébien loing tous instrumêts martiaux, 8L au lieu d'eulx,

T iij
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pris es mains les outilz de labouragqchâgeans läces,glaiues 8c eſpees,en beſl

C'.1CS,COulEſCS 8c araires :haches, dards 8c halebardes,en beaux hoyauxſierpet

tes,picqsô; Charrues pour labourer en la terre de Dieudaquelle nous cultluós
6c ſallſſós enſemêceans de ſaincteté, pieté,iustice,ſoy, cleméce 8c miſericorde,

les greffes deſquelles uertus , nous entôs de iour en iour ſus la tige Jeſper-ace,

q nous auôs receu du pere, par la paſiiô 8c glorieuſe croix de ſon enſangnous

ſcans chacun dans le floriſſant iardin , 8c ſoubs la uerdoyante uigne de Ieſu

christ , âlaquelle nous ſómes liez 8c attachez cóme les uignes aux ormeauxz

c'est â dire,un chacü de nous n'a qu'une ſeulle 8c legitime eſpouſe , pour uſer

n des mots du prophetqdiſant comme uous ſçauezzEt est ſa femme comme la

_ uigne bourgeonnâtgfloriffinte 8c abondante en ſruict. Et austi est il certain

(Iuiſs)que nul tyran, prince ne monarquqquel qu'il ſoit ſurla terre, ne peult

eſpouuêter les urays 8c ſideles ſeruiteurs de Ieſus,ne les reduire , quät âſame,

ſoubs le ioug de ſon obeiſſancezcar ſoyós nous mys en croix,decollez,meurñ

tris,affligez,expoſez aux cruelles bestes, empriſonnez, licz 8c attachez , iettez

en Fardante Hamme de ſeu, martyrizez de tous les plus estranges tourinens
qu'on ſe puiſſe aduiſer,ſi ſçauez uous bien que nous nſiabbandonnôs iamais

nostre ſoy,ains perſistons touſiours en la conſeſsion de Ieſuchrist , 8c qui est

choſe miraculeuſe , tant plus noz peines ſe rengregent_ , tant plus les natures

peruerſes 8c deprauees exerce ſus nous leur ſelonnye , c'est alors que le nôbre

des ſideles 8c croyans au' nô de Ieſus ſaugméte plus ſort, 8c multiplie de iour

en iour par la grace du ſouuerai createur , qui faict plus ſort croistre ſa ſemé

ce,ôc côplant à la guiſe du bon uignerô,qui couppe les parties germantes de

la uigne , â ſin d'en ſaire apres pulluler 8c ſourdre rameaux plus abódâs 8c ſru

ctueux en grappes 8c bourgeons,qui uenir la ſaiſomreiettent ôc renaiflènt en

grande affluence : ainſi certainemét en faict il de nous: car la uigne plätee au

terroir du ſeigneur,par nostre ſauueur 8c redëpteur Ieſuchrist,n'est autre cho

ſe que le peuple de Dieu.Et en ceste ſorte Fault entendre les parolles premiſes

du prophete MicheeQiât à ce qui reste,c'est un 'poîct qui ſe arſera à la ſecô

de uenue du filz de Dieu,qui ſera , comme nous auôs tât de ois dit 8c redit ,

en triûphe 8c honneur . Et ne ſentëd toute la recitee eſcripture que de ſegliſe

de Ieſuchristzcar ou il est faict mention de la tribulation, 8c ou elle nôme ce

ste affligegcela uoit on aduenu en nous,qui par uous,en tât que uostre pou

uoir ſestend,ôc uniuerſellement par toutes les nations de la terre , payennes

_ 8c gentiles,ſommes chacun en ſa contree,non ſeullement priuez de noz parñ

ticulieres Poſſeſsions 8c patrimoines, ains ne nous est permis ny ottroyé , de

pouuoir uiure ſeurement en lieu quiſoit de la terre . Mais uous expoſez le
ſ . a d \ .

paſſage allegue ſelon uostre affection 6c l attribuez a uostre nation 6c ſyna,
_

gogue , par ce que uous estes bänys 8c chaſſez de uostre pays,choſe qui uous

est aduenue par uoz deſſertes: car uous auez este' uaincus en guerre , 8c mys
hors uostre cité, ſayâs tresbien n1eriteſſ,ainſi que dyët toutes les ſainctes eſcri

ptures,qui uous ont annoncé telle calamitcflâ cauſe des uices qui regnoyent

en uous: mais de nous , n'ayans mené guerre â nully, ne commis faicts ſem

blables
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blables aux uostres,de uis la cognoiſſance que nous auons eu de la lumiere

_ de Dieu,ſouffrôs ces afflictiohsxsc ſommes ostez de la terrezcomme nous en

auons tresbon ôc euident teſmoignage par la bouche de Dieu , ui par ſes

prophetes a declaire que nous marchans au ſentier du iu ste,du ſeuîinnocet,

du plus parfaict qui naſquit onc de mere, du Christ 8c eſleu de Dieu , de cel

luy quine feit onc offenſe, ſerions auecques luy perſecutez 8c tollus de ce

n monde : car Eſaie crye par l'inſpiration du createur , Voicy comme le iuste

- est pery,ôc nul ne le reçoit en ſon cueu r, les gents de bie ſont ostez du móde,

-> 6c: nul ne le cognoit,ne conſidere:Et quant auxdeux aduenemens de Christ

predictïz 8c annoncez par parolles anagogiques , c'est un article que ie uous

ay eſclarcy 8c prouué par Moyſe meſine, quad il ordôna les deux boucs,qui

deuoyent estre apportez au temps du ieuſne pour la purgation du peuple',

dont l'un estoit ſacrifie-Jôc l'autre reuoye,qui n'estoit qu'un ſymbole 8c ſigne'

appartenir a Ieſuchrist.Et le uous ay auſsi môstré par les gestes dudict Moy
ſſ ſe,ôc de Ieſus capitaine de uostre peuple,qui furent le uray ſigne 6c ſignifian

ce de nostre Christ, en ce que l'un 8c l'autre feit : car quant au premier estant

aſsis ſus la montaignqôc estendant les mains iuſques au ſoir,qui furent ſou

stenues par les deux perſonnages nômez, ne repreſenta ſigure d'autre choſe,

que celle de la croixzôc quant au ſecond portant le nom de Ieſus,il commen

ça la bataille,ôc ſoubs ſon nô Iſrael uainquitEt est â noter en ces deux ſaincts

perſonnages 8c prophetes de Dieu, qu'un ſeul n'eust este ſuffiſant à potter les

deux charges , ny aſigurer les deux mysteres , aſſauoir le type 8c image de la

croix, 8c le ſymbole du nom de Ieſus : car cela appartenoit â celluy ſeul qui a
ſi eu,a,ôc aura pour touſiours telle prerogatiue 8è puiſiance,qu'est d'accomplir

&c receuoir en ſoy les deux dictes charges,le nom duquel est craint 8c redou

té de toutes les tyrannies du monde, marries 8c grandement doletes dequoy
leur principaulteſſ fauldra par luy , 8c ſera miſe en ruine . Nostre.Christ donc

mort 8c cruciſié,n'a pas esté mauldit par la loy,ains estoit bien dict que ce ſe

i'oit il qui ſauueroit 8c donneroit uie a ceulx qui ne ſen ſeroyent ce pendant

allez de ſa tetre.Mais quoyPne fut ce_le ſang de la " aſque oinct d'un costé 8C' cïñ/iilelzgzfflg

d'autre ſus les posteaux au ſurſueil de la porte qui ſauua en 'Egîy te les enfans Pëſfflfflſ

d'lſrael,lors que les premiers nays des Egyptiens perirentP We] e ſigniſianſſce

estoit ce P certainement Iuifce ſang d'agneau paſqual qui les ſauua , n'estoit

au tre,que Christ occis &e immolé apres,comme dit Eſaie par tels mots: Il a e

.. ste mené â focciſiô comme une brebiszcar il est eſcript , 8c est choſe certaine,

.- qu'es iou rs de paſques uous le prinstes , 8c es meſmes iours le cruciſiastes , 8c

ce fut pour accóplir le ſainct mystere 8c ſymbole de l'agneau de paſque ou

du paſſage : car tout ainſi q le ſang dudict agneau mys pour enſeigne,ſauua

ceu x qui fu rent lors ſauuez en Egypte: dela meſme ſorte le ſang eſpars de

Chri st,deliurera de mort tous ceux q croirót en luy. Deuoit dôc Dieu faillit,

ſi ce ſigne de ſang n'eust esté lors poſé es portes pour marque? ce n'est pas ce q

ie dy,niais ie ueux dire 8c m6 oraiſon tend la,que par ce ſigne qui fut lors po

_ſé es huis,nostrîe ſeigneur feit clairemet apparoistre,que le ſalut de l'humain

T iii'j
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Iignage uiendroit par le ſang eſpädu de Christ . Et le ſigne ſemblablement 8c

marque du cordô de ſil rouge , que les meſſagers 8c eſpies enuoyez parloſué
ou_ Ieſus filz de Nü dónerectt en Iericho âRahas ſhosteſſe ou Ypaillarde, luy en

ioingnans le lyer en la fenestre , par laquelle elle les auoit deſcendus 8c mys

ius,a fin qu'ilz ne fuſſent apperceuz des ennemys, n'estoit autre choſe que la

note &indice du ſang de Ieſus, par le merite duquel les uieux fornicateurs,

aillards 8c iniustes, qui estoyent comblez de tous uices,gêts ſans foy 8c ſans

l'oy,ſeroyent purgez,&: apres ayans obtenu remiſsiô de leurs faultes, filz fab

stenoyent de plus offenſèr, paruiendroyent au royaume des bienheureux.

Mais uous qui liſez les eſcri tures ſainctes , 8c' par lapauureté de uostre ſens,
les expoſez baſſement ſelonfla lettre morte,impoſez a Dieu grade impuiſſan

ce,8c cheez en l'abſurdité cy deſſus miſe , c'est , ſi Dieu ſans ledict ſigne n'eut

peu cognoistre les maiſons de ſon peuple,8c cherrez touſiours en telles ine

pties 8c repugnäceglors q uous lirez ou eſcouterez les ſaincts eſcripts du crea

teur cruement 8c ſimplementdans rechercher les haults mysteres qui latem

ment giſent en eulx: car en la ſorte que uous les prenez,Moyſe ſans point de

doute ſeroit condâné diniustice, 8c reputé preuaricareur en la loy, ayant au

commencement enioinct ne faire aucune ſemblance de choſe celeste,terre—

stre ou marine,ôe puis commander luy meſme,que le ſerpent d’arain fut for

gé 8c efleué pour enſeigne a ceulx qui ſeroyent morts 8c bleſſez de la dent ſer

pentine , à ce qu'ilz dreſſaſſent là leur ueue , 8c par ce moyen recouuraſſent

guariſon,comme ilz faiſoyent.Le ſerpent donc ſera estimé auOir renduſalut
au peuple,lequel ſerpent comme i'ay dict cy deſlſius,fut des le commencemét

mauldit de Dieu,qui l'occit auſsi de ſon grand glaiue, ſeló la parolle d'Eſaie?

ouy , ſi nousle prenons iouxte uostre expoſition: mais quoy ſerons nous ſi

folz dinterpreter 8c entendre les eſcriptures ſi cruement 8c ſottement,que

font uoz docteurs 8c maistres, 8c ne les receurons pour mysteres 8c ſignes ſe

cretz des choſes , qui apres aduindrent? ne rapporterons nous pas ce ſigne du

ſerpent elleué â la figure de la croix de Ieſus cruciſié , ueu que Moyſe par l'e

leuatiô des mains en croiX,8c par le nom de Ieſus impoſé au filz de Nun , feit

que uostre peuple einporta la uictoire ?Certainement ſi ferons, 8c donnerós

tel uray ſens aux eſcriptures de Dieu,8c en ce faiſant tous doutes ceſſerongôc

ne ſerons plus en per lexité ſur les choſes que feit le légiſlateur Moyſe : car ilne fault estimer quïlpuoulſist onc perſuader ny enioindre au peuplc,de laiſ—

ſer le createur 8c eſperer en la beste , qui par (a fineſſe 8c malice fut au com

mencement cauſe que la tranſgreſsion , le peché ,la deſobeiflance de Dieu,

prindrent origine.Mais toutes ces choſes furent faictes par merueilleux my

stere,& les fault prendre 8c expliquer auec grande maturité: 8c n'y aura clio—

ſe faicte ou dicte , qu'aucun puiſſe iustement blaſmer ou reprendre en tous

les liures des prophetes,pourueu que uous leur baillez le ſens qui est en eulx,

8c entendiez urayement ce qu’ilz ueulent ſignifier . Mais ſi uous enſuyuez la

façon de uoz maistres , qui en leur commentaires farrestent ſus un pied de

' mouchegempliílans les liures de certaines expoſitions friuoles , cónie pour
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quoy c'est que les chameaux ne ſont dictz en ce lieu la femelles , ou qu'est ce

que des chameaux qui ſont appellez femelles z ou pourquoy es cerimonies

de la loy il estoit declaire , qu'on deust reſenter es offertes ſeullemét tant de

meſures de fleur de fromeſit, &E telle ſeul e quantite' d'huile,8c que de ces deux

choſes il y eust taxe faicte , Sc ſemblables autres reſueries qu'ilz recherchent,

ſarrestans aux matieres baſſes, terrestres 8c de nul rouſit,quat au ſalut de l’a

me,-Sc paſſans en ſilence les grandeghaultes 8c ſub imes qui ſont dignes qu'i")

ſy arreste,ôc qu'on les interprete diligemment , 8e eulx toutefois ne les oſent

toucher , a cauſe de leur ignorance . Et ſont encore ſi malicieux, que quand

nous uous les expoſons , ilz uous denoncent , admonestent 8c defendent de

ne nous eſcouter, ne uenir en pro os auec.nous : mais ce faiſant n'orront ilz

pas auec grad' raiſon,ce qdautreſbis nostre ſeigneur Ieſuchrist leur a dict en

face â eulx ou aleur ſemblables par telles parolles, Sepulcres blanchis qui ap

paroiſſez beaux par dehors , mais par dedans estes pleins d'os de morts , qui

diſmez la menthe,ôc engloutiſſez le chameamcôducteurs aueugles P Si uous

ne meſpriſez dóc 8c reiettez loing de uous ceste faulſe farine 8c enſeignemët

de uoz maistreszſi uous ne repoulſez de uous ces appellations uanteuſes,que
uoz docteurs cheriſſent tat, quſſi ne deſir-Et que d'estre nommezRabbi,rabbi:

ſi uous ne ueiſez es eſcripts des prophetes auec tel iugement 8c affection que

ie uous dy,mettans tout ſoing a les entendre 8c les interpreter , ſans auoir eſ

gard â homme qui ſoit , a ſin que uous enduriez des magistrats- 8c plrinces de

uostre peuple,les meſmes afflictions qu’ont ſouffert d'eulx les prop etes 8c a

mys de Dieu, 8c ſoyez en telle estime uers les gents' de uostre natió qu'ilz ont

esté, certainement nous ne receurez aucune utilité ny ediſication des lettres

ſainctes.Or ce que ie uous dy,paroistra clairemët par le diſcours que ie uous

uay faire: Vous ſçauez,côme ie uous ay ſouuêt dict, que Ieſus nômé parauan
"Auſes, celluy qui fut enuoyé auec Caleb pour eſpier la terre de Chanaaſſ,fut 1l e170i( [SW-mir

appellé par Moyſe Ieſus,qui fut nô de grande importaceOr toy Iuifqui paſ- ÎÏÆZËTÊÃJ”

ſes ſimp ement ſur l’eſcripture , ne chercheras la cauſe pourquoy Moyſe feitfïfflëmï' Ml***

cela, 8c luy dôna tel nom : car tu ne fais aucü doute ſur ce poinct,ny n'es per

plex pour telle choſe,ny n'as enuie de t'enquerit de tels mysteres:la raiſon est,

par ce q le Christ t'est incognu,ôc pourtant liſant tels paſſages, tu ne les entës,

8c n'as ſoing de les entendre .Et encore ores ouyant dire que Ieſus est nostre

uray Christ,tu ne conſideres,ny ne uas raiſonnat en toy meſme , que cest an

cien nom de Ieſus ne fut frustratoiremënny aſaduétureme ſans quelque gra

de occaſion 8c mystere, donné a celluy dont nous parlonszmais tu Eenquiers

bien ſoigneuſement , 8c uas theologiſant la deſſus , pourquoy un~A fut ad

iousté au premier a,qui estoit touſiours au nom d'Abraam,ôc côſumes enco

re maintes gorgiaſes 8c abondantes parolles,diſcouras la raiſon, par laquelle

un R fut au nom de * Sarra: mais tu ne te ſoucies de ſçauoir , pourquoy est Wî-Ïflïïdiffl

, . . . premierement

ce que tout_le nom d Auſes ſilz de Nun,lequel nom ll auoit prins du pcre,fut 54,4_ UP…

tranſinué en cest autre nom de Ieſus: telles choſes n'entrent point en ton cer- 54'47'

ueau,ôc ne contemples le grand mystere qui conſistoit en cela,ueu que non
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ſeullement le nom de ce perſonnage fut du tout changé, ainçois ſucceſſeur

C4' œuf* L* de Moyſefſeul de tous ceulx qui ſortirët d'Egypte constituez en tel ea e,in

flſïnflfflzſſ troduiſit le peuple , qui restoit en la terre ſiiincte: 8c ne regardes ſemb able

dïgyfiïvmvv- ment,comme ce fur il,8c non Moyſe,qui eut ceste grace de Dieu , de dôner

"M" 'ſm' entree au peuple en ladicte terre , 8c comme il la diuiſa par ſort en heritages,

Nomb.i4. _ _ \ _ , _ _

8c distribua a oeulx qui y entrerent auecque luy . Tu ii auiſes que ſignifient

tous ces beaux mysteres , 8c ne cognois que tout ainſi que Ieſus ſilz de Nun .

distribua en parts 8c portions ladicte conrreeâ ceulx qui estoyent auecque

luy,ainſi Ieſuchrist aura ſoi_ng 8c cute de ſon euple diſpergégaſſemblera les

eſcartez, les introduyra en la bonne terre, 8c onnera â chacun ſa uotité di

uiſant entre eulx ſon heritage.Mais non en la ſorte que feit l'autre, equel cô

me cil qui n'estoit le Christ, ne Dieu,ne ſilz de Dieu,eflargit 8e distribua aux

ſiens un heritage tem orelzmais le nost're,qui est le roy de la gloire eternelle,

nous ortroyera apres a ſaincte reſurrection , un estar perpetuel , une ayance

8c poſſeſsion qui durera au ſiecle des ſiecles. D'abondant uous n'ignorez que

cest ancien Ieſus conducteur de uoz peres,apres qu'il eut changé ſon nom,ôc
8c receu celluy de Ieſus,feit attester le ſoleil,prenant la force de l'eſprit de ce-ſi

stuicy : car entendez que le nostre fur ueu,comme ie uous ay cy deſſus clai

rement prouué,de Moyſe,Abraham,& generallerrgét de tous lespatriarches,

parla à eulx, leur apparut,ôc fut en leur compaignie, executant le uouloir 8c

commandement de ſon pere,ôc uoulut auſsi naistre uray homme du uentre

.d'une uierge,ôc uint en ce monde,est,ôc ſera perpetuellement, côme ie uous

diſeourray plus amplement cy apres: car c'est il,duquel ô: par lequel Dieu le

pere marquera 8c renou uellera e ciel 6c la terre , c'est il qui ſera la lumiere
eternelle eſclairante en Ieruſale' , c'est ilduiſrſis) qui ſeló l'ordre de Melchiſedec

est roy de paix , 8c prestre eternel du ſouuerain. D'auantage cest ancien leſus

,capitaine de uostre peuple, ciiconcit pour la ſeconde foys les enfans d'Iſrael

auec couteaux de pierre , comme il ſe rreuue en ſon histoire: qui n'estoit au

tre choſe , qu'une ſigniſiance 8c prediction de ceste citconciſion ſpirituelle,

de laquelle Ieſuchrist nous a circôcis les pierres , c'est â dire nous a osté les

images 8c ſimulacres des demôs faicts de pierre , 8c chaſſé les idoles que nous

adorions , ôc a faict amas de ceulx qui auoyent le prepuce , c'est â dire qui e

stoyent es erreurs de ce mode , les a circoncis en tous lieux auec glaiues de

pierre,qui ſont les parolles de Dieu preſchees parla ſaincte 8c glorieuſe bou

che de ſon ſilz 8c de ſes apostres: car il est certain par les eſcripts des prophe

tes , coinme_ie uous ay monstre' que Christ a este en parabole ôc ſimilitude

nommé roche 8c pierre , 8c pourtant orrons nous maintenir que ſes parolles

ſont dictes couteaux de pierre,deſquelles tant de gents aueuglez 8c en erreur,

ont recouuré lumiere par la citconciſion ſpirituelle, 8c au lieu du cou cmér

charnel du prepuce, ont taille' celluy du cueur , de laquelle circonciſibn de

cueur, Dieu admonesta deſlors par Ioſué ou Ieſus, que uſaſſent encore ceulx

qui auoyent celle autre inrroduitte , premierement par le patriarche Abra

ham . Or uous ay ie dict nommeemcnt , que Ieſus circoncir auec glaiues de

pierre
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pierre pour la ſeconde fois , ceulx qui entrerent en la terreſäiſincte , uous de

móstrantfpar cest acte la figure de la circîôciſion ſpirituelle: car il estaduenu

quelque ois,que le ſàinct eſprit a faict faire realleîmet des choſes pour -ſeruir

de tygve 8c ſigne â celles qui. deuoyent apres ueritablementf eſchoir , 8ſt quel

que ois auſsi les a predittes 6c annoncees par parolles, uſant ſouuent du reps

preſent ou reterit , aflàuoir parlant d'elles , commeſielles estoyent _restn

tes,ou qu’el es fuſſent deſia paſſeesdaquelle maniere-ou artifice de' ar_ er ui

conque ignorera,il n'acconſuyuraíamais,ny ne paruiedragiiſant es proghe

tes, au poinct, 8c but qu'il fault , 8c pour exemple ie uous uayinettre' es yeux

certaines hraſes pro hetiques prinſes du liure .-d'Eſa-ie , afin que uous co'

gnoiſiiez es choſes al er ainſi que ie les uous propoſeQuâd donc le prophe

te dit: Il fut mené àla boucherie comme unebrebis,ôc comme l agneau de- '

uant le tondeurzces choſes ne ſont elles :dictes ,comme ſi deſia elles auoyent

esté faictes du temps qu'elles furent recitees, &que la paſsion de celluy du

quel il parle, eut deſia esté exequutee? Et de rechefquand il dit : l'ay e-stendu'
mes mains ſur le peuple contrediſant 8c rebelleEtſſen un autre lieu, Seigneur

qui a creu â nostre ouye? ne ſont ce pas parolles ſigniſiantes _les choſes ia paſl

ſeesèMais telles manieres de parler ſont fréquentes es eſcriptures, qui ſont re
plies de tropes,allegories, ſigures,paraboles , 8c autres ſemblables uertuſſs d'o

raiſon,par leſquelles ie uous ay monstre auſsi Christ estre ſouuent appellé '

Pierre,& Iacob,ôC IſraeLEt quand l'eſcripture en quelque autre endroitparle

ainſi : Ie uerray les cieulx,ouurage de tes doigts : ſi ie napperçoy ſefficace de "

telles parolles,ôc les phraſes de l'eſcripture , ie ne pourray certes comprendre

ſainement ce lieu , ainçois cherray en l'abſurdité &c ineptie de uoz docteurs

qui entedent ce paſiäbgeíplstimzælxlisque Dieu le pere ayt mains,pie'ids,doigtÊ,ôc

eſſence animee, em a e a ce e 'une ame uiuante en ce mon e, ents ots

8c ineptes,qui ſonger Funiuerſel 8c inlgeneré createur estre commeäne crea

ture cornpoſee «Sc organiſée de tous es membres , 8c par ce moyen ſont en

opinion, 8c enſeignent que ce fut luy,aſſauoir Dieu le pere,qui apparut a A

braham ôc Iacob:heureux nous 8c fortunez,qui par le couteau de pierre,est la parolle de Ieſuchr1st,auons receu la ſeconde circonciſion , qui est ſpiri

tuelle,8c pourtant prenons les _choſes ſpirituellement 8c en bon ſens. Mais la

uostre premiere a esté faictqôcſe faict encore par glaiue,ôc â ceste cauſe uous

demeurez endurcis 8c obstinez: 8c la nostre qui estſeconde en nombre 8c or

dre : car elle apparut apres la uostre , ſe meit en œuure par pierres grandes Sc

ſupremes,dreſlees en poinctes aigues 8c bien trenchantegaſlàuoir par les ſer

mons des apostres fondez ſur le quarreau angulairc,& taillé ſans ouurage de

mains,qui nous circonciſent 8c reſequent l'idolatrie,l'iniustic‘e',8c~ generalleñ

ment tous uices. Et ſont les cueurs de ces circoncis, 8c hômes ayans coupé le

prepuce, c'est à dire la malice, de tel ardet zele enuers leur circôciſeur, qui est'

Ieſuchrist figuré parllle beau coutealu de pierre, quïſlz feſiqpyflentôc glorihetî

mourir ourſa aro e,8c naist dâs eur cueur une ource 'eau uiue copieuſe 8c abcinndante", qui par la grace d'icelluy , pour l'amour duquel ilz aymem
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8L honnorent le pere des cicteulx , abbreuue tous ceulx qui deſirent boire de

l'eau de uie.Mais uous ne uoulezduifſis) entêdre telles choſes, ny nappliquez

uostre fantaiſie a celluy qui les uous remôstrercar uous n"auez auſsi entendu

ne cognu les propheties annonceantes Ieſuchrist , ſes œuures 8L mysteres , 8L

par ainſi nous eſcouterez uous moins , q uous uoulós códuire aſintelligêce

ï des choſes eſcriptes , car Ieremie uous crye ainſi: Maledictiô à uous qui auez

>- laiſſé_ la fontaine uiue,8L auez fouy 8L creuſé des puitz, uoire des puitz deſrô

v pus,leſquelz ne peuuent contenir l'eau . Ne ſoit deſert,ou est la môtaigne de

v Si6:car i'ay donné deuat uous le libel de refus a Ieruſalê. Mais ne deuez uous

croire a Zacharie,qui en parabole 8L ſigure demonstre tout le ſainct mystere

de Christ, 8L le uous annonce en oraiſon couuerte 8L abſconſee , ſuyuant la

*- façon des prophetes , 8L parlant ainſi : Chante 8L te reſiouy ſille de Sion , car

- uoicy ie uien 8L habiteray au milieu de toy, ditle ſeigneur. Et pluſieurs na

*- tions ſadioindrôt au ſeigneur en ce iour la,8L ſcrôt m6 peuple : 8L habiteray

*- au milieu de toy,8Lſçauront q~ le ſeigneur des exercites m a tranſmis uers toy. -

>- Et le ſeigneur heritera Iuda, qui est ſa partie en la terre ſanctiſiee , 8L fera ele

» cti6 encore ſur IeruſalâQue toute chair obſerue,q toute ame reuere 8L ſe tai
» ſe deuat la face du ſeigneuncar il ſ’ſiest releué de ſon ſainct habitacle , 8L de ſes

v ſainctes nuee's.Et me môstra Ieſus le grand ſacriſicateur qui ſe tenoit deuat la

~ face de l'ange , 8L Satan ſe tenoit debout â ſa dextre ourluy estre contraire.

*- Lors le ſeigneur dict â Satan,Le ſeigneur te ueuille b aſmer 8L menacer,le ſei

- gneur(dy—ie)qui a efleu Ieruſalê. N'est ce pas icy ce tiſon q est reſcoux du feu?

Chapitre dixneuſieme, auquel est môstré comme Iustin antici e Yobiection

que le Iuifluy uouloit faire ſus la rophetie recitee de Zacliarie , 8L faict

mention du prestre Ieſus ſilz de Io edec, 8L de la diſperſiô des Iuifs,de leur

ſacriſices 8L prieres qui ne ſont a Dieu aggreables~,8L de la foy de Christ cſ1

parſe par tout le monde , 8L comme les Chrestiens ſont le euple eſleu de

Dieu: de la mort d'Eſaie , du iugement eternel , de Simonle magicien,8L

des proſelytes nouuellement conuertis au Iudaiſme.

Ecité que i'eu la prophetie_ cy deſſus miſe , Tryphon me

_ K ' uoulut reſpondre 8L y contredire: mais ie luy coupay le

chemin par tel langage. Attens un peu ( Tryphon ) 8L oy

' - premierement ce que ie ueulx dire: car ie ne diray ce que

.— . J ſi tu penſes , ny ne donneray au paſſage allegué telle expo

J, \LV4 ſitió que tu cuides , comme ſi en la terre de Babylone ou

uostre

8L ſi ie auois faicte telle, ſi ay-ie monstré qu'il y auoit parmy uostre gent un

ſacriſicateur nommé Ieſus iſſu de uostre nation. Mais ie ueulx bien dire que

le prophete en ſa reuelation ne ueit point uiſiblement cestuicy,comme il ne

feit auſsi Satan , ne l'ange du ſeigneur, qu'il ne contempla en uraye ueue z &'

de ſes propres yeux corporelz , ny estant en estat tranquille 8L repoſe , ains ſe

trouuoit

  

uple estoit lors captif,il n'y eust eu aucü prestre de ce nom de Ieſus, '
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_ttouuoit rauy,hors de ſoy,& en ecstaſc-,lors que 'telle uiſion luy apparutquîl

reuela apres 8c publia en ſa prophetie. Orie ueulx maintenir conclutte que

la meſme ſorte qu'il est dict, le filz de Nü en_uertu 8c puiſſance-du nom dele

ſus auoir faict pluſieurs proueſſes 8c choſes mcrueilleuſes, toutes declarati

ues de ce qui aduiendroit à nostre' Christ: ſemblablemet l'Apocalypſe ou re—

uelation de ce prestre Ieſus, qui en Babylone ſur ſacriſicateur de uostre peu

ple,auoir esté la ſignifiancedes choſesdeſquelles deuoit apres parfaire nostre -

Ieſus, nostre ſacriſicateur , nostre ſauueur , nostre expiateur Christ 8c filz du

Dieu eternel ſabricateur de l'uni uers. Et c'est ce ou ie ueulx uenir, Hebrieus:

c'est la demôstratió que ſentêd ſairezMais ie m'esbahy(dy—ie apres)côme peu

parauant uous uous estes tous tenuz coys ſans reſpôdre un ſeul mot, me ail?

ſant parlera m6 ayſe, 8c ne nſauez aucunement repli ue' ne repris , quand ie

uous racôtoye l'histoire du filz de Nû , “ cóme luy ſetil de tous ſes côpaignós 11'411 m4,,, P,,

egaulx d'eage,ôè hômes d'armes,qui ſortirët d'Egypre,entra en la 'terre ſaicte, ËbËË/ÏZŸ C;

ôc y côduiſit ceulx de ce peuple qui ſu rét eſcripts , 8c rrouuez mineurs d'ans, nzyznnîïzuſ',

lors que le ſeigneur le leur declaira : car uous uous attachez touſiours Côme “Îſïí- Nvmb- 14

ſont les mouches aux ulceres,& courezlâ . Et quad quelcû uous auroit narréinfinies belles choſes, ſil luy eſchappe quelque petit mot, qui ne ſoitâ uostre fige chef. ç;

gre',ou ne ſoit bien entédu, ou pronôcé exactemégôc auec grade 8c ſoigneu— Jazz_

ſe diligence , uous ſoudain mettez en oubly toutes les autres parolles bien 8c ple. (raté-ſites

diſcretement proſerees , 8c uous prenez à celle petite' , qui n'est d'imporran— """"“‘ſi""'ñ

ce,pour la corriger, 8c mettez tout uostre ſoing à faire paroistre ce petit mot

estre dict contre Dieu,contre ſa loy 8c iustice,a fin de uous rendre de plus en

plus coulpables uers ſa diuine maieste',pour estre iugez du meſme iugement

que uous condamnez les autres, 8c receuoir arſà ſentéce la peine condigne

à uoz grandes temeritez 8c audaces,ôc estre 'p us grieſuemét quelque .iour af'

Higez,tant ;î cauſe de uoz actions peruerſesôc iniustes,que des mauuaiſes ex

poſitiôs, par leſquelles uous corrompez 8c adulterez ſes ſaincts eſcripts: car il

est bien raiſonnablqque uousſoyez iugez de ſemblable iugement que uous

iugez les autres. Mais âſin que ie uous rende bon compte dela prophetie de
Ieſuchrist figuſiree ſoubs ceste reuelation du prestre Ieſus , ie reprédray le pro- . .

pos, 8c uous diray,que ladicte _Apocalypſqou reuelatioryſe rapporte coralie

ment â nous,qui parChrist le grâd ſacriſicateur cruciſie,auons creu en Dieu;

Car il est certain que,parauât nous estions entouillez en la bourbe du peche',

8c perſistions en 'ſornication &- iniustice , 8è pour briefparler en tous faicts

Ords 8c .uillainszôc maintenantpar le moyen 8c grace de nostre IeſuS,& par le

'uouloir de ſon pere , nous nous ſommes deſpouillez de tous noz uestemens
ſalles,c'est :i dire,’noùs auonsjdechaſſeſſ tous les uices 8; maulx , quinous cou

uroyent : ,car ſennemy de nature humaine nous aſsistoit touſiours ,-55 estoit

_preſent auec nous pour nous ſaire la guerre,ôc nous attirer tous a luy. Et Ian

ge du ſeigneur , qui n'est autre choſe en ce lieu lâ,que la puiſsace de Dieuuc'

nue ſur nous par-Ieſuchrist ſon filz ,z increpa 8c tanfa Satan—, ô: l’osta d'aupres

de nous,ôc l'en ſeit ſuir bié loing: 6; ſuſmes lors cóme tirez du ſeu 8c reſcous

V
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de la flamme,c'est a dire, purgez 8e emondez de noz premiers 8c anciens pe

chez , 8c mys hors ſaffliction ôc ardente bruſlure, dont Satan 8c ſes ministres

nous embrazoîyent, duquel bruſlement 8e tribulation Christ nous retire de

rechef, pour nous uestir des beaux 8c triumphans ornemens , qu'il nous a

preparez ſi nous obſeruôs ſes precçptes, ſuyuit ce qu'il nous a promys , qu'est

de nous faire uoir la gloire eterne e du royaume des cieulx, iouxte ce qu'en

auoit preueu 8c annoncé le preſent prophete . Car tout ainſi que cest autre

antique prestrenommé Ieſus,fut ueu par Zacharie en uiſion ſpirituelle,por—

tant uestemens ſalles,â cauſe qu'il est dict que la femme paillarde l'auoit pris

8L tenoit ſaiſi,ôc qu'il fut apres appelle' le tizon reſcous du feu,pour auoir ob

tenu remiſsion de ſes faultes contre l'effort de Satan ſon aduerſaire blaſmé 8c

chaſſé hors de la: Auſsi est il clair 6c certain qnous,qui'au nom de Ieſus ſer6s

tous enuers le createur du ciel 8c de la terre côme un hôme , ſómes deſuestuz*

par la grace du ſilz aiſne de Dieu' de noz habillemes remiers ords 8c ſalles, q'

n'estoyet rie plus que noz uillains 8c detestables pec ez , 8c embrazez du zele

de Dieu,qui par ſa arolle nous a appellez , ſommes adoptez en ſa famille,ôc

ſemôds pour estre a uraye 8c ſacerdotale race , 8c tenir le premier lieu en ſon

egliſe , comme Dieu meſme teſmoigne , diſant qu'on luy preſente en tous

lieux parmy les gets ſacrifices purs 8c aggreables . Mais uous ſçauez bien que

Dieu ne reçoit les ſacrifices q par les mains de ſes ſaincts prestres dediezâ tel

ſeruicezll ſenſuyt dóc bien,que tous ceulx qui au nom de Ieſuchrist luy pre

ſentent le ſacrifice que ſondict ſilz nous donna , 8c commanda celebrer en a

ction de grace , aſſauoir [Eucharistie de la ſaincte hostie , 8c du diuin calice

(qui ſont deux ſeruices q le ſeigneur en tous lieux de la terre reçoit des Chre

stiens ) luy font choſe treſaggreable. Mais quant est de uoz ſacrifices, 8c de

ceulx que luy reſentent uoz prestres 8c ſicrificateurs , il les abhortit totalle

- ment,comme uymeſnie a declaire' en tel langage : Et ie ne receuray uoz ſa

* criſices de uoz mains, car depuis le ſoleil leuant iuſques au couchitm6nom

. ï* est gloriſié(dit-il)parmy les gets: ôc de uous, uous l’auez pollu 8c contaminé.

Mais uous ' etſistans en uostre contumace , 8c aymans touſiours,encore au

iourdhuy,a contendrennterpretez ce paſſage ainſi,diſanS que ueritablement

le ſeigneur ne receuoit les ſacrifices faicts en Ieruſalem de ceulx qui y habi

toyent lorsmommez Iſraelites , 8c de ceulx là parle le prophete : mais qu'il a

uoit bien dict,qu'il aymoit 8c acceptoit les uœus 8c prieres des hommes d’i

celle uostre race,qui estoyent diſperſez adonques 8e eſcartez pour la captiui

té,ſoubs laquelle ilz uiuoyet,ôc qu'il ap elloit leurs prieres,ſacriſices.Or quat

âmoy ie uous declaire bien auſsi, ue ſes prieres 8c actions de graces faictes

par perſonnages dignes,ſont les ſeu les hosties 8c urays ſacrifices qui ttouuet

faueur deuant Dieu ,.car ce ſont celles que les Chrestiens ont receu en uſage,

toutes autres immollations delaiſſees : 8c par la ſolennité 8c commemoratiô

du nourriſlement celeste,qu’ilz reçoiuent tant en aliment ſec que liquide, en

laquelle ilz reduiſent en memoire la paſeion du ſauueur de la terre ſilz de

Dieu,le nomduquel les prestres,p6tiſe &docteurs de uostre peuple ont faict

pro
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rophaner 8c blaſphemer par l'uniuerſelmonde 2 toutes les macules 8c ſouil

ſures , dôt ilzauoyêt esté par uous entachez,ſont nettoyees: 6c tous les uieux

drapeauX,deſquels uous auiez uestu ceulx qui ſuyuent le nom de Ieſus,ſont

par le createur ostez 8c iettez bien loing de nous , côme il demonstrera quâd

il reſuſcitera tous les mortels , constituant les uns au royaume eternel 8c in

diſſoluble pour les y faire uiure â iamais,les douât dïmmortalité , indolean

ce 8e incorruption de uie,8c enuoyant les autres en la unition du feu perpe—

tuel. Et ainſi en aduiendrafluist: 8c uous abuſez grancſémégôc uous 8c uoz ſa

ges docteurs,entendans ce lieu là de ceulx de' uostre peuple qui estoyent diſl

pergez 8c eſpanduzparmy le monde , deſquelz le pro hete dit que leurs prie

res 8c ſacrifices ſont purs,& en tous lieux treſaggreab es â Dieu .Et cognoiſſez

ie uous prie,qu'elle mêterie uous controuuez, 8c comme uous uous efforcez

uous tromper en toutes' choſes : car en premier lieu uous n'ignorez pas ue

uostre nation ne ſestendit onc, ny ne festend encore auiourdhuy,depuis(l’o

tient iuſqu'en l'occident, ains y a des gents,au pays deſ uels nul de uostre ra—

ce n'a encore habiteÏMais au contraire , il n'y a genre d' ommes en l'uniuer—

ſelle terre,ſoyent ilz Barbares ou Grecs , ou generallemêt “portäs tel nom que

ce ſoit,uoire encore de ceulx qu'on dit courir ça 8c la â gräds trouppes,nOm

mecs Lordes , reſidéts dans des charszou bien de ceulx qui n'ont aucune mai;

ſon stable 8c ferme , ou qui habitent es tentes 8c auillons ,ôc uont cherchäts

les pastis 8c herbages pour repaistre leur bestail, uquel ilz uiuêt : en ſomme, '

il n'y a prouince ſoubs le firmament, ou lon ne treuue gents qui exhibent au

nom de Ieſus crucifié,â l'omnipotent createur du ciel 8c de la terre,le ſacrifice

de louange,luy rendent uœus 8c actions de graces , celebräs ſa glorieuſe me

moire . Et ſi ſçauez d'auantage que du temps que le prophete Malachie pro—

noncea les parolles recitees,uous n'estiez encore diſ ergez ny eſpand us parñ

my la terre en la ſorte que uous estes âlprefent , 8c dlîiabitiez en tous les lieux

ou uous habitez ores, comme il ſe peu t uoir par les histoires ſainctes : poura

tant ie uous prie &admonestgque mettans fin â toutes diſputes 8c diſſenſiôs

uous penſiez à uostre ſalut,uous uous repentiez, 8c demandiez â Dieu miſe

ricorde auant que le grand iour uienne : e iour,dy—ie_,du dernier iugement,

auquel tous les mauuais de uostre natiô , tous les ſucceſſeurs de ces hommes

peruerHqui meffeirent enuers Dieu,- clouans 8c perceans ce ſien Christ , con

feſſeront eur peché,bat'tront leurs conſciëces , 8c monstrerôt ſur le tard grâd'

repentance de leurs faultes, comme ie uous ay dict estre eſcript en la ſaincte

Bible, 8c uous ay auſsi clairement monstré qu'est ce que uouloit dire le pſal

miste en ſon pſeaume ui dit : Le ſeigneur a iuré, tu es m6 ſacrificateur eter

nel ſelon l'ordre de Méſchiſedec : en emble la rophetie d'Eſaie,uous faiſant

uoir manifestement , comme elle parloir de laſepulture de Christ , 8c de ſa

glorieuſe reſurrection 8c aſcenſion au ciel,diſant: Son ſepulchre est osté du

milieu de la terre . Et uous ay auſurplus diſcouru , comme Christ est Ie iu

ge de tous les hommes morts 8c uiuans,m’arrestant amplement ſur cest arti

cle: ôc ce Christ la est nostre Ieſus , duquel Nathan parlant à Dauid profera

Épilegiíe des' md

fiere: ristournes.

Vij,
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.s telles parolles: “Ie luy ſeray pour pere,& il me ſera pour ſilzzie n'osteray point

,- ma miſericorde de luy, come i'ay faict â ceulx qui furet deuant luy,& l'esta

.. bliray en ma maiſon , 8c le colloqueray en ſon royaume pour iamais. Er ne

parle ledict prophete , ny Ezechiel auſsi, d'autre conducteur ou prince de la

maiſon , que de cestuy nostre Christ,qui est Ieſus le grad 8c excellent prestre

&r roy eterneLôc est comme ſilz de Dieu , le uray Christ . Et de rechefa ſa ue

nue ne penſez pas qu'Eſaie , ny autres prophetes dient qu'on fera immola

tions , 8c qu'on preſentera ſur ſon autel ſacrifices de ſang, uictimes 8c autres

telles offrandes , car ſi uous l'estimez,uous errez grandement: ains declairent

bien tous que lon fera urays 8c ſpirituels ſacriſices , on chantera hymnes 8c

cantiques â la louange de l'eternel , auec actions de graces pour les beneſices

receuz.Et pourtant n'auons nous creu temerairemet en luy, 8c n’auôs este' ſe

.duits ny menez en erreur,ayas eu tels maistres pour guidesrmais tout est ue

nu de la bôte de Dieu,tout a este faict 8c conduit par ſa grande 8c admirable

-pouruoyacqa ſin q nous fuſsions trouuez plus ſages,plus religieux 8c mieux

entedus que uous n’estes,uous dy-ie qui estes tant reputez,qui uous arrogez

tel ſçauoir,telle religion,telle ſapience,8c n'estes â la uerite ne ſçauansme bôs,

ny amateurs du createur . Et la grace que nous auons en cela est par nostre

nouuelle uocation , par l'eternel testament de Dieu 8c perpetuelle alliance

que ſon Christ a faict auec nous .Et à ceste cauſe ſeſmerueille Eſaie cryant a

’° haulte uoix , Et les roys fermeront leur bouchercar ceulx auſquels on n'aura

" point racôte le uerrôt,ôc ceulx qui ne l'ont pas ouy le cóſidereront. Seigneur

'* qui est celluy qui a creu :i nostre predication,qui a donne foy a nostre ouye?

'° Et le bras du ſeigneur aqui est il reuelé P Et ce diſant ie me tourne uers Try

phon,ôc luy tiens tel propos:O Tryphon,puis que le reps 8c l'occaſion ſy ad

donnent,ie m'efforceray pour l'amour de ceulx qui ſont auiourdhuy uenus

auec toy, diſcourir encore ces matieres: mais ce ſera en briefues 8c trenchees

parolles.Tu fays fort bien,reſpond le Iuif, 8c ſoys certain que quand bien tu

uſeras de prolixite' 8c de reditte , nous t'orrons neantmoins 6c moy 8c ceulx

qui ſont icy preſents attentiuement, 8c ſerons ayſes d'eſcouter telles choſes.
Dont continuant ie dyſi: Penſez uous amys que nous euſsions ſceu iamais

comprendre le ſens des eſcriptures ſainctes , ne cognoistre telles matieres , ſi

ar le uouloir de celluy qui ueult 8c peult nous n'euſsions receu la grace de

ſes entendre,a ſin que le dire de Moyſe ſoit accomply parlant en ceste ſorte

a en la perſonne de Dieu : Ilz m'ont irrite , ilz m'ont incité uers les estrangers,

»- ilz m'ont enaigri pour leurs abominarions : ilz ont ſacrifie a Satan , 8c aux

>- dieux qu'ilz n'auoyent cognu.Les nouueaux 8c ieunes ſont uenuz, leſquelz

u leurs peres n'auoyet point cognus.Tu as laiſſe' le Dieu qui t'a engendre', tu as
>- oublie' Ie Dieu qui t'a nourry.Et le ſeigneur l’a ueu 8c a prins ialoſſuziqô: ſest

>- eſmeu par le courroux de ſes ſilz,8c de ſes ſilles, 8c a dictzle destourneray ma

»- face d'eulx, 8c môstreray qu'est ce qui leuraduiendra â la ſinzcar c'est une ge

» neration peruertie 8c deceuante . Enfans eſquels n'y a aucune foy: ilz m'ont

»- prouoqué a ialouzie par celluy qui n'est point Dieu , ilz m'ont incité â ire?

- cau e
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.. cauſe de leurs idoles , 8c ie les mettray en ialouzie par ceulx' qui ne ſont get'

.. ne peuple,ie les courrouceray par une gent ignorantezcarle ſeu fest embraſé
z. de mon courage,ôc le feu de mon courroux fſieſchaufera iuſques es enfers . Il

.. deuorera la terre 6c les germes d'icelle:il bruſlera les racines 8e extremitez des

.. môtaignesſaſlembleray ſur eulx maulx 8c trauaulxEt apres la mort de ce b6

8c iuste,nous qui estiôs un autre peuple , auôsfleury &t reuerdy . Nous eſpiz

nouueaux de blé,uerds &floriſsis,au6s germe' 8c pulluléNous ſommes crus

., 8c augmëtez,c6me ont dict les propheres:Et luſieurs gets auront recours au

a ſeigneur en ce iour lâ,8c ſet6t faicts du peupſe,8c poſerór leurs tentes 8e taber

_ nacles au milieu de toute la terre . Nous doncques ne ſommes pas ſeullemët

faicts du peuple,mais ſommes bie- encore faicts du 'peuple b6 8è ſainct,c6me

a nous uous auons mîôstré par l'eſcripture diſant: Et ſappellerór peuple ſainct,

a_ racheté par le ſeigneur . Nous ne ſommes pas donc le peuple meſpriſé , la na

tion uile 8c abiecte, ne tels que ſont les Cariens ou Phrygiens: ains ſommes

ceulx que le ſeigneur a eſleu pour ſiens , ſe monstrant 8c manifestant aux na

* tions qui ne l'ont recherche' . Voyez , dit le ſeigneur, uoicy ie ſuy le Dieu de

* la gent qui n'a inuoqué m6 nom .- Car certainement c'est la nation que Dieu

promyr iadis â Abraham,lors qu'il luy dict 8c annonea qu'il le constirueroit

pere de pluſieurs gents, n'entendant par là ne les Arabes,ne les Egyptiens, ou

ceulx d'ldumee : car en ceste ſorte Iſmaël auroit esté pere de grand peuple, 8c

Eſau ſemblablemengôc le peuple des Amanites est encore maintenant de I6

gue estendue . Et d'auantage Noé fut meſme pere 'dudict JAbrahain , 8c de

uy ſont iſſu es toutes les generations du m6de. Et en ſomme, les uns auiour- ~

dhuy parmy le genre humainſont peres des autres, 8c en ortent le nom . Si

Dieu donc eust entendu ceste promeſſe ſelon la chair 8c iterallement, ainſi

qu'elle est couchee , aſſauoir qu'il feroit que d'Abraham ſortiroyent inſinitz

peuples,tels que les mentionnez, prenans origine de ſa ſemeſice ſelon la chair:

que grand aduantage luy eust i promys plus qu'aux autres cy deſſus nom

mez P En quoy donc ueultChrist gratiſier en cecy au pere Abraham ?quelle

plus gride rero atiue luy donne ilPC'est,Iuiſe,que par ſemblable uocati6,â

aquelle il 'a pe la de ſa uoix,luY diſant qu’il ſortist de la terre ou il habitoit,

:nous a il huc ez ôc faict uenir â luy pour le nous donner en'pere; Er ſommes

tous ſortiz âſa uoix de noz anciénes republiques , laiſſàns noz uieilles loix 8c

institutions premieres, eſquelles nous auions àla mode de tous les autres hô

mcs de la terrqmeſchiment 8c iniustement ueſcu iuſques à l'heure : 8c par ce

moyen auec Abraham qui nous est pere non charnel , mais ſpirituel 8c ſelon

Dieu,nous herirerons la terre ſaincte,receuis partage non té orel , ains eter

nel 8c inſiny , comme les urays enfans d'Abraham , luy reſſemblans en foy

-ôc eſperance . Car tout ainſi qu'il creur a la ſeulle parolle de Dieu , 6c luy fut'

telle croyance imputee â Iustice : Semblablemenr nous adiou stans foy ila

-uoix du ſeigneur , iadis publiee par ſes ſaincts prophetes , 8c depuis enſei

:gnee 8c preſchee par les ſideles apostres 8c diuins meſſagers de ſe uchrist, a

uons renoncé â. routes autres choſes de ce monde, 8c ſommes ſi ardeurs Zela

I _ _ ,l V
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teurs de ſa parolle,que pour elle nous nous preſentons iuſques àla mort. Au

‘ patriarche donc fut promiſe une posterité ſemblable à luy en foy , une gent

ſïiincte,iuste 8c debonnairc,qui reſiouiroit le pere,non ſemblableâ uous, eſ

quels n'y a foy ne loyauté. Voyez auſsi 8c conſiderez côme ſemblable pro

*- meſſc fut faicte a Iſaac 8c à Iacob: car l'eſcripture dit ainſi parlant â Iſaac : Et

>- en ra ſemece ſeront beneittes toutes les nations de la terre: 8c tiet propos à Ia

*- cob de pareille ſubstâcqdiſant : Toutes les tribuz 8c familles de la terre rece

» uront par toy 8c par ta posterite' heureuſe bencdiction. Mais à Eſau,ne âRu

be n'uſa onc de telles promeſſes,ne â quelcôque autre de uoz peres , fors qu'à

ceulindeſguels par la cóception -ôc ſainct mystere de la uierge,deuoit naistre ‘

Ieſus . Et l cu as apprins &noté diligemment la bencdiction donnee à Iuda,

tu entendras ce que ie dyzcar la ſemence de Iacob ſe part ôc diuiſe,ôc deſcend

par Iuda,Phares, Ieſſe', ôeDauid: 8c ſont ces choſes un uray 8c euident ſigne,

qu'il ſen trouueroit de uostre race,qUi ſeroyent enfans d'Abraham# ſe ren

droyent de la part de Christ Z 8c les autres enfans d'Abraham ſeroyent côme

le ſable ou arene qui est ſur le bord de la mer,laquelle estant ſans fruict ne ſe

mence,croist en abondance inſinie : mais ne fructiſie ny ne rend aucun ger

me , 8e ne ſert qu'à boire l'eau de la mer, comme on uoit qu'est la plus grand'

part de uostre peuple : car uous beu uez certes les preceptes ô: enſeignemens

d'amertume 8c d'impieteſſ,& reiettez la ſaincte parolle de Dieu.Or en la bene

" diction mentionnee de Iuda telles parolles ſont couchees: Le ſceptre ne ſera

** point osté de luda,ne le prince ou legiſlateur d'etre ſes piedsnuſques :ice que

*' uienne celluy qui en luy ſe repoſe:c'est a dire ſon Christ,ſon ſilz,ou ſon eſleu:

ï' 8c il ſera l'attente des euples.Et ne fut cela oncques dict de Iuda,ains du ſeul

Christ, comme est choſe manifeste , par ce que nous tous qui ſommes iſſus

de toutes les nations de la terre , n'attendons point Iuda , 8c ne lattendiſmes

oncques , ains Ieſus ſeul , qui tira uoz peres du ſeruage d'Egypte: car ladicte

prophetie ſestend iuſquesâ la uenue de Christ, qu'elle a annoncé 8c publié

- par telles parolles , Iu ſques â ce que uiene cil qu'on attend,8c il ſera ſeſperâce

- des gents.Or est il uenu (amys)côme nous uous auôs demóstré par pluſieurs

raiſons , 8c attendons encore une ſienne autre uenue , qui ſera lors que Ieſus

apparoistra par deſſus les nuees,duquel uous auez prophané 8c blaſphemé le

ſainct nom , 8c le faictes blaſphemer 8c mauldire par toute la terre . OrHe

b: ieus ('dy-ie)encore qu'il ſoit en ma puiſſance, debatre contre uous ſur l'im

mutation que uous faictes-dune diction ſeulle en la prophetie narreqdiſäns

** qu'il est eſcript en uoz originaulx ainſi : Iuſques a'. ce que uiennent les choſes
*- qui ſont depoſees ou cachees en luy: 8c toutefois les ſeptantes trâſſſlateurs ont

*’_ traduit ce paſſage en ceste ſorte : Iuſques à ce que uienne cil qu'on attend,ou

ï* quiest cac 1e 8c repoſé. Par ce neanſſtmoins que la ſuytte des parolles declaire

nommeemenque cela a este dict de Christ,8c non d'autre , ueu qu'il ſenſuyt

*~ apres :Et il ſera le deſir 8c l'attente des gents - ie n'iray point contendre auec

uous ſiir une petite diction ou parollezcarauſsi ne me ſuy-ie estudié, en tout

mon colloque,f0ntler mon intention,& faire les demonstrations 8c preuues

de mon
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demon theme,ſus les eſcriptures prinſes 8L recitees des liures du prophete Ie

remie,Eſdras,8L Dauid,qui ne ſont de uous auouees ne receues, ains uous ay

tant ſeullement pour prou uer la naiſſance 8L paſsion de Christ miſes en a

-uant celles que uous meſmes receuez 8L approuuez iuſques auiourdhuy en

uostre ſynagogue, leſquelles ſi uoz docteurs euſſent bien entendu 8L leu,8L

apperceu le ſens 8L l'energie qui conſiste en leurs parolles , ſçachez Iuiſid 8L

ſoyez en certains,qu'ilz les euſſent faict eſgarer 8L abolir du tout,comme cel

les de la mort d'Eſaie,que uous ſiastes d'une ſie de bois: choſe qui denotoit 8L

manifestoit clairement l'ouura e de Christ, lequel partiroit uostre peuple 8L

generation en deux bandes , coſloquat ceulx qui ſeroyent trou uez dignes 8L

bons perſonnages,au royaume eternel des cieulx,auec les ſaincts patriatches

8L diuins rophetes de Dieu : mais les meſcreans 8L inſideles ſeroyent preci

pitez par a ſentence au feu qui ne ſestaint , en damiiation perpetuelle, pour

y reſider â iamais en la compaignie de leurs ſemblables,hommes ſans foy 8L

inflexibles , amaſſez de toutes les nations du monde : car de tous les peu les

ſen trouuera de mauuais 8L de bons auſsi, côme luy meſme teſmoigne de ſa

propre bouche diſant: Gents uiendront du leuant 8L du onent,8L repoſerôt

auec Abraham,lſaac,8L Iac0b,en la gloire des eieulx , 8L es enfans du royau

me ſeront chaſſez dehors,8L enuoyez es tenebres extérieures. Et cecy uous ay

ie dict, 8L dy librement 8L ſans rien craindre : car quant a moy ~, ie ne ſeray ia

mais trouué,ou il ſera question du ſeruice de Dieu, auoir reſpect â homme

qui ſoit, ny prendre ſoing des occurrences du monde,8L ne taſcheray a autre

choſe , qu'a prononcer touſiours la uerité ſans porter reuerence a perſonne

quelconque , qui me puiſſe flechir ou destourner de mon propos,quand biê

ie deuroye ſoubdain estre par uous detrëché 8L mys en pieceszce que i'ay bië

monstré,car ſans auoir eſgard, ne prendre ſoing d'homme qui fust de ma li

gnee ou patrie, i'entend de Samarie , i'ay eſcript a Ceſar , 8L ay communiqué

auecque uy par lettres , luy narrant la uerité es choſes, 8L ſaſſeurant aperte

ment que noz gents ~errOyent 8L offenſoyent grandement , adioustans foy â

un certain Simon magicien , qui estoit de leur nation 8L parenté , lequel ilz

estimoyent Dieu,l'adoroyent 8L obſeruoyent,8L le mettoyêt par deſſus tous

les thrones , potestez 8L empires . Sur ces 'miennes parolles ſe teut Tryphon,
restant coy 8L attentif: quoy uoyant ieſſcontinue 8L leur dy: Oamys c'est ced

stuy Ieſus, duquel Dauid parle , diſant que non par ſa ſemence, mais par luy

meſine les nations de la terre ſeroyent ſanctiſiees 8L receuroyent benedictiô;

car quant a Christ, il ne parle plus de ſemencqainçois de luy ieuLdiſant ain
_,‘ ſi:Son nom est eternel,il florira au ſiecle des ſiecles , il reluira par deſliis vle ſo

,, leiI,8L en luy ſeront toutes gêts beneittes.Si doncque par Christ tous peuples
doiuent receuoir ſalut 8L benediction,8L que nous qui croyons-ſien luy,ſoy6s

'aſſemblez de toutes les natiôs de la terre,c'est donc luy qui est-le Christ,8L par

constquét ce ſommes nous qui ſommes beneits parluy: pourquoy perſistez Il n'ai-Md_ pds_

'uous au contraire P ne ſçauez uous que Dieu donna bien au commencemêt d” "d°î‘"ë 7"'

_ _ _ _ _ ſeulle appartient

'le ſOlCIl pour estre honnoré 8L " adoré,comme il est eſcript, mais on ne trou- z Dz...,
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ua onc hommequi uoulſist ſouffrir mort pour la ſoy du ſOleiLcar on ffeſïae

roit Point en luy . Et Pour le nom de Ieſus on peut uoir que de tous les Peu

ples du monde il en y a eu,& en y a encore,qu1~ ont ſouffert 8c ſouffrent, non

une mort (eulle , mais infinits autres tourmens , auſquels 1lz ſexpoſent Pour

ne nyer celluy qui est leur Dieu,leur Pere,leur ſauueur 6c redempteur: car (ä

ſaincte Parolle Ëeine de ſapience 8c uerite', est Plus enflâmante 8c eſclairante

que n'est toute ucrtu 8c Puiſſance du ſoleil, 8c Fenetre beaucoup plus dans

ï- l'eſprit 8c cueur des hommes. Et pourrit dit ſeſcripturezll tel uira,& ſe leuera

>- ar deſſus le ſoleilzôc de recheflSô nom Pappelle l'Orient,dit Zacharie: 8c par

Fät encore de luy proſere ces autres patolles, Et le uerront toutes les tribuz de

v famille en famille . Orſi au Premier aduenement ſien , duquel estoit eſcript

qu'il ſeroit uil 8c abiect,ſans honneur 8c gloirqincognu 8c meſpriſéſël uertu

neantmoins a rendu telle ſplendeuna demonstré ſi rand' Puiſſance , qu’elle

fest eſpandue Ya): ſuniuerſe] monde , de ſorte quïï n'y a eu nationqui l'ait

ignoree , 8c ou on n'ait ueu gents qui delaiſſans leur uieille 8c mauuaiſe po

lice, leur ancien 8c detestable erreur, ne ſe ſoyent reduits â penitence . Et ſi la

force de ſon nom a esté telle que les puiſſances inſernalles l'ont redoutee,fle—

chiſſans le genouil quand l'oyent (eullement nommer: 8c en ſomme tous les

royaumes,empires,& dominations de la terre l'ont en crainte ſus tous autres

qui ſont Paſſez de ce ſieclezque (era ce de ſa glorieuſe 8c triumphante uenue?

quand Plein d'honneur 8c magnificence, il deiettera 6c abbatra totallement

ſes haineux , qui ſe ſont ſans raiſon rebellez contre luy , 8c mettra les ſiens au

repos .eternel , leur rendant 8c distribuant tous les heurs , qu'ilz ont attendu?
ue ſera ce donc lors, Iuifſſs ?ſans Point de ſaulte il ira mal pour uous , toute

?ois il uous Feist encore 6c est permisſſrecognoistre uoz fſiaultes , entendre 8c

obcyr aux parolles de Dieu , receuoir ſalut par Ieſuchrist , 8c cognoistre par

luy tous les haults Faicts du createurzcar c'est 1l ſeul qui les eult declairer . Et

" pourtant âiuste cauſe luy tient le ſeigneur tels propoz dilänt , Ce c'est grand

*' cas destre appelle' mon filz,pour restablir 6c eriger les tribuz de Iacob, côuer

" tir 8c raſſembler la diſperſion d'lſraeI.Ie Hay mys Pour lumiereaux gëts,â fin (î

" tu ſois leur ſalugiuſqucs aux extremitez de la terre.Ie @ay biê,luif's,que uous

attribuez ce dire,pour lumiere aux gets, aux georäs ou gerims, que uous nô

mez,8c proſelytes, qui ſont les Gentils adoptez en uostre famille 3c loy,esti—

mans qu'elles ayent este' dictes d'eux : mais :î la uerité elles ont este' Proſerees

pour nous , qui par Ieſus auons receu la clarté de la Foy . Car autremét Christ

eust mys cesfgerims 8c Proſelytes nouuellement conuertis au iudaiſme , au

nombre des lens , 8c en eut rendu teſmoignage . Mais uous estes Orcs, dit il

Parlant auſdicts proſirlytcsfaictz filz de gehenne au double plus que les au

tres.Les paâolles donc recitees des prophetes ne ſentendêt aucunemët d'eux,

*' ains de no S ſeulgdeſquels Feſcripture dit en autre endrOict-:Ie conduiray les

" aueugles Parle chemin qu'ilz n'ont cognu, 8c marcherôt par le (entier qu'ilz

~ n'ont ſceu.Et i'en ſuy teſmoing, dit le ſeigneur Dieu, 8c mó ſilz auſêi que ſay

-* eſleu. Maisdeſquels a rendu le filz de Dieu teſmoignage 2 n'est il certain q uc

c'est
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c'est desſideles 8L croyans en luy? mais les Gentils iudaizez , non ſeullement

ne croyent en luy , ains blaſphement 8L oultragent deux fois plus que uous

ſon nom, 8L ſeſlayent de nous iniurier-,flagellenôc meurdrir tous tant q nous

ſommes, qui ſuyuons ſa foy: car ilz mettet peine de ſe rendre en toutes leurs

actions ſemblables â uous,8L pires ſilz peuuenLEt de rechefen un autre lieu

.d le createur dit , Ie ton ſeigneur t'ay appellé en iustice 8L ſaincteté , ie predray

a ta dextre,8L te rendray fort 8L puiſIant,8L te constitueray au euple en allian

z. ce,8L en lumiere aux gents, pour ouurir les yeux des aueugſes 8L oster de ca

d. ptiuité les priſonniets.Depuis donc(hommes)que telles choſes ont esté eſcri

ptes de Christ , 8L des Gentils qui ſont illuminez parluy , direz uous encore

que c'est de la loy 8L des proſelytes qu'elles parletPLors quelques uns de ceulx

qui estoyent uenus le ſecond iour commençerent a cryer a haulte uoix , c6

me ſilz euſſent esté dans le theatre,iouans un perſonnage:Quoy (feirent-ilz)

ne parle il en ce lieu la de la loy,8L de ceulx qui ont de nouueau receu lumieë

re par elle, qui ſont dicts proſelytes? Non dy-ie, regardant uers Tryphonzcar

ſi le uieux testament cust esté ſuffiſant a don-ner clarte' aux gents,qu'auoit on

affaire du nouueau P en uain l'eust Dieu promis 8L enuoyé: 8L toutefois il a

cryé,preſché 8L annoncé qu'il enuoyeroit, comme il a faict,un nouueau te

stament, une alliance nou uelle , un commandement perpetuel , 8L une loy

eternelle.PuiS d6c u'i] est ainſi,nous n'entendr6s ce paſſage de la uieille loy,ne de ceulx qui ſy C("ont nouuellement reduicts , ains l'appliquerons a Christ

8L aſes no.uueaux roſelytes qui ſont les Chresties , aflauoir nous qui estions

auparauant Gentilhauſquels il a donné clarté, iouxte ce qu'il dit en quelque

.z endroict, ou il parle ainſi : Le ſeigneur dit , En temps opportü 8L acceptable

.. t'ay-ie exaucé , 8L t'ay ſecouru en iour' de ſalut , 8L t'ay donné en alliance aux

gents, aſin de leur establit terre , 8L côstituer heritage aux deſolez 8L desheri

.. [CLÆÎ est donc ſheritage de ChristJuifsPne ſont ce les Gentilsſſlui est l'al

liance 8L testament de Dieu P n'est ce Christ? comme il dit en quelqueautre

.. lieu:Tu es mon ſilz,ie t'ay auiourdhuyengendre'. Demande moy un don 8L

,, ñie te dôneray les gents pour heritage , 8L pour ton estat 8L demeure les extre

.. mitez de la terre. Tout ainſi doncque ces choſes ne peuuent estredictes que

de Christ 8L des Gentils,peſez auſei que les autres cy deſſus re'citees ne ſe peu

uent adapter qu'a luy 8L aux ſiens:Car quant à uoz proſelytes, ilz ne chercher

le nouueau testament, ny n'ont affaire de luy , 8L ne ſa pliquent qu'a celle

unique loy qui est donnee a tous les circoncis,deſquels 'eſcripture parle ain

» ſitEt ſera le georas ou proſelyte adiousteſſ auec eulx , 8L adopte' en la famille 8L

maiſon de lacob.Et pourtant depuis que le proſelyte_ est circoncis, il est faict'
du peuple ayant adheré .-1 luy , natuſiralizé parmy uous , 8L reputé comme un

nay en uostre terre: Mais nous encore que ſoyons dignes d'estre nómez peu

ple , demourons neantmoins ſoubs l'appellatiô de gents, par ce que ſommes

incirconcis . Et dauitage ne ſeroit ce c

D)

oſe pleine de moquerie,ſi uous uous

estimiez auoir ouuert les yeux auxfproſelytes qui estoyent aueugles , 8L non

âuous meſmes,qui demeurez tou iours en tenebres , 8L uous oyez nommer
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ſourds, 8c ne uoyans goutte , 8c iceulx illuminez? Et qui ſeroit encore plus â

rire,ſi .uous uous uantiez auoir donné la loy aux gents,ôc quant â uous, uous

n'euſsiez aucune cognoiſſance d'elle,comme il est uray: car autrement uous

uous fuſsiez gardez d'encourir l'ire de Dieu, 8c ne ſeriez nommez enfans ua

gabons,ſans loy 8c ſans intelligence , ains euſsiez eu craintedouyr ordinai

.. remët le ſeigneur uous diſant ainſi:EnfanS eſ uels n'y a foy ne loyauté. mais

a qui est aueugle,ſinon mes ſilzëqui est ſourd, ors que les princes d'iceulx 2 Et.

.. les ſeruiteurs de Dieu ont esté aueuglez. Et ſi par p uſieurs fois il uous a faict

tels reproches , 8c toutefois uous n'auez point gardé uoz oreilles ouuertes

pour ouyr ce qu'il uous diſoit,ôc n'auez point entendu ſi la louâge que Dieu

uous donnoit estoit belle 8c honneste, 8c teſmoi age conuenable âſeruiteurs,n'y ne uous estes uergôgnez,côme uous ne ſginctes encore, d’ouyr ſi ſou

uent de luy tels opprobres , ny n'auez craint 8c ne craignez les menaces du

createur,ains estes un peuple fol , obstiné 8c endurcy en uoz maliceszſe fault

~ il esbahir ("il uous dit , Et ourtant uoicy Ïadiousteray encore cecy : car ie

-ï transfereray ce peuple , dit e ſeigneur , 8c les changeray , 6c tranſporteray: 8c

” osteray la ſapience des ſages, 8c cacheray l'intelligence des entenduS.Et cela

certes â bon droict 8c raiſon: car uous n’esteS ne ſcauans ne ſages , ains aſpres,

aigus 8c cauteleux , prudents ſeullement a nuyre 8c à mal faire, pour l'astuce

qui est en uous : mais impuiſſans 8c debiles , pour cognoistre la uolonté du

ſeigneur , ou entendre ſa diſpoſition interieure, 8c receuoir ſon testament fi

» dele,& trouuer Ie ſentier,par lequel on môte au royaume eternel ; Car quoy,

- dit le ſeigneur, à ceste cauſe fuſciteray-ie à Iſrael 8c â Iuda ſemêce d'hômes 8c

-> ſemêce de bestail.Et en Eſaie,parlât d'û autre Iſrael,dit ce qui ſuyt:En ce iour

ñ la ſera le tiers Iſrael auec les Aſſyriens 8c Egyptiens, qui ſera beneit en la terre

>- ſus laquelle le ſeigneur des armees a donné ſa benedictiomdiſannBeneit ſoit

»- mon peuple que i'ay en Egypte 8c en Aſſyrie , 8c mô heritage IſraeLPuis que

Dieu donc nous a beneits, 8c a dóné â nostre peuple le nom d'Iſrael, diſant 8c

cryant que c'est ſon heritage , que ne uous conuertiſſez uous P pourquoy ne

uous repentez uous des erreurs dont uous estes pleinS,uouS estimans estre les

ſeuls Iſraelitesëen quoy uous uo'us trom grandemét : ô: encore plus de ce

ue uous mauldiſſez 8c détestez le peupſéîeneit 6c ſanctifié de Dieu , 6c n'en

aictes côſcience, 8c uous en deuriez faire,Iuiſs,8c recognoistrc telles faultes:

car l’eternel dreſſant ſa parolle âleruſalem,ôc aux regions circonuoyſines, dit

*- de rechefles pro oz qui ſuyuent : Et ie produiray ſur uous une generation

ï' d'hommes , qui ſéra mon peuple Iſrael , 8c ilz uous ſuccederont 8c receuront

*- uostre heritage,ôc leur ſerez en habitation 6c demeure. Et uous ne differerez'

plus,que par eulx uous ne ſoyez priuez d'enfans.

Chapitre

k
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Chapitre uingtieme , lequel contient la replique de Tryphon , nyant que les

Chresties ſoyent les urays Iſiaelitesrque denote 8c ſigniſie le nom d'Iſrael; *
la luitte de Iacob &c de l'ange , qu'est ce qu'elle annonceoit: 8c des haultsſſ

noms de Ieſuchriſhôc comme il est l'ambaſſadeur de Dieu ſon pere : que ſi

le pere 8c le ſilz ſont deux perſonnes distinctes , mais unyes en meſme eſ

ſence.Epilogue des choſes precedentes pour la côſirmarion de nostre foy;

8c un diſcours de l'arche ou tabernacle du reſmoignage, par lequel est de'

monstree la uertu du nom de Ieſus.

Ncontinent que i'eu mys ſin âſallegation recitee:Woy,

dict le Iuif, estes uous donc les Iſraelites P Est ce de uous q

l’eſcripture cy deſſus amenee,parleP Si nous n'euſsi6s (luy~

reſpond-ie)parle amplemet de ceste matiere,ôc n'_eu.st esté'
ſſ ſſ par nous te lemet eſclarcye,qu'elle peust estre cognue d'à

chacun ,ie douteroye que pour n'en auoir encore parfai

cte intelligece, ains uaciller en quelque cas ,tu m’euſſes faict ceste interroga

tion: mais puis que nous auons auec amples demôstrations , 8c conſentemet

'encore de uostre parndemené ce theme , 8a' deduit tout ce qui pouuoir faire

pour la reſolution de la question , ie ne penſe point que tu ignores les cho

ſes que tu demandes , ne que tu le faces auſsi pour enuie de contendre , ains

pour m'inciter ſeullement tſadiouster aux choſes precedentes quel ues au

tres declarations 8c preuues , 8c faire encore icy_ preſentement la me me de

monstratiomqui deſia a este cy deſſus par nous deduictell lors faiſant ſigne
des yeux qu'il estoit ainſi, le cômence de rechefdiſſiantóLe ſeigneur(amys) en

Eſaie,comme uous orrez,ſi uous aumoins ayans oreilles pouuez ouyr 8c bie

entendre,parlant de Christ, l'appelle ,en parabole Iacob 6c Iſrael , diſant ainſi:

.- Iacob mon ſeruiteur,_ie m'appuiray ſur luy : Iſrael mon efleu ,ie mettray m6

.. eſprit ſur luy.Il proferera iugemet aux gentszll ne cryera point 8c ne ſeſleue

.. ra point,ôc n'orra aucü ſa uoix es places: il ne briſera pas le roſeau caſſe,ôc n'e

.. steindra oint le lin fumantzil produira iugement en ueritezil ne ſera rompu

.- ne troub é,iuſques à ce qu'il mette iugement en la terre , 6c en ſon nom eſpe

.. reront les gents.Tout ainſi doncJ-lebrieus, que ar cell n'y ſeul Iacob qui fut

ſurnommé Iſrael , tout uostre peuple fut appelle Iacob 8c Iſrael : ſemblable
ment nous qui auons receu la oy de Dieu par Ieſuchrist, qui est noſistre pere*

8c autheur,ſommes nommez les ſilz de Iacob,d'1ſrael,de Iudaſſoſeph, 8c Da

uid,8c ſommes encore appellez les urays enfans de Dieu : 'car austi ſommes

nous tels,tant que nous ſommes qui gardons les _commandemens de Christ,

8c cheminons par ſon ſentier. Ce dict,uoy~ant qu'ilz ſe troubloyet 8c eſmou

uoyet de ce,que i’auoye oſe attribuer tel nom aux nostres, 8c les appeller en

fans de Dieu , preuenat toutes les questions qu'ilz me pouuoyet faire ſur 'ce

Ia, ie leiir uay dite : Eſcourez, hommes, en quels termes le ſainct eſprit parle

de ce peuple icy que tant uous meſpriſez , uoyez Côme il dit qu ilz ſont tqus

enfans du ſouuerain , 8c que Christ aſsisteîra en leurs aſlèmblees , faiſantIW
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gement ſur toutes les generations des hommes . Et ſont les parolles que ie dy

prononcees par Dauid,ſelon uostre narration meſine,8t interpretatiô receue

>- en uoz ſynagogues , de telle ſubstance : Dieu aſsiste en la congregarion des

ï» dieux,il iuge au milieu diceulx. Iuſques â quand iugerez uous iniustement,

2- 8c portetez faueur aux meſchans, prenans uiſages de pecheursP Faictes iuge

» ment au pauure 8c àſorphelinzfaictes iustice à ſaffligé 8c au miſerable : reti

-v rez le cheti-fôc indigëgôc les deliurez de la main des meſchisllz n'ont cognu

>- ôc n'ont entendu rienzilz cheminét en renebres.Tous les fondemêts de la ter

» re ſont eſmeus.I'ay dict,uous estes dieux: 8c estes tous enfans du ſouuerain:

v Toutefois uous mourrez comme hommes,& cherrez comme l'u1i des prin

n ces.O Dieu leue toy,iuge la terre: car ru poſſederas toutes les gents en herita

v ge .Or en la tranſlation des ſeptante , il est dict nommeemcnt : Voicy uous

»- mourrez commehommes , 8c ſerez precipitez comme un des princes : âfin

qu'il fust ueu par les parolles de Dauid,comme la tranſgreſâion des premiers

hommeæaſſàuoir d'Adam 8c Eue,uint par leur deſobeiſſance, qui nous ren

dit tous ſubiectz â mortzôc auſsi que la cheute de l'un des princes,qui fut cel

luy qui est nomme' ſerpenr,fur entendue 6c declaii'ee, lequel ſerpêt fur gran

dement puny pour auoir ſeduyt 8c mys en erreur Eue , nostre premiere nie

re. Et pourrir ce uerſet que ie dy n'a esté oublié deſdictz ſeptite , ains ſe treu

ue expreſſement eſcript en leur ttaductió : toutefois par ce que ie ne uous ay

allegue ceste authorité de Dauid pour ce propos,8c q nous ne ſommes main

tenant ſur tel diſcours : ains uous ay ſeullement amené ledict pſeaume pour

uous demonstrer que le ſainct' eſprit blaſme,8c repréd les hômes de ce,q eulx

pouuans estre immortels c6nie Dieu , ſans encourir ſafflictió 8c corruption

eternelle, en gardir ſes ſàinctes ordônices , 8c ayis esté reputez dignes d'estre

nómez par luy ſilz du ſeigneur:ſuyuans neantmoins Adi 8c Eue , ſe tendans

ſemblables â eulx,onr acquis 8c gaigné la mort , la gaignent 8c acquerent de

iour en iour.Par ce d6c qu'à tel effect ie uous ay mys es yeux le pſeaume,â ſin

q uous ſceuſsiez que nous qui ſuyuós Ieſuchrist , ſommes enfans de Dieu,ôc

ne le uous ay produict à autres ſins ,ie n'iray point ores autremêt rechercher
ſiſi'le uerſet narré,que nous liſons en noz Bibles,est receu de uous, ou non : ce

m'est tout un quant â cela,ſoit l'expoſiti6 ou traduction telle que uous uoul

drez: il me ſufſit pour cest heure uous auoir monstre que les hommes bons,

8c loyaulx ſeruiteurs du ſeigneur,onr esté dignes d'estre faicts dieux, 8c peu

- uent tous estre nommez 8c faicts enfans de l'eternel: mais ilz ſeront contre

leur uouloir condamnez 8c iugez par eulx meſmes, comme furent Adam 8c

Eue.Or que Christ ſoit en l'eſcripture ſouuët appellé Dieu,ie le uous ay ſem

blablemët bien au long diſcouru: Mais ie uouldroye ſeauoir de uous,dy—ie,

chers amys,quelle uertu,quelle efſicace,qiiellc force gist au nom d'Iſrael. Et

eulx demeurans coys ſims mot direzle uous declaireray( ſubioing-ie )ce que

i'en ſeayzcar ie ne trouue raiſonnable ne bien faict, que cil qui 'entend quel

que'~choſe,ne la dye: 8c ſi ne me ſçay ſoucier de l'autre qui ſe doute ou ſouſl

pç-.onne que uous le ſachiez bien,mais par enuie ne le ueuillez declairer,ou à

cauſe
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cauſe de l’inexperience 8c peu de doctrine de celluy qui le requiert &E deſire

entendre,ains ay apprins d~ire toutes choſes de franc 8c ſimple cueur', ſans pe

ſer fraude ne maliee,ſelon l'intention que m'a dict mon ſeigneur' 8c maistre.,

.. en la parabole du ſemeur qui est ſorti pour' ſemer, ôc comme il ſemoit, une

a partie de la ſemence est cheute aupres de la uoye , 6c l'autre entre les eſpines,

.. 8c l'autre en lieux pierreux,& l'autre est cheute en bône terre.Et pourrit fault

il ſemer 8c eſpandre la parolle de Dieu,ſoubs eſperance qu'il y aura en quel

ue endroict bonne _terre ou elle cherra.Car auſèi cognoy-ie bien que ce mie

ſeigneur 8c prince est terrible, puiſſant 8c fort pour faire quand il uiendra re

dre raiſon â un chacun de ſon' propre labeur 8c charge , 8c ne condamnera

ſon œconome ou facteur fil le trouue auoir bien entendu ſon uouloir, 8C

cognu qu'il ſeruoit un maistre riche , 8c abondant, 8c attentifâ ſes affaires, 8c

pourtant ne luy conuen_oit estre oiſif,ainS diſpenſer bien le talent qu'il auoit

receu de luy, car quand il retourneroit, il luy en demanderoit cópte , 8c à ce

ste cauſe l'an roit mis en toutes banques our en tirer prouſit , 8c ne ſautoir
par occaſiô que ce fust ſerre' â part , ou caCIlÎé 8c enfouy en terre. Pour reuenir

dôc ue â nostre propos, 6c ne cacher le talet de Dieu,ie uous dy que ce nom
Iſſirae ſigniſie l'homme uainquant la force-, car Iſra' ſigniſie hornme,8c el ou

ihpuiſſancez par ce que le mystere de la luirte d'entre Iacob,8c celluy qui luy

apparut, dict ministre ô; ange de Dieu , entant qu'il execute le uouloir de

ſon pere , mais Dieu 8c ſeigneur d'autant qu'il est le ſilz aiſiie' du grand crea'

teur,auant tous les ſiecles 8c eternellemet engendré , estoit la prophetie de ce

qui aduint â Ieſus,lors qu'il fut faict homme.Car ſestanr comme i'ay dict ue

stu de nostre humanite',lange maling ou le diable, c'est à dire celle puiſſance

qui est nommee quelquefois ſizrpet 8c quelquefois Satan,uint uers luy-pour

le tenter 8c cuyder uaincre au combat, uoulant qu'il ſe prosternast deuíſt luy '

6c l'adorast:mais Ieſus l'en feit fuyr,l'expugna,chaſſa 8c meit en ruine,luy fai

"** ſant cognoistre ſa malice , qui contre la ſaincte eſcripture 8c commandemet

du ſeigneur uouloit-estre adore' comme Dieu , uſurpant l'honneur du crea'

teur,luy qui estoit un a ostat,un rebelle,un peruers 8c mauldict eſprit, con-

n trariant au uouloir-du ſeuuerain. N'est ileſcript, luy reſpond Ieſus , Tu 'ado

- reras ton'ſeigneur t6 Dieu,8c âluy ſeul tu ſeruiras? Et parainſi Satan uaincu,

ſurpris 8c oultré,ſe retira 8c ſen ſuyt ſur l'heure.Mais par ce que Ieſuchrist en_

ſon premier aduenement _deuoir estre aſſoupy, deuenir gourd ôcendormy,

c'est â dire endurer pluſieurs afflictions 8c tourmens, lors qu’il ſeroit mis en'

l'arbre de la croix,ou il 'prendroit inort, Iacob fut touché par-luy en la cuiſſe,

8c resta clochant de la hanche,qui estoit la prophetiede ce qui est dict-, aste
uoir des trauaulx qu'il ſouffriroit en ce monde. Et le nom d'Iſraelv uient de laî '

ſus,que Dieu donna au bienheureuxIacob ,le beniſſant en ſon nom , &E d’e- '
nonçeantſſla uenue de ce ſainct Iſrael qui _est eternellement beneit , 8c donne

- Ia- benediction â tous ceulx qui ont par²luyrecou~rs au pere . Mais uous qui' ‘

n'entendez rien en telles choſes , 8c ne uous preparez â les entendre , car n'a'- -

uez aucun ſoing d'elles,enfans ſeullement deIacob ſelon la-chair, eſpercz

X
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estre ſauuez â cauſe de uostre ſeulle racezen quoyuous uous deceuez grandeñ

ment; comme ie uous ay faict clairement paroistre par maintes raiſons cy

~ deſſus deduirtes.Mais Tryphon (dy-ie) ſi toy 8c tes compaignôs cognoiſsiez

bien,qui est celluy , ui quelque fois_ est dict l'ange d u grand conſeil , 8c est

nommé ar Ezechicl omme,8c par Daniel,comme ſilz de l’hôme, par Eſaie
Ïenfanùlîoinct 8c conſacré , le Dieu qu'on doit adorer,Dauid, Christ, 8c par

Pluſieurs autres la Pierre angulairezôc Salomon l'appelle la ſapience de Dieu,

8c d'autres le nomment Ioſeph, 8c Iudazôc Moyſe 'a dict estre ſastre luylänt,

8c Zacharie I'orient,8c Eſaie de recheſluy dône les noms de Iacob,ôc d'Iſrael,

le diſant oultreplus uray hommeſubiect aux afflictiôs de ce ſieclezôc ſen est

trouue' ui l'ont appelle' baston ou uerge , fleur, 8c pierre de taille , dequoy

- on faict e~s haultes 8c ſupremes encoignures,ôc finablement enfant de Dieu.

Si uous cognoiſsiez donc, Iuifs , qui il est , ſans point de faulte uous ne blaſl

phemeriez ſon nom, ny ne mauldiriez celluy qui est deſia preſent , qui a este'

faict 8c côceu,qui a ſouffert paſsion 8c mort, qui est môte' es cieulx,qui uien

dra de recheſ en triumphe 8c gloire pour iuger tous les mortels : 8c lors uoz

- douze tribus 8c familles ſe repentiront, batront leurs conſciences , gemiront

6c ſouſpireront . Et ſi uous euſsiez bien entendu les dicts des prophetes , 8c

mettiez encore ſoing à les entendre, uous n’euſsiez oncque nye',ôc ne nyriez

a preſent , que ce ne ſust le Christ , qui est Dieu , 8c ſilz du ſeul , de l’increé 6c

inenarrable createur du ciel 8c dela terre : car Moyſe en quelque endroit de
** l'Exode parle ainſi :ſiLe ſeigneur a parle' â Moyſe 8c: luy a dict , Ie ſuy ton ſei

» neur, tôDieu, qui ſu ueu d’Abra am,lſaac,ôc Iacob,ôc ſuy leur Dieu,ôc ne

ï* Eur declairay toutefois oncques mon nom,& estably m6 alliâce auec eulx ,

** 8c leur donnay mon testament. Et de recheſen autre endroit dit ce qui ſuyt:

" Auecque Iacob Fhôme luitta, 8c dict que ce ſut Dieuzcar i'ay ueu (ſubioinu
ï' iI)Dieu fſſace â face,ôc mon ame est ſau uee.Cc ſont les parolles que rofſiera le—

dict atriarche apres celle luitte , 8c le lieu ou il luitta 8c ueit la uiliyon , 8c re

ceutîa benediction de Dieu,il ſappella l'apparition du ſeigneutzcóme a lai-ſl

ſé par eſcript ledictMoyſe , (qui narre encore ſemblables propoz du patriar

-ñ che Abraham : Dieu au che ne de Mambréluy apparut, lors qu'il estoit aſsis

~ en la porte de ſon tabernacle ſur l'heure de midy. Et ſuyt apres au texte: Et .

>- haulſant ſa ueue' il regarda , 8c uoicy trois hommes ſarresterent au deſſus de

.. luy, 8c il les uoyant chemina au deuant d'eulx pour les acueillir. Et bienpeu

apres l'un deſdicts perſonnages [Ïîtomit un ſilz â Abraham,ôc Sarra ſen rit par

moqueriqcomme estimant la c oſe impoſsible,â cauſede leur uieil eage,8c7

~ le perſonnage dict , Pourquoy a ris Sarra , diſant :Or maintenant ſenſante

>- ray quand ie ſuy uieille,y a il choſe impoſsible â Dieu ë Ie retourneray en. cc

>- temps icy ſelon la ſaiſon,& uoicy Sarra ta femme aura un filz.Ce dict,les per

ſonnages ſe retirerent d’Abrahä, deſquels la Bible parle de recheſ ainſi pour- —

-ñ ſuyuant ſon propos: Se leuans dóc les perſonnages de lâ , regarderent contre .

-ñ SOdome.Et en y eut encore un d'eulx qui est Iâ , qui dreſſa tels propoz au pañ

»- trÏarChQCeICray-ie â monſeruiteur Abrahâ, ce que ic ueulx fàireèëc c'est cel

, . _ luy
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luy qui estoit le ſeigneur qui est 8c stra au ſiecle des ſiecles. Er leur recitay dc

rechef' tout au long ce qui est ſuyuamment narré parles eſcrípts . de Moyſe

en ce lieu là , bien qu'en un autre endroict i’en euſſc ſaict mention bien am:

ple,par leſquelz eſcripts il est,'dy-ie, clairementdemôstrtäque cest ange crer'

nellement ordonne' par ſon ſeigneur 8c pcrqpour estre ministre 8c executeur

de ſa uolonté,estoit celluy qui apparut a Abraham, Iſiac 8c Iacob,8c aux au'

tres patriarches de l'ancienne loy, qui est eſcript 8c a 'pellé Dieu, commeâ la.-_

uerité il est tcl,& aſsiste touſiours âlcternel. Et uay (Ëbioindre, encore qu'a-u

parauant ie n'en euſſc aucunement parlé, que quand le peuple eut enuie de

mäger de la chaiizôc que Moyſe ſe deffia,8c n'adiousta entiere ſoy â la parolle

de l'ange , luy annonceant 8c promettant que Dieu leur en donneroit leur

ſaoul, tant qu'elle leùr ſeroit en ſaſcherie : cest ange la estoit ſemblablement

Dieu 8c ange auſsi ,l aflauoir enuoye' du pere des cieulx, pour dire 8c faire à

Moyſe les c oſes qui ſont là declairees : car l'eſcripturc ſubioint ainſi, diſant:

.. Et arla le ſeigneur âMoyſe , luy tenant tel propos, Lamain du ſeigneur ne -

,. ſu fira elle asëest elle abbregee ë Tu uerras maintenäc ſi ma parolle te ſera ca
.. chee,ôc ſi e le aduiendra ou non.Et dit de rcchefſien autres lieux :Le ſeigneur

. parla à moy diſanr,Tu ne paſſeras pas ce Iordan, ton ſeigneur,ton Dieu , qui

.. chemine deuant ta ſace,c'cst luy qui destruira ces gentsz 8c cet. Et tät d'autres

choſes de telle ſubstance ont este dictes parle legiflateur Moyſe , 8c par les

prophetes de Dieu , qu'il me ſemble qu'elles uous doiuent ſuffire , 8c ue ie

uous en ay recité aſſez,uous declairant pour reſolution , qu'en tous leÿlieux

de l’eſcriprure ou Dieu a esté par moy nommé, comme en ce paſſage de la

** Bible qui dit,Et dieu ſen remôta de deuant Abraham: ou en cest autre, Et le

" ſeigneur parla â Moyſe:ou quand il estdit-au Geneſè , Et le ſeigneur deſcen

" dit pour uoir la cite', 8c la tour quedifioyent les filz des hômeszou bien quâd

" Dieu ſerra par dehors la porte de l'arche de Noé: Vous n'estimiez~ que ce ſuſi:

le grâd 8L uniuerſel createur qui deſcëdist du cielipour ſaire les choſes dictes,

ou qu'il ayt onc parlé en perſonne à homme uiuat: car Yindicible pere 8c ſei

gneur des ſiecles,ne ua onc en lieu,ne ſe promene ou chemine,ne dort,nyne d

ſe leue,ains demeure touſiours en ſa place,ôc ſi est en tous lieux,uoit 8c entëd

clairernêt toutes choſes,nô des yeux corporels,ne des oreilles : mais par puiſ

ſance abſoluë,qui ne ſe peult exprimer ne dire,il contêple 8c 'cognoit tous les

faicts de ce monde,ôc rien qui ſoit nc luy est caché,ôc touteſois il ne ſe meut

ny n'est par aucun remue , 8c necpeult estre comprins ne contenu en lieu,nc") MK3,

pas en toute la rondeur du mon e , 8c estoit auant que les ſiecles fuſſent ſor

n1ez,c'est â dire eternellement . Comme est ce donc que celluy là cust parlé â

ame uiuanteëou eust este' ueu de homme 'qui ſoit , 8c apparu en quelque pe

tite portion de terre P ueu que le peuple meſme nepeust uoirne ſouffrir ſur

le mont de Sinai la gloire 8c excellente lueur de cest autre qu'il enuoya , ne

Moyſe n'eut pouuoir d'entrer au tabernacle qu'il auoit faict, qu'il n'eust esté

premierement remply 8c accompaigné de la gloire de Dieu , ne le prestre de

a loy ou ſacrificatcur ne peust demourer en pieds deuât le temple pour mi<

X ij
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nistrer quand Salomon feit apporter l'arche en la maiſon de Dieu,qui est en

. Ieruſale,laquelle maiſon il auoit ediſiee au nom du ſeigneur: Car la gloire de

.. Dieu auoit remply la maiſon du ſeigneur , dit le texte de la Bible . Abraham

donc ne Iſaac, Iacob ne Moyſe,ne autre tel qu'il ayt este de ſanciene loy , n'a

ueu l'eternel pere des cieulx,l'indicible ſeigneur de toutes choſes, le createur

des hommes,ôc celluy qui par puiſſance ineffable engendra Ieſuchrist. Mais

ilz ont bie ueu tous,aſſauoir leſdicts patriarches,cest ange, cest ambaſſadeur,
ce ſilz ſien,qui par la uolonte du pere ſest ſouuet traſporreſſ en terre,pour exe

cuter le uouloir de celluy qui l'enuoyoit,lequel fut auſsi homme, 8c naſquit

d'une uierge,ôc ſe monstra au parlement qu'il eut auec Moyſe,en flamme de

feu,dans l'eſglantier.Car ſi nous n'entend6s en ceste ſorte les eſcriptures,nous

cherrons en une grande repugnance ô: abſurditeflqui ſera de penſer que le pe

re 5c doniinateur des ſiecles n'estoit au ciel lors que le ſuyuat propos fut pro

*- noncé par Moyſe: Et le ſeigneur plut ſur Sodomeſoulphre 8c feu de la part

*- du ſeigneur qui est es cieulx: ains estoit icy en terre .ne quad Dauid dit ain

* ſi:Ouurez uoz portes princes de uous,ôc efleuez uous huis eternels, 6c le roy

- de gloire entrera.ne quand il a dict auſsi : Le ſeigneur a dict â mon ſeigneur

v- 8( maistre,ſieds toy â ma dexrre , iuſques à ceq i’auray mys tes haineux pour

~ estre ſcabelle de tes ieds.ains fault dire ou qu'il fust icy en terre,& les cieulx

demouraflent ſans ſuy: ou que celluy a qui il parloit,fust la ſus auecque luy.

Mais quoy' ie uous ay(Iuiſ3)par inſinies eſcriptures faict cognoistreq cestuy

nostre Christ est ſeigneur 8c Dieu, 8c ſilz de Dieu, 8c que par ſii grad' puiſſan

ce il est premierement apparu comme homme 8c ange , 8c ſest preſente en

flambeau de feu dans le buiſſon,lors qu'il parla a Moyſe, 8c est encore celluy

quiexecuta le iugement de Sodome : 8c uous ay repete tout ce que i'auoye

elia eſcript,dict,ôc note' ſur l'exode de Moyſgmeſmement quant a l’ap ari

tion faicte dans la ronce, en laquelle Dieu ſe monstra, 8c quantâſappe ati6

du n6 de leſus,ôc toutefois uous n’y uoulez enſendrefadiouste apres,& leur

dy: Ne peſez pas (hômes) q par ſuperfluité,abondace de parolles 8c reditte,ie

uous aye ſi ſou uent reiteré ces choſes : car ie ne i'ay faict pour cela, ains ſeul

lement pour autat que i'en ſçay quelques uns , qui de faict ueulent bien pre

ſuppoſer 8c dire que ceste grand' potesté , qui apparut de la part du pere des

cieulx,& parlaa Moyſe,Abraha , 8c Iacob,est uoiremet es progrez 8c abbor

demies des hommes appellee ange, par ce que par elle les commendemes du

pere ſannoncentau mondezôc est auſsi nommee uiſion ou opinion,pourtat

qu'el.'e apparoit par quel ue imagination ou fantaiſie incomprehenſible.Et

encore (dient ilz) luy bai le la ſaincte eſcripture nom d'homme mortel : car

elle ſe preſente ſouuet en telle eſpece 8c forme,ainſi qu'il plaist au ſouuerain.

Et lïippellent oultreplus uerbe , ou colloque,car elle porte parolle aux gents

de la fpart du ſeigneur: 8c declairent q telle potesté ou puiſſance est indiuiſee

8c in eparable du pereTout ainſi(font ilz)qu'est la lumiere du ſoleil,laquel

le lumiere reluyt icy en terre,estat neantmoins le ſoleil au ciel,ôc lors qu'il ſe

couche,la lueur ſemblablemet ſen ua 8c ſe perd toute : Auſsi(font ilz)le pere

quand
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quan-d il ueult , faict estineeller 8c reiallir ſa puiſſance-icy en terre , 8c la re

uoque de rechef, 8c rappelle â 'luy quandëil uy' 'pla-ist ,la retenant route.a

uecque ſoy ñ ſans la communiqueraux hommes. Bt enſeignent' auſsi 8c preſ

chentquerDieu faict &uſeen 'ceste ſorte deïſes anges 2- Mais' quant â iceulx

anges , nous auons amplement diſcouru commeïilz ſont , ô: demeureront

touſiours en leur estre —,_ ny nezñuiennent ;iamais à ſe changer ou reſouldre 8c

retoutneren cela de.quoyilz ont esté faicts;depuis le:tëps qu'ilz furet' creez: Dù-ù d Pour cree

6c auons demonstre auſii quiſestoit 'cellepuiſſance~.de 'Dieu , laquelle l'eſpritprophetiqueappelle ſeigneur-Baſil: de Dieux, 8e quelque fois ange: non en la nel/c , comme 4

ſorte queceulx icy le prennétgqui errentgrändemét, diſans que c'est comme ’;°"’“ 4'" Aîëct'.

l-a lueur du -ſoleil qui ſe compteſiôc comprendſoubs l'appellation du ſoleil 8cm"

n'a autre nom, car ce n'est auſsi autre choſe que ledict ſoleil : mais la compa'

raiſon n'en uault rie, car certes cestepuiſſance a perſonne âparr 'diuiſee 6e ſe;

paree de celle du pere,ôc est nombrec pour autre choſe,mais conforme tloiiſïï
iours en uolonteJôc ayant meſme eſſencqcomme i'ay expliqué Briefuerrſſient

es precedets articles , quand i'ay conclu en noz diſputes que ceste potestvé-de:

ſcendoit 8c procedoit du pere par ſa puiſſance 8e uolonte , mais non par ab

ſciſsion ou cou ure,ou autre quelconque diminurionraſſauoir que l'eſſence'
du pere ſoit taillee 8c diuiſee , ou distincte_en luſieurs parcelles , car elle ſſde

meure en ſon entier: &t celle du ſilz estſemblablement entiere ', 8c n'estcom

me les autres choſes , leſquelles diuiſees 8c taillees ne ſont plus' ce qu'elles e

stoyent parauant qu'cstre _coupees , carleſlence du ſilz est celle meſme du pe

re,8c n’y a aucune diuiſion ou ſeparatiô entre elles: 8c pour exemple i’auoye

rins les feuz que nous uoyôs allumez les uns des autres, auſquels celluy qui
baille lumiere 8c flamme n'est enſirien diminue', ny ne erd un brin de ſa for

ce pout-en auoir allume' pluſieurs autres,ains reste en ſgn premier estar, 8c en

peult encore faire luyre inſinirs autres. Et pour la preuue de cest article,ie re
prendray les p_arolles du paſſage aſiuparauant allegue' , par lequel ie uous m6

streray 'qu'il y a là ſus deux ſeigneursen nombre ,î c'est à dire ayans perſonnes

l... distinctes,‘mais unies en meſmeeſſencqôc est ledict paſſage tel:Et le ſeigneur

.. plut feu de la part du ſeigneur qui est au ciel. Ce lieu de Yeſcripture pronon
ce' par le ſainct eſprit , parle deſideux perſonnesdiuiſees en nombre , aſſauoir

d'un qui estoit en terre, qui dit y estre deſcendu pour uoir le cry de Sodome,

8c l'autre qui restoit au ciel ,qui est le ſeigneur de ce ſeigneur qui estoit pour

lors en terrezentit qu'il luy est pere 8c Dieu,luy donnir puiſlincqſeigneurie

8c diuinité , car c'est il qui est cauſe que cestuicy est " roy,empereur, prince, 04),,, z,,,,,,,,,

fort 8e Dieu. Uabódit le cômencemêt de Geneſe ne nous faict il ample foy üz-_rëd tourme

de ceste luralite 8c nombre *de erſonnes au ciel ou il est eſcri t ue Dieu ſ'“'ſſ"""' ſi"

P P P P q
DIEU OH CTC;.. dict au cômencemennVoicy Adamest faict côme l'un de nouszcar telle ma mdixſcänieDie-ë

.. niere-de parler,C6me l'un deſinous, emporte pluralité, 6c ſignifie certain n6- ""3

bte, 8c ne le fault prédre en ſens rropologic,par 'ce que ce lieu line reçoit au- '

cune ſigure,nonobstant le dire de certains ſophistes 8c faulx interprerateurs

qui ne cognurent onc la _uerite , 8c n'ont pouuoir 'proferer choſe bonne en

X iij
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MMS. , Peſctipture,qui fefforcentnous ſaire entendre qu'il y a tropologieEt puis cn

Saya. ” la ſapienlice de Sſalomon n'est il notamment eſcript ce qui iuyt? Si ie uous anñ

" nonce es cho es iomalieres &c-ſubiectesau .tem s ,il me ſou.uiendra auſisi

" uous raconter les etemeiles. Le ſeigneur m'a creefdes le commencementde

" ſa uoye , 6c estoye deſia deuant ſes œuures. l'ay esté ſondee deuant le ſiecle

" des le commencement 8c auantla terre: i'ay este' engendree lors qu’il n'y ad

" uoit point encores d'abyſme , 8c que les Fontaines n estoyent point pleines

'* d'eaux: 8c ay esté formee auant que les montagnes fuſſent fichees,êc deuant

" les montagnettes,& cet.Ce dichi-'adiouste encore les parolles ſu yuâtes:Vous

uoyez (auditeurs) au moins ſi uostrecueurſy addônc 8c estes attentifs â mô
'rccit,que cest enſant que Salomon nomme (ſiapience, ſut eternellement con

ceu 8c engendré du pere auant la creation de tous les ſiecles,8< generallemët

de .toutes cs choſes qui ſont ſoubs l'empire de Dieu , 8c cognoiſſez bien que

ſcſcripture l'entend ainſi. Or est il certain,8c n'y a homme qui ne le conſeſſe,
quſſc Yengendré est autre perſonne,que n'est cil qui [engendre, 8c qu'il y a end

tre eulx deux distinction en nombre.A quoy ilz ſaceordercnt tous :Parquoy

ie leur uay dire : Ie uouspuy encore ores reciter ſur ce propos certains paflàñ

ges, deſquels par cy deuant ie n'ay ſaict aucune mention: 8c ont esté eſcripts

parle fidele ſeruiteur de Dieu Moyſe, 6c couche; en parolles couuertes de la

ſorte qui ſuyt: Eſiouiſſez uous ô cieulx auec luy, 8c q tous les anges de Dieu

" Yadorêt: 8c ce.qui ſuyt au chapitreñEt ſubioigny encore cecy:Demenez lieſ

*' ſe ô uous gents de la terre, reſiouiſſez uous auec ſon peuple: 8c tous les anges

” du ſeigneurluy dóncnr côibrt 8c puiſſancezcar le ſan de ſes enſans ſera uen

” gé,8c il prendra uêgeance, 6c donnera condigne retriíution àſes haineux,8c

” payera ſes ennemys de loyer iustezleur rendant ce 'qu'ilz ont meriteÎEt le ſei

" gneur pùtgera la terre de ſon peupleQue ſignifient donc (Iuiſs ) les parolles

" recitecs P n'est ce que le ſainct prophete nous dit 8c admoneste , que nous

_ qui ſommes nommez gentils, nous reſiouiſsiôs auec le peuple de Dieu , aſſa

uoir auec Abraham , Iſaac , Iacob , 8c en ſomme auec tous les autres bons

prophetes 6c perſonnages de celle generatiô,qui ſont aggreables au ſeigneur

\clou les choſes premiſes 8c conſeſſees par nous: car' nous n’eſcouterons pas

tous ceulx de uostre race, nyne dónerons foy indiſſeremmët â tOuS,ainS tant

ſeullement àceulx qui com laiſenc à Dieu., ſizachans bien par Eſaie , que les

membres des tranſ reſſeurs eront mangez ô: deuorez par la uermine , 8c par

le ſeu inextinguib e,demeurans neantîmoins immortels ;ï iamais pour estre

exhibezâla ueue de toute creature.Et ſi ie uous ueux(dy—ie enc0re)amys,dc
duire certains lieux dudictſiprophete Moyſe , Oultre ceulx q ie uous ay deſia

al]eguc’,prins tous de ſon uolume, par leſquels uous pourrez cognoistre que

le ſeigneur diſpoſa là ſus de tous les homes de la terre, les distribua 8c depar

tit en generations 8c langues, de toutes leſquelles generations 8c langues il

retint la uostre pour ſienne,gent neantmoins qu'il trouua apres inutile, infle

xible ô( inſidelle , rebelle 8c deſobeiſſante , 8c monstra que tous ceulx qui ſi:

uouldroyent ſaire ſiens 8c accompliria uolonté , prendre (a loy,ôc croire en

luy
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luy parIeſuchrist ſon ſilz, quiilappelle Iacob 8e lſraeîLſeroyét entre pluſieurs

de-quelque race qu’ilz ſuſſent , les urays Iſraelitcs 8c enfans de Iacob, comme.

i'ay dict par maintes raiſons, 8e Fault necellàirement qu'il ſoit ainſizcar ayant

d dict le prophete du ſeigneur , Reſiouiſlez uous gents auec ſon peuplezil l'en

ſuyt bien que Dieu leur aſsigne auec les ſiens meſme heritage,- 8c ~leur donne

ſemblable nom-.Etque plus est les appellant encore gents,ôcleur diſant qu’ilz

ſeſiouiſſent auec ſon peuple , il uous met apertement es yeulx uostre opprcë

bre , uostre honte , uostre incredulité 8c deſobeillànce : car tout ainſi qu’il a

este' par uous irrité â cauſe de uostre idolatrie , auſsi est il eſmeu &incité par

les gents qui estoyent parauant idolatres, âleur faire entendre ſa uolonté , 8c

les aſaicts dignes de tel bien , leur distribuant ſon heureux ô; eternel herita

ge.Or ie uous produiray les parolles, par leſquelles-il appert que Dieu diuiſa

" 'toutes les nations de la terre,qui ſont de telle ſubstance: lnterrogue ton pere,

*' 6c' il fannoncera : demande aux anciens plus eagez que toy , 8c ilz te diront'

" que le ſouuerain a party les gents, comme il a eſcarté_ les enfans dſiAdam : il a

* ordonné les confins des hommes ſelon le nombre des ſilz d'Iſrael . Et la part

*' du ſeigneur a esté le peuple de Iacob ,la meſure 8c portion de ſon heritage,

*' IſraeLCe dict,i'adiouste' que les ſeptante traducteurs auoyent tranſlate le uer

" ſet cy deſſus recité ainſi:Et il establit les confins des gents, ſeló le nombre des

*' anges de Dieu . Mais par ce qu’en l'une ou l'autre des deux tranſlations qu'il

ſoit,le ſens de_ la lettre, quât à mon propos,ne ſe diminue en rié, 8c faict touſ

iours pourmoy, i'ay ſuiuy uostre eXpoſitiô-.Or, Iuiſs,ſi uous uoulez cóſelſer

la uerité , uous in’acc_orderez que nous ſommes certes plus fideles enuers

Dieu , nous dy-ie, qui auons esté appellez â ſa loy par ce mystere de la croix,

uil 8c meſpriſóplein d’outrages 8c d’iniureS,pour la côſeſsion duquel, obeill

ſance,ſainctete',8c religionmous ſommes punis , endurons infinits tourmês,

uoire iuſques àla mort qui nous est donnee par les ministres de Satan , 8c de

la caterue plutoniqueâ uostre pourchas 8c instigation , «Sc aymons mieulx

ſouffrir toutes les peines du monde , que de nyer ſeullement de bouche le—'

ſuchrist , par lequel nous ſommes conduicts en la uoye de ſalut , qui nous

est preparee par le pere des eieulx. Nous donc qui encourons tant d'affli—

ctions pour n’abbandonner le createur, ſommes âla uerité plus loyaux ſers

uiteurs que uous , qui auez receu tant de biensſaictz de luy à car c'est il qui

en dextre ſorte , faiſant paroistre ſa haultaine gloire , uous deliura 8c tache_

ta d'Egypte , partit en uostre ſaueur la mer , 8c uous ayant donné chemin

'ſec 6c ouuert , ſeit de recheſre orger toutes les undes 'icelle ſur lennemy,

qui auec grand' puifläncqmuſiitude de gents,8c‘ magniſicence dechariotz,

-uous pourſuyuoit, les ſubmergea 8c occit dans la uoye qui uous au oit esté

faicte , 8c puis uous achemina 8c guida , ſe monstrant en la colomne reluy—

ſante,â ſin que par deſſus le demeurant du peuple qui est ſoubs le firmamêt,

uous euſsiez une clarté &c lueur propre auous, non deſaillante ne receuante _

eclipſe, qui uous menast en la terre ou est [heritage de Dieu : 8c d'auantage

i uous ſeit plouuoir par les anges celestes la uiande preste pour uous nourrir,

X iiij
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lqui est la manríile que;il uous Toyz, â ce qtäe näàuſsiäz ?l'aire â depiäder bou

encrerie 8c cui on e ain . ue 'ra -ie es eaux e î ara u'i uous ren

dit Ëdoulcies, 8c du ſigne qu'il uous dbnna de la croix, qui ſuille ſymbole de

celluy qui ſeroit un iour crucifié , lequel ſigne uous ſeruit' contre les 'ſerpents -

qui uous mordoycntëôc estoyent tous, comme i'ay dict , enſeignemens des

choſes qui aduindrent apres : car le bon Dieu uouloit preoccuper uoz pen

ſees , 8c par ſa (aincte grace uous donner auät leurpropre tempsgcognoiflànñ'

ce de ſes diuins 8c ſacrez mystcres. Et toutefois auec tant de benefices receus;

uous uousestes touſiours monstrez ingrats enuers luy, gents ſans ſoy~,~pleins

dînfidelite' 5c rebellion, cſquels uices uous perſistez touſiours : car quoy ë ie

uous ay mys es yeux tant de ſignes ui annonçoyent Ieſuchrist, ſa uenue,

mort 8c paſsiomôc neantmoins uous Êlemeurez obstinez. Et ne uous ſouuiêt

il de ce que ie uous ay dict d'Amalech , comme par le ſigne que ſeit Moyſe

efleuant ſes mains en croix,ôc par le nom qui ſut dôné au filz deNun , lequel

ſut ſurnomme' Ieſus,ce peuple là ſut deſconfit à la pointe de l'eſpee 2 Et com

me Dieu cnioi rnit lors â Moyſe, qu'il eſcriuist cela pour memoire,& le pro- ~

poſast aux orei les de Ioſué , â ſin de uous mettre en l'eſprit ce nom de Ieſus,

diſant que ce ſeroit il, par lequel il effaceroit la memoire d'Amalech ſoubs le

cielzôc toutefois uous ſçauez bien que le nom des Amalechites dura encore

apres la mort du filz de Nun. Mais i entendoit cela de cest autre Ieſus qui ſur ~ ~

mys en croix :car les gestes de l'ancien furent les ſymboles 6c urayes predi

ctions de ce qu'on ſeit à cestuicy, 8c comme ce ſeroit il par qui les eſprits im

mondes,les legions de Satan,les ſuries inſemalles receuroyent ruine , com

me certainement il aduintcarpar luy le diable ſut du tout expugne', de ſorte

que luy &tous ſes ministres tremblent au nom de Ieſus' , qui est nom inuin

cible, nom glorieux,nom diuin 6c admirablemom craint 8c redoute' de tous

les empires 8c royaumes _de la terre , de toutes les tyrannies 8c dominations

d u monde , qui l'ont en frayeur ô: ſouſpçon , craignans par luy leur extreme

cheute . Et däuantagc c'est celluy auquel tous les gents de bien de la terre,les
hommes ſaincts &c debonnaires , aymans paix , 8c fſiuyans noyſes, ſe ſon-t reî

duits: car il n'y anation ſoubs le ciel, de laquelle ne ſoyent iſſus bons perſon

nages croyans en luy,comme il est clair 8c maniſesteEt les choſes(Tryphô)
par moy cy deuant deduictes le uous ont amplement decctlaire' : uenons ores

au reste. Ne uous cnuoya il lors queustes enuie de mäger chair , ſi grand'

quantité de cailles, que le nombre en ſut indicible P Que ſeit il encore pour

uousëil uous ſeit ſourdre l'eau uiue dela pierre pour estancher uostre ſoif.

D'abondant la nuee uous accompaigna , uous faiſant ombre contre le

chaulnôc uous deſendant du froid , uous annonccant changement d'air ,ôc

portant nouuelles du nouueau ciel , deſà qualité 8c attrempance : deſquelz

e cuir des ſouliers ne S’uſa au deſert , ne les courroyes ne ſi: rompirent,nc les

chauſſures n'enuieillirent,ne les uestemens ne ſeſsirerennainçois augmenté-l

le ſeigneur ceulx des ieunes ,ſelon que leurs corps croiſſoyent . Et auec tout

cela uous ſorgeastes le ueau de Fonte, commistcs ſornication auecles filles

des
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des estrangers,idolatrastes,& eustes recours aux dieuxſſſaictifsEt de rechef'a

pres toutes ces choſes,la terre promiſe uous ſut deliuree auec ſi grid' Force 8c

uertu,que uous uistes le ſolei ,au cômandement de ce ſeul homme ſurnom

mé leſusfarrester coy,8c demeurer au ciel, ferme en un lieu,l’eſpace de " tré— u Bible raro”

teſix heures,ſans ſi: coucher , ne perdre aucunement ſa clarte' , 8c tant d'autres "WI d"”"'“"‘

, , _, ainſi dr l'e 'a

merueilles faictes en temps opportun pour uous , deſquelles 1 en raconteray cedäſn iour/î”
maintenant encore unezcari me ſemble que ie le doy ſaire pour la preuue “ſi” “fflëſſ ‘°'

de mon ſubiect, d'autant qu'elle ayde ſort a uous faire cognoistre, que Ieſus

en qui nous croyons, est le uray Christ, ſilz de Yomnipotent , qui par uous a

este' mys en croix , est reſuſcité , 8c monte' es cieulx , 8c que de recheſil uien

drapour iuger generallement tous les hommes , iuſques à celluy Adam qui

ſut e remier pere de t~ous.Vous ſizauez dóc(dy—ie) u'ayant este' iadis l'arche

de l'al iance rauie 8c prinſe par uoz ennemys les Phiſistins, qui habitoyët en
tour la citeſſ d'Azot,8c ceulx de la uillc estans ſrappez pour ceste cauſe de playe

mortelle 8c incurable, 8c cheuz en extreme crainte, ilz delibererent la mettre

ſus un chariot, 8c lier au chariot deux uaches qui allaictoyent, ſur leſquelles

on n'auoit encore mys nul ioug,&rcmenez leurs ueaux en la maiſon , les

laiſſer aller, our eſſayer ſi par la main 8c puiſſance du ſeigneunâ _cauſe de l'ar
che rauicte, i z estoyent ſrappez , 8c ſi le ſeigneur uouloit qu'elle retournast au

lieu ou elle auoit este' prinſe . Et ayans ce faict 8c execute', leſdictesct uaches

guidees de nully , ne prindrent pas le droit chemin uers la contree d'ou lon

auoit enleué l’arche,ains conduiſent le chariot au champ d'un certain hom

me nommé Ieſus ou Ioſue', ſemblable en nom â cest ancien duc uostre , qui

ſut auſsi appelle' de ce nom Ieſus ou Ioſué , lequel cóme a esté dict,introdui~

ſit uostre peuple en la terre promistzôc la leur diuifa en heritages,auquel lieu
estant uenuesfarresterentznous rnonſistrant Dieu par là, u'elleS auoyent esté

guidees ſoubs la ſorce de ce nom puiſſant 8c redoutable , en uertu duquel

uostre peuple,qui ſut prins ôc ſortit d'Egypte,ſut introduit en la terre de pro

miſsion ſoubs la conduitte de celluy, qui premieremét nommé Auſes, rint ‘

apres le nom de Ieſus.Or,Iuifs,toutes ces choſes que i'ay narrees,ôc plu leurs

autres merueilleuſes 8c incroyables furent faictes en uostre ſaueur , ueues ô:
côtſiemplees des yeuxſſde uoz pereszce non obstant uous auez este' en tous tëps

ſurpris en uoz pechez , conuaincus 8c redarguez par les prophetes , iuſques à

uous dire , que uoz enſans ont ſaict ſacrifice aux diables , 8c apres toutes ces

choſes auez oſé mettre uoz mains ſur le Christ de Dieu, luy faire les outrages

que uous luy auez faict , 8c encore auiourdhuy oſez uous blaſphemer ſon

nom: pour tous leſquels mesſaicts puiſsiez uous trouuer uers Dieu 8c ſon

Christ miſericorde, Obtenirremiſsion de uoz ſaultes , 8c uenir en la uoye de
ſalut: ear iſſa de lon temps estes uous mauldicts 8c detestezpar' le prophete

Eſaie de la part du (Ëigneſſur, lequel preuoyât que uous commertriez tous ces

gtäds 'crimes recitez , iecta ſur uous les imprecations 8c maledictions ſuyua

- teS:Malheur â leur ame , car ilz ont proiecte' un treſmauuais conſeil contre

~ eulx,diſans:Lions le iuste,puis qu'il nous est inutile. Ilz mangeront le fiuict
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.. de leurs œuuresMalediction au meſc-hâncar maulx luy eſcherront ſelon les

.. oeuures de ſes mainsMô peuple,tes exacteurs t'ont glené,ôc les redemädeurs

.. domineront ſur toy.Mon peuplqceulx qui te diſent heureux,te ſeduiſent,8c

.- troublent le chemin de ton allure . Mais e ſeigneur maintenant mettraſon

.. peuple en iugement# luy meſmes aſsistera pour le iuger auec les anciens 8c

.. princes d'ice luy: car uous auez conſumé 6c ruflé ma uigne:8c la rapine du

.- pauure est en uoz maiſons.PoUrquoy foullez uous mon peuple,& froiſſez,ôc

.. deshônorez la face des pauures,dit le ſeigneur des batailles? Et en un autre en

.. droit le meſme prophete uous mauldit encore de telle ſorte:MaIediction ſiir

.. ceulx qui tirent leurs(pechez comme en un long cordeau,8c l'iniquité côme

.. la courroye du ioug 'un beufzqui diêt, Æïl ſe haste,que ſa uisteſſe appro

.. che,8c que le conlîtil du ſainéî d'lſraltel uienne,à fill) que nousi le cognoiſsions.

»- Malheur ſur ceu ui diſent e ma estre bien,& e bien ma : ui mettent te

.. nebres pour lumiefàôc lueur pour tenebres: qui mettét l'ame? our le doux,

~ 8c le doux pour l'amer. Malédiction ſur ceulx qui ſont ſages en l'ours yeux, 8c

d- prudëts en eulx meſmeaMalheur ſur les puiſſans d'entre uous , q boiuét uin,

.. ſur les chefs 8c princes,ôc ſur les hommes forts pour entóner la ceruoiſe: Qui

ñ» iustifient l'iniuste pour dons,ôc ostent le droit â ceulx qui ſont iustes . Pour—

.. ce ainſi que le flambeau de feu conſume le chaurne , 8c la flamme bruſle la

.. paillezainſi ſera arſe la racine d'iceux,ôc uiendra enpourriture, 8c leurgerme

.. montera comme la poulcierezcar ilz ont reiecté la oy du ſeigneur des exer

.. cites , 8c ſi ont irrite l'eſprit du ſainct d'Iſrael. Pourtant fest embraſee l'ire
i.. du ſeigneur des armees,8c a estëdu ſes mains ſus eulx,& les afrappé . Etſiil fest

.. eſmeu ſurles montaignes , 8c ont esté leurs charongnes deſpecez comme la

- fiente au milieu des rùes .Et pour toutes ces choſes ilz ne ſe ſont retournez,

.. ains est encore leur main haultaine. Car â la uerité uostre main est encore

haultainqardëte 8c prompte âmal faire, ueu qu'ayans mys â mort Ieſuchrist

filz du Dieu eternel,encore ne uous repérez uous point:ains,que pis est,nous

perſecutez, 8c hayez mortellement nous tous,qui par luy auons receu la foy

6c creance du ſeigneur, ui nous ſommes reduits a la lumiere de l’eternel,du

pere des ſiecles,ôc du ſeu Dieu, 8c nous oultragezgourmëtez 8c meurdriſſez

toutes les fois que uous en auez la puiſſance , 8c ce pendant blaſphemez ſans

ceſſqôc mauldiſſez tant luy,quc nous qui marchôs ſoubs ſon enſeigne,8c de

pendons du tout de luy: 8c au côtraire nous tous prions inceſſamment pour

uo.us, 8c uniuerſellemêt pour tous les peuples de la terre, ainſi que nous auôs

este' admonestez de faire par Christ nostre ſeigneur 8c maistre , qui nous cô

mande expreſſement ôc enhorte que nous facions oraiſons 8c prieres pour

noz propres hayneux,8c que nous aymiôs noz ennemys, 8c beniſsions ceulx

qui nous mauldiſſengrendans en ſomme touſiours bien pourmal,beneſice$

pour iniures,beniſſons pour mauldiſſons,ôc honnestete' pour uilennie.

Chapitre
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Chapitre uingt 6c unieme,ôt le dernienauquel est m6stre' comme Iustin äd

moneste Tryphon 8c ſes compaignons de croire en Ieſuchrist , &laiſſer

l'erreur de leurs maistres, ets uicieux 6c indoctes : 8c ue denotoit le inariage de Iacob qui eſpou deux ſeurs: 8c de Lia 8c Raccliel , qu'est ce qu'el

les ſiguroyent: de deux familles 8c maiſons de Iacob ,l'une ſpirituelle 8c

l'autre chamelle: contre les Iuifs blaſ hemateurs du nom de Christ : des

enfans de Noé,ôc de leurs lignees : de ſeurs benedictions 8c maledictions,

terres 8c heritagcs : 8c comme tous les bons croyans en Christ ſeront ſau

uez , ſoyent ilz ſerfs ou libres : de la predestination , preſcience ou preele

ction,comme il la fault briefuement entendre : contre les Iu ifs qui eſpou

ſent pluſieurs femmeæôc la concluſion de l'autheur.

  

ç q_ _ ç g I donques (Iuifs) lies enſeignement' des prophetes uoqs

, _ ſa peuuentaucunemet flechinſi la doctrine de ce grand ho
fflſiîæ me 8c Dieu uous estonnez ſiles eſcriptures ſainctes uous

V», peuuent remettre en ſante , il est certes meilleur d'enſuy—

_ ,— ure les commandemens du ſeigneur, que d'adherer â uoz

- î folz 8c aueuglez maistres qui denſeignent rien de bien,

8c qui encore auiourdhuy uous permettent d'auoir chacun de' uous quatre

8c cinq femmes , 8c ſi quelcun en uoit une remplye de grand' beauté , il luy

est licire (dient-ilz) la conuoiter, 8c luy faire l'amour , alleguans ſur cela les

faicts de Iacob ſurnomme Iſrael,ôc des autres patriarches, ne ſe uergongnans

encore d'aſſeurer qu'en ſemblables actes ne gist aucune offenſe, 8c que ceulx

qui les font,ne commettent crime, gents folz 8c niiſerables , monstrans bien

en cela le eu de cerueau qu'ilz ont:car comme i'ay amplement diſcouru,en

chaque te faict des anciens patriarches estoyent parfaictes 8c giſantes les œ

conomies des haults 8c admirables mysteres qui apres aduindrent . Car a ſin

- de reca ituler ce ue i'en a dict es no ces du ſouuent mentionne 8c alkouc'
o

Iſraehconſistoit la figure, diſpoſition 8c prophetie du hault mystere' qui ſen

enſuyuit apres.Et qui fut ilPie le uous diray maintenanà ce qu’encore en ces

choſes icy uous cognoiſsiez que uoz docteurs n'ont rien entendu es eſcri

ptures ſainctes , quant au ſens ſpirituel 8c diuin , pour l'intelligence du uel

toutes ſemblables oeuures ſaccompliſſoyent. Mais eulx hommes charnels 8c

terrestres _ne mirent onc leur cueur qu'à. la ſeulle lettre ſans contemplerplus

auanr, 8c encore l'ont ilz le plus ſouuet corrompue. Or entedez 8c 'enſez aux

choſes que ie raconte . Le mariage de Iacob estoit une ombre 8c gure un

grand ouurage qui fut a res conſommé par Christ , car il n'estoit pas licire â

Iacob meſme en ce reps a deſpouſer cieux ſeurs tout â la fois, 8c les tenir tou

tes deux enſemble.Orſeruit i à Laban pour auoir ſes filles en loyer, 8c ayant

failly a la plus ieune par la tromperie de ſon beau pere, il ſeruitde rechefſept

autres annees pour l’auoir .- Entendez donc maintenant ue' Lia ſaiſnee des

filles repreſentoit uostre ſynagogue 6C peuple , 8E Rache l'égliſe de Christ,

qui est nostre ſaincte congrégation i Et pour iceux ſert Ieſuchrist iuſques'
. Q ſi
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auiourdh uy,ôc pour les ſerfs auſsi des deux aſſemblees . Carpourautant que

Noé donna en ſeruage la ſemence de ſon tiers ſilz aux autres deux qu’il auoit, ._

Christ ores de recheſpour Festat 8c tranquilité des deux qui resterent libres,

8c pour la liberte' austi de ceulx qui entre eulx estoyent reduitz en ſeruitude, -

deſcendit du ciel,les faiſant tous eſgaulx,ſrancs,ôc libres,ôc dignes de ſa gloi

re,pourueu qu’ilz obſeruent ſes commandemensztout ainſi que les enfans de

Iacob,tant ceulx qui naſquirent des femmes libres, ue ceulx qui furent pro
duits des (eruantes , furent tous dicts enfans d’ſſIſ_rae 8c eſgallez en honneurs

8c dignitez : mais quel ſera chacun ſelon lctordre 8c preſcience,il a esté declai

re' . Iacob doncques ( Hebrieus) comme uous @auez , ſeruit Laban pour le

troupeau des bestes bigarrees,& de diuerſes eſpeces 8c Formes : 8c Christ fest

faict (erſ, ſest aneanty 8c auilé, fest aſſubiecty a la mort,uoire iuſques â ſ0uſñ

frir le tourment de la croix,pour les hommesramaſſez 8c aſſemblez de toutes

les contrees du monde , qu’il Fest gaigné 8c acquis par le ſang &mystere de

(à aſsiô.Lia auoit les yeux debiles 8c chacieux: auſsi ſont tels les uostres,i’en—

\E5les yeux de uostre ame,quí ſont ſort esblouys 8c uiciez . Rachel robba les

dieux de ſon pere,ôc les cacha en terre iuſques au iour preſentà ſemblablemët

les nostres domestiques 8c materiels ſe ſont perdus, 8c n'en @auons plus nul
les nouuellesJacob ſut en tout temps hay de ſon fſirere,dans le cueurzôc nous

pareillement uous ſommesencore ores en hayne,ôc nostre ſeigneur auſsi, 8c

' non ſeullement à uous,mais generallemêt àtous les hommes de la terre, qui

par drſoit de nature ſonthtous dicts ſrîſesâaclob ſut ?urnâmbæî Iſrael 8c ic uous

a au si monstre ue C rist est a e é I ae ,GC est er~n a emêt it Ieſus.Et.. qliiäd Yeſcripture?ſigle ſuy ton ſepigneuntô Dieu,tô ſainct Iſrael,qui t'ay mô

.. stre' Istael estre t6 roy. Demonsträt Iſrael estre uostre cheſôc prince,n'ente~dez

uous pas(luiſs)qu’â la Ueriré elle parle de Christ,qui est uostre roy eternelëcar

quät a Iacob ſilz d'líaac,uous ſçauez bié' qu’il ne fut oncques roy.Et pourtât la

Bible uous expoſant de rcchefi quel roy 8c rince elle dit estre Iacob &Iſrael;

.. parle de ceste ſortezlacob m6 filz,ie luy ai eray 8c le prendray en mainzlſrael

.. mon elleu,mon ame le rcceura: i'ay mys mon eſprit ſus luy , 8c iI portera iu

.. gement aux gents:il ne cryera point,ôc ne (era ſa uoix ouye emmy les Places:

.. il ne rompra point la canne bristzgôc n'esteindra le lin ſumantzil reprendra le _

I

.. iugement iuſques â ce qu’il en ra porte la uictoire,ôc ne ſera caſſe,qu’il n'ayt

ñ mys iugement ſur la terre, 8c en lè… nom eſpereront les gents .Ce n'est donc

Iacob le patriarche en qui ceulx qui ſont du nombre des Gétils auront eſpe

rance,—ne Christ auſsigauquel les obstinez de uostre peuple ayent iamais fian

ce.Mais ſi est ce que tout ainſi que les ſaincts uolumesnôment Christ Iſrael,

8c quelque ſois rappellent Iacob: nous auſsi iſſus de ſon ucntre,priz 8c taillez

de ſon rocher ,- ſommes le' uray germe d'Iſrael . Mais arrestons nous plus

., tost ſur le dict de ſeſcripture , 8c poiſons un peu les parolles : Et ie produiray
.. (dit le ſeigneur) de Iacob &c Iuda unect ſemence qui heritera ma montaigne

,, ſainctqôc mes bien aymez efleuz 8c ſeruiteurs en ſeront les heritiers, 8c habi—

.. teront là.Et en la drue forest 8c ombrageuſc ſeront les parcs dû bestail , 8c la

' ï* uallee
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. uallee d'Achorſera pour le repos des troupeaux du peuplequi m'a cherché:

.. mais uous qui me laiſſez, 8c oubliez monmontſacré, apprestans la table aux

. diabl'cs,ôc rempliſlàns la mistion de Satan , ie uous liureray au glaiue de per

.. dition,uous cherrez tous par occiſion 8c coupement de gorge : car ie uous

ñ ay âppellez 8c uous ne m'auez ouy , &E auez faict meſchancete deuant ma fa

ó- ce,8c auez efleu ce que ie ne uouloye pas .Ce ſont les parolles de ſcſcripture.

Or conſiderez uous meſmes qu’il y a quelque autre genre d'hommes, appel

lez maintenant la lignee ou ſemêce de Iacob: 8c ne penſe aucun que cela ſoit

dict du peuple,8c que la promeſſe ſoit faicte à uostre race , car cela ne faccor

de aucunemengôc ne peut conuenir enſemble, aſſauoir qu'ayant Dieu laiſſé

8c repudié ceulx qui ſont ſelon la chair deſcendus de Iacob,il raſſemblast 6c

appellast ceulx qui ont este' enſemencez 8c produictz du meſme Iacob:par ce

?ue chaſſer 8c appeller ſont deux motz contradictoiregôc la uerité, la ſin,l'eſó

ect de deux côtradictions enſemble,est impoſsible. Et ne ſeroit auſsi raiſon

nable d'estimer que luy ayant , au chapitre preallegué , reprouué le peuple,

blaſmé 8c tanſe' , luy reprochant qu'il n'est digne de ſheritage , fust quant 8c

quant induit â luy faire ſi larges 8c heureuſes promeſſes , comme ſe reprenät,

8c deliberant le contraire de ce qu’il auoit dict 8c ordônéMaistout ainſi que

le prophete faict mention de deux races de Iacob,parlant la en ceste ſorte:Or

*' ſus,uien donc maintenant icy maiſon de Iacob, 8c cheminons en la lumiere
~ duſi ſeigneur:caril a delaiflê ſon peuple,race de Iacob,par ce ue leurregion a

" este' remplie,côme au cómencement,de uaticinatiôs 8c encſiantemês: Auſsi

nous fault il ores entendre en ce paſſage deux lignees 8c generations de Iuda,
6c ſisctmblablement deux races 8c maiſons de Iacob ,l'une ſelon la chair 8c le

ſang,c'est â dire,iſſue corporellement de cest estrezôc l'autre ſelon l'eſprit 6c la

~ foy , aſiauoir ayant la meſme creance qu'eut le patriarche Iacob , 8c pourtant
adoptee ſpirituellement en ſàſſ famille: car uoyez comme il parle ores au peu-ñ

.. ple, apres auoir dict ce qui est cy deſſus , En telle maniereq" le grain ſera trou

.. ue au raiſin, 8c ilz diront qu'on ne le gaste,8c qu'on ne Ie corrôpe â cauſe que

ñ la bencdiction est ſur luyzainſi feray-ie â cauſe de celluy qui me \ert,8c pour

.- l'amourde luy ‘,' ie ne les destruiray pas tous . Et ſubioint apres , Et ie tireray

.. 8c aſſembleray ce qui est de Iacob,8c de Iuda. Il appert donc,q‘ ſi] est eſpris de

tel courroux côtre ce peuple,de ſorte qu'il menace d'en laiſſer bien peu, qu'il

promet certes d'en tirer ou aſſembler d'autres , 6c les conduireen ſa montai

gne pour y faire demeure,& qu'il n'entend de uostre nacion,contre laquelle

. par courroux 8c ire il iette telles menaces : Mais appellera 8c aſièmblera d'au
y.. tres hômes de la maiſon ſ irituelle de Iuſida 8c de Iacob,leſquelz il dit qu'il lez'

mera 8c engendrera:car e uous,uous ne Ie ſouffi-ezmy ne luy obeiſſez quad

il uous appelle,& ne [eſcoutez lors qu’il parlqainçois auez commis iniquite'

de uant ſa face.Et pour monstrer que uous excedez en toute malice 8c haine,

uous occistes le iuste , 8c tous ceulx qui de luyont apprins d'estre telz qu’ilz

ſont , aſſauoir debônaires,iustes,humains,ôc aymäs leur prochainzcarquoy?

" Malediction â leur ame,dit le ſeigneunpar ce qu'ilz ont tenu un inique cone
'ſſ Y
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.. ſeil contre'eulx meſmes,diſa'ns:Ostons le iuste,car il nous est inutiIoEt pour
_celafluiſſfsſhç non pour autres pechez,estes uous ores condamnez:car on ſizait

bien que uous n’auez pas ſacrifié â Baal comme feirent uoz peres , 8c m'auez

' faict en lieux haults 8c ombrageux des encenſemens, 8c cho es aromatiques

AM [für-dtr 8c delicieuſcs à lexercite celeste en ſadorâtzmais uous m'auez receu le Christ

R°""‘l"²’"7' du ſeigneur : carqui ne cognoit celluy la , il n'a cognoiſiànce du uouloir de

Dieu: 8c qui le hait, iniurie 8c oultrage , il hait ſemblablement 8c iniurie cil

qui l'a enuoyézôc qui ne croit en luy,nye tous les eſcripts des ſaincts prophe

tes 8c amys du createur, qui l'ont annonce' 8c publiéFpar tout le monde . Ne

ſoyez donc plus(mes ſreres)meſdi(ans de celluy qui ut mys _en croixlpour le

ſalut de nous tous,ne uous mocquez de ſes ſainctes playes,par leſque es tout

homme peult estre guary,8c rccouurer meſme ſanté que nous auons euë. Et

ce_ ſeroit certainement bien faict a uous,ſi adioustäs ſoy â mes parolles uous

circôciſiez la durete' 8c obstination de uostre cueur : car uous n’auez la uraye

circôciſiomâ cauſe de la penſee 8c creance qui est en uous, par ce que la char

nelle ſut donnee pour ſignqôc nô pour œuure de iustice,ôc ne peult iustifier

aucun, 8c les parolles de Yeſcripture côtraignent confeſſer ce poinct.Conſen—

tans donc auec nous(ô enfans de Iuda)receuez la loy de Christ, 8c n’iniuriez

lefilz de Dieuzne blaſphemez ſon glorieux nom,:î la perſuaſion des Phariſiës

uoz maistres 8c instructeurs , auſquelz ie uous prie plus n'adherer en uous

mocquant du Roy d'Iſrael: telles deriſions dangereuſes :ï l'ame ne ſoyent ia-.

mais en uous , ains uous retirez de l'institution de uoz docteurs princes de

uoz ſynagogues , qui uous ont enſeigne' à ſaire telz blaſphemes contre Ieſus

apres Foraiſonque uous rendez â Dieuzcar ſi celluy qui traicte 8c empoigne

les choſes qui ne plaiſent à Dieu,est comme ſil attouchoit la Prunelle de ſon
ceiLou qu'il uiolast ſi). uierge immaculeſie , que Fault il estimer de celluy qui

prouoqugirrite 8c blaſine ſon bien aymé, ſon Christ, ſon efleu,ſa ſapience e

ternelle? Il ſera, ſans point de ſaulte,beaucoup plus coulpable. Or que ce ſoit

cestuicy qui est tout ce que nous auôs ores dict , c'est un article qui a esté deñ

monstre' 8e ſuffiſammêt prouuéEux adoncques ſi: taiſans,ie dy:Ie uous pro

poſe ore(amys)les eſcriptures ſainctes,ſelon la trâflation des ſeptantezcar tous

e_s paſſages que i'ay amene' au parauant ſont ſelon uostre expoſition , 8c tout

ainſi que uous les auez &liſez en uoz congregations 8c ſynagogues. Ce que

i'ay ores faict our eſſayer uostre uouloir, 8c cognoistre comme uous estes

a maintenât d' POſCLCaſ en deduiſant le chapitre qui dit:Malheur à eulx , car

>- ilz ont excogité un treſmauuais conſeil contre eulx . I’ay ſuiuy la reste ſelon

>- la lecture deſdicts ſeptâte,en laquelle ſe treuue eſcript ainſi: Diſans, ostons le

>- iustc , car il nous est ſans proufit: 8c toutefois au commencement de l'alle

u gation ie I’ay recitee côme uous uoulez qu'elle ſoit ditte , qui liſez ce lieu en

~ ceste ſorte : Lions le iuste , car il nous est inutile. Mais uous auez ſaict certai—

nes autres choſes, 8c me ſemblez n'auoir negligemment ouy les propoz nar— ,

rez. Ormaintenant puis que le iour ſen ua prendre fin,car_ le ſoleil tend deſia

ſort uers l'occident,ie dóneray celle âmon colloque , ayant adiousté un ſeul

- poinct



AVEC TRYPHON IVÎÎ-'zſi m,

ſipoinct,duquel Fay deſia ſaict mention aux choſes premiſes. Mais ie le uous ’

ueulx encore ſoigneuſiâmêt rememorer, car il me ſemble que ie le doy ſaire,

Pour le uous mettre bien auät en la péſee. Vous ſigauez dôc,dy-ie, Hebrieus,

qu'il est dict en Eſaie de la part du ſeigneur, â Ia cité de Ieruſalem ſpirituelle,

'* ce qui ſuyt: Car ie t'ay ſauuee au deluge de Noé. Voulât parla Dieu inſerer,

ue le ſalut de ces gents qui eſchapperêt en lîiniuerſelle inondatió des eaux,

?ut un mystere,une ombre,une figure des choſes a res aduenueszCarNoé le Au eme-ſe, d….
iuste,auec les autres Perſonnes qui resterent de ce eluge, aſſauoir ſa femme, P’ſſ"" 7

ſes trois enſans &t leurs Femmes, qui tous enſemble accomplirent le nombre l
de huict, furent le ſymbole 8c ſiginifiance de ce huictieme iour ,“auquel no- zzsnctlſîír/Ëlaſſli'

stre Christ apparut reſuſcité d'entre les morts : huictieme, dy—ie , en cópte &Têflîïfïïïäïz r

nombre, mais touſiours premier en uertu 8c puiſſance : car Christ primogeñ M55

r nice du monde,& preexistant auant toute creatiometemellemët faict 8c creé ?WM-ff ('14 d!"

par la puiſſance du pere, ſur lors de recheſfprincipe 8c origine d'un autre peuple regeneré 8c renouuelle' par luy auec la oy, l'eau 8c le bois , qui cótient en **Pm- Üfiïffíj

ſoy le mystere de la croix. Et tout ainſi que Noe' ſut ſàuué par le bois , estantdans ſon arche auec les ſiens porte' ſur les eaux : ce genre auſsi d'hommes qui 4# 6h41'40

uient â renaistre par Christ, obtient ſalut par le bois de la croix de Ieſus , c'est

â dire par la ſoy qu'il a en la paſsion du ſauueur du monde , qui le remplit de .

'° iustice, eſperance 8c chariteÏWand donc le prophete a dict,Ie t'ay ſauué par

" Noé,ie uous ay declairé qu'il parle au peuple fidele, lequel est auec Dieu,8c a

enſoy les ſymboles 6c ſignes narrez, uſant ledict prophete de parolles qui-re

preſentent 8c figurent Ieſuchriſhpar ces indices 8c preſentes marques: Car ne

uous ay-ie pas diſcouru l'efficace 6c uertu iſſue du bois pour estre l'ombre 8C

figure de la croix de Ieſus , 8c comme Moyſe ayant la_uerge de bois en main

paſſa uostre peuple au milieu de la merëMais uous estes ſi obstinez,que uous

estimez que tout n'a este' ſaict que pour uous, 8c que ſeſcripture ne ?addreſſe

qu'à uous,â uostre region 8c peuple z en-quoy uous uous abuíez, meſmemêt

en laJpphetie ores narree, qui parle du de uge , q' uous attribuez à uous ſeuls,

diſans q' les parolles du prophete ne faddreſſent qu'à uostre terre: 8c il est cer

tainf côme dit Feſcripturqq toute la terre uniuerſelle ſut inôdee 8c couuer- Au cea-ſubd

te d'eaux,qui Pelleuerent quinze coudees par deſſus les montaignes,& ne ſur Ph"7'

uostre côtree nô plus exêpte que les autres,car tout ſur gasté,ôc tout ſut apres

~ restably.Et pourtant quand le ſeigneur dit, Ie t'ay ſauué au deluge de Noé,il

ne dreſſe ſa parolle â aucune terre , ains parle au peuple ſainct 8c fidele , qui

croit en ſon nom,8c qui met tout ſon eſpoir 8c attente en luy,auquel il a pre

pare' repos 8c ſiege en “ Ieruſalem,comme il uous a esté demóstrépar tous les xlparleduzzd.

poincts du deluge , es mysteres qui furent ſigniſiez parluy . D’a ondant lculïſikm

uous ay dict,que par l'eau,la ſoy,8c le bois,ceulx qui e trouueront preparez, '

bien munys 8c equippez,8c ayans repentance de leurs ſaultes, euiteront l'ire

de Dieu au dernier iugement qu'il ſera des hommes : car en la perſonne de

Noé ſur accomply un autre grand ſigne que uous ignorezJuiſs, 8c ne l'auez

encore entendu, lequel fut tel: ES benedictions que ſeit Noé ſu.r ſes enſans,il

Yij
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en beneit deux,ôc mauldit l'enfant de ſon tiers ſilz: car quant audict ſſtiers ſilz,

qui auparauât auoit receu auec les autres la benedictió de Dieu, l'eſprit proñ

phetique ne le pouuoir mauldire : mais par ce que la peine du peché deuoit_

redonder ſur toute la lignee du ſilz , qui ſe mocqua de ce qu'i ueit nues les

parties honteuſes de ſon pere, il ſeit la mauldiſſon 6c imprecation ſur la per—

ſonne de ſondict filz,qui toutefois ne ſut mauldit, obstant la premiere bene.

diction de Dieu: &c entre autres choſes qu'il luy denôcea en courroux 8c ire,':’

il luy predit que les deſizendents de Sem obtiendroyent 8c_ poſlèderoyent les
heritages 8c maiſons de Chanaâ ſon ſilzzôc au contraire, que les enſansſide la—ñ

phet uſurperoyent apres, les contrees 8c habitations, ue la posterité de Seni

auroit prinſes ſur ceulx de Chanaam , qui en deſpoui leroyent (à race , tout

ainſi qu'elle les auoit ostees aux autres ,iſſus de l’estre dudict Chanaam . Etîñ

que cela ſoit aduenu en ceste ſorte, oyez le ores , hommes Iuiñſszcar uous qui

prenez uostre ſource de Sem,enuahistes iadis par la uolonté de Dieu, la 'terrev

que tenoit la progenie de Chanaam 8c la detinstes . Et il est notoire auſsi que

les enſans de Iaphet , par le decret 8c iugement du ſeigneur uous ſont uenus

aſſaillinôc uous ont osté la terre que uous teniez, 8c en ſont demeurez posteſ~

ſeurs.Et uoilaſeffect 8c ſignifiance du mystere contenu en la rophetie du

,. bô pere Noé,de laquelle les parolles ſont telles:Puis Noe' ſeſueilïa de ſon uiu,

,, 8c quand il ſceut ce que ſon ſilz moindre luy auoit ſaict,il dict, Mauldit ſoit ë

a l'enfant Chanaâ,il ſera ſeruiteur de ſes ſreres.En apres dict,Le ſeigneur Dieu '

., de Sem ſoit beneit, 8c luy ſoir ſaict Chanaâ ſeruiteur . Dieu ellargiſſe Ia het,

., 8c habite es tabernacles 8c_ maiſon de Sem , 8c luy ſoit faict Chanaam erui

.. teur.Des deux peuples donc beneitszuenans l'un de Sem,8c l'autre de Iaphet,

deſquelz ceulx de Sem furent les premiers efleuz duleigneur , 8c appellez en

[heritage de Chanaam,& en ſecond lieu les deſcendents de Iaphegordonnez'

â y ueninôc â ſucceder aux premiers, 8e la race de Chanaä donnee en ſeruage

aux deux deſſdſdicts, Christ par la puiflànce que luy a ottroye' ſon pere le ſou -

uerain dominateur du ciel 6c de la terre, est le uray cheſôc redempteur recó

ciliant 8c reuniſlant tous les mentionnez peuples enſemble , les beniſſant 8c

appellantâ penitence pour leur côstituer a tous, tät â ceulx de Sem 8c Iaphet,

qu'aux nepueux auſsi de Chanaä, une habitatiô ſaincte , qui ſera la demeure

de tous les bienheureuxfflinſi qu'il uous a esté monstre', en la terre preordon—

nee de Dieu,ſuyuit la promeſſe qu'il leur en a ſaict: 8c y ſeront appellez tous

les hommes de ce ſiecle,ſoyent ilz ſerſs ou ſranes , qui receuront la ſoy de Ie

ſus,8c entendront la uerite',qui conſiste en ſes diuins ſermons,ôc aux parolles

des prophetes, 8c ſi: peuuent tous aſſeurer, que gardans ſes ſaincts comman

demens , ilz ſeront receuz auecque luy en la terre promiſe , 8c heriteront les

threſors eternels,qui iamais ne periſſent. Et n'y aura plus distinction de ſerfs

ou libres,car ilz ſeront tous eſgaulx par Ieſuchriſhôc pourtât Iacob,qui estoit

auſii comme i'ay dict le type 8e figure du ſilz de Dieu eſpouſa les ſeruantes
de ſes deux femmes libres , 8c eut enfſians d'elles , pour nous ſignifier 8c pre

dire que Christ adopteroit 8c remettroit en la Famille de Iaphet tous les ſuc~ -

ceſſeurs p
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ceſſeurs 8c deſcendeiits de Chanaam, 8c auroit des enfans d'eulx , qui heritîeë

royent enſemble auec les libreszôè nousſommes ceulx la(homes freres) mais

uous ne le pouuez comprendre , par ce que uous ne pouuez boire en la fon~
taine uiue de Dieu , ains auez recours aux puits deromſipus 8cgastez , qui -ne

peuuent tenirl'eau,comme dit ſſſeſcripture. Et ſont les puits ou- cisternes,cor

rompues,eſquelles l'eau uiue 8c belle ne peu-lc faire demeureCes foſſes ê; ca

naux,que uoz docteurs 8c maistres ont creuſé 8c fouy pourubstre uſage, en—
*- ſeignans, comme declaire apertement le rophete., les preccteptes- &doftrine

>- des hommes , 8c re aiſſent,les folz qu’ilz ont, 8c uous 8c eulxsdetelîleno-urriu

ture, estimans quel)

ſortiront de la race d'Abrahamſelon la chair , encore qu'ilz ſoyent pecheurs,

infideles 8c deſobeiſſans au vcreateur : 8c toutefois les Bibles ſainctes mon
strët bien le contraire,autrement le diuin Eſaie ffeutíiamais prononcéxcſiequiñ

" ï ſuyt: Et ſi le ſeigneur des armees ne nouseust laiſſé ſemécegiotſſis ſcriós faicts.

n comme Sodome 8c Gomorre.Ne ſemblablement Ezechiel n'eut parlé ainſ:

o- Qgant bienNoé, Iacob 8c Daniel demanderont filz ou filles , ce ne leurſera

o- il pourtant ottroyé : Ne lepere pour le filz , ne l'enfant pour le pere , ains pe-i

a rira chacun pour ſon pec é , 8c receura auſsi ſalut pour ſa iustice . Ny de re

- chef Eſaie n'eut tenu telz propoz: Et uerront les membres des hommes qui

-ñ ont tranſgreſſé côtre moy,car le uer d'iceulx ne mou-rra pas,8c le ſeu d'iceulx

e royaume eternel des cieulx ſeratſſctdonné &tous ceulx qui . .

- ne ſera point esteinct,ains ſeront en ueue 8c diffamation â toute chainEt qui..

est plus,n0stre ſeigneur parle uouloir de ſon pere,le dominateur des ſiec es,

a n'eut iamais ſermonne en ceste ſorte : Gêts uiendrôt du ponent 8c du leuant,
n &repoſeront auec Abraham,Iſaac 8c Iacob,en la maiſon des cieulxct,ôc les en

a- fans du royaume ſeront iettez hors,ôc precipitez es tenebres exterieures.Mais
que ce n'est point parle faict 8c uouloirdu ſeigneur , que les iniustes 8c ſire

prouuez , predestinez ou decretez â dainnation perpetuelle, ſoyent anges ou

ommes , commettent meſchancete' , 8c ſoyent perucrs 8c iniques , ains que

chacun de ſon propre motifôc cauſe,est tel qu'il ſe demôstre,8c tel ſera trou

ué deuant Dieu : c'est un article que ie üous ay esmaîtieres precedentes ſuffi

ſammêt expliqué. Et à fin que uousifayèzpretexte ny occaſion quelconque
d'alle uer u’i falloir ue Christ fust crſſuſicifié comme il fault u'en uostre

. .q q ’ q . .

race auſsi il y ayt des tranſgreſſeurs , 8c qdautrement ne ſe peult faire , puis

que Dieu ale tout preordonné , ie uous ay anticipé 8c preuenu toute obie
ction,que uous pourriez en cela fairezuous diſant en briefues parolles que le. ſi

grand createur deſirant qu'anges 8c hommes ſuyuiſſent ſa uolonté,ſe delibe

ra les creer tous en puiſſance d'exercer les œuuresde iustice,les douant de rai»

ſon ſur tous les autres animaulx , par laquelle ilz entendiſſent ſoubs qui ilz e

stoyent,par qui ilz uiuoyent, 8c auoyent estre , n'estans auparauant rien, 8c

qu'ilz ſeroyent iugez s’ilz faiſoyent choſe contre droit ô: raiſon , par la loy

qu'il leur auroit mys. Etpourtant nous tous,tant hommes qpanges, ſerons

trouuez auoir mal faict par nous meſmes , ſi nous nenous c angeons 8c re

duiſons à penitence , preuenans le iugement du ſouuerain, qui ne ſera dict:

_ ~ . Yiij
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estre cauſe nyautheur de nostre malheur. Car ſi bien la parolle de l'eternel

ſigniſiqô: nous aduertit qu'il en y aura infailliblement, tant d'hommes que

d’anges , qui feront punis eternellement : ſi est- ce qu'il fault entendre qu'il

a prononce' telle choſe , pourautant qu'il cognoiſſoit 8c preuoyoit , qu'il

ſen trouueroit dïmmuables 8c endurcis en leur peche , 8c qui ne uien

droyent iamais à repentance , 6c non pour les auoir faict 8c forme tels , aſſa

uoir inunys de ſi peruerſe 8c irrefragable obstinarion , tellement que ſilz ſe'

repentent tous, -deſirans obtenir miſericorde du ſeigneur, ilz y peuuent par

uenir en demandant la grace de Dieuzôc les a l'eſcriptu: e nommez bien heu

.. reux, diſant: Heureux celluy à qui le ſeigneuriſimputera aucü pechezäest a
dire,qui ayant recognu ſes faultesñaura obtenſſu de Dieu remiſsion d'icelles.

Et ainſi fault-il entendre ceste ſentence de la Biblemon comme uous 8c uoz'

ſemblables la prenez,qui uous abuſez grandemenallegans par ce dict lieu de

l'eſcriptute,que ia ſoit que uous ſoyez pecheurs 8c commettiez ſans ceſſe ini- ï _

quitez , ſi est ce-que ſi uous recognoiſsez Dieu 8c croyez en ſa loy , cela uous

ſufſira,& ne uous ſera rie par l'eternel im ure a offenſcMais nous au6s pour
nous le reſmoignage &exeple de Daui , qui pour ſestre quelque fois troſſp

gloriſie,cheut en ſorlenſe de Dieu,laquelle luy fut remiſe lors qu'il recognut

ſa faulte, pleura, gemit, ſou ſpira, 8c crya en la ſorte que raconte la ſaincte hi

stoire.Si doncques â celluy tel que lon ſçait,ne fut ottroye grace, ſil n'obtint

remiſsion 8c pardon de ſon meffaict,premier qu'il n'eut contrition 8c amer

tume de ſon crimennais loi's qu'il eſpandit .larmes , battit ſa conſcience,plai—

gnit,& ſouſpira,faiſant les choſes eſcriptes en ſon liure,il obtint du tout puiſ

ſant miſericordqôc non plustost,luy qui estoit ſi grand roy, 8c qui fut le pro

hete,l'oinct 8c conſacre' de Dieu,comme est ce que les iournaliers pecheurs,
l'es iniques 6c ſcelerez,les temeraires,fols 8c deſeſperez,comblez de uices 8c de ſſ'

malice,ſil2 ne pleu ret,ſilz ne gemiſſennſilz ne rôpent en larmes, amolliſſans

â force de coups leur cueu r,ſilz ne ſe repentent 8c detestent leurs crimes,peu-~

uent auoir conſiance que -Dieu n'aura ſouuenance de leurs faultes, 8c ne leur

imputera rien a peche' P En oultre ceste cheute de Dauid , ce peche commis
en la femme d'autru y,qui fut Vrie,demonstre(amys) que leſſs anciens patriar

‘ ches n'eurent pluſieurs femmes par luxure 8c concupiſcence , ains que tout

ce qu'ilz en ſirent estoit certaine_ œcoiiomie des mysteres apres ſuccedez qui

ſe parſaiſoit lors, 8c accompliſſoir ſur leur perſonne : car ſil estoit ores licire

â un chacun, predre telles femmes qu'il uouldroit,ôt tout ainſi qu'il luy uie

droit agre, 8c en tel nombre qu'il luy ſembleroit , comme en uſent ceulx de
uostre race , en quelque terre qu'ilz aillent ouſi ſoyent tranſmys, prenans en

nom de mariage tantde femmes qu'ilz ueulent, beaucoup mieulx eut il este

lors permisâ Dauid d'en faire ainſi.Ce dict(ô cher amy Marc Pompee)ie me

teu'. Et Tryphon ſestanr un peu atteste', Tu uoys (dit-il ) comme il ne nous

est eſcheu de' conferer ces choſes enſemble de faictâ penſé , 6c toutefois no

stre colloque n'a esté ſans estude 8c exercice , 8c te confeſſe franchement que

i'ay- ptins treſgrand plaiſir en ce diſcours , 8c croy que ceulx icy ont eu ſem

blable .
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bſilable deduit,car nous auons trouue' plus que nous n’attendiOnS,-ôc qu’il n'a-â

stoit polsible de iamais attendre: -ôc s'il eſcheoit que nous uinſiions plus ſou;

uentâ tels deuis, nous en.prou fitcrions d'auantage , en examinant leſdictes _

eſcriptures , 6c diſcourant ſoigneuſement les meſmes ropoz:Mais puis que

tu es ſur l’estude,ôc que de iour-en iour tu eſpcres méditer quelque-Choſeme

fennuye ſi tu pars d’1cy,'te ſouuenir de nous; qui te ſommes amysx Ie uoulu u.
droye(fey-ie)de mon costeflôc pour m6 propre reſpect, ſi ie ſaiſoye demeure ct

en ce lieu,que nous uinſsions chaque iour en telles diſputes: mais puis uc

ie m'attend faire uoile, 6c ſuy deſia prestâ partir,Dicu aydant 5c condui ant

mon uoyage,d~e uous admoneste ô: enhorte que uous inſistiez notamment
ſur ce grand affaire ôc combat ,qui est de mettre peinſſe-:i-prefcterer le Christ dcct

Dieu,l'efl:’u du tout puiſſannle filz du (ſieigneunle ſauueur de l'humain ligna

ge, à uoz maistres 8c docteurs ,ôc que uous Yestimiez plus qu'eux. Apres leſl"

quelles choſes dictes,ilz ſen uont,me donnans bon uoiage, 8c me recômam

_ dans à D.ieu,qui proſpîerast mon nauigage , 8c me preſeruast de tout encom

bre . Et moy en recompenſepriant pour eulx: ie ne puy, ſay ie,amyS , deſired

meilleure 'choſe pour uous, 1 n'est que marchans par le chemin demonstre',

uous 'penſiez d'y addonner totale-ment l’eſprit humain , 8c ayans ceste co

gnoiflàncquous ui uiez en toutes ſortes,comme nous,croyans nostre Christ

estre le uray filz de Dieu. '

F-IN 'Dy' TR YP HoN.
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*7 . E qu'hier 8c naguercs ſut faict en uostre uille par lc

- \ preſident Vrbice, 8c les choſes (Romains)que uoz
— magistrats 8c gouuerneuſirs ſont en chaque ieu cô

‘ tre droit 8c raiſon,m’ont inciteſiôc forcent ſaire pour

…ſi uous,qui nous estes ſreresſiubiects à meſmes paſsiôs

, l x , 8c calamitez, encore que uous lignoriez, 8c ne le
'ſii ‘ ueuillez,à cauſe de la grandeur 8c gloire ou lon esti~

l me que uous estes ,le preſent diſcours: car en tout

lieu,quiconque ſera chastié 8c modere' par~pere,uoi
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laura_

ſin,filz ou amy,frere,homme, mary, ou' en default par femme , Oultre ceulx

qui croyent que les iniustes 8c intemperez ſeront punys au feu eternel , 8c les

uertueux ayans ueſcu comme Christ , ſeront auec Dieu ſans mal,ny afflictió

(ie parle de ceulx qui ſont Chrestieſis)pour estre immuable, uoluptueux, tar—

difôc areſſeux a prendre le chemin de uerruÎ ~

Er lis peruers demons 8c eſprits infernaulx , qui nous ont en haine ayans

telz juges en leur puiſlàncqqui ſont du tout ſoubmys a eulx, les adorent,ſer~

, es ontpour chefs,princes,ôc dieux. *‘ Comme tenans donc

telz magistrats,fols 8c priuez de raiſon,les apprestët 8c aigriſſent contre nous,

8c les induiſent â nous occire. Mais afin que la cauſe de tout ce qui est adue

nu ſoubs Vrbice uous ſoit manifestee , ie uous annôceray ce qui a esté faict.

Il y auoir une femme uiuant en mariage auec un homme meſchant, auſsi a

uoit elle este' au commencement tellezmais ayant cognu les enſeignemens

de Christ,elle ſe delibera."

Tu as puny cest homme,parce qu'il ſe diſoir ſeullemët Chrestiemôc con

feſſoir la paſsion de Ieſuchrist. Tu n'as faict choſe qui conuienne à un bon

empereur ne au filz de Ceſar amateur de ſapience,ny au ſacre' ſenat Romain:

8C ne fais (encens-tu Vrbice?) iugemens qui ſoyent ſearits à leur grandeſſe &- ~

bonté. Il lors , ſans autrement reſpôdre au propos,dict â Luciuszll me ſemble

ue tu es auſsi tel. Ce ſuy—mon,ſeit Lucius. Parquoy il commanda u'il fust

Ëoubdain mene' au ſupplice.Et Lucius le remercia,ſe cognoiſſant ddliuré des

mauuais 8c iniustes ſeigneurs,ôc sacheminer au _roy 8c pere des cieulx.Er un

autre tiers qui s'en alloir,fut códamné d'estre puny en ſemblable ſorte. Mais

â ſin que nul de uous nbbiecte 6c dye , Tuez-uous donc tous nousmeſmes,

8c uous en allez droit à Die.u,8c ne nous donnez plus trouble ne faſcherie: ie

uous ameneray la cauſe , par laquelle nous ne faiſons ce que uous dittes , ôc

ar laquelle auſsi estas enquis 8c interrogez de nostre foy 8c profeſsionmous

lacôfeſſons ſans crainte .Nous auons apprins,Romains,que Dieu n'a creé ce

môde en uain,ny â la uolee,ains l'a faict pourl'amour de l'homme,â ſin qu'il

iouist des eommoditez qui ſont en luy , 8c auons auſsi declairé qu'il prend

grand plaiſir en ceulx qui ſuyuent les choſes conuenzîres à ſon uouloir , 8c ſe

deſplaist au côrraire des autres qui embraſſent le peche' par faict ou par parol

le. Or ſi nous nous tuôs doncq' tous , nous ſerôs cauſe que nul ne ſortira plus î

de nous , ny neſera institué par nous es diuines ordonnances , 8c ferons en —

ſomme, entant qu'il est en nous, que l'humain lignage n'aura lus nul estre: -

quoy faiſans nous contrarierions nousmeſmes au uouloir e Dieu . Mais

quad nous ſómes recherchez 8c appellez en iugemêt, nous ne nyôs pas auſsi ,

qui 8c quels nous ſommeszcarnous ne nous ſentons aucunemet coulpables,

8c ſommes bien aſleurez en noz conſciences,que nous n'auons perpetre' cho

ſe mauuaiſe : 8c puis nous cognoiſſons que c'est mal faict de ne confeſſer en
tous poincts la uerite' , 8c estimôs que de la dire entour temps est acte moult ſi ‘

aggteable â Dieu : 8c d'auantage nous nous efforceons en cela de uous oster

l'opinion iniuste, 8c inique preſumption que uous auez prins de nous, ayas

esté
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esté 'preuenus par quelques uns qui nous ont calomnie' enuers uous. Maisſi ‘

uelquëun conçoit en ſoy telle autre' opinion,diſeourant en ſon cerueau,qne

li nous auions Dieu pour nous,& confeſsions ueritablement qu'il nous lust

aydant 8c ſecourablemous ne ſerions ainſi prins,tenuz , ſurmontez 8c punys

pargents,comme nous diſons,iniustes 8c mal uiuâszie m'en uay par les cho

ſes que ie deduiray , diſſouldre ſon obiectiô,luy diſant que Dieu ayant faict

8c formé toute la structure du monde ,ôc allùbiectya l'homme tous les en

tiaux terrestres,ôc orne' les elements de leurs qualitez pour Faccroiſſemët des

fruicts de la terre,8c estably les ſaiſons 8c muances de l'annee pour la fruition

8c commodité de la uie,8c ordonné ſemblablement une loy diuine pour le

gouuernement du corps ô: de l'ame ( leſquelles choſes toutes il paroist auoit

faict 8c cree en faueur des hommes) il donna a res la' gardqpouruoyance 8cſoing des mortels,8c des choſes qui ſont ſoubs lac ciel,auX anges qu'il elleut 8c

commit en telle charge . Mais les anges preuaricans 'ôc tranſgreſians les cho—

ſes qui leur auoyent esté ordonnees,ôc abuſans d'icellcs,furent ſunnontez de

l'amour des " femmes,auec leſquelles ilz entrerent pour accomplir leur deſir, &Augustin .u8C produiſent des enfans,qui ſont ceulx que nous appellons" les demonS,qUi 'F' 5"” dëfîëîſi'

. . . _ r' de D '~ , '

depuis ce temps là ſoubmirent â eulx lc genre humain, 8c le reduirent ſoubs óiedmpiiïnïz'

a

leur Ouuoir artie ar eſcri tures d'art ma i ue 8c artie nat crainct - “fflïfflfflfflw”
P ,P P P g q , P l c æ Ifſfnlëûyf 1313"

geance,qu’ilz prenoyent d'eulx,filz ne ſe rendoyent obeiſſans . Et donnerent a…P… ,n

oultre cela enſeignemens de diuers ſacriſicesfimmolatiós,t1ictimes,parfuns, "°'~'"_“I"®²~

cncenſèmensſhc occiſions de bestes : de toutes leſquelles choſes, ilz estoyentconuoitcux, 6c en auoyent beſoing pour l'adoration qu'ilz ſe faiſoyent faire &WWW-M'- _

aux hommes,apres les auoir rendus ſerfsôc ſubiects aux affections ô.: concu

piſccnces de ce mondgenstmençeans parmy eulx meurdres, guerres, diſſen- "amlïrmr/m-'ï

ſions,rau iſſemcns; fornications,intemperancesaflc toute autre ini uité . Et delâest aduenu que les poëtes 8c ſcripteurs de fables, ignorants quecles anges ô: ' '

les demons, qui furent d'eulx engédrez, euſſent commis tels forfaicts enuers

malles , femelles , gents , 8c citez , ont attribué tout ce qu'ilz en ont eſcriptâ

Dieuzôc â ſes enfans , comme conceuz ô: ptocreez de luy par ſemence natu

relle,8c &ceulx qui ſont dicts 8c estimez estre ſes freres,& ſemblablement aux

ſilz d'iceuX,introduiſanS un Neptune 8c un Plutonzcar ilz appellerét tous ces

dieux du nom meſme, que chaque ange auoit uſurpe' pourluy ôc pbur ſa ge'

niture.Et toutefois au grand Dieu, eternel, increeſiôc pere de tous,ne peult e~

stre impoſé nom :car quiconque est appellé de quelque nom que ce ſoit,il a

8c tiët cil qui luy impoſe le nom, pour plus cage 8c uieux qu'il n'est: 8c , pere,

Dieu,createur,ſeigneur,ôc maistrc,qui ſont les appellations plus communes

qu'on luy baille,ne ſont pas noms propres,alns uoix 8c denominations prin

ſes de ſes bicnfaicts 6c diuins ou urages . Et l'unique enfant de Dieu, qui pro

prement est appellé ſon ſilz,& est \It parolle , ſa ſapiécqſon ame,ſon tout,creé

8c engendre' au it tous les ſiecles,duquel l'estrc est eternel,ſans origine ne prin

cipe, par lequel le pere crea au commencemët 8c orna toutes choſes,est ſem

blablement dict Christ ,non par nom propre , maisâ cauſe de ſon estat 8c
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royaulté-.car c'est il qui est oinct 8c oôſacré en roy Par Dieu ſon pere,qui em..

bellit Par luy tout ce grand uniuers , luy dóna ſormc 8c estreîôcſpourtant a il

un nom qui emporte ſecret mystere 8c latente energieztout ain 1 'que l'appel

lation de Dieu n'est pas nom auſsi,ains ſeullement une bonne 8c ſaincte 0Pi

nion nee auec les hommes 8c enr-acinee fermement dans leur ame de quel

que choſe ſublime 8c inenarrable. Mais le nom de Ieſus denote 8c ſignifie un

homme qui est ſauueur 8c ſeruateur des autres : car le filz de Dieu qui porte

tel nom,ſut(comme ſa deſia dict)Par la uolôté de ſon Pere faict uray hom

me , nay 8c conceu de ernme , Pour lc ſalut des hommes fideles , 6c la ruine

des malings anges. Ce que uous ouuez meſmes cognoistre Far les choſes

que uous uoyez àYœiI , 8c qui e cheenc de iour en iour: cari y a Parmy le

monde encore auiourdhuy beaucoup de gents detenus des CſPritZ immon

des, que nous appellons demoniacles , 6c s'en trouue meſmes en uostre' cité:

8c il est certain ue Pluſieurs dïceulx , coniurez parles nostres au nom de Ieë

- ſuchrist cruciſie ſoubs Ponce Pilate, ont este' guarys, ayans este' Premieremët

gouuernez par tous autres coniutateurs, medecmgenchäteurs, exorcistes 8c

magiciens , qui en uain auoyent mys la main ſur eulx: 8L tous les iours s'en

uoit,8c les nostres-les guariſſennpourſuyuäs 8c chaſſans leſdicts demons,qui

detiennent les hommes, 8c les ſaiſans ſuyr bien loing. Et â ceste cauſe attend

Dieu âfaire la diſſolution 8c ruine du monde , meller 8c confondre tout l'u

niuers,â ce que les malings anŸeHdemonHôc peruers hômes,en ſoycnt chaſ

ſez,8c ne s'y treuuent, quand i uiendra , iettez bien loing par la ſemence des

Chrestiens : laquelle il cognoit 8c ordonne estre cauſe que la nature est con

ſeruee.Et ſi n’estoir ce poinct,ſans Point de ſaulte,Romains, uous n'auriez le

Pouuoir auec tous les mauuais eſpritz,qui uous aydent 8c donnent ſorce,de

nous faire ce que uous faictes,& ne ſeriez instiguez d'eulx â nous tourméter:

car deſia ſeroit uenu le ſeu du iugemengôc auroit ſepare toute ame uiuante,

comme ſeit le Premier deluge, qui ne laifla ame ſur terre que le ſeul bô hom

me que nous nommonsNoé , 6c uous Deucalion, qui resta auec les ſiens en

uie , duquel ſont apres deſcendus tant de peuples , les uns bons , 8c les' autres

mauuais : car telle ſera la destruction qui ſe-ſera par ſeu , 6c ainſi Festimons

nous 8c croyonsznon comme les Stoiciens,qui ſont en Fantaiſie que ce ne ſe

ra qu’une muance 8c changement d’entiaux les uns en autres , ſelon la uiciſl

ſitude,qu'ilz nommët,des choſes,qui paroist une opinion abſurde ô: inePte,

8c ne la ſçautions receuoir, comme nous ne receuôs pas auſsi ceste autre,qui

afleure que les hômes ſont menez à ſaire 8c ſouffrir toutes choſes ſelon leurs

destineeszmais diſons bien 8c affirmons , ue chacun ſaict mal ou biê ſelô ſa

propre election,ſur laquelle est touſiours a grace, pouruoyance 8c iugemêt

de Dieu.Et uous alleguons oultreplus,q~ les bons 8c uertueuzgcôme Socrates

8c ſes ſemblables , ont touſiou rs esté, 8c ſont encore Perſecutcz â l'instance 8c

Perſuaſiô des malings demógqnous appellôs les diables,ôc par eulx ſont em

PſlſÔIÎCLPUnyS 6c tourmétez,ôc au côtraire les uicieuxqzuers 8c uoluptueux,

quelz furétSardanaPale,EPicure,8c telz autres,ont ſoyſonné par ſoeuure deſ
dicts l
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dicts demons en plaiſirs 8C richeſſes ,- 8c aſcmblé au móde qui uiuoit deleiſſlr

ñ temps,qu'ilz fuſſent bien heureux . Ce que n'entendans les Stoiciëszôc-ne ſca

- chans la cauſe d ou cela procedoit , ont dict toutes choſes estre ſoubs la puiſ

- lance des destins,& toutes les occurrences des mortels ſe gouuerner par ſata

. ſe engendree est,de pouU.oir l'appliquer au

le neceſsiteÇce qui est ſaulx: car par ce ue Dieu en creant au commencemët

anges 8c hommes,leur a donne' pleineſibertéceulx qui ont ſorſaict 8c deliu

que' ſeront iustement punys au ſeu eternelzpar ce que la nature de toute cho—

ien ou au mal,autrement-ſi l'hô

me estoit guide' ar destin ſata] , 8c qu'il n'eust pouuoir tourner ſon eſprit à

l'un ou :I l'autre , e uertueux n'auroit aucune louange . Et cela demonstrent

aſſez tous ceulx qui ont donné 8c enſeigné les loix ſelon droit &- raiſon,& qui

ont en tous lieux doctement philoſo he',nous acheminans â la uertu , en ce
u'ilz nous ont instruit,8c appris les CEOſCS u'il ſault'ſaiſire,’ôe celles 'auſsi dôt.

äſe ſault garder . Et les Stoiques meſmes auqliute des meurspuniflent grief'

uement les uiceS 8c delicts, 8c enſeignent choſes ſemblables, tellement qu'il

est aiſe' à uoir que ce qu'ilz ont eſcript es traictez des principes 8c eſſences in—

.corporelles ne eur est bien ſuccedé: car ou ilz dirontque les faicts des hom

mes ſont tous guidez par destinees , ilz demonstreront que ce n'est rien que -

de Dieu ,les choſes meſmement ſe changeans , 8c reduiſſans en elles meſmes

par certaines alterations 8e uiciſsitudes , 8c prenans une diſſolutiô qui ſen ua

touſiouts tournoyät en autres eſpeces 6c formeæquoy diſant , ilz feront clai

rement paroistre,qu'il—z n'ont eu cognoiſſance ne apperceuäce ue des ſeulles

choſes corruptibles, 8c ſeront Dieu estre 8c en ſes parties,8c en l'on tout,plein

de mauuaistié 6c dïniustice , declairans par lâ que ce n'est rieîn que du uice,

ne de la uertu auſsi , choſe ?ui est contre droict 8c raiſon , contre toute hon

nestete',& contre tout bon ens 8c iugementEt ſi en uoyons nous,& ſçauons

de ceulx qui ſont ſortyz de ceste eſcole Stoicienne , îcar ilz ont' moult honne

stemcnt parlé des meurs,comme les poëtes auſsi en quelques endroits,â eau

ſe de la raiſon naturellement auec tout genre d'hommes generee 8c enſemë-d

cee , auoir esté hays, peſecutez 5e occiz, encourans diuerſes fortunes 8c mors
estranges, comme nous liſons dÏ-Ieraclitſſe, ainſi que nous-auonsdeſia conté,

ô: de Muſonius , quſii a esté de rïostre temps , 8c de luſieurs autres ue nous

cognoiſſonszcar comme nous auons amplement iſcouru , les ſatſllx demôs

8c peruers anges ont touſiouts mys en hayne ceulx qui ſe ſont aucunement

estudiez d'enſuyure la uertu,ſuyr le uice,8c uiure ſelon droicture, telz ont eñ

sté en tout tëps les ſaicts 8c œuures de ceste turbe' rnalignefaulſie 8c defloyal

le,ôc pourtant ne ſe fault esbahir ſi elle rend encore ores odieux,ceulx qui nô

ſeullement ar la partie de l'ame raiſonnable, dont chaque homme naturel—

lement est ouë : mais qui plus est , ar la cognoiſſance du uerbe diuin , qui
est Christ ſilz du tout puiſſant , ſe redPuiſent â bien uiure.Ce n'est(Romains)

de 1nerueille,ſi lon uoit que la faulſe trouppe cy deſſus recitee, les ſaict beau-Ê

coup plus hayr que tous autres,qui touteſois en ſerabien punye : car' c5: elle

que ſes ministres en receuront la peine 8c uengeance meritee' , precipi tez 8c
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encloz au feu ui touſiours dure, par le grid 8c eternel arrest du filz de Dieu,

le nom duquél est craint 8c redouté ar telz mauldits eſ rirz , 8c s'enfuyent

quand l'oyent nommer. S'ilz en ont onc maintenant tel e frayeur , de ſorte

que coniurez par les Chrestiens au nom de Ieſuchrist , ilz cedent 8c ſe rende~t

_ uaincus,ilz donnent bien â cognoistre qu'ilz ſeront par luy quelque iour iu—

gez,& mys,tant eulx que leurs ministres,au feu eternel , pour punition con

digiie des mauuaiſes œuuresqu'ilz font.Et ainſi le nous ont auſsi predit tous

les pro hetes : 8c Ieſus meſme , nostre ſeigneur 8c maistre,le nous a enſeigné
8c pre ché, diſant enÊore , que ntpuèſerions tqus pour l'amourÂIÊluy(pefqſie

cutez, comme nous ommes au i. ar uant a mo ,ie nratten ien e re
guetré par aucun de ceulx qpe i'ay aurflefois nomfné , qui me trahiront , 8c

eront empriſonner 8c attac er, 8c puis occire d'un baston ou d'une maſſue:

6c ne fut-ce que Criſcent,nonphiloſophe , mais aymantuaine gloire , car il

n'est pas digne d'estre nomme amy de ſapience 8c de uerité, qui depoſe con

tre nous publiquement des choſes leſquelles i_l ignore du tougdiſant ue les

Chrestiês ſont comme gents ſans Dieu , ſans loy,pieté,ne ſaincteté,ôc aiſant
cela pourſſcomplaire à la tourbe ignorance , 8c pleine d'erreur. Car ſi n'ayant

leu la doctrine de Ieſuchrist , il nous paſſe par ſa langue , nous diffamaut 8c

oultrageant,il est treſmalingôc pire que les ignorans,qui ſe gardent ſouuent

de raiſonner des choſes qu'i z ne ſcauenuôc d'en porter faulx teſmoignage.Et

ſil a leu la grandeur 8c diuinité qui conſiste eſdictz enſeignemés de Ieſus , 8c

- qu'il l'enrende,-mais pour n'estre ueu tel 8c ſouſpeçonné d'estre Chrestien, il

faict telles choſes,il est bien encore plus uil 8c meſchanr,uaincu de uaine ôc

ſotte gloire, oueſpouuante dîniustecrainte , de ſedeclairer ennemy 8c pro—

diteur de la ueritezmais pour certain il ne la cognoit , ny ne la (Içaigcar ie luy

ay mys en auant des questions , 6c propoſe' des matieres de telle importance

8c quqlite' , que iàay bien cqgnu par la reſponſe qu'il m'en a faict , que pour

ura i n' enten oit rien : e uo ie uous a bien uoulu aduertir , uous aſ

ſeufant q't'ie ie dy la uerité.Et gcc que uous lzcognoiſsiezfie ſuy tout rest,ſi

noz diſputes ne ſontencore uenues en uoz mains , de conferer de recſiefde

uant uous,ôc uous communiquer les pro oz que nous euſines enſemble, 8c

ſoitdfaÊct en homſpie royal,ôc qui ne uacil e en ſon dire: mais ſi uous en auez

eu e ia co noi ance,ôc mes interro ations , enſemble ſes reſ onſes , uous

ont esté decſairees, uous auezpeu apegtemët uoir qu'il ne cognïzit chost qui

ſoiten nostre loy: ou s'il y entend quelque cas , 8c ne l'oſe dire de peur des cſ3

coutans,en la ſorte que feit Socrate , comme i'ay dict , il est non philoſophe,

ains home qui ayme uaine arrogance,8c ſe monstre clairement tel, qui n'en

ſuyt 8c ne reuere la façô Socratiq digne d'estre aymee 6c priſee . Mais quoy!
l'homme ne doit estre plus honnoré que la uerité,ne preferé à elleſizſtoutefois

il est impoſsible â celluy qui est Cynique rant en meurs qu'en profeſsion, 8c

qui a efleu 8c propoſé la fin 8c concluſion de toutes matieres pour choſe in

differenre,de cognoistre que c'est que du bien , ny d'entendre aucune eſpece

de uertu: car il prend indifferemment toutes choſes , ô: n'entêd autre poinct

que

l'
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philoſophes, qui uont diuulguans que noz belles parolles 8c concions haul

taines,ne ſont qu’une certaine môstre , 8c eſpouuantal pour estonner les hô

- mes,aſlauoir,que les iniustes ſoyent punys au feu eternelrôc diſent que nous

uoulons que les hommes enſuyuent la uertu , non pourl'amour d'elle , ny

pour election aggreable qu'ilz facet des choſes belles , mais ſeullement pour

crainte 6c horreur du .mal ou-ilz encherrongſilz uiuent auttemennle reſpô-~

dray briefuement a tel obiect,diſant,que ſil est ainſi qu'ilz alleguent, 8c que

nostre dire ne ſoit uray , il fault estimer qu'il n'est point de Dieu , ou ſil est,

qu'il n'a aucun ſoing des choſes humaineszôc d'auantage que ce n'est rien du

uice ou de la uertu, 8c qu'iniustement puniſſent les legillateurs , ceulx qui'

tranſgreſſent les loix,8c uiuent contre la iustice ordonneeMais puis qu'il est

certain qu'ilz furent gents de bien,non iniustes ne malings, 8c que leur pere,

qui est le tout puiſſant, nous enſeigne ar ſa parolle ſemblables choſes : car

elles luy plaiſent 8c aggreent: ceulx auſſi qui les enſuyuent 8c ſaccordent en

cela auec eulx,ne ſont certainement peruers ne iniustesEtſi quelcun met en

auant,que l es loix des hommes ſont moult differentes , diſant qu'entre quel

ques peuples telles choſes ſont estimees bien ou mal faictes,qui en une autre

region ſont prinſes tout au côtraire , de ſorte quece qui estoit estimé la uice,

est icy repute' uertu , 8c ce que les premiers louoyent , ceulx cy reprennent,

entende ce qui est dict ſur celazcar nous ſçauons bien 8c tenons pour certain,

que les demons 8è malings anges ont estably maintes loix conformes a leur

malice,leſquelles plaiſent aux hómes qui ſont ſemblables âeulx : mais la rai

ſon qui ſuruient la—deſſus,& est la uraye touche donnee de Dieu aux hómes

pour diſcerner le bien du mal , ne reçoit as toutes loix , opinions 8c ordon
nances pourçbonnes, ains demonstre cel es qui ſont mauuaiſſies,ôc celles auſsi

qui ſont louables,conime ie feray paroistre ſi beſoing est , diſputant la choſe

plus amplemengôc deduiſant telz ou ſemblables poincts,uers ceulx qui alleñ.

— gueront ſobiection ditte . Mais maintenant ie_ ueulx cótinuer mon propos,

6c pourſuyu re le ſubiect encommencéGrades choſes donc(Romains)8c qui

paſſent en efficaceôc uertu toute autre doctrine humaine,ſont les fondemets

de nostre foy , :i cauſe de ce poinct uniuerſel tout fonde' ſur raiſon , qui est,q

nostre Christ ſoit apparu our nous en ce monde , ſe ſoit faict hôme, corps,

ame 8c parolle pour nous faire ſçauans ſans labeur humain :Car tout ce que

les-philoſophes 8c legiflateurs ont touſiours dit ô: trouue' de beau 8c de bon,

est uenu par trauail d'estude,en diſcourat 8c conteplant par la partie de l'ame

raiſonnable,les choſes qui ſe preſentoyer â leur eſprit:Mais parce qu'ilz n'ont

esté entierement côblez de toutes les parties de la raiſon,d'autant qu'ilz n'ont

cognu le uerbe diuin, qui est Christ , ilz ont dict maintes choſes contraires a

eulxmeſmes.Or tous ceulx qui ont precede ſa uenue,ôt ont eſcript deuat ſon

tepsfefforçans par ſoing 8c estude hiimain,auec la raiſon naturelle , trouuet

8c côtempler les choſes de l'ame,ont este' menez en iugemencôine gents ſans

loy,curieux 8c malings,ôc recherchans nouuelles ſectes. Et de ce nombre fut

- z
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Socrate,le plus uehement 8c mieux diſantíde tous,qui ſut accuſé pour choſes

ſemblables â celles que nous diſons: car ſes ennemys luy mirent ſus,qu’il in—

troduiſoit nouueaux dieux 8c nouuelle religion, 8c qu’il ne croioyt es dieux

- leſ uelz ſa cité receuoit .Mais luy, chaſſant de ſa republique 8c uille tous ces

ſaſilx dieux,que les poëtes ſaignent auoir faict les choſes par eulx eſcriptes,

monstra clairement quÏ-Iomere 8c ſes ſemblables auoyent circonuenu 8c a—

-buſé le monde,8c enhorta ſes côcitoyens de laiſſer Iupiter 8c ſes condieux, 8c

chercher parle iugement de raiſon la cognoiſiance d'un ſeul Dieu,qui estoit

.. ignoré: Car dit il , trouuer le createur &pere de tous les ſiecles,n’est choſe ai

ñ- ſee,ne ſeure auſshquâd on l’auroit trouue,le declairer â tousèlaquelle cognoi

ſance nostre Christ par ſa puiflànce 8c uertu a dône' aux hommes. Mais a So

crate nul ne creu t, iuſques uouloir mourir pour ceste opinion : 8c â nostre

Christ,qui ſut en partie cognu de Socrate(car il a esté eternellement la parol—

le de Dieu,c’est à dire,celluy qui ſeit parler les hômes ſages,8< qui par la bou—

che des prophetes denonça les choſes ſutures,8c en propre perſonne ſe rendât

homme comme nous,addonné â ſemblables paſsiôsxnſeigna les choſes que

nous preſchons) non ſeullement ont creu philoſophes 8c autres doctes per

ſonnages,mais ſimples gents auſsi, artizäs mechaniques, n’ayans ſçauoir au—

cumôc non ſeullemêt ont creu en luy, ains pour l'amour de luy ont meſpriſé

la gloire de ce monde,l’opinion 8c estimation du peuple ,la crainte des ma

istrats,iuſques à ne tenir có te de la mortzcar la puiſiâce de Yindicible Dieu

ſes accompaignoigôc c'est el e qui produiſit en eulx telle uertu , 8c non l'ou

uſage de la raiſon humaine, ny les outilz de l'eſprit naturel qui n’euſſent esté

ſuffiſans à ce ſaire.Et quant â nous, nous ne ſerions occis , 8c ne uauldroyent

encontre nous les Forces des eſpritz- malings 8c hommes iniustes , qui ne ſe—

ſoyent en cela pluqpuiſläns que nous , ſil n'estoit neceſſaire â tout homme

en quelque lieu qu" ſoit,d'une ſois mourir: 8c pourtant payans le tribut de

nature,ôc uenans ou il ſault que chaſcun uienne,nous remercions ceulx qui

‘ nous y conduyſent. Et certainement il ne ſera hors de propos ce me ſemble,

ains choſe belle 8c prqprqdamener pour Criſcent 8c ſes ſemblables , aflauoir

gents uoluptueux 8c ols,ce que Xenophô eſcript d’Hercules , lequel il ſaint

ſen allant un iour aux champs, auoir en un c_ertain carrefour party en trois,

rencontré la uertu , 8c le uice auſsi, tous deux en ſormc 8c habit de femmes:

Mais le uice,qui estoit uestu d'une robbe ſuperbe ôc delicieuſe , ompeuſe

8c laſciue,ayant un uiſage riant, ſardé 8c coloré , 8c merueilleustment at

trayant le cueur des gents,pour la douceur 8c beauté floriflànte qui ſembloit

estre en luy , ſe preſenta ſoubdain audict Hercules , luy diſant que ſil le ſuy

uoit il le ſeroit toute ſa uie uiure en delices, 8c l’orneroit de telz ornements,

beaux 8c reluiſans,deſquelz il ſestoit parézau côtraire ,la uertu auec une ſace

triste, maigre 8c deffaicte , ôc un habit long 8c ſimple, n’uſant dbraiſon lon

gue ôc mignotte : Mais â moy ( dit elle) l-lercules,t’addreſſe , 8c ſi tu le ſays,

tu ne te trouueras doué d'ornement corporel, ne de beauté affluante 8c pe

rifläblcmais bien auras tu certaines autres richeſſes qui uallët mieulx,ô: duñ

rent



POVR ſſLËS CHRESTIÈNS'.rent eternellemet. Et quiconque m'a creu laiſſant ce qui ſemble beau, ôc ſab

tachant aux choſes qui paroiſſent austeres,dures, 8c du tout hors de propos,

reçoit en fin la felicité eternelle . Car le uice prêd un faulx uiſàgqôc ſe ua deſ

guiſant 8c couurant des choſes belles,appartenantes ſeullement â la uertu,

fattribuant fauſſement les biens qu'à la uerité l'homme doit deſirerzôc estant

ainſi reuestu auec l'aide des plaiſirs corru tibles,qui paſſent de leger(car rié
n'a il dſiimmortel ou permanable ) ua rediiiiſànt ſoubs ſon ioug les gentsde

bas cueur, qui ne mettent leur ſoing qu'à la conuoitiſe des heu rs terrestres

_ u'il leur met es yeux,reiettant ſur la uertu tous les maulx , qui ueritablemêt

ſont en luy : mais les bien entédus qui cognoiſſent ou eſt ce que gist le bien,

8c ou conſistent les choſes qui urayemêt ſont belles , ſe donné-t garde de luy,

6c ſe font auecque la uertu immortels, comme il fault estimer des Chrestiês,

8c de ceulx qui ont combatu auec les hômes,ôc faict choſes ſemblables à cel

les que les poëtes attribuent aux dieuX,que uous nommez . Mais toutest en

ce que nous meſpriſons la mort,choſe neanrmoins à fuir 8c craindre , 8c cela

doit attirer toutes les raiſons du monde : car moymeſme instruit enla doñ

ctrine de Platon,de laquelle ie me delectoye grandement , entendant qu'on

diffamoit ainſi les Chrestiens , 8c neanrmoins qu’ilz_estoyent aſleurez con

tre la mort, ne tenans compte d'elle, 8c ne ſeſpouuantans pour toutes ces au

tres choſes qui ſemblent horribles ôc effrayantes , ie diſcours en moymeſme

qu'il n'estoit pas poſsible que telles gents fuſſent uicieux 8c lubriques , com~

me lon diſoit : car qui est celluy. aymant les uoluptez 6c delices , 8c tenant

plaiſir âſe repaistre 8c rêplir de chair humaine, qui aille .uolontiers â l; mort,

par laquelle il perd incontinant toute uolupté , qu'il estime ſon bien ſupreñ

meëains deuroit plus tost taſcher à touſiours uiurqôè mettre peine que ſa uie

fust ignoree des magistrats,non as ſe deferer 8c offrir à la mort certaine. Car

â fin,Romains, queuous enten iez,leS malings demôs 8c peruers eſprits ont

faict faire tout cecy,qu'on impoſe aux ChrestiéHpar certains hommes fau lx

6c dägereux,leſquelz instiguez de leurs maistres, ayans mys à mort quelques

uns tout exprez pournous calomnier, 8c ſÎaîyder contre nous de telle occ-iſió,

nous impoſans fauſſement 'crimes enormes , ont tiré de noz ſeruiteurs , en

fans, 8c pauures femmelettes ala geinje', 8c les ont contrainct â force de tour-.

ments 8c coups eſpouuêtables à dire que c'estion's nous' qui tu yons les homñ

mes pour nous en ſaouler par appetit deſordonneÏEt de la ſont uenues routes

ces fables que lon controuue—contre nous , nous mettans ſus les choſes que

manifestement ilz perpetrent : mais puis qu'elles ne font uerirablement en

nous , nous ne nous en ſoulcions,ôc en tenons bien peu de compcczcar nous,

auons le Dieu eternel 8c increé , pourteſmoing oculaire de toutes nozpen.

ſees 8c actions . Et ſi ces meurdres ou ſacrifices d'hommes , deſquelz on nous

accuſe,estoyent urays, â quel propos lenyerions nous? pour quelle raiſon ne

le confeſſerions nous publiquement, comme choſe bien faicte? en remon—_

strant que c'est un faict qui procede de uostre hiloſophie diuine, 8c ſent ſon

ancienne religion, alleguans les mysteres 8c olennitez qui ſe font en la feste

__-__l_._____.______—__._-.__...
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de~Saturne,qu'on celebre auec meurdre d'hommes,ôc ſe remplit on de lang,

à fm qu'on die que noz cerimonies ſont ſemblables â celles de l'idole que tât

uous honnorez, laquelle on n'arrouſe as ſeullement du ſang des bestes bru

tes , ains y adiouste lon de celluy des ommes, 8c que nous faiſons effuſion

de lang d'hommes meurdris pou-r l'amour de celluy qui parmy uous à esté

l'homme le plus genereux 8c renommé qui ſoit point. Fondans donc noz ſa:

criſices ſur ceulx n'on luy faict, nous aurions iuste excuſi: enuers uous : 6c

trouuerions ſemb ablemët couuerture à tous les autres poincts qu'on nous

met ſus,ſi nous uoulions , nous diſans imitateurs de Iupiter 8c des autres

dieuX,en môtant ſurhômes 8c femmes, 8c nous meſlât abandonneemêt ſans

craincte ne uergogne parmy elles , amenans pour nostredefenſe les eſcripts

d'Epicure,ôc de uoz autres poëteæmais par ce que nous uous auôs admone

sté de fuyr telles diſciplines , 8c les eſcripts 8c côpaignie de ceulx qui cômetñ

tent telles choſes, de leurs ſemblables 8c imitateurs , côme nous uous admo

nestons encores , 8c nous efforceôs par la preſente oraiſon le uous perſuader,

nous ſommes en guerre auecque uous,ôc nous combatez 8c trauaillez en di—

uerſes ſortes,mais il ne nous en chaulnpuis que nous ſçauons que Dieu est le

iuste ſpectateur de toutes choſeS.Et ſil y auoit ores quelque homme plein de

uehemence 8c eloquent, il uous cryeroit à uoix tragique 8c haulte , 8c mon

teroit ſur le-theatre public,ou pulpitre hault 8c efleue',uous cryät, Ayez honñ

te , ayez honte,Romains,de ce que manifestement uous faictes , attribuans

aux innocens les uices dont uous &c uoz dieux estes entachez, les enuelo ans

es choſes qui uous ſont propres 8c familieres , 8c âeulx detestables 8c enlier

reur, n'en ayans tache aucune: uoyez ce que uous faictes , modercz uous, 8c

uous destournez de telles calomnies, qui ſont ſottes 8c indignes de uous. Et'

certainement moy,uoyant telle maligne accuſation controuuee 8c impo

ſee aux diuins enſeignemens des Chrestiens par l'eſprit de malice, pour deſ

tournertous hommes de la compaignie ô: communion d'iceulx , m'en ſuy -

ry en moymeſmes , me mocquant de telles accuſations lourdes 6c inc-pres,

8c de l'opinion qu'ont de nous pluſieurs hommes , pour laquelle ie m'effor

ce encore de plus en plus , 8c mets tout mon ſoing , uœu 8c entente d'estre

dict 8c trouué Chtestien , comme ie le ſuy certes , 8c le confeſſe , non par ce

que la doctrine de Christ n'est efloingnce de celle de Platon , mais d'autant

qu'elle n'est en tous poincts ſemblable âelle , comme auſsi ne ſont les ſectes

8c enſeignemens des autres , tant Stoiciens que poètes, historiographes 8c

ſcripteurs , deſquels un' chacun par la partie de la raiſon enſemencee en eulx,

uoyant ce qui estoit propre 8c côuenable à l'ame,a certainement dict 8c pro

feré de belles ſentences 8c moult louables: Mais ceulx qui ont ſuiuy un che

n1in contraire,ôc ſe ſont plus arrestez en parlait des choſes ſur leur propre mo

tif, monstrent bien qu'ilz n'ont eu une ſcience ſublime 8c haulte, une ſpecu-Ë

lation inuiſiblqôc une cognoiſlänce parfaicte, en laquelle on ne trouue rien

ny :i rediremyâ reprëdre. Or ſi quelques uns ont bié parle', ce ſont ſans point

de faulte les Chrestiens,qui ſur tous 8c entre tous excellentzcar tout ce que les

autres
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autres ont dict de bOn,leur appartientPar ce que ce ſommes nous,Romains,

qui adorons,aymons 8c cheriſſons apres Dieu, le uerbe 8c laparolle du hault

8c omnipotët createur,lequel uerbe est Ieſu christ, qui pour 'amour de nous

fest ſaict hommede uestiſiànt de mortelle robbe, ſe rendant ſubiect aux paſ

ſions 8c calamitez de ce monde,ôc Participant en noz miſeres 8c afflictionHâ

fin qu'il nous guarist de noz playes, 8c nous apportast la medecine doulce 8c

ſeure, 8c par luy auons nous a cognoiſſance du bien _ſupremez Mais tous les

autres philoſophes ou ſcripteurs, qui n'ont esté guidez que parla ſeulle rai
ſon naturelle,n'on~t‘esté clair uoſſyans,a-ins ont ſpeculcté les choſizsâ demy,'ſans

uenir :i [entiere cognoiſſancezcar c'est autre îchoſe @de l'a raiſon de quelcun,

inſeree naturellement dans ſon cuenta, laquelle entant_ qtſhomme 8c ſelon

ſon pouuoir 6c estude il imite 8c enſuyt, &c de celle qui parla grace de celluy

que HOLÏÆICſËhOHS uie~t aux mortels, les accompaigne ôc est en toutes leurs

actions istanteMaintenât nous _uous_ſupplions,_Romains, ſoubſcrire icy

uostre aduis,en approuuât nostre requestgôc la propoſer au peuple,â fin que

noz raiſons ſoyent publiquement entendues , 8c que tous autres hommes

puiſient estre deliurez de la ſaulſ: opinion qu'ilz ont de nous , 8c de l'igno

rance des choſes belles 8c bonnes, meſmement ceulx qui ſans nostre coulpe

8c cauſe ſe rendent,en nous perſecutâgſubiectz â uengeâcqpar la notice que,

le monde aura de cest affaireÇar de ce qu'en la nature il y a cognoiſſance des,

choſes belles,ou uillaines 8c laides,pr_ouient de nousdeſquelz ces gents igno

rent auoir condamné, ce qu'eulx meſmes diſent estre uice , 6c auoir renoncé

aux dieux qui ont perpetré telz mysteres deshonnestes , 8c en redemandent

encore ores de ſem lables aux hômes z mais en ce qu'ilz nousimpoſétmort,
pſſriſomou telles autres peines,comme ayans commis telz uices,ilz ſe côdam- ~

nent eulx meſmes,8c ne leur fault point d'autres iuges,touteſois quât âmoy

ie meſpriſe leur iugement 8c n'en ay tenu côptqcomme ie n'ay ſaict auſsi de

Pimpiete' 8c hereſie de Simô, qui en ma-cité &prouince parmy nostre gent a

efleué une ſecte 6c doctrine pleine d'erreur. Or ſi uous eſcoutez nostre plain

te,ôc accordez nostre demande,mettans par eſcript uostre ordonnance,nous.

la publierons par tout,8c la ſerons entendre â un chacun,â fin qu'ilz changée

tous d'opinion,ſilz peuuent_.Et pour ceste ſeulle cauſe auons nous compoſé

_l’oraiſon preſente, uous aſieurant au reste que nostre doctrine n'est impure

ne deshonnesté ſelon le iugement de tout homme uertueux 8c moderédains

_uous dy un poinct, qu'elle ſurmôte toute autre philoſophie humainqôc est

plus louable 8c digne d'estre receue que tant qu'il en y a d'eſcripteS ſur la ter

rezmais ſi uous nous reſuſez,encore qu'elle ne ſoit ſemblable â celle des Sora

diens,Philenidiens,Danſeurs,Epicuriens, 8c telz autres enſeignemens poëti

ques pleins de bourdes 6c uilennies, deſquelz la lecture ôc œuure esta un

chacun permiſe,nous ceſièrons doreſenauant de plus dire ôc ſaire , ayâs ſaict
entät qu'il est en nougenſſſeigné ôqprieſſ qla uerité ſust en chaque lieu de tout

, homme cognue,ôc que Dieu par a grace la uoulſist eſpâdre_ ſur les mortels_

(_)r puiſsiez uous dignement ſelon philoſophie- 8c uertu, iustice 8c ſainctete',

. diſcerner nostre cauſizôt iuger ſelon raiſon de nostre droit.
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ANTONIN AVGVSTE, DIT LE

DEBONNAIRE.

- - L'empereur Tite Elian Adrian,Antonin le debon

— e., naire, Auguste Ceſar , 8c Treſuray ſilz philoſophe,

“ , 8c â Lucius filzjppre de Ceſar le philoſo he,8c ado#
' ptifſide l'Empereur Auguste, amateur e ſcience &c

P diſciplinqôc au ſacré Sſenagôc â tout le peuple’Ro—

  

.. \ ſont hayes 8c perſecutees par enuie , 8c ſeufftent in'

~ «:7 deuëmentJe Iustin ſilz de Priſcus Bacchiades,de la
_. _ñv .… _ _ z/ſſïſſ tribu Flauienne , de la cité de Naples en Syrie Pale

stine,l'un 'ic ulx , 8c ſeul pour tous , ay faict ceste complaincte 8C requeste
que ie preſente. * ſi _

La raiſon nous dit 8c admoneste,que les urays philoſophes 8c gents de

uertugemplis de bonte' 8c fiincteteſiont aymé 8c honnoré la ſeulle uerite',ſe

destournans d'enſuyure les anciens ſi leurs opinions estoyent mauuaiſes 8c
fſiaulſes : car la parolle de Feſcripture bonne 8c honneste,nous enioint 8C en

horte de non ſeullement euiter ceulx ui ont iniustement ueſcu , qui ontdogmatizé,ſemé iectes 8c hereſies,de necles imiter, ny aucunemët enſuyure:

ains fault, dit elle , que le studieux 8c amateur de uetite' la prefere ;iſa propre

uie,8c ne laiſſe pour crainte de mort, ne pour menaces de tourment,â dire 8C

faire choſes iustes,ains ſattache làtotallement , 8c ſace touſiouts election du

bien, fuyant le mal ô: le peche'. Vous doncquesſſeigneurs) qui estes par tout

dictz 8c renommez amateurs de ſapiencepbſeruateurs de ſaincteté, gëts qui

rendez droit â un chaeü,ne uous efloingnans tant ſoit peu de la iustice,oyez

toutes ces belles louanges estre en chaque lieu dittes de uous, ô: que ſur tou

tes choſes uous aymezſcience 8c diſcipline , móstrerez bien ores ſil est ainſi,

8c ſi uous estes telz que lon uous estime : car ſans point de ſaulte nous ne ue

nons â uous,ny ne uous abbordôspar parolles blandiſſàntes, 8c ne uous pre

ſentons eſcripts qui ſoyët pleins delegäce ou Hatteries , pour gaigner uostre

ſaueur 8c grace : ains demandons ſeullement que ſelon [extreme rigueur de

iustice,ſelon la raiſon exacte 8c diligëte , ſelon ſinquiſition deuëment ſaicte

- --de

î~ main , pour les gets congregez de toutes natios qui'
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de nostre uie , uous iugiez denoz affaires, ſans auoir eſgard âſopinion que

uous pourriez deſia auoir conceu de nous,par le rapport que uous auroyent

faict noz hayneux 8e malfaicteursme ſans uouloir auſsi complaire âcertains

hómes ſuperstitieux, enuieilliz en leurs folles ſàntaiſiesmy en ſomme ſans e

stre eſmeus 8c incitez par certaine enuie 8c affectiô deſordônee , que le faulx

bruit,inaling 8c inueteré,qu'on ua ſemât de nous,auroir 'peu enraciner dans

uoz cueurs , preoccupant iniustement uoz penſees , de ſorte que our ceste

ſeulle cauſe uous fuſsiez prompts à donner ſentence contre nous, ans balan

cer nostre doctrineôc uie par ſega] poids de uostre ſupreme iustice.Car nous

. nous aſſeurons bien, 8c auons deſia diſcouru ce poinct en nousmeſmes, que'

nous ne pou uons ſouffrir mal aucun d'homme qui ſoit , ſi nous ne ſommes

premier trouuez coulpables , 8c noz actions deſcouuertes 8c iugees mauuai—

ſes 8c ſcelerees , pleines d'iniquiré ô: d'iniustice~ : Cai* uous nous pouuez bien

affliger 8c occire,mais de i1ous nuyre ou porter dommage, c'est un faict qui

paſſe uoz forces , par ce que nous n'appellons mal ne nuyſance, ce que nous

endurons. pour ſoustenir la uerité . Et â fin qu'homme ne penſe que c'est un

dire ſot 8c audacieux, temeraire 8c ſans raiſon , nous uous prions d'examiner

ce qu'on nous impoſqôc uous informer diligemment de nostre uie . Et ſi les

crimes dont nous ſommes accuſez ſont trouuez ueritables , que uous nous

puniſsiez comme il appartient , 8c d'auantage ſi uoulez,tellement que la pei

ne excede le meffaict: mais ſi ce ſont caloinnies 8c choſes controuuees qu'on

nous met ſus,ôc qu'homme qui uiue ne uiſſe rien reprendre en nous, la rai—

ſon ne cômande que pour un bruit faul enient eſpandu, les innocents ſoyër

mal traictez &c ſoubmys à telle iniustice , meſmement par uous qui ne uouñ

lez par iugement, ains par affection conduire uoz faictz . Mais tout homme

ſage 8c moderé estimera ceste ſeulle façon de iugement estre ſaincte , bonne

8c raiſonnable : aſſauoir, quand les ſubiects font par inquiſitions ordinaires

paroistre de leur uie, 8c ſe demonstrent irreprehéſibles tat en faicts qu'en pa—

rolles,metrant leur cauſe es yeulx de tout le monde: 8c que ſur cela les iuges

8c magistrats opinent 8c prononcent l’arrest, non par uiolence 8c tyrannie,

ains ſuyuans l'information deuëmenr faicte , ainſi que la hiloſophie ordôñ

ne,8c la ſaincteté des loix le uous commande. Et quand ceîa ſobſeruqcettai
nement tant les ſubiects quſie leurs ſeigneurs uiuent en grand' tranquilité, 8è

iouiſſent du bienrequis parmy les hommes . Et â ceste cauſe a dict quelcun

~"' des anciens,en quelque endroit , Que ſi les roys,princes 8c ſubiectagouuerz

" neurs 8c gouuernez,_ne ſont philoſophes(c'est â dire,ne regler leur uie ſelô les

" enſeignemês de la philoſophie) les uilles,prouinces,8c citez ne ſeront iamais

" heureuſes.C’est donc â nous de faire cognoistre âtour le môde quelle est no

stre uie,8c quelle doctrine nous preſchons 8c enſuyuons, a fin q nous deuiôs

uêgeâce 8c retributiô côdigne â ceulx qui ſembler ignorernoz affaires pour

tant de maulx qu’ilz nous font de iour en iour, ceu x meſmement qui ſont

entre eulx les plus aueuglezzôc â uous appartient, côme ueult le deuoir,met

tre ſoing 8c cure que uous ſoyeztrouuez bons iuges,en oyant 8c decidär no—

z iiij
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stre cauſezcar qui cognoit 8c ne faict la raiſon , ſera apres inexcuſable entiers

Dieu.Comme ainſi ſoit donc que l'appellation d'un nom n’est de ſoy bonne

ne mauuaiſe,8c rſemporte 'mal ne bien, ſi elle n'est accompaignee des choſes

qui cheet ſoubs ledict nom:car quatâ nous, ſi lon ſe fondoit ſur le ſeul nom

qu'on nous impoſgôc duquel on nous accust, nous ſerions trouuez trop ges

de bien.Nous uous pri6s,puis que-nous ne iugeons estre raiſonnable,ſi nous

ſommes au reste conuaincus de quelque crime , uous requerir qu'a cauſe du

norrfique nÊus poqpnsênous ſoyons relaſchep&c deliurez.Il uous plaiſe aläſsi

con iderer ien no re aict,ôc mettre eine , i nous n'auons aucunerriet e
linque' contre la republique,ne cômis,P our estre appellez ainſi,ôc nous gou

uerner c6me nous nous gouuernons,c oſe aucune contre les loix,que pour

l'amour du ſeul nom nous ne ſoyons iniustemer condamnez.Car cela est de.

uostre charge,de ne punir ceulx qu'on ne trouuera coulpables,de peur qu'en

les puniſſant contre raiſon, uous ne ſoyez de ſemblable peine redeuables â la

iustice : car our le ſeul nom on ne peult donner raiſonnablement â hommev

qui ſoit, bl e ne louange , ſi lon ne monstre en luy par uoye de faict, quel

que choſe ou bonne ou uicieuſe . Er dauanrage uous ne condamnez nul ari

tre de tant qu'il en y a d'accuſez deuant uous , ſil n'est premierement attaiiit

8: conuaincu du crime' duquel on le chargezôcen nostre endroit , uous pre

nez nostre ſeul nom pour preuue manifeste . Et toutefois entant que le nom

emporte , uous deuriez plus tost punirnoz delateurs '. car nous ſommes par

eulx accuſez d'estre Chrestiens,ôc nous imputent ce nom â uice,8c il n'est iu

ste ne raiſonnable de orter haine a Christ,duquel nous tenons le nom . D'a

bondant ſi quelcun (ſes accuſez nye à uoix haulte d'estre tel que lon dit,uous

ſoubdain le deliurez , comme ne trouuans rien plus a reprendre en luy: mais

ſil ſe côfeſſe estre tel , uous le puniſſez pour la ſeulle côfeſsion de ſon nom.Et

neantmoins uous deuiez auparauant uous en uerit ſoigneuſemet de la uie

de l'un 8c de l'autre,tant du côfeſſant que de cel uy qui deſauoue ſa loy , à ſin

que chacü apparust par ſes propres faicts tel qu'il est : car tout ainſi que quel

ques uns apprins par nostre grad maistre 8c precepteur Ieſuchrist,ſont~ admo..

nestez de ne nyer,quand ilz ſont enquis 8c a pellez deuant les iuges, uelz ilzſontrauſsi en y a il d'autres mal uiuans qui ônent parauanture occacſiô ‘ lu

ſieurs d'estre enclins â meſdire indifferemniet des Chrestiens, 8c les appeller

ets ſans loy 8c iniustes: mais cela certes ne ſe faict auec raiſon,car on en uoit

Ëeaucoup qui font profeſsiô de la philoſophie,uſurpent l'habit 8c le nom de

philoſop es , ſe uantent 8c romettent estre telz, qui toutefois ne font choſe

digne de leur promeſſeEt l ſeauez encore que ceulx qui ont eu opinions c6

traires, 8c ont parmy les ancies inuete nouuelles 8c particulieres ſectes,ſe deſ

_ tournans de l'aduis des autres , ſont tous d'un cômun nom appellez philoſo

phes . Et ſi en y a aucüs d'eulx qui ont enſeigné ſimpiete' 6c atheiſmqôc meſï

memet les oëtes qui accuſent Iupiter 8c ſes enfans de laſciuetezluxure 8c pe

tulance, 8c es deſcriuer estre telz.Et toutefois ceulx qui liſent .Sc ſuyuet leurs

~~ enſeignemes ne ſont repris de uous,arrestez, ny empriſonnez,ainS les eſleuez

CII
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en hôneurgconstituans pris â ceulx qui ſont uicieux en leurs eſcripts, ôt qui

enſeignent elegamment 8c par beau langaige :î meffaire 8c u iure‘l uxurieuſe

ment . Mais que faict on de nous qui ne monstrons ne par concions, ne par

eſcriptures, choſe qîui ſoit iniuste,ôc ne preſchons ſaulſe doctrine , ny n'auôs

ces opinions meſc antes 8c malheureuſes qu'ont ceulx que i'ay deſia nom

mez? Pourquoy donc ne nous ſaictes uous iustice? pourquoy ne nous rédez

uous droit iugement P pourquoy ne procedez uous en nostre cauſe ſeló que
l'ordre des loix uous infſſormeëains incitez d'une paſsiondeſordonnee, d'une

affection abſurde 8c estraqgefflgitezdu fleau des peruets demôs 8c malicieux

anges, nous pu niflèz indi cretement, nous enuoyans ſans figure aucune de

procez â la mort, 8c ne uous ſoulcians d'aucü tort ue lon nous ſace P Si uous
diray-ie la uerite',ôc ne la uoileray de ſable ne menſongelîſſntendez donc~,que

les peruers eſpritz ſe monstrerent iadis au môde,ſe preſentans en diuerſes ui—~

ſions 8c Formes entrerent aux femmes., commettans auec elles ſornieations'

8c ad ulteres,corrompans les enfans, 8c eſpouuantans les hommes par maints

effrays qu'ilz leur donnerent ſaiſans choſes admirables , tellement que ceulx

qui ne ſceurent diſcerner par iugement 8c raiſon leſdictes choſes, 8c cognois

stre en quelle ſorte elles ſe ſaiſoycnt, resterët pertroublez 8c cheurêt en crainñ
te merueilleuſe. Et delà aduint que eulx rauiz de peurſi,ôc ne ſeachans que ce'

fuſſent meſchans 8c iniques demons,les estimerent, our les grands ſignes

qu’ilz ſaiſoyennestre dieux,& les nômerent ainſi,appe lants chacun du nom .

meſme que chaque demon ſestoít impoſé . Etquand Socrate cognoistànt la
uerité,taſcha par uiues ôc doctes raiſons,par ſoigſſneuſes inquiſitions 8c argu

me~ts irreſragables eſclarcir le tout, 6c ſaire paroistre la choſe côme elle alloir,

uoulant destourner les hommes de la ſaulſe opinion qu'ilz auoyent conceu

de ces demons,les penſans estre dieux , leſdictz demons 8c malings eſpritz o

pererent par gents qui ſe delectoyent diniquite' 8c diniustice , que le bô per

ſonnage ſust liure' à mort,comn1e ſceleré 8c rem ly de ſaulſe religion , cryäs

au peuple qu'il introduiſoit nouueaux dieux.Et e ſemblable(ſeigneursſſont

ilz ores en nous,de meſme impiete' nous ſont ilz accuſer , par ceque nous les

uoulons abolir, 8c en oster la memoire du monde : car la uerite' qui les a de

clairez telz qu'ilz estoyent,n'a pasesté aux ſeuls Grecs deſcouuerte par Socra

te,eſmeu 8c incité de la parolle de Dieu , ains a bien esté mieux encoreñpreſl

chee 8c demonstree aux barbaſires,que uous appellez, par le uerbe. meſme di

uinaransſorme' en humaine eſſence , qui est celluy que nous appellonsleſu

christ,par la ſoy 6c creance duqpel nous auons cognu que leſdicts demons

qui ontſaict 8c perpetré telles c oſes,non ſeullemêt ne ſont dieux , ains ſont,_

que pis est,eſprits treſdangereux que nousnommons mauuais anges, ou ca

codemons , deſquels les actions ne ſont ſemblables ne dignes d'estre compa

rees à celles meſmes des hommes qui ayment la uertu . Et par ce ſeullement

que 'nous deſcouurôs leurs abus 8c ſaulſetezmous ſommes estimez gents ſans

’ dieux , 8c nous conſeſſons certes que nous ſommes uoiremët ſans telz dieux,

8è nc les estimons estre au nombre des celestes,bie" qu'ilz ſoyent receuz pour
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telzzmais nous croyôs enun ſeul Dieu,uray, ſouuerain eternel, pere de' iu

stice 8c de ſapiêce, 8c de toutes les autres uertus, efloingné de tout uice,8c ne

meflant ſa ſaincteté auec aucune malice , 8c adorons ſemblablement cell uy

ſien ſilz qui procede 8c uient de luy , qui nous a donne' ceste belle doctrine

que nous tenons 8c hónorons,auſsi le ſuyuant exercite ou militie des ſaincts

anges, qui ſont en bonte' ſemblables âluy , ſenſuyuent 8c imitent, 8c adiou—

stons foy totalle â l'eſprit rophetique que nous adorons , auons en grand'

reuerence,l'extollons 8c acſmironæôc luy portons tout honneur.Et uoila cô

me nous adorons Dieu 'en trois perſonnes, 8c l'adorôs(Romains)en foy , pa

rolle,& ueritézôc â tous hommes qui deſirent @auoir noz enſeignemésmous

— leur en faiſons copieuſe 8c abondâte part,ſans leur cacher rië par enuie, mau

- uaistie' ou haine , ains les leurs baillôs en la meſme ſorte q nous les auós eus.

Mais dira quelcû, il en y a des uosttes qui ont deſia esté ſurprins en maleſice,

8c prouuez gets mal uiuanszie le côfeſſigôc dy d'auantage q quand iournelle

ment uous rechercherez bien la uie d’un chacun, uous trouuerez ſouuêt plu

ſieurs de ceulx qui ont esté accuſez , coulpables 8c en crimes , mais pouſſa

mourdeſdicts meſchans 8c malheureux,ne nous condamnez tous. Carnous

uous aduiſons en ſomme,8c côfeſſons que tout ainſi qu'entre les Grecs ceulx

qui ont ſuiuy opinions particulieres, ôc introduict ſectes â part,n'approuuâs

que ce qui leur a pleu,ôc ont erré 8c do matize' , ſont neanrmoins en general

tous appellez phi oſophes ,encore qu'1 z ayent des propoſitions 8c maximes

côtraires a la philoſophiezſèmblablement parmy les Barbares (car telz nomez

i uous ceulx qui ne ſuyuent uoz beaux dieux) tous ceulx qui ſont estimez ſa

ges 8c religieux,ont un nom commun 8c general,qui est celluy que uous ac—

cuſez 8c hayezzcar ilz ſappellent tous Chrestiës . Et pourtant nous uous priós

faire inquiſitions diligences ſur les faictz de ceulx qui ſeront accuſez deuant

uous, ô: les ouyr ſoigneuſemêt en leur cauſe, à celle fin quele coulpable ſoit

. conuaincu 8c puny , par ce qu'il est meſchant 8c ſcelere' , 8c non a cauſe qu'il

cognoiſſons

est Chrestiemôcque celluy auſsi qu~i~est cognu innocent ſoit abſouls 8c relaſl

. che',comme Chrestien qui n'a en rien meffaict . Et ne requerons pas que les

faulx delateurs ſoyent par uous punys: carleurpropre malice les punir aſſez,

. &nous ſiiffit la'peine qu'ilz ont,aſſauoir qu'ilz oyent ainſi malin s,comme

ilz ſont,8c qu'ilz ignorer les belles 8c uertueuſes choſes, que nous euts uoul

drions bien apprendre , 8c estimez que nous diſons cecy pour uous , entant

. que nous nyons,qu'il y ayt inquiſiteurs ſur nous,& non que nous ueuillons

estre ſurprins en mentcrie, ne uiure auec la méſonge, que nous abhorriſſons

ſur toutes choſesccar deſirans paruenir â la ſaincte 8c eternelle uie,nous em

braſſons la diſcipline de Dieu,pere 8c createur de tous , ôt nous appliquons a

ſes ſaincts enſeignemens 8c ordonnances, 8c à ceste cauſe nous hastons nous

8c estudions de confeſſer nostre loy 8c institution,qui ſommes perſuadez 8c

que ceulx qui ont creu en Dieu , 8c ont par bonnes œu ures en—

ſeigne ſa paro le,peuuent acquerir ces belles choſes que nous diſons, däutät

qu'ilz l'ont ſuiuy, 8c ont par .luy efleu la doctrine , en laquelle la mal-ice ne ſe

‘ ~ contreſigne,
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contreſigngcar n'est de ſa charge,& n'y a rien a uoir.Et~ uoila pour Liſious dire

en' brief es choſes que nous ſcauôs 8c entédons, leſquelles nous auôs apprins

_de Ieſuchrist nostre autheur 8c maistrgôc les enſeignós aux autres : &ne ſont
fables ne menſonges , comme cogſſnoistront quelque iou r leshommes per

uers 8c iniustes . Et Platô a bien luy meſme en eigné que Minds 8c Radamâñ

the iugent les ames , 8c puniſſent les hommes malings , qui ſont enuoyez cn

leur parquet , qui est enſeignement ſemblable au nostre: mais nous ſeauons

8c preſchons, que ce ſera Christ qui en ſera le iuge, &r non les deux nommez

par Platon : 6c aſſeurons auſsi qu'auec les ames,les corps des mauuais ſeront

punyz,8c que la punition ſera eternelle,ôc non par reuolution ou circuyt de

mille annees, comme ledict philoſophe a estime' , aſsignant ce ſeul terme 8c

eſpace de temps aux malheureux pour leurs peines 8c affiictions . Et ſi quel

cun nous dit cela estre impoſsible ou incroyable , ſçache que c'est un erreur

de luna l'autre, qui durera iuſques â ce que nous ſoyons cognus n'auoir

meffaictmy en œuures ny en parolles,enuers les hômes, 8c que de faict nous

ſommes gents de bien,non iniurieuxî ne mal uiuanszmais non hommes qui

auec diuers ſacrifices , immolations 8c uictimes z couronnes 8c chapeaux de

fleurs, honnorions les dieux que nous ſçauons estre eſpritz malings,ou don—

nions gloire aux hommes,leur erigeans statues ou ſin1ulacres,ou appliquiós

aux dieux formes &idoles , 8c les colloquions es temples : car ceux qui font

telles choſes ne nous y ont appellez,par ce que nous cognoiſſons bien que ce

ne ſont de leurs dieux que statues mortes 8c ſans ame, 8c qui n'ont leſpece ne

la forme de Dieu . Car nous n'estimons point que le grand createur ayt telle

ſemblance,côme quelques uns dient auoir imitee 8c peinte pour l'honnorer

8c glorifier: mais a la uerité,toutes leurs peintures ont nom 8c ſigure de diañ

—bles,ôc de tous ces malings demons qui ſont apparus au monde . Mais que

fault il tant de parolles â uous qui @auez q ce que les statuaires,peintres,1ma—

iers ou tailleurs_ ont d'une matiere rude 8c ſans forme embelly 8c façonne',
a force de forger, pollir, tailler, batre 8c frotter, uſans ſouuent d'outilz uils 8c ' ct

infames,auec leſquelz par leur art ilz reduiſent choſes pluſieurs fois uillaines

.ôc ordes en quelque ſemblance belle 8c bien ornee , changeans ſeullement la Iſeíztenzlderizlo

figurqôc luy donnans nouuelle forme,est par eulx appellé Dieu . Et telz ſont lëîdëî CM1"

-_les dieux que uous adorez: ce que nous diſons non ſeullement estre abſurde

8c contre raiſon, ains affermons encore que grande iniure est faicte au crea

teur, ue il ayant forme 8c loire indicible , ſoit nomméen ceste ſorte , ôc ſi- ilſaulz entendre

nifie par choſes corruptib es qui ont beſoing d'estre agencees par industrie "ſſſîpîíſîfî"

Ëumaine. Et puis uous estes tresbien aduertyzq' telz ouuriers 8c engigneurs Êzezzfpmd,

ſont hommes petulans, mal complexiônezdaſcifs, 8c pour abbreger rempliz

de toute mauuaistié 8c uillennie qui corrompent 8c uiolent les ieuncs filles

ſeruantes,qui beſongneſit auec eulx, 8c leur aydent à parfaire leurs ouurages.

O folie inſenſee des mortelz'. ha malheurôè radotement des hommes l ô reſ
uerie trop enorme, que gents uolupſitueuxfimpudiques 8c luxurieux ſoyent

dicts forger 5c compoſer les dieux,les faire adorer â leur poste , 6c' leur baillcr
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formes 8c eſpeceszôc' ſoyent encore commis pour gardiens des temples 8c ſa

craires,eſqu els telles idoles ,qſſ uous estimez uoz dieux, ſont miſes ô: aclorees:

lî-"ïïïíïïflÿî 8c ne conliderez qu'il n'est permys de penſer ou dire qu'hômeS mortelz ayët

ct les dieux en garde,comme ſilz auoyët affaire de l'ayde des hommes. Et pour

Jeter-nine'- ceste cauſe auons nous en autre lieu demonstré que Dieu n'auoit beſoing

daucuneofferte materiellegelle qu'on luy ſceust preſentencognoiſſans bien

que c'est il qui donne toutes choſes aux autres.Et auons enſeigne' 8c preſché,

enſeignôs,croyons, 8c preſchós, qu'il ne reçoit que les perſonnes qui enſuy

uent 8c imittent les biens 8c uertus qui ſont en luy , eſquelz il uoit reluire la

iustice,la prudence,la charité,la modestie,la temperancqôc toutes ces autres

belles uertus qui luy ſont propres 8c peculieres: car c'est il qui est Dieu ſou

uerai~n 8c omnipotent , plein de bonté 8c de iustice , 8c n'a nul propre nom

qu'on luy uiſſe impoſenſinon qu'il est l'existât,quia cree', cóme nous auons

enſeigné, e matiere inſorme 8c ſans estre,toutes choſes pour l'amour de l'hô

me,luy tout bônncreé , indicible,ôc tout uiflàngqui ne ſe delecte qu'en bô

té 8c dilection des hômes-leſquelz ſilz ſe demonstrent dignes par leurs bônes

8c uertueuſes œuures de ſon amour, 8c ayent ſuiuy ſon uouloir , il receura a

uecque luy en ſon royaume,& y ſeront appellez, cóme nous auons deſia de

claire',l'acconÎpaignans en ſa glorieuſe 6c triüphante uenue ,lors qu'il aſſem

blera tous les mortelzxhaflant les mauuais,8c remenät auecque luyles iustes,

qu'il ſera uiure â iamais,ſans qu'ilz ſeuffrent mal ny affliction .Car tout ainſi

qu'au cómencement eulx n'est5.s point,ôc nhyans ſorme ny eſſence,il les crea

8c Forma : de la meſme ſorte rendra il ceulx qui ont elleu les choſes qui luy

plaiſennparticipäs dimmortelle 8c heureuſe uie , 8c les ſera dignes de ſa pre

ſence,de laque] e ilz iouyront eternellement,pourautant qu'ilz ont ſuiuy ſes

uolontez 8c ordonnances : car de prendre au commencement Origine de

nousmeſmes,il n'estoit pas en nous , c'estoit choſe qui excedoit de bié loing

nostreſpuiflanecOr de ce qu'il en y a eu pluſieurs , ui par la puiflànce de l'a

me rai onnable,qui leur a este' par luy dónee, ont e eu de ſuyure ce qui luy

plaist 8c aggree,c'est un(poi ct qui nous códuit en la ſoy q nous auôs,& nous

côſirme en ceste perſua 16 ôc creance . Et à la uerité nous péſons u_e tous hômes peu uent uenir â la cognoiſſanee de ces belles choſcszcar le cclaemin n’est

deſendu ânully,ains est ou uert, 8c y est tout le monde inuiteſſ 8c addreſſe' par

la grace du createur,qui a ſaict que ſon uerbe diuin a opere , ce qles loix hu

maines ny les eſpritz des mortelz ne ſceurent oncques ſaire , ayant 'oste' du

cueur des hômes toute malice 8c uolonté de mal ſaire,choſe qui ſeroit enté

due de tous,ſi les peruers demons n'euſſent eſpandu pluſieurs ſaulſes propo

ſitions 8c detestables calomnies, prenans e_n leur ayde la concupiſcéce 8c di

uerſe enuie engëdree auec chacun de l'appliquer naturellemét au mal. Deſ

quelles accuſiitiôs 8c crimes ſaulſement impoſez nous ne tenons tache , 8c ne

regne en nous nulle conuoitiſe ne uolonté de meſſairqpar ce que nous auôs

.la cognoiſſance dudict uerbe diuin,qui preſerue ô: deſend nostre ame de

toute meſchanceteſſ 6c iniustice , nous elleue au ciel, 8c nous oste le deſir des

choſes
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l choſes baſſes 8c tîerrestreszôc neantmoins quand uous oyîez dire que nous at

tendôs unroyaume,uous penſez prenans indifferêment noz parollesffl] nous

entendions d'un royaumehumain 8c temporel,en quoy uous errez grandeñ

ment,carnous parlons du royaume de Dieu , auquel nous "eſperons un iour

paruenirzôc ne demandons empires ne ſeigneuries en terre , comme il.uous

. peult apparoistre par la conſeſsion des Chrestiens qui ſont uenus entre uoz

mains, eſquelz uous auez interroge',tourmenté 8c examiné: car cognoiſſans

bien qu'il y auoit peine de mort ordonnee aqui ſe diroit Chrestien, ilz n'ont

pourtant renié leur loy 8c proſeſsiomains ont franchement aduoué quelz ilz

estoyenncomme nous ſaiſons tous quand nous ſommes deuat uous : ce que

nous ne ſerions ſi nous attendiôs un empire terrestre, ains renôcerions ſoub

dain nostre ſoy pourn'estre occys deuous, 8c taſcherions en toutes les ſortes

qu'il ſeroit poſsible d'estre ignorez 8c occultes , à ce que peuſsions paruenir

à ce royaume 8c domination mondaine attendue de nous . Mais puis que

nous ne mettons noz eſperances es biens de ce ſiecle , 8c ne nous repoſons ſur

les ſelicitez trâſitoiresmous ne nous ſoulciôs de la mort,ne de ceulx qui nous

meurdriſſennôc tant~moins encore nous en ſoulcions nous,d'autatque nous

ſommes aſſeurez qu'un _chacû est redeuable à elle , 8c luy ſault un iour payer

ce debte.Et ſi uous diray autre choſe , que nous uous ſommes aydans 8c pro

pugnateurs plus que tous autres de la terre , ne qu'aucuns ſubiects que uous

ayez ſoubs uostre empire , 8c deſirons plus uostre paix 6c trâqu illite' estans de

nous meſmes paiſibles 8c amateurs d'icelle, par ce que nous cognoiſſons bië

8c ſçauons que l'homme malingmoiſiſôc peruers,auaricieux , inſidiateur 8c

ambitieux ne ſe pourra cacher de Dieu qui est clair uoyant , 8c cognoit les
penſees des hommesaât de ceulx qui ſont uiciectux, que des autres qui enſuy

uent la uertu , 8c ſen yra chacun ou en perditiô eternellepour estre à iamais

tourmente-Lou bien en la gloire de Dieu pour estre en reípos perpetuel, ſelon

qu'il aura ueſcu en ce monde,ôc que ſes œuures stront e imees 8c louees,ou

reprouuees du createur.Et ſi tous es mortelzauoyent parſaicte cognoiſſance

de ce poi_~nct,8c telle que nousſauons, nul ſans point de ſaulte ne ?applique

roit au mal tant peu que ſoit , ſçachant bien que par luy il ſe met en uoye d'e

stre eternellement damné 8c preci ite' au ſeu qui ne ſestaint , ainçois ſi: con

ioindroit tout hommeâla uertu , embraſſeroit, 8c Forneroit d'elle en tout

temps , â fin u'i] peust acquerir les biens 8c heuretez que Dieu promet aux

uertueux,8c uyr au contraire les peines 8c afflictions qui ſont apprestees aux

iniustes, 8c la priſon obſcure 8c malheureuſe , ou ilz ſeront perpetuellement

enſerrez: car pour les loix que uous auez miſes , ne pour les punitions qu'en

~tout temps uous ordonnez,les hommes peruers 8c mal uiuans ne ſe gardent

de mal ſaire : car ilz ſçauent bien que uous estans hommes , il leur est poſsi

ble 8c ayſé,ſaire en telle ſorte que uous ignorerez leurs crimes : mais ilz n'au

royent ceste côſiance , ny ne taſcheroyent euiter ou ſrustrer uoz eclicts 8c or

donnancesfilz estoyët perſuadez 8c reſoluz,qu'il est impoſsible que rien ſoit

occulteâ Dieu, qui ne uoit pas ſeullement ce qu'on ſaict,ains cognoit ſoub

Aa
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dain ce_ qu'on penſe,delibere,ou proiecte,raiit petit ſoit il:car ſon œil penetre

iuſques au cueur des hommes,encore u'ilz ſoyent en toutes ſortes en a pa—

rence modestes 6c studieux (comme ſemble) d’honnesteré , mais ilzſi: ſe

royent bien plus 8c de faict 8c de penſee , ſilz auoyent la perſuaſion deſſuſ

dicte,com1ne uousmeſmes m’accorderez.Mais uous meſemblez auoirpeut

qu'ilz ne ſoyent tous trop diligens obſeruateurs du deuoit , 8c ne ſuyuent en

tous poincts les œuures de iustice , 8c q uous n'ayez apres ſur qui uous puiſï

ſiez exercer les peines de uoz loix,choſé qui ſeroit inique 8c pemicieuſe,ſi tat .

est que uous euſsiez telle conſidération , qui a partient plus tost â ſergeans,

bourreaux, 8c autres telz ſatellites, qu'à bons 8c oyaux ſeigneurs 8c iuges: 8c

ſommes bien aſſéurez ue ce ſont choſes, comme nous auons deſia dict, qui

prouiennent des faulxäemons 8c malings eſpritz,leſquelz demandent enco—

re ſacrifices, honneurs 8c louanges des perſonnes qui ſont iniustes 8c mal ui

uantes . Et n'estimons aucunement que ce ſoit de uostre faict , ſçachans bien _

qu’il n'appartient à bons 8c ſàinctz perſonnages , amateurs de ſapience 8c de

octrine,come uous estes,faire aucune choſe iniuste 8c contre raiſon.Ou ſil _
est ainſi que uousmeſmes àla mode desſifols, préfériez les coustumes du m6—

de ala uerité, faictes ce qu e uous pourrez.Bien uous diſons nous que les prin p

ces,roys 8c magistratz qui tiennent plus de conte de l'opinion receue' parmy

les hommes, que de la uerité cognue de Dieu , ont ſemblable puiſſance ue

les brigans parmy les forestz . Mais que ce ne ſoit bien faict de uiure ai 1,8: _ ~

que uous ne ſoyez pouren acquerir louange deuant Dieu,la raiſon le demô—

stre,toutefois nous cognoiſſons bien qu'il n'y a iuge aucun qui ſoit treſiuste,

ne magistrat comblé d'exquiſé 8c royale bonté apres Dieu Fomnipotêt crea

teur de touszcar tout ainſi qu'un chacun craint ſuccéder â la poureté , fuyt la

honte 8c deshôneur du ere , 6c euite tout encôbre 8c calamité, auſii ſhôme

deſens 8c iugementfiestimera iamais qu’il ne faille ſuyure 8c eſlire ce que la

raiſon 0rdône , 8c le uerbe diuin cômâdé, duquel nous ne ſçauôs roy nyem~

peréur plus iuste ne debonnairé hors mys Dieu ſon pere ,le uel uerbe nousauoit bien annôcé toutes ces choſèsEt ce uerbe lâ,c'est Ieſuccl-rtist nostre prin

ce,nostre maistre 8c directeunſilz du grand 8c eternel createur 8c ſeigneur de

tous,ſon ange,meſſager 8c ambaſſadeur, duquel nous portôs le nom,ôc ſom

mes tous par. luy appellez Chrestiens,8c pourritſommes nous cóstans 8c fer

mes en toutes choſes qu'il nous a enſeignees,puis qu'il nous apparoist par ef

fect q tout ce qu'il nous declaira 8c fauâçea nous ſigniſier,eſchoit,ôc le uoyós

aduenir de iour en iour, qui est [ouurage du ſeul Dieu,predire les choſes fu

tures 8c les demonstrer eſtre faictes, tout ainſi qu'elles ont esté annonceesOr

quät â ſes enſeignemês 8c ordônances , nous n'auiôs affaire d'y adiouster rié',

ains nous conuenoit ſeullement repoſer ſur ce qu'il nous auoit donné,conſi—

derans bien en nous meſmes que nous approuuons tous ſes commandemés,

8c les trouuons iustes 8c ueritables 8c dignes u'on y adiouste foy : Mais par

ce que nous cognoiſſons bien qu'il n'est facile â l'ame uoilee d'erreur 8c d'i

gnorance ſoubdainement ſe changer , n'y estre enſeignee par briefues parlol

es,ï



"POVR LES CHRESTIENS. 134

les, nous au6s peſé qu'il ſeroit bon y adioindre quelques petites 'choſes pour

perſuader 8c induire les amateurs de uerite', 8c leur rendre la doctrinede no

stre maistre plus aiſee à comprendre: car tou.t ne tend qu'a la declaration d'i

celle , ſachant u'estant la uerité ainſi miſi: es yeux des hommes, eſclarcie 8c

declairee, il ne ſera pas impoſsible de fuyr l'ignorance 8c ſoy oster d'erreur.

Nous ne ſommes donc certainement atheistes ne gents ſans foy ou loy, puis

que nous adorons 8c reuerons le grand architecte 'ôc createur de tout l'uni

uers " qui n'a beſoing d'immolati6s,uictimes,parfuns,offertes,encenſemens Eñte-ÀJIEÜM

ou d'effuſion de ſang , comme nous auons este' enſeignez, 6c l'auons publié f:

au mondqdiſàns que nous louons le createur par oraiſons 8c actions de gra— ſeglr/êſhíncte,

ces pour tous les bienfaicts que nous auons receus de luy: 8c ce ſont les ſacri-Ëfſÿrzjffl' ç
ſices que nous luy apportons de toute nostre puiſſance , estimans que ceste m)

ſeulle louange luy est deuë ,laquelle nous a este' baillee comme digne de ſa

maieste , nonpas conſumer ar feu ce qu'il nous a donne pour nourriture,

aſſauoir beuſs,cheures, 6c breîigquïl ueult que nous conuertiſsions en uia

des pour nous 8c pour ceulx qui en ont faulte,leur en faiſant 6c quant à

luy, le louer en hymnes 8c cantiques ,le remercier par parolles ſainctes ,~par

beaux 8c excellents pſeaumes, rememorans ſes beneſices, comme enfans qui

ne ſont ingratz , ains pleins de recognoiſſance , luy rendans graces dequoy il

nous a faict 8c forme , donne' tant de belles choſes pour nous entretenir en

ſanté, tant de richeſſes 6c opulences pourla commodité de nostre uie , nous

enuoyat toutes les aiſances qu'on peult ſouhaittenayant cree terrefleuues 8c

merpour nostre uſage , diſpoſé ainſi diuinement les qualitez de tous genres,

tant malles que femelles, ordonne les ſaiſons qui ſe muentpour la croiſſan

ce des biens de la terre , 8c luyrequerans en ſin l'immortalité 8c felicité eter

nelle par la foy que nous auons en luy.D6nans donc telles louanges au creas

teur,l'h6norans 8c ſeruans de telle ſorte, ſerons nous estimez estre ſans DieuP

Non certes , de tout hommequi aura ſçauoir,iugement 8c raiſon,8c qui ſera

modeste 8c attrepé, non estourdy ô: ſans diſcours. Et monstrerons d'auanta

ge pour uous instruire ſur tous les poincts denostre foy,c6me apres le grand

createur nous adorons 8c donnons louange àleſuchriſl: ſon ſilz , autheur 8c

instituteur de nostre loy uenu en ce m6de pour cela,8c ſe faiſant h6me pour

nous instruire 6c deliurer de peché,lequel fut mys en croix.ſoubs Pôce Pilare

procureur ou preſident deIudee es iours de l'empereur Tybcre , qui le con

damna :i telle mortzôc lequel nousſçauons estre uray ſilz de Dieu,8t le collo

quons au ſecond lieu,& astignons le tiers au benoist ſainct eſprit, qui dirige

8c dreſſe noz penſees,qui parla par la bouche des prophetes , 8c nous donna

tous ces beaulx enſeignemens que nous auons, lequel nous adorons auſsi 6c

reuerons,ôc faiſons tout auec raiſon, comme nous deduirons apres : car c'est

le poinct dequoy on nous accuſe , nous imputant à manie 8c grand' faulte

de ſens,de donner le ſecond lieu a un homme,comme ilz dient cruciſié,ô': le

colloquer apres le grand ſouuerain pere de tous qui ne ſe mueny ne chage,

ains demeure 8c demeurera touſiours enſon estre. Mais ilz ignorer le grand

A a
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.. parla donc de la chasteté 8c tcîperance en ceste ſorte :

mystere qui côſiste en cela,lequel nous uous priôs 8c enhortôs d'eſcouter 8c

estre attentifs aux choſes q" nous uous dirons : car nous uous auons deſia ad

monesté uous garder d'estre preuenuz des faulx 8L' peruers demôs qui ne taſ
che~t qu'a uous trôperaî ce que ilz ne uous deçoyuent oresſſôc detournent to

tallemêt de cognoistre,noter,ôc entendre ce que nous dirôs : car ilz ne pêstnt

autre choſe, qu'a uous rendre ſerſs 8c ministres de leur malice,ôc maintenant

par apparitions ſaulſes 6c uiſions estranges,puis apres par enchantemës 8c inñ

‘ uétiôs d'art magique, illuſiôs 8c trôperies, mettre ſoubs leur main tous ceulx

qui n'ont aucunemët cure ne ſoing de leur ſalut, 8c ne ſont munys de la ſoy,

comme nous ſommes,qui parle uerbe diuin,auquel nous auons creu, nous

ſommes iettez en liberte 8c deliurez de leurs laqs 8c ſcruitude, 8c ſuyuons un

ſeul Dieu,increé 8c infiu ar la doctrine de ſon filz , 8c estas anciénemét ad—.
d \ . . y P . . - ~ ï I

donez a toutes ſornications 8c 1n1ust1ces,a mons maintenat la bonte &z cha;
Y

stetégla temperance 8c modestie,la iustice 8L ſaincteté que ſeulles nous admi '

rons 8c embraſſons,n'ayans plus cure 'du uice ny des choſes du monde, nous

estans du tout dediez à Dieu.Nous dy—ie,qui auparauant ne mettions nostre

entéte qu'au ui] gaing, aux richeſſes terrestres, â a conuoitiſe des biens,&ñde

l'argent que nous aymions ſur toutes choſes,ôc maintenir ce que nous auôs

en articuliennous le portons au commun, 8c en ſaiſons part a tout homme

indigennne tenans compte de nous enrichir. Nous qui ne péſions qu'à nous

--entrehayr 8c entretuenſemer noiſes 8c diſſenſions les uns parmy les autres,ôc

qui ne communiquions auec ceulx qui ne nous touchoyent de patrie ou pa
ſ . * . ï 0 . z

rente,ne les hant1ons,ne faiſions participans de noz meurs , ſommes bre ores -

changez,car apres l'apparition de Christ qui nous a conuertiz, nous nous re-~

geons auec tous les estrangers de la terre, uiuons auec eulx en toute douceur

8c beneuolence: 8c que plus est , aymons noz propres ennemys , prions pour '

eulx, 8c nous efforceons reduire au bon chemin ceulx qui ſans cauſe nous".

portent haine,â ſin que tous homes ſoyent ilz amys ou ennemys , ayans ueſïſ

cu ſelon les belles reigles 8c ordonnances de Christ , puiſſent bien 'eſperer 8c

auoir aſſeurance de paruenir auec ue nous au royaume des cieux , 8c rece

uoir du commun maistre eſgalles Ëelicitez . Mais â ce que uous ne ëſiez que

nous uous abuſons de parolles , uous uoulans ſaire â croire de belles choſes

qui ne ſont ny ne ſurent oncques, nous estimons qu'il ſera biê ſaict de uous

amener meſme quelques enſeignemens donnez par la bouche de Ieſuchrist,

8c les uous ſaire entendre auant que uenir à la demonstration que nous uouí

lonsſairqôcîil ſera apres en uous d'examiner 8C cognoistre comme puiſſans

ſeigneursgoys 8e empereurs,telz que uous estes , ſi nous auôs enſeigné 8c en.

ſeignons ces choſes ſelon la uerite,uous aduiſant que ſes oraiſons 8c conciôs

.ſót brieſues 8c courteszcar il ne parloir en hareſigueur ou ſophiste, mais côme

celluy qui auoit la puiſſance 8c parolle de Dieu,8c qui pouuoit cômandenll

Quicôque aura regardé

.. ſemme pour la couoiter,il a eſia cômis adultere auec elle enſon cueur,quât

f'

'a

.. àDieuDôcq ſi ton œil dextre t’e~peſche,arrachc le , car il te uault mieux auec -

un
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ſi.. unſeul œil entrer au royaume des cieux, qu'auec les deux estre enùoyé au

s- feu eternel : 8c puiHQuicôque ſe maiye â la femme delaiſſee par un autre,il

.. commet adulterezôc en apres, Il y a aucüs eunuques qui ont esté chastrez par

.- les hommes , 8c aucuns ſont ainſi nays du uentre de leurs meres , ô: aucuns'

.. ſont eunuques qui ſe ſont chastrez eulx meſines pour le royaume des cieux:

. mais tous ne comprennent pas ceste parolle . Toutainſi donc que ceulx qui

ſelon les loix humaines ſe remariêneſpouſans la femme delaiſſee d'un autre,

ſont declairez echeurs ar nostre maistre : ſemblablement ceulx qui iettent

ſèullemët l’œi ſur une emmepour la conuoitenoffenſent ſelon luy: car nô

ſeullement est chaſſe' 8c reprouue' de luy, cil qui par œuures a faict adultere,

mais celluy auſsi qui a eu uolonté de ce faire: comme uoulantdemonstrer

- que-non les actions ſeulles , mais les uolontez auſsi 8c enſees des hommes

ſont cîognuës âDieu,& deſirant que nous fuſsions chaſſes de faict 8c de pen

ſee.Et de la aduient qu’il en y a pluſieurs entre nous,hommes &t femmes,qui

ayans esté instituez d'enfance en la loy de Christ, ſont aruenusen l'eage de

ſoixante &à ſeptante ans uierges,& perſistent encore en eur bon uouloir.Et à

: la mienne uolonté que cela fustdemonstré âtous leshommes de la terre , 85

que telz gents fuſſent cognus par ſuniuerſel monde, pour ſeruir d'exemple â

tous: car queme fault il dire bt raconter ſinſiny nôbre de perſonnages , qui

, ayans apprins ces choſes,d'impudiques ſont deuenus chastes, 8c ont receu la

foy de Ieſus,qui n'a appellé les uertueux,bons 8c moderez, âpenitencqma-is

.. les iniustes,luxurieux,peruers, 8c malings , diſant ainſi : Ie ne ſuy uenu pour

.- appeller les iustescmais les pecheurs a repentance . Car le pere des cieux ayme

P
us tost la contrition 8c penitence du delinquant, que ſa 'peine 8c condam~

nation Orquant ala charité 8c dilection mutuelle entre les hommes,il nous

ï a baillé telz preceptes parlât en ceste ſorte : Si uous aymez ceulx qui uous ay

** ment,que faictes uous de nouueauëles fornicateurs 8c publicains ne font ilz

’ ** le ſemblableîMais moy ie uous dy',priez pour uoz ennemys, 8c aymez ceulx

ï* qui uous portêt ha-ynqôc beniſſez ceulx qui uous ntauldiſſennôc faictes prie

*- res pour tous ceulx qui uous nuiſent 8c perſecutent . Et quant à exercer les

œuures de charittÎ-,ôc departir 'noz biens aux pauures , donnerâ ceulx qui de—~

mandent,8c ne faire rien pour-uaine gloire,~8r pouracquerir reputation uers

- les hommes,il nousſermonneainſi:Donnez atout homme qui uous demä

- de,& n'eſconduiſez pas celluy qui ueult emprunter de uous : car ſi uous pre

» stez-â ceulx de qui uous eſperez receuoir ,que faictes uous d'auantage? les

~ uſuriets 6c publicains en font autätNe faictes point' uoz threſors en terre,ot1
- la rouillure,8c la tigne mangent &c corrompennôc ou les larrons fouiflſient 8c

- deſrobbent : mais faictes uoz threſors au ciel , ou la rouillure 8è la tigne ne

U- corrompent z Car que ptoufite il 'à l'homme ſil gaigne tout le môde, ôc qu'il

' - perde 6c ruine ſon ameëou que donneraſhomme pour le pris &t ualeur d'i

. - çelle en recompéſeïFaictes donc uoz threſors es cieux,-ou la tigne ne la rouil

- lu-.re ne corrompêeEt-ſoyez bonsôc miſericordieux, comme uostre pere qui

-est au ciel,'est bon 8c plein de miſericorde : -ôc faict leuer ſon ſoleil ſur les pe*

. , . , . A a ii
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.. cheurs,iustes 8c mauuais.Ne ſoyezen ſouc ſſ qu'estce que uous mangerez,ne

.. dequoy uous uous uestirez. Nestes uous p us cxcellens q les oiſeaux du ciel,
.. 6c les bestes de la terre , que Dieu le createur nourrit? N'ayez dóctc ſoing pour

.. uostre uie,que uous mâgerez,ôt q uous boirez:ne pour uostre corps,dequoy '

.. uous uous uestirez; car uostre pere celeste cognoit bien que uous auez_ be

.. ſoing de toutes ces choſes . Demandez donc premierement le royaume de

.. Dicu,ôc toutes ces choſes uous ſeront adioustees : car lâ ou est le threſongist

.. la penſee de l'homme . Et ne fcſipícfíiîs ces choſes pour estre UCIË _des hommäs,

.. autremêt uous n'aurez oint e a aire uers uostre re ui e es cieux. Et e
la patiëce 8c tolerance dPes maulx,aſſaiuoir,de ſuppqiîer iizs iniuresxstredouät

ô: benings ſans aucun courroux 6c ire, porter obeiſlance à un chacü, Yobſcrſi

uer 8c luy faire ſeruice , il en ſia baillé les enſeignemens qui ſuyuent ‘, parlant

" ainſi de ſa diuine bouche,Si quelcun te frappe en ta iouë dextrqpreſenteluÿ'

” Fulſsi l'autre: 8c â ,celſlkugſ qui Îäoläe le ſaye qu Îa ropbemeäeſiſstc, lÊt quiconque

'* e era courrouce,e i e e re un c a e enne u eu. _t uicon uſe'

" te uouldra contraindregdqallei' uneplieuë, uas En auecque luy demi'. Que362

" bonnes œuures reluiſent deuant les hommes,âfin qu'en les uoyant,ilz glori

" ficnt uostre peſte qui est es cieux .Il ne noſus fapltlcionc contrarier â nullly ,~ ne

contédrezcar i ne ueult ue nous ſo 6s emb ab es aux inauuais , 8è' es ir-ni

tions aucunementrains iious admorieste que ar tolerance 8c douceunnoùs

taſchions retirer tout le monde de la honte d'u peché 8c concupiſcence des

choſes mauuaiſes , ce que nous pouuons monstrer auoir este' faict 8c ſuiuy

en beaucou de noz œuures: car il en y a eu luſieurs uaincus par elles , qui

~ ont changé l'ont uiolente 8c cyraimique uie,ſ'e'reduiſans au' bon chemin , ou

par la tem erance 8c modestie qu'ilz ont ueu es meurs 8c façon de uiure de

eurs uoi ins, laquelle ilz ont uoulu enſuiure,ou par l'eſgard qu'ilz ont prins,

conſiderans la patience merueilleuſe de leurs compaignôs foulez 8c du tout

abbaiſſez,ou par l'experience qu'ilz ont faict des bonnes actions de leurs colñ

leges 8c coadiuteurs, qui pourſuyuent pareil estude . Or uenons-au reste, 8c

uous monstrons comme est ce qu'il a parlé du iurement, nous enhortant ne
iurer en façon quelçonqugôc enſeignât auſsi dirſſe touſiours la uerité. Et ſont

.. ſes parolles ſur ce propos telles , Neiurez aucunemënains ſoit uostre parolle,

.. Ouy,ouy:non,non : car ce qui est dict oultre ces 'choſes,est du mal.Et quät â

l'adoration de Dieu,aſſauoir qu'il le fault ſeul adorer 8c ſ'eruir, uoicy ce qu'il

.. en dit , Le plus grâd cômandement de laloy est cestuy , Tu aymeras 8c adoó

.. reras ton Dieu,ôc â luy ſeul tu ſeruiras de tout ton cueu r, 8c de—~toute ta puiſl

.. ſàncetcar c'est ton ſeigneur,ton Dieu, celluy qui t’a faictôc formé. Et estant

.. uenu quelcun uers luy pour linterroger , 6c luy uſant de telle oraiſon , Bon

.. maistrezll ſoubdain le reprint,diſant:Nul n'est bô,que le—ſeul Dieu qui a creë '

.. routes choſes . Voila( ſeigneurs) les bons 8c uertueux-enſeignemens qu'il a'.

donné aux ſiens. Et ceulx qui ne ſeront trouuez uiuansde la ſorte qu'il a orrÏ '

donnézilz ne ſeront certes tenus pour Chrestiens, 8e uous prie qu'ilz ne ſoy-Et'

estimez telz de uous , encore que de bouche ílzconfeſſent 8c preſchët la dao-

ctrii ie
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*ctrine de Chriſhcar il nous a dict,que non ceulx qui client ſeullement , mais

ceulx qui ſont 8c accompliſſent les bonnes œuures,ſeront ſauuez, parlant de
., ~ceste ſorte:Non pointſſ un chacun qui me dira,Seigneuizseigneur,entrera au

,. ?royaume des cieux: mais celluy qui ſera la uolonté de mon pere est es

.- cieuXſCarquicôque m'oyt, 8c ſaict ce que ie dy, oyt celluy qui m'a enuoye'.

.- Pluſieurs me diroñnSeigneur, Seigneur,n'auonS nous beu Gt mangé venton

.. nom P n'auons nous ſaict pluſieurs uertus en Einuoquant? Etlors ie leur reſ

.. pôdray: Allez,depſia'rtez uous de moy, uous qui ſaictes iniquitcíEt lors y au

., ra grands crys,pleurs 8c grincement de dents, quandlesiustes reluiront , cô

 

.. me le ſoleiLôc les iniques ſeront precipitez au ſeu eternel : car pluſieurs uien- _ ſi

.. dront en mon nom , estans par dehors uestus de peaux de brebis , mais par

.. 'dedans ilz ſont loups rauiílanguous les cogrroistrez par leurs œuuresEt tout

.. arbre qui ne ſera bon ſruict fera couppé 8c ietté au ſeu .Parquoy no us uous

'prions que uous puniſsiez aigrement ceulx qui ſe nomment Chrestiens, ô:
toutefois ne uiuent ſelon les enſeignemeſſns de Christ: car nous estimôs cho

ſe raiſonnable,ôc deſirons grandement que telle maniere de gents mal uiuäs

reçoiue de nous punition condigne z car de nous, nous ne uoulons aucune

—ment enſraindre uoz loix ciuiles,ains ſur toutes autres gêts uous portons l'o

beiſſànce deuë,ôc nous efforceôs deuât tous porter en tout lieu uoz peages 8C

tributs,ôc les mettre es mains des hommes ordonnez par uous â telle charge:

car nostre maistre nous a cômandé d'àinſi le ſaire,lors que luy estant en terre
quelques uns uindrent uers luy, 8c luy demanderent ſil ſalloit donner lſie Éri

- but àCeſanou non. Et il leur reſpondit , Dictes moy,ceste monnoye de qui

- 'porte elle l'image 8c tiltre? Et eulx reſpondans dirent,De CeſimEt il leur dict,

- 'Rendez donc à Ceſar les choſes qui ſontâ Ccſiirficâ Dieu les choſes qui ſont
v â- Dſiieu.Et pourtant adorons nous unſiſeul Dieu : 8c au reste en toutes choſes

nous uous obeiſſons de tresbon cueur ,’ uous tendons le ſeruice qui uous est

deu,uous conſeſſons estre les roys 8c empereursdu monde, uous recognoiſl

ſons pour noz ſeigneurs 6c maistres en terre , 8c prions _que uous ſoyez trou

uez auoir accompaigné la puiſſance royale, qui est en uous dſune modestie,

d'une prudence 8c d'une raiſon ſage 6c diſcrete. Mais ſi uous n'a-nez ſoing 8c
cure de noz prieres,ôc des remóstrances ôcſſ iustifications que nous uous met

tons es yeux, uous-declairans ouuertement toutes choſes, nous ne uous en

porterons nuyſance ne dommage: bien croyons nous,ou pour mieulxdire,

ſommes aſIeurez 8c totallemët perſuadez,qu'un chacun ſera puny parle ſeu

eterneLstlOn que requerront ſes oeuures', 6c luy demandera Dieu compte 8C »

raiſon de ſa uie,ſelon la proportion 8c cotité des puiſſances, graces, 6c uertus
qu'il luſiy aura departy, tellement que celluy qui en aura le plus receu, rendra

z. auſsi plus grand compte , _comme nous aſignifie' Christ diſant: A Dieu

.- aura plus donneflâ celluy-là redemandera il plus gräd'ſomme.Car iettez uoz

yeux ſur la fin de tousles roys', 8c uous trouuerez qu'ilz ont tous encouru.
une mort cornmune,la uelle uſſenant ſi elle apportoit un definement de.tout

ſens , 8c une totalle abolition de l'ame , ce ſeroit grand gaing pour les iniu

A a iii
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stes,8c leur donneroitgrande occaſion de perſister enleur malice . Mais puis

qu'apres la mort ,le ſens demeure , 6c ne meurt l'ame auec le corps , ains y a

peine apprestee aux malings qui iamais ne celle , ne mettez à nonchaloir

noz aduertiſiemens , ainçois croyez que la doctrine que nous donnons est

ueritable. Et receuez ie uous prie ceste perſuaſion 8c creance en uous: car les
ſidiuinations que uoz ma icîens font par les ames de ceulx qui ſont paſſez de

ce ſiecle,les apparitions (ſes ombres qui ſe preſentent aux enfans qui ſont en

core ſans corruption 8c macule, les inuocationsdes eſpritz des deffuncts , les

oracles donnez quand on ſommeille,les uiſions nocturnes,les recits que uoz
com, 15/5…- deuincts appellent faicts en ‘ ſonges , 8c l'expoſition d'iceulx,"ôc ceste uertu de

SU_ dïPefflïlïïPï _ demons qui faict choſes eſpouuantables , 6C tant d'autres ſortes de uaticina

Ã" "yſ/'ſſ' 'ſſh' tions qui ſe fontpar les experts en celle ſcience,uous peuuent clairement fai

1'ïllïïïïlïſſll' m? re foy que les ames encore aptes estre parties du corps , uiuët ôc ont ſentimët

321A31” en Grec',

U, JUMP” entier. D’abondant ceulx qui ſont prins 8c detenuz par les eſpritz des treſ aſi

dmplemmr _nu- ſez,ſont tourmentez par iceulx 8c iettez ça Gt la , que tous mortelz appel ent

demoniacles 8c furieux , 8c ces deuinemësq' uous appellez les oracles d'Am

phliloque,de Dodonéfôc les Pythoniques,ôc tât qu'il en y a de ſemblables,

Clxílzkſ. rap. uous dônent aſſez à cognoistre l'immortalité des ames 2 8c puis les enſeigne

d'Empedocle,Pythagore,Platon 8c Socrate, 8c ceste foſſe eſcripte par Home

re, ar ou lon deſcend aux enfers,6c ſemblablement le retour que feit Vlyſſes

destlictz enfers, ou esta nt deſcendu il conſidera 8c ueit toutes ces choſes ſelô

le recit des poëtes,8c de tant d'autres qui ont narré ſemblables marieres,uous

peuuentbié mettre cecy au cerueau,ôc le uous faire uoir à l'œil: ôc nousmeſl

mes qui croyons en Dieu , uous en pouuons faire non moindres demôstra

tions qu'ilz ont faict,& d'auantage encore,ueu que nous attendons la reſur

rection de noz corps morts 8c iettez en terre , pouldroyez 8c conſumez, que

nous nous ſions bien reprêdre quel ue iour,ſelon la promeſſe de Dieu , estas

aſſeurez que rien ne luy est impoſsi le , ce que nous uous aſieurons 6c prelï

_ chons.Et certainemét â qui le côſidere bien,il deuroit ſembler plus incroya

Zſlfänfffiÿ: blîíffíle quoy \Lous auôspsté ſans COËPHCÉLI diradquelcun, Df'unepetite gout

mpx, te e emence umaine e euuent ien en en rer os , ner s, ueines, arteres,

arties ſimilaires 8c organigueæpeau 8c chfir, 8c formeren l'eſpece,figure 6c

ſemblance que nous uoyons iournellementaux hommes-, leſquelz ſont tous

creez en ceste ſorte.Or mettons le cas ores par maniere d'argument ou ſuppo

ſition,que uous ne fuſsiez telz que uous estes , ne deſcendus en ceste ſorte de
gents qui fuſſent telz ,ſi ſi quelcü uenoit :i uous 8c uous monsträt de la ſemëce

umainqenſemble une figure peinte d'homme, uous diſoit 6c aſſeuroit que

de telle petite choſe, cóme est ladicte ſemence , peult naistre ô: prouenir une

telle maſſe de corps,comme est celle de l'homme,le croiryez uous ſi uous n'é

auiez ueu ſexperiëceènô certes, 8c penſe que nul de uous ne m'oſera en cecy

contredire.De la meſme ſorte,par ce que uous n'auez encore ueu nul treſpaſ

ſé reſuſcité, en corps 8c ame , uous n'adioustez foy â noz parolles .. Mais tout

mens meſmes de uoz ſcripteurs ô; philoſophes le uous teſmoignengcomme

ainſi
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_rouſeé de ſeméce peuſſent estre faicts 8c formez ſi grands hÔmes,8c toutefois

uous les uoyez estre telz, s: ſçauez qu'ilz ſont prouenuz de ladicte ſeméce:di

ſcourez auſsi en uous meſmes , enſez 8c raiſonnéz n'estre impoſsible, qu'un

iour au cômandemêt de Dieu ,les corps des hôines destruits 8c ſeparez de l'a

me,reduits en terre, 8c eſpandus ça 8c là â guiſe de ſemence , ſe leuent 8c re

prennent leur uie ſe uestiſſans dïmmortalité : car nous ne pouuôs pas penſer

ou dire qu'elle puiſſance condigne attribuent ces genrsâ Dieu, qui uont di

ſans qu'un chacû ſe reſoult ôc retourne en cela de quoy il a esté faict ,- 8c que

Dieu meſme ne peult paſſer ce terme,ne faire qu’il aille autremêt. Mais nous

uoyons bien 8c cognoiſſons qu'ilz n'enſſent pas creu au ſsi estrepoſeible, que

les hommes fuſſent uenuz telz comme ilz ſe uoyent eulx meſmes , 8c tous les

autres qui conuerſent par la terre,de ſi petite matiere qu'est la ſemence dont

nous prenons tous naiſſance.Et certes il est meilleur e croire que ces choſes

uoirement ſont impoſsibles â la nature,8c à tous les hommes du monde,quc

ſi nous auions preoccqpe' noz penſees d'une increduliré ſemblable âtous les

autres , puis que nous çauons bien que nostre ſeigneur 8c maistre Ieſuchrist

a dict, Que ce qui est impoſsible aux hommes,est poſsible à Dieu. Et nous a

encore donné maints autres beaux enſeignemens conucnables à ce propos,

diſant: Ne craignez ceulx qui uous tuent , 8c aptes la mort ne uous peuuene

faire autrechoſezmais craignez celluy qui apres la mort peult enuoyer_ cor p s.

8c ame :ï la gehenne du feu: 8c estceste gehenne lé lieu ou ſerôt punys ceulx

ui ont icy iniustement ueſcu , 8c n'ont cré~u que* tout ce que Dieu auoit em

ſeigné par Ieſuchrist ſeroit accôply. Mais quoy, Seigneurs, la Sibylle 8c Hy—

staſpis n'ont ilz pas dict , que la conſompriô 8c ruine des choſes corruptibles

ſe feroit par feu , qui gcnerallement conſumeroit tout P Et les philoſophes

dicts Stoiciens, ont encore o iné 8c creu ue Dieu meſme ſe reſoultou diſ

ſoult en feu, 8c dient oultreplus que de reel-refſelon certaines muances il re—

uient â estre monde. " Mais de nous nous estimôs le ſouuerain createur-estre. C'est à @e,a

quelque choſe plus grande, que de pouuoir receuoir changemdent ou altera-f:

tion, auſquelles choſes il ne peult aucunemEt estre ſubiect.Si doc nous nous qxvmſE-rietncom

cóformons en quelques poincts à uos poëtes 6c philoſophegquc tät uous ap ,flo/ï

prouuez 8c honnorez,ôc traictós auſsi quelques autres matieres plus diuine- moymcd-Ë.
ment,ô'c auec plus grande hauſilte ſpéculation qu'ilz n'ont faict , 8c le tout

auec demonstratiomiugement 8c raiſon,pourquoy ſommes nous ainſi iniu

stemenr haysêueu que tous les autres ſont aymez 8c careſſez, pourquoy nous

pourſuyt le môdéëcar en diſant que toutes choſes ont este faictes 8c formées

de Dieu,il ſemble q nous ſuyuions Popiniô de Platô,8c en parlant de ceste Hi

meou bruflement uniuerſel,nous tenós des Sroiciês: &les punitions des in

iustes que nous uouspreſchôgdeſquelz les ames apres la mort ſerôt ſenſibles',

&ſouffrir-onc peines 83e tourmês, 8c au contraire celles des bôs ſeront exéptes

de toute peine 8c ue-ngeance , 8c uiuront en repos , ſont choſes-qui ontesté

recirees par uoz poëtes 8c philoſophes , 8c les uous narrants ores,i uous doit

l
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ſembler que nous les prenons d'eulx.Et de dire qu'il ne fault adorer auec ou

urages faicts de mains d'hommes , est choſe dicte par Menader le comique,

8c par maints autres,qui ont eu ſemblable opiniô, “ ôc en cela nous nous ac

cordons auec eulx : car ilz ont estimé que le ſouuerain createur ſurmontoit

en grandeur toute choſe inortelle,qn'on luy ſçautoit preſenter ou apprester

en ſon honneunôc qu'il n'a beſoing de telz ouurages. Et quad nous uous an

nonce6S que le uerbe diuin,qui est Ieſuchrist , est le premier ſilz de Dieu,en

gedré ſans outirage charnel,, uenu en ce ni6de pour nous deliurer de peche,

instruire 8c endoctrinenôc qu'il fut mys en croix,mourut,& puis reſuſcitaôc

monta es cieux , uous ne deuez trouuer ce ſerrnon ſi estrange 6c nouueau,

comme il ſemble que uous faictes, quand il n'y auroit- autre raiſon, que cel

le meſme , ſur laquelle uous fondez uostre religion , bien qu'il y ayt grand'

difference,d'autant que la uostre est coiitrouuee , 8c la nostre uraye 8c uenuc

de Dieu : car combien d'enfans attribuent uoz poëtes 8c honnorez ſcripteurs

â Iupiter , que uous estimez uostre Dieu P Ie uous prie oyez les un peu con

ter par le menu . Ilz faignent un Mercure ambaſſadeur des dieux, qui de leur

part rte parolle au monde,interprete leur uolonté, 8c enſeigne a tous tou

tes c oſeszilz mettent apres en auat un Eſculape,le diſant estre medecin, 6c le

narrent tout fouldroye estre monte es cieulx: 8c Bacchus ou Dionyſius tout

deſchiré 8c mysen pieces,y auoir auſsi esté receu: puis Hercules qu'ilz côtent

ſestre precipité au feu,pour eu iter les peines_ &douleurs qu'il ſentoitzôc ame

nent apres les deux freres iumeaulx enfans de Leda 3c de Iupiter : 8c Perſeus

ſemblablement nay de Danaé “ 8c un Bellero hon qui engendre' des hómes

feit du cheual Pe aſus merueilles. Mais que dirons nous d'Ariadne 6c de ſes

ſemblables, ui ſſirent conuerties en estoilles ô: miſes au ciel , 8c pluſieurs

hommes au si, comme dient les meſines poëtes , 8c uousmeſmes ſaffirmez:

car c'est uostre coustume d'in] mortalizer touſiours ainſi,& deiſier uozempe

reurs qui ſont morts parmy uous , 8c attiltrez quelcun qui par ſermet aſſeure
auoir ueu Ceſar ſortir du feu ouſiſon corps auoit este mys , 8c monter au ciel

tout bruſlezmais il ne me ſemble neceſſaire racôter les vestes ôc faicts des en

fans de Iupitenôc comme ilz ont ueſcu,â gents qui les (Ëauennôc les ont tous

en memoire, ſeullement uous diray-ie que certainement ce ſont toutes cho

ſes controuuees , 8c eſcriptes pour inciter les hommes instruicts en icelles ai '

corruptiô ô: paillardiſe , 8c les enhorter a faire 8c nourrir beaucoup d'enfans,

car chacun estime estre bien faict d'enſuyure les dieux ~. mais ſoit telle faulſe

perſuaſion 8c opinion des dieux chaſſee loing de la penſee de tout homme

modeste 8c ſage, qui ne doit croire auſsi que ce grand pere omnipotet, prin

ce &createur de tous, dict ſelon uous Iupiter , ayt este' meurtrier de ſon pro

pre pere,ne qu'il ayt este' onc engendre' de telCpere , ne uaincu auſsi des uolu

ptez infames 8c detestables , ou conuoiteux es maulx , comme ont raconté

uoz po~e~res,ne qu'il ſoit uenu ſur Ganymede, &t l'ait tranſporte au ciel, 8c ayt

commis adulteres 8c fornications ſur tant de femmes que lon dit, ne u’i]

ayt auſsi receu en ſon royaume celeste,ſes enfans ayans perpetré choſes ſem

blables:
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blables: mais commenous auons dict, les faulx demons ont ſaict telles heu;

ures,'8ç ont apres perſuadé aux hômes qu'ilz les adoraſſent côme dieux: mais

nous auons esté enſeignez de n'estimer immortelz ou habitateurs du ciel,

ſinô ceulx qui ont ſainctemët ueſcu, ontſuiuy la uertu, 6c ſe ſont approchez

de Dieu: 8c auons apprins d'auantage que les peruers, qui ont commis en ce'

móde iniustice,ôc ne ſe ſont châgez ,ſont apres leur mort punyz au ſeu eter

nel.Or quant au ſilz de Dieu appellé Ieſuchrist, quâd il ne tiendroit rien que

de l'humanité , 8c ne ſeroit autre choſe qu'un commun hôme , comme ſont'

tous les mortelz, ſi est ce-, qu'à cauſe de la grand'ſapience qui a esté,est,& ſera

en luy,il est digne d'estre appellé filz de Dieu r car uoz ſcripteurs meſmes a -

pellent Dieu pere des hommes 8c des dieux. Mais ſi nous diſons qu’il a este

particulieremennôc oultre la commune generation des hommes, engendré

de Dieu,8c qu'il est ſon uerbe ou ſa parolle,ſans point de faulte nous n'c'rrons

point, car la uerité est telle : 8c côme ie uous ay dict,ne deuez trouuer nostre

dire ſi estrange ou-abſurde, comme il ſemble que uous ſaictes,ueu que uous

. oſez bien aſieurer que Mercure est auſsi filz de Dieu,8c celluy qui declaire 8c

annonce par tout a uolonte' . Et ſi quelcun de uous nous obiecte qu'il a esté

cruciſié,ôc nous dye cela par iniure,il n’a raiſon de ce ſairezquäd bien il n'au

roit autre eſgard qu'aux enfans de ſon Iupiter nôbrez par nous , leſquelz ont

encouru- diuerſes calamitez, 6c morts csträges, 8c ne raconte lon qu'ilz ayent

prins meſme ſin,ains ſont tous periz par façons differentes:parquoycestuicy

nostre , ne uous deuroit ſembler, pour auoir eu mort particuliere 8c ſeparce

des autres,en rien moindre queulxzmais nous uous ſerons bien , procedans

nozpropos plus auant,paroistre autre choſe : carnous uous môstrerons clai

rementcomme nous uous auons promis , qu’il a esté le plus grand 8c le plus

excellent de tous,& que luy ſeul est Dieu 8c filz de Dieu, 8c les autres ne ſont

ueſprits malings abuſans le móde, comme pour mieulx dire, il uous a esté '

deſia demóstré: carpar ces parolles 8c faicts qui uous ont este' declairez, uous

pouuez cognoistre,qu'il a en puiſſance 8c uertu ſurmonté tous uoz dieux. Et

ſi nous mettons en auant qu'i est nay d'une uierge , pourquoy ne receuerez Uſdäzzmffl,,

uous nostre dire,ueu que uous croyez biê que Perſeus naſquit de Danae', qui ?Wmmïîflï

estoit comme uous dictes pucelleë' Et en uous alleguägcomme est la uerité, Ëſiſſzzfkſid

qu'il a rendu ſains 8c entiers,boiteuxîparalytiquegaueugles nays,mutilez,8c bi** m_ ;xm

irnpotents de leurs perſonnes, 8c a re uſcite' les morts, ne reſuſez noz parolles MÆŸOÏÂJJ

non plus que uous ne reſuſez celles qu'on ua diſantparmy uous d'Eſculape, 5134516141914' _

qui ſemblent estrepareilles : mais à fin que ie uous deſcouure la uerité, ſans e:

m'arrester plus â- te les ſables , 8c que uous cognoiſsiez que les ſeulles choſes mystere-tu dc_

que nous auôs apprins de Christ 8c des prophetes qui ont precedcſi: ſon temps,ſont ueritables, &Z qu'il n'en y a aucune ſaincte ne cótrouuee, 8c q' celles mcſ— dylxreyzëzleſdzæz

mement des prophetes ſont beaucoup plus anciennes que tät qu'il en y a d'e- 'gf'

ſcriptes par uoz historiens, 8c celles de Christ ſont eternelles , 8c que nous ne dela uerité diuid
uoulôs estre receuës de uous lpar la raiſon premiſe, aſſauoir d'autät qu'il ſem- "ë””ſſ"‘/Ï”"“’"

ble que nous diſons choſes e galles â uozphiloſophes 8c ſcripteurs ( car ſans
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point de faulte nous ne 'uoulons “comparager ne aragonner uoz fables aux

'ſaincts mysteres de Dieu ) mais ſeullement uou ons estre creus , par_ ce que

nous produiſons la uerité, 6c que Ieſuchristſeul est le propre filz de Dieu,en—

gendre' 8c conceu de luy , ſon uerbe 6c ſa parolle,ſa ſapience , force 8c uertu,

celluy qu'il feit deuant la creation des ſiecles , qu'il forma eternellement , 6c

le uel estant par la uolonte' de Dieu ſon pere faict homme,nousenſeigna la

bdlle doctrine que nous preſchons pour reduire à ſoy les hômes , 8c leur fai
re changer de conditions ,les deliurer de peche ô: ramener â laſiuie eternelle.

Et pourtant uous deduiray-ie l'origine 8c cauſe de uostre erreur, que _ie uous

ay par cy deuant touchee , 8c uous ouuriray ſemblablementles mysteres de

nostre foy. Entendez donc qu'auant que nostre Christ uint au monde , 8c ſe

manifestast aux hómes,quelques uns guidez par les eſpritz malings cy deſſus

nommez,preoccuperent les penſees des mortelz, en narrant les choſes dittes

ar les poëteszcomme choſes faictes 8c aduenues, que leſdictz poëtes auoyêt

baille' pour fables 8c contes,8c les eſpandirent par toute la terreñauec la_ uertu

deſdicts demons 8c peruers eſpritz, qui furent autheurs 8c ouuriers d'icelles,

de la meſme ſorte qu'ilz ont moyenné que inſinits torts nous fuſſent faicts,

maints crimes impoſez meſchans ô: deshonnestes , mille maledictions pro—

noncees,mille infamies miſes ſus,deſquelles n’y a teſmoings ne preuues, cô

me nous uous demonstrerons 8c ferons uoir ſi lon procede iustementcon

tre nous,& ſi nostre cauſe est bône 8c ſaincte . Et our eſclarcir ces poincts en

premier lieu,Il est notoire que nous ſeuls qui distîns choſes approchantes de

celles des philoſophes Grecs , quant âſimmortalite' des ames , 8c ſemblables

propoſitiósſommes perſecutez 8c hayspourl'amour de Ieſuchrist , 8c n'ayäs

au reste en rien meffaictſommes comme iniustes ô: mal uiuans mys à mort

cruelle.Et tout ne uient qu'a cauſe de nostre religion,ôc par ce que nous ado
ſſ rons un ſeul Dieu, la ou les autres hommes par cy par la 8c en diuerſes con

trees,ſont ſacrifices 8c adorations,les uns aux arbres,les autres auxfleuues . Et

en y a qui adorét rats,chats,ſoriz 8c crocodiles,8c maints autres telz animaulx

uils 8c immondes,ſans ſens ne ſans raiſonzcar les meſi-nes choſes ne ſont adoñ

rees de tous en tout lieu,ains les unes en un pais, les autres en l'autre , ſelon la

diuerſité des coustumes,tellement que tous les hommes ſont mutuellement'

errans,8c ſans urays dieux,eu eſgatd les uns aux autres, d'autät que tous n'ob

ſeruent meſme religiôzôc de ce poinct ſeul nous pouuez uous accuſeLEn ce

la certes contreuenons nous â uoz ordonnances , aſIauoir que nous n'adorôs

les dieux que uous adorez,ôc que nous ne faiſons point immolations , uicti

mes,ſàcrifices uenans de la fumee des bestes rosties ſur les autelz, en l'hóneur

des hommes,n'y n'obſeruons les cerimonies que uous faictes aux treſpaſſez

auec huyle,miel,couronnes pcintes,fleurs 6c autres telz mysteresEt pour ce

ste ſeulle cauſe nous affligez uous,ôc neanrmoins uous @auez tresbie' que les

.meſines dieux ne ſont receus en tous pais,ne meſmes bestes adorees , ne meſI

mes ſacrifices obſeruez. Secondement il est certain que de toutes les nations

8c prouinces de la terre ſont ſortiz hommes , qui ont anciennement les uns

adore
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ne-, deſquelz i'ay honte conter les uillennies 8c forfaicts qu'ilz cornmirent

eſpris de l'amour des ieunes enfans, car ce ſeroit choſe deshonneste .idire:les

au-tres ont porte' honneur 8c reuerence âProſerpine ou à Venus , qui furent

toutes deux eſpointes,folles,ôc enflammees de la beauté d'Adonis,deſquelles
uouS_celebrez les festes 8c .ſolennels mysteres : 8c en y a eu qui ont attribué ſi

honneurs diuins :i Eſculape,ou' â quelque autre de ces dieux que nous auons

cy deſſus nommez. Mais de nous, nous n'auons peu pour menaces de mort,

ne pour autres tourmeris qu'on nous ayt ſceu faire, estre induits à leur por

ter honneur ne reuerence,ains les auons tous pour l'amour de Ieſuchrist meſ
priſez,ôc nous ſommes dediez à un ſeul Dieu,increé, tout puiſlſiangôceternel:

ſur lequel ne peult choiraucune deſdictes affections deſordonnees , lequol

nous ne croyons estre o'nques deſcendu en terre pour l'amour d'Antiope 8c

ſes ſemblables, ny auoir onc esté poinct &incité pourl'excellente beaulte' de

Ganymede : 8c ſi ne penſons qu'il ayt onc esté deliuré par le ſecours que luy

amena Thetis de ce geât â cët mains,d'aucun encôbre ou infortune, ne qu'il

ayt â ceste cauſe excogité destruire onc 8c ruiner pluſieurs Grecs pour grati

fierâ Achille ſilz de ladicte Thetis, courrouce' pour ſamye Briſeide , qui luy

auoit este' tolluezôc auôs certes grid'pitié 8c cópalsion de ceulx ui adioustêt

foy à telles fables,& cognoiſſons que les mauuais demons en ?ont en cauſe.

Tiercement on peult uoir qu'apres que Christ fut monté es cieux , la faulſe

tourbe des demons excitaôc meit en auant pluſieurs hommes qui ſe dirent

estre dieux, leſquelz non ſeullement ne furét pourſuiuyz de uous pour estre

punyz ſelon leur meritezains ont esté trouuez dignes d'honneurs 8c de lou â—

ges,ôc telz les auez estimez contre toute raiſon, meſmemêt un nommé Simó

qui estoit Samaritain , d'un uillage nommé Gitto , lequel ſoubs l'empire de

Claudius Ceſar remply d'art magique , auec l'aide des diables 8c eſpritz plu

toniques fut en uostre cité de Rome(qui est le chefde toutes les autres)receu

8c reprit-é Dieuyâ raiſon de quelques merueilles qu'il auoit faict,de~ceuant les

hómes par fantaſmes 8c illuſiós, 8c fut honnoré d'une image 5C statue, côme

un dieu,laqu elle statue fut efleuee 8c aſsiſe ſur le Tybre entre les deux ponts,

8c au oit ſon riltre eſcript en lâgage Romain en telle ſubstâce,Au ſainct Dieu

Simon: lequel preſque tous les Samaritains , mais non gueres d'autres gents,

adorent 8c recognoiſſent comme ſouuerain Dieu -Et d'auantage appellerët

une certaine Helene,qui luy fut en ce temps lâ compaigne,tant en es uoya

ges qu'en ſes erreurs, femme uagabonde 8c de mauuaile uie ( 8C qui aupara

uant auoit esté en la' maiſon publique,ou les femmes abandonnees habitét)

ſa premiere penſee ô( ſon ame,& la conſacrerent 'auec luy. Et ſçauons encore

qu'un nommé Menander qui fut auſsi Samaritain,d'un uillage appelle Cap

paretcqdiſciple dudict Simôancité du diable,uint à Antioche,ôc par art ma

gique deceut pluſieurs gents,pourtant qu'il perſuadoit a ſes ſuyuans qu'il les

feroit immortelsDeſquelz encore l'en trouue aucunsqui de luy cófeſlent ce

que deſſus . Et que dirós nous de Marciô Pótique qui uit encore,ôc enſeigne

B b
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â ſes diſciples qu'il y a unDieu plus gräd que Dieu le createunlaquelle choſe

perſuadât aux hommes , ayât les diables en ayde, a induit toutes manieres de

gëts â blaſphemer 6c â nyer Dieu ſomnipotent ſabricateur de tout l’uniuers,

8c dire ~qu'oultre luy il en y a un autre qui a ſaict de plus grades choſes,cóme

celluy qui est plus grand qu'il n'est. Et neantmoins tous ſes ſectateu rs, cóme

nous auons dictfappellent Chrestiens , ainſi que tous ſe nomment philoſo

phes,combien qu'i en y ayt de diuerſes ſcctes,& d'aucûs eneore qui en leurs .

opinions n'ont rien de commun auec les philoſophes , leſquelz touteſois u

ſurpent ce commun nomgenerallemét dict philoſophielît ne ſçauons ſi ces

ents là qui ſaulſemêt ſintitulent Chrestiens, ſeroyent point ces ceuures uil

Ëincs 8c detestables qu'on ua par ſables 8c menſonges contant de nous , aſſa

uoir,qu'â l'abbatement 8c esteignement des lampes &lanternes , nous nous

meilons deshonnestemêt 8c ſans aucune difference hommes 8c femmes en
ſemble,8c nous repaiſſons 8c empliſſons de chair humaine.Mais nous ſçauôſis

bien qu'ilz ne ſont(perſecutez ny occis de uous,pour quelque opinion qu'ilz

ayent,ou quelque ecte qu'ilz puiſſent ſuyure.Or de nous , nous auons com

poſe' unliurc contre toutes les hereſies ,lequel uous communiquerons ſi le

uoulez uoit 8c diſcourir: mais âfinque nous ne pourſuyuiôs nu y,ne ſoyôs

iniurieux,ôc commettions iniustice,nous ſommes tresbié apprins d'expoſer

8c declairer que les ſaicts deshonnestes,que nous narrerôs ores, appartiennët

aux mauuais,leſquelz nous uous uoulons mettre es yeux. Et en premier lieu

nous uoyons preſque tous les hommes produire 8c expoſer non ſeullement

ieunes filles,mais encore ieunes enſans à ſornication 8c luxure , 8c les mettre

es mains des erſonnes pour accomplir leur uolonté deſordonnee , 8c ainſi

qu'on conte (ſes anciens,qui auoyent parcs de bœuſs , uaches, 8c chieures,ôc

nourriſſoyent grands troupeaux de brebis , 8c tenoyent es grands haras gräd

nombre de cheuaux,iumens, 8c estalons qu'ilz engraiſioyent parmy les her

bus paſquis, auſsi auiourdhuy a lon de coustume nourrir les enſaîns pour e

stre apres reſeruez à uſages uils ô: inſames . Et y aparmy toutes ſortes de gets

grid' multitude de ſemelles 8c malles enſemble,& de Hermaphrodites ( c'est

à dire,perſónes telles que pour le uilain mestier qu'ilz menent, qui ne ſe doit

ſeullement nommer,on ne peult diſcerner ſilz ſont hommes ou ſemmeskô

stitue' à tel art inſame 8c detestable , 6c encore tirez uous d'eulx pour la mar

chandiſe qu'ilz ſont, gabelles 8c tribus, pris , gain &loyer ,lors que uous les

deuiez chaſſer 8c banir de toutes uoz prouinces , 8c faire en ſorte ue la race

en ſut abolie de uostre uniuerſel môde.Et en y a quelques uns deſilx qui oul

tre l'œuure deſſuſdicte im udiquc , uile, 8c abominable qu'ilz exercent ſans

reſpect,ſe mefle't encore ſi eſoing est,auec leurs filz,paréts,ſreres 8c ſeurs, ac- .

compliſſans en eulx ſans difference de ſexe ou de perſonnes, leur uouloir in
fſiame z 8c d'autres qui rostituent 8c abandonnent à telz actes leurs propres

femmes 8c enſans. Et ſien uoyons àqui lon couppe les parties uiriles , 8c les

ſaict on eunuques, our les rendre plus conuenables â telle impudicité, 8c ſe

commettent telles c oſes auxyeux de tout le monde , 8c non en cachette ou

par
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par emblee: car on aſsigne 'cela aux mysteres de la grand'mere des dieux,deſ3

quelz les ſacriſicateurs 6c prestres ſont chastrez , 8c a chaque dieu receu para

my uous le ſerpêt paint 8e inſcri t pour un grandſymbole 8c mystere s Mais

ces choſes que uous faictes pub iquement, onnorans les dieux qui ne ſont,

8c nourriſſans uiceS 8c crimes, attribuez les totallemét â la defaillance qui est

'en uous de la lumiere de Dieu ,laquelle est du tout abbattue en uostre cité,

&n'y reluit ny eſclaire.Et quät à uous,qui ſommes deliurez de telles folies 8c

uaines ſu erstitions,8c ne nous y attachons aucunement , tout cela ne nous

portent dgmmage ne nuyſance, ainçois nuytſeullement â ceulx qui les per

petrent, 8c encore lus â ceulx qui faulſemêt les inuente~t : comme les-crimes

qu'on nous impo e,ôc les peines qu'on nous donne., ne nous endommagent

en rien qui ſommes innocents, ains offenſent plus tost ceulx qui nous tour

mcntengôc ceulx qui faulſement nous deferent 8c calomnient, qui en reced

uront un iourpunition plus grande auec leur autheur,qui est le diable, c'est

ä dire,Ie faulx accuſateur 8c calomniateurzcar le prince des malings demons

6c peruers anges,que nous a pellons ſerpêt 8c ſatan, est auſsi nomme' diable,

gui ſignifie les choſes deſſu dictes , comme uous pourrez apprendre de noz

cripteurs,ſi uous reuiſitez 8c cherchez leurs liures,lequel diable ou ſatan,c_ôſi

me Christ nous a predit 8c ſignifié, ſera auec ſon exercite de mauuais anges

precipité au feu qui iamais ne ſestainnqui a esté appresté pour luy,ôc _l'acco

paigneront tous hommes qui auront iniustemët ueſcu,pour receuoir auec

que luy punition eternelle . Et le targement que Dieu en a faict iuſques icy,

n'ayant encore ouuert ſon grand iugement, prouient de l'amour qu'il porte

aux hommes, deſquelz il ne deſire la ruine 8c perdition. Etpourtant differe il

ſon dernier arrest,par ce qu'il preuoit 8c cognoit qu'il en y a qui ſamenderôt
… 8c ſerót penitëce , par laquelle ilz receuront uie eternelle , 6c de ceulx la peult ſi

estre qui n ont encore prins naiſſance . Et de faict il crea au commencement

- l'homme capable de raiſon , luy donna ſens 8c entendement 'pour ' ouuoir

eſlire la ueritéfappliquer au bien 8c enſuyure la uertu , de ſorte qu'i ſera in

excuſabloenuers Dieu fil faict le contraire: car il a esté faict 8c forme' raiſon

nable,muny de diſcours 8c de iugementpour côtem let les choſes , comme

elles ſont . Et ſi quelcun ne croit que Dieu ayt ſoing e tout cela , 8c ne penſe

qu'il prenne garde aux actions des hommes , il conclura par meſme moyen,

ou qu'il n'y a point de Dieu ,introduiſant par ſon artifice 8c diſsimulatiô l'a

theiſme au môde,ou ſ’iI en y a,iI le fera paroistre autheur de malicqquiſprêd

laiſir 8c delectation au mal, ou ſemblable â une pierre qui demeure in enſi—

ble, ſans conſiderer choſe qu'on face,8c monstrera Oultreplus que ce n'est riê
du uice ou de la uertu, q ce neſontq noms uains, ſans effect, introduicts par ſi

la ſeulle opinion des hommes , qui uont ſongeant cela estre bienfaict ou ce

la malfaict, qui est la plus faulſe 8c mauldicte hereſie qu'on ſçauroit penſer:

car quicôque ſe met ce poinct en teste, 8c ne faict distinctiô dubien au mal,

il est iniuste, peruers 8c detestablqcôble de uice 8c de malice . 0g de rechefcï

~ B ij
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nul des propoſezfil n'est prins 8c appellé, 'ne ſen aille la mort z ne ſe rue ou
meurdriſſe,ôc nous ſoyons homſſicides:car,pour reſpo.ndre à uoz objections,

nous ne uoulons estre meurdriers,ny de nous ny des autres . Et quât au faict

des femmes u'on nous reproche , ou des le cômencemêt nous ne nous ma

'rions q pourla-nourriture 6c engendremêt 'des enfans,ou ſi nous nous abste

nôs du tout de mariage,nous perſeuerôs en uirginité iuſques â la ſin.Er pour

uous dónerâ cognoistre que nous ne celebrons les mysteres que uous nous

reprochez,ains ſommes totallement exeſipts de ceste aſſemblee impudique,8c

meſlée deshóneste les uns parmy les autres,qu’on nous met ſus: ie uous côteñ

ray ce qui est ueritablemét aduenu. Vn hôme des nostres preſenta en Alexi

dric une requésteau preſident 8c gouuerneur Philece , le ſupplianr qu'il luy

fust ermis ſe mettre entré les mains du chirurgie , qui le chastrast , 8c luy o

Omgenitdulx. stast es deux instruméts naturelzzcar les medecins 8c chirurgiés diſoyët qu'il

estoit défendu faire telles choſes ſans le congé du gouuerneur,lequél congé

ayät esté totallemêt refuſe' par ledict Philece, qui ne uoulut onc cóſenrir à tel

acte,le ieune homme resta auec ſoy ſe repoſant ſur ſa conſcience , 8c ſur celle

de ſes conſors 8c compaignons qui ſuiuoyent meſme loy 8c profeſâion , leſI
quelz cſiognoiſſoyent tous on innocence,8c celaluy fut ſuffiſant pour toutes

preuues de ſa uie.Mais pour uous mettre es yeux celle des uostregôccomme

ilz ſont enclins aux folies du móde ,il nous ſemble qu'il ne ſera mal â propos

uous faire icy mention d'Antinous,qui n'agueres a esté, lequel pour crainte

du prince tous adoroyent côme Dieu,combién qu'ilz ſceuſlent aſſez quel hô

me il auoit esté,de quelle uie,c6ditions «Sc meurs, 8c d'ou il estoit uenu . Et à '

Ïin qu'aucun de noz aduerſaires ne nous trouble, diſant nostre Christ auoir ~

faict par art magique les miracles que nous preſchons, 8c par icelle estant hô

me nay des homniesſestre faict estimer filz de Dieu, nous uous amenerons

ores les démonstrations 8c preuues , ſur leſquelles nous auons fondé nostre
loy, n'adiou stäs foy au dire d'un chacun qui parle : ains rſieceuâs les ſeuls teſ

moignages des prophetes de Dieu , qui ont esté gêts de ſaincte 8c admirable

‘uie,auſquelz nous auons creu par route contraincte 8c néceſsité, pourautant

que nous auôs en fin ueu de noz ropres yeux les choſes faictes 8c aduenues,

tout ainſi qu'ilz les auoyent prerſittes 8c annoncées long temps auparauant

qu'elles uinſſent: qui est la p us grande 8c certaine preuue 8c demonstration

qu'on puiſſe faire, 8c uous apparoistra telle, commenous estimonsPOur ue

nir donc ou nous pretendons,entendéz,Seigneurs,qu'il y eutparmy les Iuifs

certains hômes nômez les prophetes de Dieu, par la bouché deſquelz l'eſprit

de prophetie denonça aux mortelz les choſes futures,les prophéties deſquelz

ordonnées 8c compoſees par eu lx meſmes ,les roys de Iudee qui furent ence

temps là ayans acquiſes 8c receuës , feirét rediger en beaux uolumes eſcriptz

en leur propre languqſelon l'ordre 8e le temps qu'elles auoyent esté dittes 8c

prononcées par leſdictz prophetés,ô_c garderent touſiou rs iceux uolumes,'lcs
ayans en grand honneur 8c reuerectce . Or aduint que Ptolomee roy d'Egypte

uoulut dreſſer 8c construire ſa bibliotheque tat renommee par les autheurs,

&C



~ '- pronoça ces propres motsz" Le ſceptre ne ſera point osté de Iuda, ne le legifla

POVR LES Cl-IRESTIENS.ôcſeſlayat la replir &corner de tous les liures qu'il pouiroit recouureneſſicriptz

en tous les langages du monde , ayant ouy parler de ceulx cy qui esto ent es
mains des Hebrieux,enuoya meſſagers au roy " Herode qui regnoit ſbrs ſur P" [ï "ïſi/lfflî?j

les Iuifs , pour le 'prier qu'il luy tranſmit leſdicts uolumes ou Bibles des pro- H71; iuÿÿ:

phetesCe que le roy Herode feit uolontiers,ôt les luy enuoya eſcriptz en lan “'Pîl‘f^“[$“ffl'f

gue hebraique,en laquelle ilz estoyent coiripoſezzmais u'estant les choſes c6 ;ſi

tenues en iceulx entédues des Egyptiens, qui n'auoyent-cognoiſſance de tel- “- ‘°” d" 7°

Ie lague,Ptolomee pria de rechefHerode par ſes meſſagers ou ambaſſadeurs, ſſ

qu'il luy enuoyast gents experts pour les mettre en langage Greczce qui fut

faiíhôc ſont restees iuſques au iour preſent leſdictes eſcriptures ou Bibles en

tre les mains des Egyptiens,leſquelles ſe treuuent auſsi auiourdhuy, &liſent

en tout lieu parmy les Iuiſèzqui toutefois ne les enrendennôc en font tteſmal

leur prouſit, es prenans en mauuais ſens , 8c tout autrement qu'il ne fault , 8c

ç nous hayent mortellement, nous estimans leurs aduerſaites 6c ennemys, par

ce que nous les leur uoulons donner a entendrqôc nous mettent a mort , c6

me uous faictes,tourmentent 8c affligennquand ilz en ont le pouuoir,c6me

uous ouuez estimer 8c croire: car en a uerre n'on a faict maintenant c6tre les'luiſſis, Barchochebas prince 8c capſfaine dcelleur rebellion faiſoit ſeulle

~ ment prendre les Chrestiens',8c iceulx punir, tourmenter 8c occire,ſilz ne re

nioyent Ieſuchriſhçôc ne blaſphemoyçent . Or pour reprendre nostre propos,

nous trouuons es liures des prophetes nommez, qu'i z auoyet predict 8c an

noncé,que le ſilz de Dieu deſcendroit au monde , 8c naistroit d'une uierge,

prendroit nature humaine,6c guariroit,estat ſur la terre,toute malladie, tou

te langueuntoute douleur,d6neroit la uie aux morts,& puis ſeroit enuié,in=

cognu,prins 8c affligé,mys en croix,ôc meurdry,ôc apres reſuſciteroinmôte- ’

toit es cieulx, ou il ſeroit aſsis âla dexrre de Dieu ſon pere : 8c c'est celluy que

nous nommons Ieſuchriſhengendre' du grand 8c ſouuerain createur de rou

tes choſes, duquel leſdicts prophetes auoyent d'abondant annonce', qu'apres ’

ſon aſcenſiô au ciel, il enuoyroit certains hommes ſiens uers toutes ſortes de

gents,pour preſcher 8c publier ce ſainct mystere,8c que les Gentilz 6c addon

nez auxido es receuroyent lu miere par luy , 8c croiroyent plus tost en ſa do

ctrine,que tous autres hommes de la terre.Et ont este' ces choſes pro hetiſees

quelquefois" zooo annees, auat qu'il apparut au m6de,ôt quelque ois zooo, 1m05,,F1,,,

ou 1000.85 encore treuue I6 desJppheties de plus freſche memoire, aſſauoi r, ldſiïPPffl-fflb"

de mille ou huict cents ans auparauant qu'il deſcedit en terre:car lesJp hetesont ueſcu au m6de en diuers teps,8c ont ſuccedé les uns aux autres , ſe on di- predcld rrczr-'iä

uerſes generations d'hommes , deſquelz ie uous ueulx un peu. reciter les paſi— L??

’ rolles , â ſin que uous en ayez cognoiflancqôc uoyez quelz gents ilz ont este. que 5969 am

Moyſe donc le premier des prophetes, parlant de ce ſainct 5c diuin mystere,

. , . . . . . A" Gfflïſ'

n teur ou prince d entre ſes iambes, iuſques a ce que uienne celluy ui est pro- Ebay.”
, .

' .'- mis 8c reſerueſiôc il ſera l’eſperance des Gentilz, aluy ſaſſemblerot es peuples

a lianrâ la uigne ſon aſia-on , 8c lauat ſon uestement en uin,8>c au ius des raiſins
ct B b ii
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n ſon manteau.Or est ilmaintenant en uous de conſiderer exactement 5c entë;

dre iuſques a quand a duré le ſceptre de Iuda , ô: iuſques â quel temps ont eu

les Iuiſs.roy 8c prince qui ſust de eur race,8c uous trouuerez qu-ilz en ont eu

iuſques à la uenue de Ieſuchristnostre ſauueur 8c maistrqqui a eſclarcy les

propheties ignorees 8c incognues . Et our uous declairer p us particuliereñ

mentladicte prophetie , Moyſe a parle ainſinncité 6c eſmeu du ſainct eſprit

.. de Dieu(qui est celluy qui a ſaict parler lesſpphetes) 8c a dict, Que le ſeeptre

»- de Iuda ne deſauldroit iuſques â ce que cel uy â qui le ſigne royal est destiné

>- apparoistroit en terre.Or par ce nom Iuda,il entend les Iuiſszcar luda ſut leur.

grand ayeul , duquel ilz ont tous prins leur nom.Et on uoit qu'a la uenue de

ce grand Ieſus 8c Christ,duquel nous parlons,uous auez regne ſur eulx,& do'

minez ores ſur toute leur terre,tellement qu'ilz n'ont plus nul roy propre. Et

*- en ce que le prophete annonce , ſeroit l'artère des gents,il a predit 8c ſi

gniſié que de toutes les nations du monde,il en y auroit qui attendroyent ſa

glorieuſe 8c triumphante uenue,qui ſe fera de recheſen grand' pom 1e 8c hô

— neur,ce que uous pouuez bien uoirâſœil , croire 8c cognoistre de aict: cat

uous uoyez gents aſſemblez de toutes les contrees 8c regions de la terre, qui

attendent celluy ui ſut cruciſié en Iudee,auquel ilz ont mys toute leur conſiance, 8è deſirentcl

mys entre uoz mains,prins 8c uaincu de uous en guerre, les hommes menez

.. en captiuité 8c red uits en ſeruage. Et la clauſe ſuyuante qui dict , Il attachera

.. ſon aſnon â la uigne, 8c baignera ſon manteau au ſang d'icelle, emporte la ſi

gniſiance des choſes qui luy aduindrent apres 2 car le poulain de ſaſneſſe ui
est le petit aſnon , estoit lie' àla uigne à l'entree d'un certain uillage , lequel] il

commanda luy estre amene' par les ſiens,ce faict il monta deſſus , 6c en tel ar

roy ſachemina uers la cite' de Ieruſalem , 8c y ſeit ſon entree , en laquelle cité

estoit le grid te~ple des Iuifs qui depuis a este' ruine' par uous , ôc apres cela ſut

mys en croix, â ſin que la prophetie ſe parſist du tout 8c conſommast, qui di-î

_ ſoit:Et il lauera ſon mâteau au ſang du raiſin , ſigniſiât 8c annonçant ſa mort
6c paſsiomlaquelle mort deli ureroit de peche' ceulx qui croiroyët en luyzcar ſi

ilz ſont tous purgez 8c ſauuez par ſon ſang . Et n'est ceste robbe ou manteau

duquel le ſainct eſprit par la bouche du prophete parle , autre choſe que la

ſaincte troupe de ceulx qui reçoyuent ſa ſoy 8c doctrine, eſquelz demeure la

ſemence diuine qui est le uerbe 8c parolle de Dieu.Etquand le rophete par-ë

lant de luy ſaict mention du ſang de la uigne, il declaire par tel e manier; de

parler,qu'il auroit ſang humain 8c mortel , mais non qui prouint par ſemen

ce dhommezains procedetoit du ſeul dieu,lequel paſſa puiſſance admirable

_ l'engendreroit , 8c pourtant est il apres Dieu ſon pere le createur 8c ſeigneur

de toutes choſes,la premiere diuinité, uertu 8c puiſſance qui ſoit au ciel : car

~

c'est il qui est le ſilz de Dieu,ſon uerbe 8c ſa uolote'. Et uous declairerôs apres -

au progrez de nostre oraiſon, en quelle ſorte cest enſant de Dieuprint incar

nation en ce monde , 8c ſe uestit de corps humain. Maintenant i

pourſuy ure ceste metaphore uſee par Moyſe , du ſimg de uigne . Fntendez

donc,

e uoir face âſace , apres lequel tout le pais des Iuiſs a esté -

nous ſault -
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donc,q'ue le prophete a uoulu par la môstrenque 'tout ainſique le ſang de la

uigne n'a esté produit 8c creé parl'hôme,ains est Dieu ſeul qui l'a faict : auſsi

ne ſeroit cest enfant conceu de ſemence humaine , ny ne prendroit de la ſon

ſang,ains comme nous auons dict procederoit tout de la uiſſance de Dieu.

Et Eſaie qui fut auſsi prophete de Dieu a narre ſemblab es choſes en autres

.. parolles,diſant ainſi:Vn astre ſortira de Iacob , 8c une fleur iſsira de la racine

., de Ieſſe, 8c en ſon bras eſpererôt les gents: car Ieſuchrist nostre ſauueur est l'e

stoille reluyſante qui est ſortie de Iacob , 8c la fleur belle 8c floriſſante qui

est creu~e~ du tronc de Ieſſezcar il est nay d'une uierge par miracle de Dieu,qui

deſcêdoit de la ſeme~ce de Iacob pere de Iuda, duquel Iuda les Iuiſs ont prins

leur nom comme nous uous auons deſia declairé , 8c Ieſſ: fut ſuyuant les pa- —

rolles du ſainct oracle , grand pere ou grand ayeul de ladicte uierge , lequel

Ieſſe deſcendit par droicte ligne de Iacob 8c de Iuda , 8c fut par ſucceſsion de

lignee leur uray filz,& par ainſi Ieſus du costé maternel ſortit de Ieſſe, Iacob,

8c Iuda . Et oyez encore côme par le meſme prophete ores allegue', il fut nô

meement annoncé que ledict Ieſus nai stroit d'une uierge, par ces propres

__ mots qui ſuyuent : Voicy la uierge portera en ſon uentre 8c enfantera un

_ filz , 8c l'appellera lon d'un nom qui ſignifie , Dieu est auecques nous. Car les '

choſes qui paroiſſent du tout impoſsibles,& incroyables aux hommes, Dieu '

les atouſiours ſigniſiees 8c predictes par la bouche de ſes prophetes que le '

ſainct eſprit endoctrinoit , afin que quand elles aduiendroyent on y adiou

tast foy , d'autant qu'elles auoyent esté preueuës de Dieu 8c par ſes meſſagers

publiçes au monde.Mais âſin que ceulx qui n'ente~dent leſdictes propheties

8c. mysteres de Dieu, ne m'obiectent 8c mettent auant ce que moymeſme ay

obiecté aux poëtes , les accuſant de quoy ilz auoyent dict que Iupiter eſpris

d'amour 8c uolupté, estoit deſcendu aux femmes pour accomplir ſon deſir,

ie m'eſſaieray uous interpreter 8c eſclarcir toutes les parolles du prophete al

» leguéLe commencemét donc est tel:Voicy la uierge portera en ſon uentre: '

lequel ſigníſia clairement qu'elle ne conceuroit pas par conionction humai

ne, a la ſorte des autres filles , qui par ouurage charnel ſengroſsiſſenr : car ſil

l'eut uoulu prendre de ceste ſorte , 6c declairer qu'elle deuiendroit enceinte

par l'œuure de quelcun quel qu'il fust , il n'eut iamais uſeíde telles parolles. *

appellant uierge _celle qui par compagnie d'homme uient a enfantetzmais la

uertu du ſouuerain uenant ſur ladicte uierge,l'enombra 8c la rendit groſſe '

6c enceinte toute uierge.Et le meſſager qui fut enuoyé uers elle pour luy anñ

- noncer la nouuelle fut l'ange de Dieu, qui luy tint tel topos: Voicy tu co—

- ceuras par l'ouurage du ſainct eſprit,ôc enfanteras un fi z,qui ſera a pelle l en

- ſant du ſouuerain: 8c tu le nom111eras Ieſus,car il ſauuera ſonpeup e de leurs

- pechez. Et cela nous ont laiſſé par eſcript tous ceulx qui nous ont enſeigne la

uie 8c la doctrine de ce Christ,que nous preſchons qui est nostre ſeruateur 6c

croyons fermement tout ce qu'ilz en ont dict: car ilz ſaccordent auxparol

les d'Eſaie ,duquel nous auons faict mention, qui fut prophete de Dieu , 8c ~

parla touſiours,comme nous auons dict,par ſaduertiſſement dbu ſainct eſpris'

‘ - B iiij

—\_
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8c nous annonça que nostre Ieſus uiendroit au monde en la ſorte que nous
auons recité ’: 8c ne fault penſer que la puiſſance,uertu ôſic penſee de Dieu ſoit

autre choſe que ce uerbe diuin , que nous appellons,qui est ſon ſilz aiſne , e

ternellement engendré de luy. Et l'eſprit duquel conceut la uierge, est la pañ

rolle du ſouuerain , par la uelle nostredict Christ print incarnation au

uentre de ladicte uierge , 8c ut la prime geniture de Dieu , 8c est celluy qui

U_ zelda W… est ſa ſapience,ſon “ eſprit,8c ſon cueur, ainſi qu'a ſignifié Moyſe le prophete

ſhntu-fflïïffi' cy deſſus nómeÏEt ſuruenant cest eſprit ſur la uierge mentionnee, 8c l'enom

brant,la feit non par conjonction corporelle , ains par la ſeulle uertu du treſl

dyrffl-Üpvfln- puiſlànnenceinte du ſainct enfant nommé Ieſus , qui est diction hebraique,

""7 8c ſi niſie tranllatee en langage grec , ſauueur.Et pourtant luy dict cest ange

'- qui ſuy orta les nou uelles , côme nous auons deſia recité:Tu appelleras ſon

:ï nom le us,car il deliurera ſes peu les de leurs pechez . Or que ceulx qui pro

phetiſent ô: annoncent au uray les choſes futures, ne ſoyent guidez d'autre

eſprit que de celluy de Dieu,qui les inſpire 8c faict parler, c'est un poinctque

uousmeſmes ( croy-ie) m'accorderez . Oyez donc comme ilz ont predict ce

grand 6c admirable mystere.Michee l'un d'eulx annóça en quel lieu de la ter

** re il deuoit naistre, diſant: Et toy Bethleem terre de Iuda , tu n'es pas la plus

** petite entre les principalles de Iudazcar de toy me ſortira le conducteur qui

*ï gouuernera mon peupleEt est Bethleeni un uillage ſitué en la region de Iu~

dee,distint de Ieruſalem par trentecinq stades,auquel naſquit Ieſu christ, cô

me uous pouuez estre aduertiz par le liure des comptes 8c deſcription des fa

milles faictes audict pais , â cauſe du cens ſoubs Cyrenie qui fut uostre pre

mier procureur en Iudee.Et que cest enfant deust estre ignore' 8c incognu de

tous,iuſques au temps de ſon eage uiril, comme il fut auſsi , Oyez ce qu'en a

_ " uoit teſmoigne' le prophete, parlant ſur ce propos en ceste ſorte : Vn enfant

*° nous est nc' , un ieune ſilz nous est donne , duquel le comm:ncement a —

~ * paroistra ſur ſes eſpaules : ſignifiant par ces mots, la peſanteur 8c force dela

croix , en laquelle estant cruciſié il mettroit ſes eſpaules , luy deſia puiſſant

8c fort pour la porter , comme il ſera demonstre' plus clairement au progrez

du preſent diſcours . Et de rechefle meſme prophete Eſaie rauy de Dieu , 8c

** porté du ſainct eſprit, prononça ce qui ſuyt: I’ay estendu mes mains ſur le

** peuple rebelle,qui n'estoit du tout contraire , 8c ſur ceulx qui cheminoyent

ï* en la uoye non belle. Ilz me demandent ores iugement , 8c oſent ſapprocher

ï* de Dieu.Et en un autre endroict, par un autre prophete de Dieu furent pro—

*' ferees les parolles ſuyuſiantes : Ilz m'ont perce' mains 8c pieds , ô: ont iecté ſort

»- ſur ma uesture . Et il est bien certain par les histoires que Dauid roy &c pro~

phete qui profera les parolles recitees, ne ſouffrir oncques telles choſes : mais

 

Ieſuchrist duquel il parloit,fut mys en croix , ayant ſes mains estendues 8c —

clouees d'un coste' 8c d'autre , 8c endura toutes ces afflictions par les Iuifs ſes

aduerſaires qui le nyerent estre Christ . Et le tirans , comme dit le prophete,

u ſaſsirent en ſe mocquant dans une chaire haulte 8c elleuec, luy diſant , Iuge

_ n nous.Et quid le prophete parle ainſi,llz m’ôt perce' mains ôc pieds, il declaire

la ſorte,
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la ſorte en laquelle ilz le mettroyent en croix, luy attachans _mains 8c pieds a- _

uec de gros cloux,deſquelz il fut percéEt a res l'auoir crucifitflilz ietterent ſe' l

ſort ſur ſon uestemêgôc diuiſerent entre eulx ſa robbe,ôc cela feirêt ceulx qui v_
le mirèſſt en croix. Et q ces choſes ayêt esté ainſi faictes que ie les raconte,_u ous

le pouuez ſigauoir par les actes 8c memoriaulx de Poce Pilate. Et qu'il eut esté ,

auſsi dict 8c annoncé,que ſeant ſur le poullain de l'aſneſſe il entreroit en Ieru __
ſalem, ie le uous ueulx móstrer,uous recitant les parollſies d'un autre prophe

v te nommé Sophoniqqni ſont tellesÏEſiouy toy grandemët_ ſille de Sion, fil- 511,, m,ſh,,M

v le de Ieruſalemgriumphe 8c chante,uoicy ton roy qui uient à toy,lequel est lié-ï? _de MP50

-ï doulx 8c humble,ôc est monté ſur un aſne, 8è ſus ſaſnon le poullain cle ſaneſ- a_

- ſe.Or il y a un poinct duquel ie uous ueulx aduertir,c'est quad uous oyez les

parolles des prophetes allegtteesäcomme uenans de leur perſonne, ne enstz __

pas pourtant qu'elles en uiennent , ne que les inſpirez dient rien d'en meſl _

mes: mais estimez les comme procedantes du diuin eſprit qui les eſmeut 8c ,_.

gouuerne,8c leur communique ſes deſſeings 8c uolontez, 8e ce qu'ilz dient _

ne ſe refere auſsi à eulx encore qu'ilz l-e proferent ſouuent,comme ſil ſy refe…

roitrains le fault entendre des uns 8c des autres,ſelon le ſubiect qu'ilz traictët:

car ilz uſent de diuerſes phraſes 8c manieres de arler, ainſi que l'eſprit leur

administre 8c donne la parolle,qui denonce quelquefois ſimplemét les cho

ſes qui doiuent adueninôc en general comme par maniere d'oraclc 6c predi

ctionzôc quelquefois parle auſsi en la perſonne du grand createur pere 8c ſei'

gneur de tout le môde,côme ſi c'estoit il qui parlast , ou ſon Christ 8è enfant

bien aymé: 8c quelquefoisencore en la perſonne des peuples,cóme ſilz reſpô

doyent à ſon ſeigneur 8c pere qui est ſomnipotent formateur du ciel 8c de la

terre. Et ſemblables façons de parler( pour mieux le uous faire entëdre)peult

on meſmes uoit es liu res 8c histoires de uoz ſcripteurs , eſquelz ſautheur en

core que luy ſeul ayt faict 8C dict les parolles n'on y lit ,introduit ſouuent

diuerſes perſonnes parlantes enſemble, cóme 1 leſdictes parolles procedoyêt

_ d'elles:auſsi le ſainct eſprit qui stul a~ faict 8c dict-ce que es prophetes annó

cent,faict neantmoins .parler ſouuent les uns 8c les autres(comme nous auôs

dict)ſelon~les propoz qu'il ueult faire entendre au monde ,laquelle hraſe 8c

façonde parler prophetique,n'ayant esté cognue des Iuifz qui ont l'es Bibles

8c propheties entre leurs mains, a faict qu’eulx ayâs leu ſouuent les lieux qui

annonçoyent la uenue de Christ , ne les ont entendu, 8c pourtant ne ſeſont

apperceuz dudict Christ uenu en terre,ainçois nou-s haycnr mortellement 8e î

ſe declairent noz ennemys de ceque nous publions qu'il est uenu , 8: mon- . _
strons qu'il a esté mys en croix, ainſi qu'il auoiteste' predict 8c annôceſi par les _ _

prophetes de Dieu. Et à ſin que ie uous móstre clairemét par exemple ce que l _

ieuousdiſcours 8c deduy ores , i'ameneray certains paſſages du prophete E- _,

ſàiqauſquelz ledict prophete parle,cóme en la perſonne de ce grid Dieu qui

~ est pere de' tous les ſiecles,8c en est la teneur tellerLe bœufa cognu ſon poſſeſ

- ſeur, 8c l'aſne la creche de ſon maistre : mais Iſrael ne m'a point cognu , mon

» peuple ne m'a pas entédu. Ha get pechereſſqpeuple aggraué dïniquiteſimauz

\
.
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.- uaiſe ſemence , enfans corrompus,malheur â uous , car uous auez delaiſſe le

ñ ſeigneur.Et de rechefen autre endroit le meſme prophete, parlant enla per

,. ſonne de Dieu, dit ce qui ſuyt : Quelle maiſon m'auez uous edifie' , dictle

.. ſeigneur, le ciel est mon thronc , 8c la terre la ſcabelle de mes ieds.Et encore

.. ailleurs , parle en ceste ſorte : Mon ame hait 8c deteste uoz ſa bats 8c uoz ca- ~

.. lendeszôc ne reçoy le grand iour du ieuſne,ne uostre repos, festes 8c oiſiueté:

a0 8c quand uous uous uiendrez preſenter â moy ,ie ne uous orray , estans uoz

.. mains pleines de ſang , 8c ſi bien uous portez la fleur de farine pour uostre

.. offerte , 8c me faictes encenſemens ou parfuns , tout m’est en abomination,

.. tout m’est en mauuaiſe odeur .Ie ne ueulx ne le ſang de uoz taureaux , ne la

. greffe de uoz aigneaux:car qui est-ce qui ademâdé ces choſes de uoz mains?

.. Mais deſliez, defliez tout le lien dïniustzice, deſsitez l'obligation des faulx 8c _

.. uiolents côtractsxouurez le nud,ôc receuez ſoubs uostre toict celluy qui n'a

.. retraicte: rompez uostre pain à celluy qui a faim 8c indigence, 8c luy en fai

.. ~ctes part.Vous pouuez donc uoir 8c cognoistre quels ſont les enſeignemens

des prophetes , 8c de quel langage ilz uſent quand ilz parlent en la perſonne

du ſouuerain: mais quand en a perſonne de Christ ilz prononcent quelque

'* choſe , uoicy par exempläcomme ilz la dient: I'ay estendu mes mains ſur le

** eu ple infidele , qui m'e oit aduerſaire , 8c ſur ceulx qui ne marchoyent au

bon chemin. Et de rechef: I'ay donne' mon dos aux eſcourgecs, 8e mes iouës

*- aux ſouffletz, «Se n'ay destourné mon uiſage des crachemens deshonnestes.

*ï Et le ſeigneur m'a este' ſecourable: 8c pourtât ne me ſuy-ie destourneJains ay

'* tenu ma face comme une ierre ferme: car ay bien ſceu que celluy qui m'a

*' iustiſieſiſapprochoEt ſemb ablement ou il est eſcriptzllz ont ierre' ſort ſurma

'* uesture,ôc m'ôt percé mains 8c pieds.Et i'ay esté aſſoupy.I'ay dormy 8c ſom

** meillé , 8c puis me ſuy reſueillé 8c leue' , quand le ſeigneur m'a prins par la

~ main. Et en ce lieu ui dit : Ilz ont parlé en leurs leures , ilz ont rem ue' leurs

ï* ,testes , diſans , ſe deliure. Toutes leſquelles choſes ont esté accôplies 8c

faictes par les Iuifs âla perſonne de Christ, 8c le pouuez ſçauoinſi uous uou

lez rechercher les actes de ce temps là. Car apres qu'ilz l'eurent mys en croix,

,,~ ilz remuerent les leures , 8c hocherentleurs testes , diſans : Il areſuſcite' les

- ,, morts, qu'il ſe deliure. En apres quand l'eſprit de prophetie prononce quel

que choſe , comme la preuoyant 8c ſannonçant aux hommes qui est la tier—

ce façon de parlendelaquelle, comme nous auons dict, ont uſé les pro

. pheres,il parle en ceste ſorte: La loy ſortira de Sion , 8c la parolle de Dieu de

.. Ieruſalem, qui iugera au milieu des peuples,& reprêdra grandpeuple. Et rô—

.. "pront leurs glaiues,les conuertiſſans en araires,ôc leurs dards en ſaucilles,8c

.. es gents ne prendront plus l'eſpee contre les gents , 8c napprendrontfplus

.. â guerroyer'.Et pouuez certainement croire que toutes ces choſes qui urët

annoncees,ſont aduenues: car en premier lieu de Ieruſalem ſortirent douze

hommes en nombre qui ſeſpandirent parmy le monde,ôc furent tous gets

riuez,ſimples,ôc ſans doctrine,qui ne ſçauoyêt parler ny harëguer , 8è par

a grace de Dieu ilz ſemerent la loy parmy tous les peuples, môstrans uertu

ô: puiſ?
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8c puiſſance en leur arolle,ôc faiſàns aux yeux de tout le monde infinits mi

racles,pour accomp ir la charge que Ieſuchrist leur auoit baillee, ui estoit

d'enſeigner â toutes les natiôs de a terre, la loy de Dieu. Et par ain l fut par- .

'* faicte la parolle de' la prophetie, qui dit : Dé Ieruſalem uiendra 8c ſortira la _

'* loy. Etquant aux autres poinctz ,il est certain que nous fuſmes iadis homi

cides ôc cruels meurtriers les uns des autres , 8c maintenant non ſeulement

neguerroyons nous noz ennemys , ains pour ne mentir 8c tromper noz ad~~

uerſaires qui nous recherchent 8c font inquiſitions contre nous, nous m0u

rons en confeſſant uolontairemët 8c de grand cueur Ieſuchrist, 8c toutefois

*- nous pourrions bien uſer en cest affaire ce qui est dict 6c eſcriptzMa langue a

~ iuré, mais ma penſee ou uolonté est exempte du ſermet, c'est a dire , I'ay nyé

Ieſuchrist de bouche, non de cœunMais ce ſeroit" bien choſe estrâge 8c plei

ne de moquerie a nous,ſi uoyans de nozyeux uoz ſoldats ôc capitaines iurez

6c enroulez en uoz bandes, embraſſer uostre honneur de telle affectiô , qu'ilz
preferent la cſionfeſsion d'icelluy 8c de uostrenom 8c empire , â leurpropre

uie,â leur propres peres 8c n1eres,familiers,amys 8c domestiques, les mettans

tous en oubly,ôcleur pais meſmes pourle ſeruice de uoz affaires,ôc neätmoîs

uous ne les pouuezpas faire immortels,ne leur donner choſés qui né ſoyent

tranſitoires , 8c bien tost periſſantes , 8c nous qui déſirons ôc attendons l'im

mortelle uie,le bien qui ne prend iamais ſin, n'end’urions toutes choſes pour

receuoir un iour leſdictz heurs deſirez, 8c attëdus par les mains de celluy qui

les nous peult donner. Mais oyez ores en quel langage le prophete royal par

- nous mêtionné,a parlé de ceulx qui ont annôcé la doctrine de nostre Christ,

.- USC predit ſon heureuſe uenue:Le iour(dit il incité de l'eſprit de Dieu) prefere

a la parolle â l'autre iour,ôc la nuict enſeigne ſciëce â l'autre nuict: il n'y a poit

a de lägage ne de parolles,par leſquelles la uoix d'iceulx ne ſoit ouye.Le ſon d'i

.. ceulx est iſſu par toute la terre, &leurs propoz au bout du môde. Il a dreſſé ſa

>- tëre au ſoleil.Et cestuy est côme un eſpoux ſortät hors de ſa couche,8c gayc6

d- me un gear pour courir par la uoye.Encore nous a il ſemblé bon ( Seigneurs)

uous reciter oultre les parolles du pſeaume allegué certaîs autres paſſages du—

dictjpphete royal Dauid,eſquelz il a touſiours parlé ar l'eſprit de prophetie,

8c ſont fort propres au preſent diſcours: car par iceu x uous pourrez cognoi

stre,en quelle ſorte l'eſpritJpphetique enhorte les hômes â uiure ſainctemër,

6c quelle instructiô de uie il leur ône,ôc pareillemët côme il deſcript 8c anñ

nonce la menee qu'Herode roy des Iuifz feroit côtre Ieſuchrist, 8c le cóſeil 8c

aſſemblée qu'iceulx Iuifs tiêdroyët auec Pilate uostre procureur oit-préſider

pour lors en Iudee , 8c auec ſes gendarmes 8c capitaines contre le C rist de

Dieu.Et auſsi côme de routes les natiôs de la terre il y auroit gets croiroyêt

en luy,receuroyët ſa loy 8c doctrine: 8c côme Dieu l'appelle ſon fi z,&_,pmet

reduire ſoubs ſa ſubiectiô 8c obeiſsâce tous ſes haineux &t ennemys.Et demô

stre encore q les demôs 8c malings eſpritz ſeſſayet entät qu'est en eulx,de fuir

8c euiter la puiſsâce du grid Dieu pere 8c ſeigneur de tous,& de Ieſuchrist ſ6

filz: ôc côme Dieu appelle tous les mortelz àpenitêce,deſirât qu'ilz ſe retour
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nent a luy, auanr qpe le grand iour du iugemet uienne. Et tout cela a chanté

ledict roy 8c prop ete Dauid en deux belles odes ſainctes,ainſi que l'eſ rit de

Dieu luy administrpiç i( fourpiſſoit les pprollegqui ſont de teneur te e: —

Qin au con ei es ma ings n'a e e', '

ui n'est au trac des echeurs atteste

Oïï-"ïvïiffïffl- &ii des" trompeurs-au banc place n'a priſe:

Mais nuict &iourla loy contemple 8c priſe

De l'eternel,8c en est deſireux,

Certainement cestuy la est heureux.

Et ſi ſera ſemblable a ſarbriſſeau,

Plante au long- d'un clair coutant ruiſſeau,

Et qui ſon fruictëen ſa ſaiſon apporte,

Duquel auſsi la fueille ne chet morte,

Si qu'un tel homme,ôc tout ce qu'il fera,

Touſiours heureux 8c proſpere ſera.

Ia les peruers n'auront telles uertus,

Ainçois ſeront ſemblables aux festus,

Et àla pouldre au gre' du uent chaſſee:

Parquoy ſera leur cauſe renuerſee

En iugemennôc tous ſes reprouuez,

Au rang des bons ne ſeront oint trouuez.

Car l'eternel les iustes cognoitliien,

Et est ſoigneux,8c d'eulx,ôc de leur bien,

,Pourtant auront felicite qui dure:

Et pour autant qu'il n'a ne ſoing ne cure

Des maluiuans, le chemin qu'ilz tiendront,

Eulx &leurs faictz en ruine uiendront. .

Pourquoy font bruit 8c faſſemblent les gents,

Qqelle folie â murmurer les meine?

Pourquoy ſont tant les peuples diligenrs

A mettre ſus une entrepriſe uaineP

Bandez ſe ſont les grands roys de la terre,

Et les primatz ont/bien tant preſume',

De conſpirer 8c uouloir faire guerre,

Tous contre Dieu,8c ſon Christ bien aymé.

Diſans entre eulx,deſrompons 8c. briſons

Tous les liens,dont lier nous pretendent. _.

Au loing de nous iettons 8c meſpriſons

Le ioug,lequel mettre ſur nous ſattendent:

Mais cestuy la qui les hault cieux habite,

Ne ſen fera qu e rire de la hault,

Le tout puiſſant de leur façon deſpite

Se mocquerazcar d'eulx il ne luy chault.

~ Lors
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Lors ſil luy plaist, parler â eulx uiendra

Enſon courroux plus qu'autre eſpouuitable,

Et tous enſemble estonnez les rendra

En ſa fureur terrible 8c redoutable: \

Roys(dira il) dont uient ceste entrepriſe?

De mon uray roy i'ay faict election,

Ie l'ay ſacre', ſa couronne il a priſe

Sur mon treflainct 8c hault mont de Sion.

Et ie qui ſuy le Roy qui luy ay pleu, .

Raconteray ſa ſentence donnee:

C'est qu'il m'a dict,Tu es mon ſilz efleu,

Engendré t'ay ceste heureuſe iournee:
Demande moy, 8c pour ton heritage ſſ

Subiects â toy tous peuples ie' rendrayz'

Et ton empire aura cest aduantage,

Que iuſqu'aux bords du monde l'estendray.~

Verge de ſer en ta main porteras, .

Pour les dompter 8c les tenir en ſerre:

Et ſil te plaist menu les briſeras

Auſsi ayſé comme un uaiffieau de terre.

Maintenant donc ô uous tous roys 8c princes:

Plus entendus 8c ſages deuenez:

Iuges auſsi dc terres 8c prouinces,

Instruction â ceste heure prenez.

Du ſeigneur Dieu ſeruiteurs rendez uous,

Craignez ſon ire,ôc luy ueuillez complaire,

Et d'estre âluy uous reſiouyſſez tous,

Ayans touſiours crainte de luy deſplaire:

. Faictes hommage au ſilz qu'il uous enuoye

Que courrouce' ne ſoit amerement,

A ſin auſsi que de uie 8c de uoye

Ne periſſez trop malheureuſement.

Cartout à coup ſon courroux rigoreux

S'embraſera,qu'on ne ſen donra garde:

O combien lors ceulx la ſeront heureux,

Qui ſe ſeront mys en ſa ſauuegardel

Et en un aultre lieu ,le meſme eſprit de Dieu incita ledict prophete Dauid :i,

publier au monde,par une aultre belle prophetie,comme e Christ de Dieu,

ſon' uerbe 8c enfant bien aymé, apres auoir esté mys en croix 8c receu mort,

regneroit eternellement : 8c ſont les motz de la prophetie telz en ſubstance:

Chantez au ſeigneur nouueau cantique. Chantez au ſeigneur tous les habi

tans de la terre, 8c annoncez de iour en iour ſon ſalut: car le ſeigneur est grid
8c moult louable. Il eſistâ redoubter ſur tous les dieux : car tous les dieux des
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a peuples ne ſont point dieux , ains ſimulacres ôc idoles de malings eſprits.

.. Mais le ſeigneur Dieu a faict les cieux. Louange 8c magnificence est en ſa

.. preſence ,force 8: gloire ſont en ſon ſainct lieu. Vous lignees des peuples,

.. donnez gloire au ſeigneur Dieu pere des ſiecles : receuez ſa grace : ap ortez

., dons,ôc entrez en ſon paruiz , uous reſentans â ſa face. Adorez—le en a ma

.. niſicence de ſes ſaincts palaisſſrêb ez deuant luy uous tous qui habitez en

,. Ëterre. Dittes entre les gents,Le ſeigneur regne,pource la terre ſera ferme,8c

.. ne bougera point . Qu'on ſe reſiouyſſe parmy les géts,car le ſeigneur a regne

.. par le bois. Nous uoulons encore parler d'une autre façon de langage , de la—

quelle uſe l'eſprit de prophetie , annonçant les choſes ;i uenir, comme ſi elles

estoyent deſia paſſeeszôc luy est ceste forme d'oraiſon fort familiere,comme

uous auez peu entendre par les allegations premiſes, 8c la uous uoulons eſ—

clarcir, â ſin qu'elle n'apporte excuſe aux lecteurs , de n'auoir (â cauſe de telle

maniere de parler)entendu les eſcriptures.Il predit donc,& annonce les cho

ſes futures,qui ſont conclues 8c du tout arrestees au conſeil de Dieu,comme

ſ1 deſia elles estoyent_ aduenues.Et qu'il ſoit ainſi,entendez aux choſes cy deſl

ſus recitees , 8c ſi uous y regardez_ de pres,uous le cognoistrez aiſeement. Da

uid qui est l'autheur d'icelles , moyennant l'inſpiration de celluy qui les luy

meit en teste, les prononça 8c publia au monde mille 8c cinq cents ans auäc

que Christ,duquel elles furët dictes, uint ſur terre, 8c receut mort 8c paſsion.

Car nully , de tant qu'il en y eut qui furent crucifiez deuant luy , n'ap orta

ioye aux gentils,comme diſoit la prophetie,n'aucun auſsi de ceulx qui e fuñ

rent apres. Mais Ieſuchrist,celluy que nous preſchôs, 6c en qui nous croyós,

reſuſcita apres auoir esté mys en croix, môta es cieux, 8c la establit ſon regne:

8c par la doctrine qu'il feit publier a ſes apo stres,en toutes les prouinces de la

terre, il apporta ioye 8c alaigreſſe aux gentils , leſquelz attendent l'immorta
lité par luy promiſe,ôc par ainſi fut en luy ſeul accomply le direct du rophe~

te. Mais â ſin que quelcun de uous n'entre pour les choſes cy deſſus ictes en

opinion , que nous estimions tout cela estre aduenu par côtraincte 8c neceſï

ſite' des destinees,pouraurant que nous diſons que toutes ces choſes auoyent

esté arrestees de Dieu , 8c par luy ſigniſiees auv môde auät qu'elles aduinſſent,

8c âceste cauſe nous mettions en la nature une neceſsité fatale du bien ou

du mal : ie uous ueulx reſouldre cest article, 8c uous declairer ce que nous en

croyons. Nous uous diſons donc que les punitions 8c uengeances du mal

qu'a faict l’homme,8c les rettibutions auſsi 8c heureuſes recotnpêſes du bien

qu'il a ſuiuy , luy ſont rendues , ſelon que requierent ſes œuures: 8c cela ſca

uons nous par le dire des prophetes,ôc le uous donnons comme choſe uraye

8c aſſeuree . Car ſil n'estoit ainſi , ains ſe feiſlent toutes choſes par destinees,

nous n'aurions rien en nostre puiſſance, ainçois ſerionstotallemét priuez 8c

de uouloir 8c de pouuoir, par ce que ſ’il estoit attesté par destin fatal, que ce

stuy fust bô 8c celluy la mauuais ,le bon ne ſeroit â louer ny â receuoir,nele

mauuais auſsi â reprédre ny a reiecter , d'autant que ce que l'un 8c l'autre au

roit faict,~leurs destins côtraincts en ſeroyent cauſe.D'abôdant ſi le genre hu

main
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main n'a election franche,de fu r le uice ou d'enſuyure la uertu, il demeure

ſans cauſe 8c coulpede tant de choſes qui ſe font, telles qu'elles ſoyent, mau

uaiſes ou bonnes:-mais queſpour reſolutiomde propre uouloit, il face choſe

â louer ou â reptëdre, nous le uous demôsttetons en ceste ſorte. Nous uoyôs

ordinairement que touthomme embraſſe 8c ſuyt ores le mal,8t ores le bien,

choſes contraires, deliberant maintenant l un, maintenant l'an tre, ſelon que

ſon motifle guide.Or fil estoit destine ou a estre uicieux,ou a ellire la uertu,

il. ne receueroit ainſi telles conttarietez , ains ſattacheroit du tout ou le gui

detoit ſon destin, ſust mal ou bien,ſans faire ſi ſouuét telz changemens: 6c ſi

y auroit bien aultre choſe,qu'il ne fauldroit aucunement dire , que celluy la

fust uettueux , ou cestuicy mauuais , puis qu'on tiendroit pour certain, que

la destinee est cauſe du mal , 8c icelle meſme , cauſe du biemqui est ſon con

:raire.Et ce dont nous auons faict mëtion cy deſſus , ſembleroit totallement

utaypffiiuoirque ce n'est rien qpe du uice ou de la uettu,8c que par une ſeu

le opinion des hommes , ces c oſes ſont estiinees estre bonnes -, ou celles la

mauuaiſes,qui est (comme la raiſon demôstre) la plus execrable 8c malheu

reuſe opinion qui ſceut entrer au cueurde l'homme , pleine d'erreur 8c d'in

iustice,pernicieuſe 8c re ugnante du toutâ Dieu. Mais nous uous diſons

bien 8c aſſeurons,que la estinee, ou plustost Ïordônance du grand createur

ferme &infaillible est,que ceulx qui auront ſuiuy la uertu, 8c ueſcu ſelon le

commandementde Dieu, teceueront remuneration condigne : au côtraire

- ceulx qui ſe ſerót addonnez aux uices,ont leur loyer appreste',qui ſera eſgal â

leur mauuaiſes œuures. Cat Dieu n'a, certes,creé l'hóme àla ſorte des arbres,

plâtes,ôc aulttes telles choſes,ou àla guiſe des bestes princes de taiſon,qui ne

peuuent rien faire par election propre,car n'ont iugement ne diſcours:ou ſil

estoit ainſi,l'hôme uettueux ne ſetoit,c6me i'ay dict,digne de louâge,n'ayât

de ſoymeſme ſuiuy la uertu,ains par ce ſeullemêt qu'il estoit nay auec tel de

stin:ny le uicieux auſsi ne metitetoit peine ou punitiô,ne ouuât estre autre

q ſa nature fatale a uoulu.Mais l'eſprit de Dieu par la bouclie de Moyſe nous

a enſeigné la reſolution de ce poinct estre telle, côme à preſent nous la uous

nattons:car il nous a laiſſé par eſcript,que Dieu parla ainſi au premier hôme

.. qui fut creé,8c qui erra,~Voicy le bien &c le mal deuant ta face , pour eflite le

.. bien.Et de rechef, le meſme eſprit feit roferer à Eſaie un autre PrOPhCtCJÇS

parolles qui ſuyuent,comme uenätes (le la bouche de Dieu, qui parla ainſi:

,, Soyez lauez,purs 8c emondez,ostez les rnalices de uoz ames, apprenez â bien
,, faire,ctfaictes iugemét â [orphelin, 8c rêdez iustice â la uefue , uenez 8c nous

, parlerons enſemble,dit le eigneur: 8c ſi uoz pechez estoyentrouges comme

,, pour te,ie les rendtay blancs comme laine,8c ſilz estoyent comme eſcarlatc

_ ie les lanchitay comme neige . Et ſi uous uoulez 8c Oyez' mes commande

_ mens,uous mangetez les biens de la tertexmais ſi uous ne m'eſcoutcz,le glai

,, ue uous deuoreta : car la bouche du ſeigneur a dict ces choſes. Orquand il a

,, dict,Le couteau ou glaiue uous conſumera, il n'entend pas que les tranſgreſ

ſeuts 8c deſobeiſſans reçoyuent mort par eſpee ou glaiue, ains n'est autre

\
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choſe ce couteau de Dieu,que le feu eternel, duquel îles iniustes,& ceulxqui

ont ueſcu ſans foy,8c ont ſuiuy le. u ice,ſeront appast 8c uiandc,-car il les man_

.. geta 8c conſumerazôc pourtant a ildict,Le glaiue uousmangera, carla bou- ‘

.. che de Dieu ſia parlé-.Et t'il eutentendu d'une eſpee trenchante,qui couppe 8c

occit incontinent l'homme,il n’eut uſé decé uerbe mâgei-,qui -denote-eſpace

de temps côtinue',auquel ceulx qui man nt , ſe nourriſſennEt de ceste opi

.. nion quenous uous declairôs ores-,fut P aton,diſant ainſi: La cauſe ou coul

.. pe. est de l'eliſant 8c ou urier,ôc Dieu n'en est ia ſautheursôc apprint ledit -Pla

ton ce qu'il en dit du prophete Moyſe , quifut plus ancien que luy , 8c que

tous ceulx qui eſcriuirét onc en Grece.De ſorte que tout ce que les poëtes ou

philoſophes ont traicté qu ant à l'immortalité des ames , 8c punition quere

ceueront apres leur mortles gens mal uiuans : 8c en ſomme, tout ce qui ap

partient â la contem lation des celestes , 8c â la felicité des bienheureux qui

ont ſainctement ue cu,ôc telles autresrnatieres: ilz ont tiré l'occaſion d'en cſ3

cripre ce qu'ilz en ont eſcript, des liures des prophetes,eſquelz estas cheus, ilz

ont peu comprendre ce qu'ilz en ont aptes natré 8c publié au monde. Etpar

eulx ſemble que la ſemence de la uetite' ayt este' plantée en l'eſ rit des hom

mes , 8c tous les mortelz le croyent. Si est-ce qu'i z ont erré en 'intelligence

du ſens deſditz prophetes , qu'ilz n'ont peu exactement entendre, autrement

'ne ſe contrediroyent ainſi qu'ilz font.La concluſion doncest (Seigneurs)que

nous diſons , que les choſes â uenir ont esté cogneuës 8c annoncees par les

prophetes de Dieu. Mais diſans cela , nous ne concluons que par destinees

ou fatales neceſiitez, les occurrences du monde ſoyent gouuernees , ains

aſſeurons bien qu'elles uiennent par le uouloir des hommes, ſelon que .

chacun les met en œuure , 8c neantmoins Dieu par ſa diuine preſcience les

cognoit 8c preuoit toutes auant qu'elles ſe facent . Et ayantun chacun ceste

question pour reſoluë,il est certain que l'eſprit de prophetie a dict 8c enſei

gné,que tout homme ſera recompenſé ſelon que requerrontſesœuures ,- leſ

quelles _trouueront tel uiſage de Dieu,comme elles en ſeront dignes: 8c la'pa

rolle de Dieu nous reitere ſouuent cest article, pour le nous mettre 8c incul

quer bien auant en la memoirqacheminant les hommes en la bonne uoye,

8c les rendant prompts 8c uehemëts â pourſuyure les œuures uertueuſes. En

quoy nous monstre bien Dieu, qu'il prend ſoing 8c pouruoyäce de nous, 8c

taſche nous attirer à luy,& nous rem lir de ſa grace , moyenät laquelle nous

paruiendrons en l'heureuſe tranqui lité qu'il nous a promiſe :' ôc tout cecy

. peult on lire es liures desjpphetes qui en parlët en chaque lieu. Mais la faulſe

trouppe des demons à faict decreter 8c prononcer mort contre tous hômes

qui liroyent telz liures,ou bien ceulx d'Hystaſpes 8c de la Sibylle qui traictêt

meſmes matieres,â ſin de destourner un_ chacun par la peine impoſee , de la

cognoiſsâce des belles choſes, leſquelles nous côduiſent au chemin de Dieu,
.Sc detenir ce pendât tous les homes ſoubs leurſiioug , ce que toutefois ilz n"ôt

Peu parfaire ne mener à telle ſin qu'ilz deſiroyent : car non ſeullement les _li

ſons nous ſans crainte , ain S comme uous uoyez les uous annónçons, preſl

chons



PÔVR LEs CHRESTIENS. 147

chons 8c publions, ſeachäs bien qu'elles 'paroistrôt belles 8c pſſlaiſantes :i tout

homme qui les gousteraEt ſi par noz concions 8c admonestemés nous pou—

, ’ uons tirer quelques uns â nostre perſuaſion 8c foy,encore qu'ilz ſoyent en pe

tit nombre,uous estimerons auoir faict un treſgrand gain : car comme bons

laboureurs cultiuans la uigne de Dieu , 8c ne la laifläns tôber en friche,nous

en receurons de nostre grand maistre loyer eternel . Or uenons aux autres

propheries qui appartiennent ànostre Christ . (QU deust d6c estre conduit

8c eſleue' aux cieux par ſon pere le createur de tout le monde, apres auoir esté

reſuſcite de mortâ uie,ôc ſe deust ſeoir â la dextre de ſondict pere qui le detie' ,

droit iuſquesa ce qu'il auroit abbatu 8c ruiné tous ſes haineux 8c aduerſai

res, qui ſont les diables, 8c q' le nôbre de ſes efleuz 8c bié aymez,gents debien

6c de uertu,fust parfaict 8c accôply,pour l'amour deſquelz il a iuſques icy re

tarde' ſon gräd iugemét 8c dernier arrest : toutes ces choſes pouuez uous uoir'

deſcriptes en un pſeaume du prophete Dauid , duquel oyez maintenant les

o- parolles qui ſont de telle ſubstance: L'eterr1el a dict a m6 ſeigneur 8c maistre,

a ſied toy a ma dextre,iuſques â ce que ie mette tes ennemys comme la ſcabel

>- le de tes pieds. Le ſeigneur enuoyera de Sion la uerge de ta force , pour ſei

- gneurier au milieu de tes ennemys . Auecque toy ſera l'empire,au iour de ta

a puiſiance,en la magniſicëce 8c ſplendeur de tes ſaincte tez : car du ue~tre t'ay—

a ie engendré auant l'aurore. Or les parolles miſes en l'ode ſaincte , qui diſent,

- Le ſeigneur enuoyera de Ieruſalem le ſceptre de ta force, ſignifient la parolle

puiſſante 8c efficace , que les apostres de Christ, iſſus de Ieruſalem, orterent

par l'uniuerſel monde , annonçans la doctrine de Dieu 8e de ſon ſi z: car end

core qu'il y eut peine de mort arrestee 8c ordonnee contre tous ceulx qui end

ſeigneroyët telle loy,ôc confeſſeroyent Christ estre l'enfant de Dieu, 8c croi

royent en ſon nom : ſi est-ce que nous n'auons pas' pourtant laiſſe del'em—

braſſer 8c preſcher en tout lieu,tät a elle este' en nostre endroit pleine de puiſ:

ſance ,ñefficace 8c uertu. Et de uous,encore que comme ennemys 8è contrai

res du tout â elle uous la receuiez , 8c eſcoutiez ſemblablement ceste oraiſon

' nostre, comme uenante de la part de uoz aduerſaires, ainſi que uous dites , ſi

ne nous pouuez rit": plus faire que nous occire, comme nous auôs deſiadict,

choſe qui ne nous apporte aucun dommage: mais quät à uous, en ce faiſant

uous uous acquerez une perdition 8c peine eternel e , au ſeu qui iarnaisns

festaint, lequel est appresté pour tous ceulx qui iniustement nous hayent 8c

Opprimengôc qui ne ſe repentent de leurs faultes,ôc n'eliſent meilleur party.

Mais de peur qu'aucuns , aueuglez d’ignorance , pour auoir occaſion ſe deſ?

tourner du tout de noz enſeignemens , ne prennent inconſidereement noz

parolles,diſans que nous preſchons,qu'il y eut cent cinquante ans ſeullernëc

paſſez que Christ naſquit au môde,ſoubs le preſidët Cirenie,& que long teps

apres es iou rs de Ponce Pilate il enſeigna la doctrine que nous diuulguons,

8c par là ilz ne cauſent que tous les hommes qui furent auparauangſont ſans
coulpe 8C macule,puis qu'ilz n'ont eu la regle par laquelle ilz ſe deuſſent goſiu '

uerner , 8c ne uiennent follement accuſer Dieu, dequoy il. ne l'enuoya plus

C c iij
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tost.Nous, ’ our preuenir leur obiectionôc ſorte ignoräce, diſſouldrons tout

le doute en a mode ui ſuyt:En premier lieu nous auons preſché que Christ

estoit l'enfant aiſiie' e Dieu,& auons apres declairé qu’il y auoit une raiſon,

donnee de Dieu aux hommes, de laquelle estoyent tous les mortelz partici

pans. Ceulx donc qui ont totallement ueſcu ſelon ceste raiſon que nous di

ſons,ſOnt certainement Chrestiens,encore qu'il ſemble qu'ilz ayent esté ſans

Dieu.Et telz furent parmy les Grecz Socrate,Heraclite,ôc leurs ſemblables:&j

ALÏ-'h-'m 'u' entre les peuples barbares (que uous appellez) *Abraham , Ananias, Azarias,

cognoiſſance de

@bm-zz ſ4, ,z 1,,, Miſäel,l~lelie,& telz autres ſectateurs de la uertu,deſquelz les gestes ou noms.

fiïïfïîctïl-*Pïv- raconter, ſeroit choſe comme nous.uoyons, ennuyeuſe &longue : 8c pour—

meſſe Pourtant '

…æ-,zmumP4 tant nous en deportons nous pour le preſent. Et par ainſi ceulx qui ont pre:

fis- ſiïïïœmm- cede l'incarnation de Christ, 8c n'ont ueſcu ſelon a raiſon donnee de Dieu a

l'hôme, luy ont esté ennemys capitaulx, 8c gets du tout inutiles en l'œcono—

mie du createur, 8c ſi ont esté, qui plus est, cruelz meurdriers de ceulx qui a—

uec la raiſon ont ſuiuy la uertu,ôc ceulx qui ont ueſcu ſeló elle,ne ſe ſont eſſo.

gnez du uerbe diuimduquel les diſciples 8c imitateurs ſont Chrestiésmiuans

ſans troublé ne peur,qué ques menaces qu'on leur ſçache fairé.Or tout hômc
de raiſon, ſens 8c entédémét, cognoiſtra aſſez par les choſes cy deſſus deſiduyt

tes , pour quelle cauſe le filz du ſouuerain createur , par la uolonté 8c ordon

nance de -Dieu ſon pere print mortelle humanité au uentre d'une uierge , de

laquelle il naſquit, 8c ſut nómé Ieſus , 8c pourquoy auſèi il fut mys en croix,

mourut,reſuſcita,& móta es cieux. Er de nous , uoyans que la demonstratiô

8c preuue de telz ſaincts mysteres n'est neceſſaire au preſent propos,uiendrôs

aux matieres qui nous preſſent , 8c qui dependent du theme que nous auons

prinsQue la terre donc des Iuifs deust estre ruinee ainſi qu'elle est, l'eſprit de

prophetie l’auoit(Seigneurs)long temps auparauant denôce', duquel ie uous

prie oyez les parolles qui furent prononcees , comme uenantes de la part des

peuplesſesbaiſſans dequoy telles choſes ſe faiſoyët,qui est une façon de par

er comme nous auons premis,uſitee des prophetes , 8c en est la teneur telle:

” Sion est faicte déſerte , ô comme Ieruſalem est deſolee , la maiſon qui estoit '

” nostre ſaincteté,est faicte en abomination : 8c la gloire dont estoyent be

” neits noz peresſpar eulx tant estimee 8c louée , est estainte parle féu . Toutes

" leurs louanges ont cheutes , toutes leurs magnificences destruictes , 8c tu as

" enduré telles choſes , tu t'es teu 8c ne t'es eſmeu , 8c nous as du tout abbaiſſez.

Or estes uous aſſez perſuadez que Ieruſalem a esté miſe en.ruine , ſuyuant le

dire du prophete qui l'auoir long temps parauant annoncéEt de la deſolatió

d'elle,ruine-& perdition totalle, &c comme auſèi nul des Iuifs destruits ne re

tourneroit plus en icelle poury eſleuer ſiege ou habitation:car ne leur ſeroit

iamais permis, ce ſont choſes dót a parlé le prophete Eſaie, qui les auoit treſ

" bié preueués, 8c en a dict ce qui ſuytsLeur terre est destruitte 8c déſerte, leurs

*’ ennemys la mangent deuât leur face , 8e n'y aura aucun d'eulx qui habite en

** élle.Et uous ſçauez tresbien que cela a esté accomply , car uous leur auez de

fendu que nul d'eulx n'y habitast , 8c y a peine de mort ordonnée 8c procla

méeau
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mec au Iuifqui ſera trouue y auoit ſeullement mys le pied, 8c y tenez pçóur

cest effect b6nes gardes.Er quant aux miracles que deuoit faire nostreC rist ç

ſur la terre,aſſauoir guarir toutes maladies, 8': restituer la uie aux morts,oyez .

ce qu'en auoit este' anciennement par noz diuins oracles prononce , qui est

'- de telle ſubstance:Parſa preſence ſaultera le-boiteux comme un cerfiôc la lan

v gue des begueyans ſera diſerte:les aueugles uerrót , 8c' les lepreux ſerontnet- =

>- toyez: lesmorts reſuſciteront, 8c marcherôt ſur terre. Et routes ces choſes feit :

il au pays de Iudee , comme uous en pouuez estre aduertiz 'ar ceulx qui au -

temps de Ponce Pilare furent pres de luy, qui en ont eſpadu ſe bruit par tout ~

le monde. Et touchant ſa mort 8c la perſequution de ſes eleuz 8L bien ayniez -

qui eſperer en luy, l'eſprit de Dieu en auoit parle',diſant par le prophete Eſaie: -

*- Voycommele iuste est pery , 8c nul ne ſen ſoulcye, nu ne le prend â cueur. =

*- Les uertueux ſont occis,6c nul ne le côſidere.Le iuste est tollu par la face d'in- -

*- iustice , 8c en paix ſera ſon ſepulcre . Il a este' oste hors de la terre des uiuansñ ñ

Et dit de rechefledit prophete,que les peuples ui ne l'auroyent _atteiidmquçi =ſont les gentilz, ſadoreroyent 8c croiroyent 'encluy , 8c les Iuifs qui touſiours —

l'attendenr l'ignoreroyent, 8c ne cognoistroyent aucunement ſa uenjue . Et -

parle l'homme de Dieu 'annonçant ceey comme ſi le Christ meſme .parloir,- ~

,, proferant les parolles qui ſuyuetzle me ſuy manifeste' a ceulx qui ne me que- ~

_, royent , i'ay este trouue des gents qui ne me cherchoyent , 8c leur ay dict, -

_ Me uoicy , gents qui n'auez appeçlle' mon nom. Pay estendu mes mains ſur le

,, peuple inſidele , qui estoit contraire à mon uouloir , 8c ſur les hommes qui

,, ne marchoyent au bon chemin,ains cheminoyet apres leurs pechez,ôc m'ai

_ griſſoyent , ſe monstras rebelles deuant moy. Car les Iuifs ayans en mains les

propheties , les liſans 8c fueilletans iournellement , 8c atrendans touſiours le

Christ 8c Meſsias romis en la loy , ne ſe ſont aucunement apperceus de ſa

uenuegôc non ſeul ement l'ont ignoree, ains encore en ont abuſé , exerceans

contre ſa perſonne mille cruaurez 8c maleſices : 8c les gentilz qui n'auoyent

onc auparauant ouy faire mention de luy, iuſques â ce que les apostres iſſus

de Ieruſalem le leur donnerent a cognoistre , publians ſa doctrine , uie , loy,

meurs 8c institution,8c declarans les anciennes propheties,furent par la uoix

de ſes bons perſonnages remplis de la grace de Dieu,moyennant laquelle ilz
receurent la fſioyxreu rent en Ieſuchrist,& renoncerent aux idoles, ſe dedians

8c addonnans du tout' par la loy de Christ à un ſeul createur pere des cieux 6C

de la terre, omnipotent 8c eternel, qui n'eut onc origine ne principe. Et quat"

aux blaſphemes perſecutions 8c maledictiôs qui ſeroyent faictes â ceulx qui

le confeſieroyet, 8c les malheuretezauſsi qui aduiedroyent aux perſecuteurs

8c blaſphemateurs de ſon nom qui nieroyet ſa loy estre b6ne,8c perſisteroyet

en l'anciene erreur, eſcoutez ie uous ſupplie ce qui iadis en fut eſcript 8c pre

ueu d'Eſaie le bon prophete de Dieu , qui en diſcourt briefuement en ceste

»- ſortezMalheurâ ceulx qui appellent ce qui est doulx,amet, 8c ce qui est amer

o diſent estre doulx.Oyez encore les propheties 8c parolles des ſaincts anciens

perſonnages, qui declairerét ô: preſcheretlong temps aux peäplesç,çque pour

î ~ ' c in)
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l'amour de nous le Christ ſe feroit homme , ſouffritoit 8c endureroit maulx,

honte 8c deshonneur , 8c de rechef apparoistroit ſur la terre en triumphe 8c

. gloire,lors qu'il feroit le grand ôc eternel iugemennôc est leur oraiſon de telz

ñ- le ſubstance : Pour ce a il baille ſon ameâ la mort , 6c a esté compté auec les

,. tranſgteſſeurs,portant les pechez de pluſieurs,ôc a prié pour les rebelles: 8c en

-d apres,Voicy mon ſeruiteur ſe gouuernera prudemment,ſera exalté,efleué,ôc

., moult gloriſié. Comme pluſieurs ont este' esbahis de _toy , de ce que tu estois

»- ainſi deffaict plus que aucun de uiſage , 8c plus que les enfans des hommes

»- deformé: Ainſi luſieurs_ gents Feſmerueillerontpour l'amour de luy , ôc les

n roys fermeront leur bouche ſus luy : Car ceulx auſquelz on n'aura point ras

- conte' le uerront , 8c ceulx qui ne l'ont pas ouy l'entendront. Seigneur qui

.. est celluy qui a creu â nostre predicatiomôc le. bras du ſeigneur à qui est il re

.. uelé P Auſsi cestuy montera comme le uergeondeuant , &comme la racine

u de la terre qui a ſoif. Il n'y a en luy forme ne beauté: nous l'auons ueu qu'il

.. n'y auoit regard , qui le nous feist deſirer: meſpriſe' ôc deboute' des hommes,

d- homme de douleurs 8c Iayes,8c ayant experience dinſirmité : contemné 8c
n honny comme de qui chacun destournoit le uiſage , 8c ne l'auons de rien e-ſi

.. stimeËVrayemët icelluy porte noz pechez,il a receu noz langueurs,ôc a ſou

- stenu noz douleurs . Toutefois nous l'auons estimé estre naure' , batu 8c af

.. fligé de Dieu: mais il estoit naure' pour noz forfaictz, il a este' blecé pournoz

.. iniquitezJa correction de nostre paix a esté ſus luy,ôc par ſa playe nous auôs

-ñ eu guariſon. Nous tous auons erre' commebrebis , nous nousſommes tour—

» nez chacun en ſa uoye: 8c il Fest dóné pour noz offenſes . Il a ſouffert uiolen- _

n ce, 8c a esté iniquement traicté, 8c ſi n'a point ouuert ſa bouche. Il a este' me

.- né â l'occiſion con1me la brebis , 8c Fest teu comme l'agneau deuant celluy

.- qui le tond,n'ouurant ſa bouche. En ſon humilité il a esté rauy ſans delay ne

-ñ iugement. Apres donc qu'il eut este' mys en eroix,ſes apostres 8L diſciples,

domestiques 8c familiers furent tous diſperſez ça 8c lâ , 8c Pabandonnerent:

mais pu is apres estant reſuſcite' 3c ſe monstrant à eulx, leur enſeignit les pro

pheties 8c predictions eſcriptes 8c proferees de luy , eſquelles estoit contenu
tout ce qui luy aduintſi, l'ayant le ſainct eſprit reueu 8c annoncé au monde

long temps auparauant , 8c qu'ilz le ueirent ui iblement monter es cieux, ilz

furent confirmez en ſa foy,8c receuans par luy la uertu de l'eſprit de Dieu, 8c

la puiflànce d'annoncer 8c publier ſa parolle, ilz ſe tranſporterent uers toutes

manieres de gents,uers tous peuples 8c nations,& leur enſeignerent la doctri

ne que nous tenons 8c preſchons,& furent nommez apostres. Au reste, quit

âſa race 8c origine,l'eſprit diuin nous uoulant monstrer qu'elle estoit indi—

cible â toute langue humaine , 8c que luy apres auoirſouffert les choſes nar

rees,regneroit eternellement 8c domineroit ſur ſes ennemys, pronôce ce qui

v- ſuyt : Qui est celluy qui recitera ſa generation P car de la terre des uiuans est

- ostee ſa uie.Il uientâ la mort pour leurs iniquitez , 8c ie dêneray les mauuais 4

. *ï Pourſon ſepulcre , 8c les riches pour ſa mort : car i l n'a point faict de peche,

- ôc n'y a point eu de fraude en ſa bouche’,8c le ſeigneur l'a uoulu desbriſerpar

~ ' ~ douleur.
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»à prolongera ſes iours: 8c la uolonté du ſeigneur_ ſera-addreſſèe. paſſa min,

.d Pour le labeur de ſon ame , il uerra &ſera raſlctaſiéè 8c luy mon iuste ſeruiteur

.- en iustiſiera pluſieurs par ſa ſcience , 8c luy meſme chargera-leurs iniquitez.

n Pourtant ie luy en departiray pluſieurs : 8c diuiſera les 'deſpouilles auec les

au puiſſans, pource qu'il a baillé ſon ame â la mort, 8c qu'il 'a esté mys du nom

» bre des tranſgreſſeurs. Et ilaporté les oſſeuſes dep uſieurs,ôc aesté donné _

>- pour leur iniquitez. Et quant à l'aſcenſion qu'il feit es cieux, ie uous prie en

tendez comme elle auoit esté predicte 8c annoncee par les parolles qui ſuy

.. uent : Eſleuez uous portes des cieux, ouurez uous grâds portaulx,à ſin que le

~ Roy de gloire face ſo~n entreùQui est cestuy Roy de gloireêLe _ſeigneur fort

~ 8è puiſſant, plein de uertu 8c d'honneur, c'est luy qui est le Roy de loire. Et

quant â ſa ſeconde uenue, qui ſe fera en honneur 8c maoniſicéce, el e n’a esté

oubliee des prophetes, ains oyez un peu côme Ieremie 'un d'eulx,en a parlé:

.. Voicy(dit il)côme le ſilz de ſhóme uiendra par deſſus les nuees des cieux , 8c?

.. ſes anges ſaccôpaigneront. Puis donc(Seigneurs) q toutes ces choſes ont este"

annócees par les prophetes de Dieu,lôg temps auparauât qu’elles ad uinſſent,

côme ie uous ay clairement demóstré , il est bien neceſſaire que nous ayons

ferme foy 8c eſperance,que toutes les autres denoncees par eulx qui ne ſont

encore aduenues,auront ſemblable effect 8c ſin, 8c en cela ne fault faire aucü

doute : car tout ainſi que celles qui ſont deſia eſcheuës , furent predictes , 8c

neanrmoins quand elles aduindrent,nul ne ſen apperceutzauſsi celles qui re

stent,ôc qui ont esté ſemblablement annoncees, prendront ſin-,encore qu'on

les i nore , 8c qu'on n'y adiouste aucune foy : car les prophetes de Dieu ont

' touſiours faict mëtion en leurs eſcripts de deux uenues de Christ, deſquelles

l'une a prins ſin,& fut celle la qu'ilz a pellerêt ignominieuſe, uile 8c abiecte,

~ ſans honneur ne gloire,en laquelle iſuint comme uray homme , fut ſubiect

aux miſeres de ce monde,ſouffrit 8c receut mort:l'autre ſera quâd,ſelon leurs

predictions 8c ſaincts oracles , plein de triumphe 8C honneur il paroistra ue

nant des cieux,& ſe monstrera triumphant 8c formidable', accompaigne' de

l'exercite celeste(qui luy est obeiſſant 8c ſubiect) pour faire leuer les corps de'

tous les morrelz , giſans es ſepulcres ,Sc iuger tât les uiuans que les defuncts,

uestiſſant les dignes dïmmortelle 8c heureuſe uie, 8c precipitant lesmalings

6C iniustes au feu inextin—guible , auec la tourbe des faulx demons , ou ilz ui—

uront eternellement en peine 8c douleur,ſuyuanr le dire des mentiónez pro—

phetes qui ont annonce' toutes leſdictes choſes, 8c meſmement Ezechiel l'un

~ d'iceulx, parlant en ceste ſorte: La ioincture des muſcles ſe raſſemblera,l'os ſe

ï ioindra auecque l'os,ôc la chair renaistra: 8c tout genouil ſe Heſchira deuât le

~' Seigneunôt toute langue le confeſſera . Et oyez d'auantage quelle peine ſen- .

tiront les condamnez , quelle uie dolente 8c malheureuſe i z meneront. Le

- prophete Eſaie l'a deſcripte en ſemblablesparolles: Leur uer (dit il)ne mourra

ï' iamais,n'y leur feu ne ſestaindrazôc lors en uain ſe repentirôncar ne ſera reps.
Et Zacharie unſi autre prophete de Dieu ſi, a narre encore les propoz que tien
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dront les Iuifs , ce qu'ilz diront 8c feront quand uerront le Christqu'ilz mei—

renten croix,uenir par deſſus les nuees en arroy triumphant 8c glorieux : 8c

.. arle ainſi le prophete ,le commanderay aux quatre uents &aſſembler tous

.. l'es enfans eſcartezr le commäderay à l'a uilon qu'il porte , 8c au uent de mi

.. dy qu'il ne hurte.Et lors en Ieruſalem ſîdsteuera grand' plainctc, non plaincte

.. de bouches ou de leures, mais lamëtation de cueur: 8c ne deſchireront leurs

.. robbes,mais leurs penſees -. Les familles ſe plaindrôt uers les familles,8c adôc

.. regarderont uers celluy qu'ilz ont percé,8c dirót: Pourquoy (Seigneuonous

.. as-tu eſloingnez de ta uoyeëla gloire dôt noz peres furent beneits,nous a esté

.. faicte en opptobte. Nous laiſſons à uous amener pluſieurs autres telles pro—

pheties , car nous estimons queles alleguees ſont uffiſantes pour perſuader
gents qui ont oreilles clair-oyantes,8t entcndemens clainuoyäs: 8c nousſifiôs

bien qu'ilz .ourront ayſeemêt cognoistre ar les choſes deduictes,la uerité:

cat non ſeullement ne diſons nous choſes emblables aux fictions des poëtes

racoiitans les ſables de Iupiter , 8c des enfans qui luy ſont attribuez , ains ne

fondons noz demonstrations 8c pteuues en la ſorte qu'ilz font , car ne ſçau

rions prouuer leur dire,mais bien auttemégaſlauoir par teſmoignages urays '

8c certains , qui ne peuuent mentir. Car comme est-ce que nous ſerions per-d

ſuadez de croire en l'homme cruciſie' , l'estimer Dieu , 6c ſilz du Dieu increé

8c eternel,ôc croire qu'il fera le iugement general de tous les mortelz, ſi nous

- n'auions leu 8c examine' les diuines propheties tedictes de luy ,long temps

auparauât qu'il uint au monde , 8c trouué qu'e les furet de poinct en poinct

parfaictes 8c accomplies ſura ' eſſonne? ôt les uerifions auſsi ſur tant d'air

tres choſes que nous uoyons eſ'c'heuës,en la ſorte u'elles ont este' ar leſdites

propheties annoncees . Carne uoyons-nous pas a terre des Iui s deſerte 8c

ruinee 2 ne uoyons-nous auſsi que de toutes les nations ôt peuples de la terre

il y a hommes croyans en Christ, par la predication qu'en firent ſes apostres,

qui lenſeiſgnercnt â tout le monde P De ſorte que tous ceulx des gentils, qui

ont receu loy, ont renonce' âleur uieille erreur, ont quitte' leurs anciennes

coustuines meſchantes 8c abominables , ſe Uoyent 8c nous auſsi , qui ſom

mes ſortiz des gents 8c du peuple infidele,estte en plus grand nombre,ôc plus

ardemment embraſſer la uerite' du ſilz de Dieu , que ceulx qui ſont iſſus des

Samaritains ou Iuifs: car le prophete l'auoit auſsi ann6cé, appellant,comme

faict toute l'eſcripture ſaîcte,toutes les autres natiôs de la terte,géts ou gëtils:

mais nômant le peuple ludaiq' 8c SamaritainJſraël 8c maiſon de lacob.Il dit

donc qu'il auroit plus grâd nôbre de gêts ou de gëtils croyäs en Ieſuchrist

que de Iui s 8c Samaritains. E~t m'en uay uous referet les parolles par leſquel

- les il a ſignifié cecy,qui ſont couchees en ceste ſorte : Reſiouy toy sterile qui

*- n'enfantes pas,ch:~ite: &t toy qui ne côçois point, romp ta uoix,crye par loui

- ge,ôc demene ioye:cat les ſilz de celle qui est delaiſſee ſont en lus grand nô

- bre que les ſilz de la mariee,dit le ſeigneur. Et par les enfans de l'a sterile 8c de

laiſſee, il comprend la nation des gentils,qui estoyent tous delaiſſez de la ue

rite',ôt priuezde la grand' lumiere de Dieu,adorants idoles faictes par ouura

ge de
J
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ge de mains . Etpar les ſilz de ſeſpouſe qui estoit pourueue d'un beau mary,

il entend la ſynagogue des Iuifs,8c le peuple Samaritain,qui auoyêt en \nain

la parolle de Dieu eſcripte par les ſaincts prophetes , attendans par elle touſ

iours le Christ, ne ſe ſont(cóme ie uous ay difflîpperceus de ſa uenue , exce

ptez quelques uns , auſquelz il ſe manifesta ,le quelz l'eſprit de prophetie a

uoit lôg tem s a declairé estre efleus 8c reſeruez de Dieu pou-r obtenir ſalut,

8c pourtant urent ilz inſÊzirez de luy à croire en ſon Christ,ôc d'eulx pronon

uyuent comme parlant en leur perſonne : Si le ſei

” gneur ne nous eut laiſſé ſemence, nous euſsions esté commeSodome 8c Go

” morrhe . Or furent Sodome &c Gomorrhe certaines citez peuplees de gents

ſcelerez 8c maluiuans , leſquelles Dieu , comme on trouue es liures de Moy

ſe,fouldroya 8c conſuma par feu 8c ſoulphre, qu'il eſlâcea ſur elles du cielzôc

n'eſehappa nul de ceulx qui yñhabitoyêt, hors mys un qui estoit estrâgeniiſu

du pais 8c race des Chaldiens,& le nômoit on Lot, qui ſut ſauué par la grace

de Dieu,luy 8c ſes ſilleszôc peult on encore uoir auiourdhuy qui ueult , tou

te ceste contree la deſerte , brufleqôe du tout miſe en friche, ne produiſant

fruict ne ſemence . Or quant âſautre article qui dit , qu'il auoit esté annoncé

par les rophetes que les gentils cognoistroyent mieulx la uerité , 8c ſeroyët

plus ſi' eles à Dieu que le peuple des Iuifs , uoyez un peu ce qu'en auoit pre

a ueu 8c eſcript Eſaie,qui ſur ceste matiere tient telz ropoz: Iſrael est incircon

*- cis du cueur , 8c les entils le ſont du prepuce . Te les choſes donc ainſi ôc ſi

_ſouuent annonceesfeuës, 8e clairement ueuës, peuuent ſans point de faulte

perſuader 8c remplir de foy tous hommes quiembraſſent la uerité , ſont stu

dieux 8c amateurs d'icelle,& ne ſe laiſſent mener aux affections , ôc dominer

aux folles ſectes , aymäs gloire 8c uanitégains ſuyuent entoutes choſes la rai

ſOn.MaiS ceulx qui narrent fables 8c menſonges , 8c produiſent les contes fa

buleux controuuez des poëtes,n'amenent aucune demonstration qui puiſſe

induire les nouueaux auditeurs à croire ou apprendre telz ſots mysteres : 8C

certainement nous auons tresbien demonstre que ce ſont inuentions &C ou
ſi uſages de diables, qui les ont introduictslpour tromper les hommes , les de \Î

tourner de la uerité,ôc les tenir touſiours en ſubiectionzcar ayans entêdu que

Ia uenue de Christ auoit este' predicte 8c annoncee par les prophetes , 8C qu'il

auoit esté ſemblablemêt ordonne' , 8c parleurs eſcriptz declairé que les hom

mes iniustes pour unition ſeroyët precipitez au feu eternel, mirent en auät

ce grand nombre dîenfans de Iupiter , 8c feirent que pluſieurs furent dicts 8C

estimez ſilz du ſouuerain dieu , auquel les gentils croyent , estimans par teI

moyen fabuleux pouuoir ſi bien preoccuper ſentendemét des hômes,qu'ilz

receueroyent apres les choſes de Christ comme fables, 8c inuentions faulſes

8c monstrueuſes , ſemblables aux fictions des poètes. Et uoila l'astuce de la

quelle ont uſe' telz peruers eſprits,anges pleins de ſeductiô ôc cle malice,pour

destourner de la ſoy de Dieu 8c de ſon Christ ,les Grecs 8c toutes autres na

tions de la terre :car laou ilz auoyent ouy dire que les prophetes annonçans

la uenue de Ieſuchtist ſeroyent les mieulx receus 8c creus, c'est là auſsi qu'ilz

l
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ſemerent plus uiuemêt leurs folles fables,ôc induirêt les poëtes â les eſcripte,

aſſauoir parmy les gentils 8è peuples de la Grece. Mais nous uous monstre

rôs, qu'encore qu'ilz euſſent ouy parler des eſcripts &Jppheties deſdicts pro

phetes de Dieu ,liest-ce qu’ilz n'en eurent onc parfaicte intelligence,ains

comme remplys d erreur 8c d'ignorance , ſe mirent â enſuyure 8x: imiter les

diuins mysteres de nostre Christ , annoncez 8c publiez au môde par les meſ

ſagers du grand createu r. Oyez donc ie uous prie ,la demonstration que ie

uous en uay faire. Moyſe le prophete ,cqui (comme i'ay dict) fut plus ancien

. que nul ſcripteur ou historiographe e la terre,narracparlînſpiratioiique

luy donna D1eu,ce qui ſenſuyt, qui est la benediction ont Iacob beneit ſes

*- enfans:de laquelle auons faict mention,8c en est la ſubstance telle:Le ſceptre

=- ne ſera osté de Iuda , ne le legiſlateur , iuge ou prince, d'entre ſes cuiſſes , iuſï

v ques â ce que uienne celluy,auquel le throne est destiné. Il ſera l'ex ectation

v attachant à la uigne ſon poulain , 6c lauant ſa robbe au ſang d’icel e . Les de

mons donc mentionnez entendirent les parolles prophetiques par nous ores

recitees, que firent ilz P pour en detourner l'intelligence , ne les comprenans

toutefois bien, ains s'eſſayans les imiter, ilz uont introduire par l'ouurage

_ des poëtesun conte fabuleux,mettans en~auant que Dionyſius fut filz de Iuñ

- piter,& le diſans auoir esté inuenteur de la uigne: 6c pourtant feirent ilz cele

ÿlayigsërjzëz” brîr ſa fest-e, ô: ieux myſifliqriesffluec force uin, (roduifans auſsi u n " aſne, 8c

lïnſciivoneſdu- en eigneret que tout e c ire 8c mys en pieces, e tran porta es cieux.Voyez

ZÏÎÆFUZZE_ donc comme ilz ſefforcerent d'enſuyure ladicte prophetie,qui auoit esté eſI

l b cri te ar Mo ſe le lus ancien ſcri teur ue tant u'i] en a eu au m -;ujggſjſkſſuſ d Pl P Y ( P l fiP_ dïl h q Y ?n

mywponíſ) e)ſ ong tempshauparauant que a ction e Bacc us eut este parles poetes

1,1… q… [MM en eignee aux ommes. Mais par ce que ledict Moyſe en la prophetie nar

ree n'expliqua par(parolles expreſles , ſi celluy qui uiendroit , estoit ſilz de
' / o ï I . .

dz,,,,yſze,e,,ze Dieu , &ſe ſi monte ur un poulain il chemineroit en terre, ou uoleroit par

Cerexoupeult ' ~ ’ ' ' ' ’ ' ï '
(Ma cauſe de lair,\& en iroit es SICUX , 8c qu auſsi le nom de poulain ſe peult adapter

szzenu,, 7,50,, tant a un cheual qu a un aſne. Ilz ſe uoyansſperplexs , 8c n entendans bien les

PÊrOllCS du prophete , ne ſeachans au uray 1 estre monte' ſurle poulain d'un
ſſeestoitl rñ ſ ſ b l d ll ſid ~ ' b'

u,, 4p,, ?ne _ e u ay igne ou ym o e e ce uy qui euoit uenir , ou ien

Len-Dm ec F» ſil estoit re uis que ce fust le poulain d'un cheual , &ſemblablement ſ’iI

MMO* eldtm l . ſ l . . . .

Puzjmfigfllfie z, e a oit e on a prophetie dire ( comme nous auons dict) ſilz de Dieu

Pïïifdzvuvÿau ou d'un homme , de peur de faillit ilz amenerent oultre Bacchus , un Belle'

fld ue l “C ï» ñ . ..

bt/Çeqaï [eh, rophon , qu llZ feirent faindre aux poetes tout homme , 8c engendre' des

(Fm-fiddy nom hommes, estre uolé es cieux ſur le cheual nommé Pegaſus. D'abondant,

ſrdncoirquile m_ Cc uvil l d, l . .

peu# apn-me,, p q z enten irent e _ ire i un autre prop iete,qui ut aie ,qui an

tdſyouldinſededlſſſ nonça que d_une uierge naistroit le Christ, &que de luynieſme il mon—

ſ a . . . ’ _ ,_fhzfizzſ” î teroit au rieinlz uont faindre Perſeus,& mettre en l eſprit des hommes qu il

,_ auoit este te . En apres ayans ouy le pſeaume qui dit ainſi : Il ſera fort cóme

a un geant pour courrir en la carriere, ilz trouuerent un Hercules qu’ilz uont
faii1dre,uaillant 8c fortſi,ôe par puiſſance auoir couru «Sc entourne' toute la ter

\ * ï ï o g ï

re.Et quant ala prophetie,qui annonçoit que le Christ guariroit toutes ma—

ladies,
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ladies,8c rendroitla uie auxmorts, ilz nbublierent mettre leur force â l'abo

lir par un Eſculape qu’ilz amenerent ,le diſant auoir faict telles merueilles:

mais ilz laiſſerent le principal article tant mentionne' des prophetes, 6c ſur leñ

quel est ſondee nostre ſoy qu’ilz n’enſuyuírent nïmiterent ſur aucun filz de

Iu itenaflàuoir la mort que nostre ſauueur 8c maistre receut par la croix ou

il ut mys,ôc ne leur uint iamais ce ſainct mystere en penſeezcar ilz n'en eu

rent onc entiere cognoiflànce , iuſques à ce qu'il ſur acheué,ôc toutefois ce.

ſut le ſigne principaLôc qui entre tous ceulx ui mystiquement repreſenterenl: 8C figurerent Ieſuchrist,tcint le premierclliemôc qui est auſihcomme dit

le prophete,de plus grande efficace 8c uertu.Et cela peult on meſme cognoi

stre plat les choſes qui cheent à l'œil : car conſiderez en uous meſmes toutes

les c oſes qui ſe ſont en ce monde,& uous n'en uerrez aucune qui ſe parfa

ce,& de laquelle on puiſſe tirer uſage,ſans la figure de ce ſignezcar en premier

lieu,0n ne peult fendre la mer,nc marcher ſur elle,ſi ceste grade enſeigne qui

comprend le mas,la uoilc , 8c ſanteine, n'est dreſſee ô: demeure ferme 8c en—

tiere dans la neſ : 8c la terre ne ſe laboure ne cultiue ſans Farairc ou charrue

qui repreſente ce ſignezôc les fouſſoyeurs, piôniersprſeures , 6c telz autres ar

tizans,ne peuuent parfaire leurs ouurages ſans outilz faicts de ceste ſorme.

Et la figure de l'homo ne differe en rien de celle des bestes brutes,ſi n’est d’au

tant qu’elle est droicte ,,86 aſestendue des mains , 8c repreſente en ce faiſant

une uraye croix, 6c la uoit on encore en ſa ſace naturellemêt formee : car 'de

puis le ſront iuſques aux narines, par leſquelles l'homme reſpire, le nez est e

stendu tout du long ,ñ 8c ne figure choſe qui ſoit ſur la terre plus au naturel

>- que la croiX.Ec auſsi a il esté dict par le prophete ce qui ſuit: L eſprit qui nous

a inſpire en la face est Christ nostre prince.Et les autres ſignes qui ſont en nous

demonstrent la puiſſance 8c uertu de ceste digne 8c admirable figure. “

Et uoz trOphees,par leſquelz ſestendent les limites de uostre empire,en tous

lieux qu’ilz ont la marquez: enſeigne de uostre regne,la repreſentêtzôt demó
strez par eulx la grand' Force 8c uertu qu’elle a,encore que uous le fſiaciez ſans

y penſer . Et efleuez les statues 8c images de uoz empereurs morts en telle fiñ

ure,8c les appendez auxtemples auec inſcription 8c tiltre de dieuX.Or quât

a nous il nous ſuffit auoir faict enuers uous nostre deuoir,uous auoir admo

nesté par parolle, par raiſon, par ceste digne figure apparue au monde, 8c in

cite' de toute nostre puiſſance d'entendre la uerité : 8c ſi uous ne la receuez ôc

ne nous croyez, nous nous cognoifsôs doreſenauât excuſables enuers Dieu,

innocents 8c ſans coulpe , puis que nous auons accomply nostre charge , 8c

faict ce qui estoit en nous . Pourſuyuons la reste des ouurages faicts par les

faulx demons 8c mauldits angeSJl ne leur a ſuffit dïnuenter auant ſaduene

ment 8c apparition de Christ les enfans qu’ilz ont attribué â lu piter, mais e

stant ledict Christ 8c ſauueur des hommes apparu au monde,ôc ayant ueſcu

8c conuerſe' ſur la terre,ſuyuant les ſaincts oracles des prophetes de Dieu: ilz,

en ayant cognoiſſance , 8c uoyant clairement que de toutes les nations du

Ie.) defaultque-I

que choſe en l'ex

empldmgrec.

monde il en y auoit qui croioyent en luy, eſperoyent leur ſalut de luy,& at- p

Dd
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tendoyent ſa ſeconde uenue, qui ſera triumphante 8c glorieuſe, 'instiguerêc

de' rechef(comme nous auons deſia narré) certains autres perſonnages rem

plis d'erreur 6c ſeduction, comme un Simon, 8c un Mcnandentous deux de

Samarie: leſquelz par art magique Faiſàns quelques mcrueilles, mirent en er

reur pluſieurs erſonnes, 8c encores ont auiourdhuy des ſectateurs qui furet

deceus par eu X: Car estantledict Simon (comme nous auons cy deſſus ra~

conté)en uostre royale uille de Rome,es iours de l’cmpereur Claudius,eston
na ſi ſort le ſenat \äcréſiôc peuple Romain , 8c les attira en ſi grande admira

tion de ſoy , qu'ilz Festimerent estre un Dieu , 8c ſhonnorerent d'une statue,

comme uous faictes à tous uoz autres dieux . Parquoy nous prions ledict

ſenat ſacré, 6c tout uostre peuple Romain, receuoir nostre demande , eſcou

ter noz raiſons , les peſer 8c conſiderer, 8c entendre auecque nous la uerité:

à ſin que ſil reste quelcun qui ſoit encore detenu de ceste peruerſe ſecte,

8c hereſie de Simon , il la Iaiffigſc reduiſe àla clarté, 8c puiſie ſuyr l'etreur 8c

tromperie en laquelle il est . Et quant aſa dicte statue uous Yabbatrez 8c de

molirez,ſil uous plaistzcar les demons ſeducteurs ne ſizauroyët perſuader ne

faire que les iniustes ne fuflènt apres leur mort precipitez au ſeu eternel pour

la punition de leurs maulx,non plus qu'ilz ne steurent faire que la uenue de

Christ ne fust publiee au monde: une choſe peuuët ilz ſeullemét ſaire,qu’ilz

mettent de iour en iour en œuure , c'est que les hommes uiuans ſans raiſon,

amateurs de uainc gloiremourriz en pechez 8c en mauuaiſes meursſubiectz

à leurs affections deſordonnees,nouS hayſſent, erſecutent 8c mettëtâ mort:

auſquelz non ſeullement ne uoulons nous mal), ne portons rancueur aucu

ne,ains comme nous móstrons bien,ayans corn aſs-ion d'eulx, nous eſlàyôs

les reduire au bon chemin,ôc leur perſuader qu'i z changent leur uices , &ſi;

repentent de leurs ſaulteszcar quant â la mort qu'ilz nous donnent , nous ne

nous en ſoucions, ſigachans bien qu'il fault qu'un chacun meure , 8c qu'il ne

nous aduie~t rien de nouueau,ains nous ſont faictes les meſmes choſes qu’ôt

accoustumé de ſaire ceulx qui ſont en ceste charge, ôc ont le maniement de

telz affaires, leſquelz ſont eulx meſmes ſubiectz aux miſeres de ce m6de, deſl

quelles \fil ne leur prend d'un an cnnuy,ains deſirent uiure touſiours , ilſault:

a fin qu'ilz ſoyent a iamais immortelz, impaſsibles 8c bienheureux , n’ayans

indigence de choſe qui ſoit , qu’ilz adherent â noz enſeignemens : mais filz

ſont incredules, 8c estiment qu'apres la mortce ne ſoit rien de nous, 8c qu'il

n’y ayt plus nul ſentiment,ains ſoyent les ames du tout aneanties 8c redigees

ârie' , encore nous ſont ilz grid plaiſir de nous deliurer des calamitez 8c ſouſ~

frettes de ce ſiecle,ôt ſe demonstrenr ce pendant peruers 8c malinggayans les

hómes en haine, aymans_ uaines gloireszôc pour abbre er,meurdriers, cruelz

8c abominables: car ia ne nous metrêt ilz â mort pourfe reſpect que i'ay dict,

aſſwoir pour nous deliurer d’ennuy 8c ſaſcherie , ains le ſont biemcuydans

nous priuer totallement de uie 8c de plaiſinPaſſons oultre, &c uenons aux au

tres heretiques que les fiaulx demons ont ſuſcite'. Marcion Ponriquqduquel

nous auons parléſcst mys en auanr , 8c nie le createur des cieulx 8c de la Ér

re c re
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î ‘ . rc estre Dieu,Sc Chriſhannôcé-par les prophetes,estre ſon ſilzzscë enſeigne en:

core maintenant ceste faulſe doctrine par tounannôçant qu’il y 'a un certain
autre Dieu oultre le grandcreateur deſuniuers ,ſi 8c ſemblablement un autre'

ſien ſilz: auquel malheureux homme pluſieurs adioustans foy ,- comme ſi

luy ſeul ſçauoit 8c preſchoit la uerité, ſe mocquét de nous, n'ayans toutefois

aucune raiſon ne demonstration par laquelle ilz puiſſent prou uer leur opi

nion, ne môstrerpar quel poinct i z ſe _ſont red uits à telle hereſie: ainçois có-f

meſimples agneaux rauys du loup, ſe ſont ſans aucune apparêce laiſſez _tranfl

porter aux ſectes 8c opinions contraires i Dieu,,pour estredonnez 'en roye _

8c uiande aux diables , qui ne taſchent â autre c_ oſe que de retirer les lion]

mes de la loy,ôc cognoiſſance d'un ſeul Dieu' createur du ciel ét de la terre,ôc

de ſon ſilz Ieſuchristzôc ceulx qui ne peuuent destourner leur cueur des cho

ſes baſſes 8c terrestres, ôc Fefleuer en hault, ilz les detiennêt la comme priſon;

niers , 8c en ont prins beaucoup qu'ilz ont poulſez â mettre-du tout leur fan-j

taiſie au monde, 6c â ce quidepend de luy, 5c adorer idoles faictes parmains

d'hommes. Mais ceulx qu'ilz uoyent efleuez en contemplation haulte ô; di

uine, Filz ne ſont du tout reſoluz',8c ayent un eſprit clair, pur 8c attesté, ſage.

8c entendu , 8c une 111C exempte de toutes paſsions 8c affections mondaines,

ilz Finſinuent peu â peu en leurs pëſees , 8c les font _en ſin trebucher au gouf-ñ

fre de toute impieté. Or â ſin que uous cognoiſsdiez, qu'ayant Platon apprins

de noz maistres (ïentêd des eſcri ts de noz prophetes) pluſieurs poincts de ſa _

-philoſophiqa dict entre autres c oſes,que Dieu mettit en œuure la Ÿniatieñ fſdîïïfljïfiÿeffle é

re qui estoit ſans forme , la tordiſſànt ou pliant, crea le monde : oyez ie uousprie les propres parolles que Moyſe le premier prophete 8c ſcripteur _de laT” CMV"

terre , 8c plus ancien qu'aucun Grec (comme nous auons bien demonstre) a "P"

ſur clp pſropos laiſſé paî' eſcript, illicite' dedſeſprit de Dieu , qui luy enſeigna en

' ue e orte 8c e ue ouurage e gran createur au commencement forma
v ge grand uniuers ,qôc luy feit proferer ce qui ſuit ;- Dieu crea au comm’ence—

' »- ment le ciel 8c la terre : ô: la terre estoit indiſpoſee 8c uuyde (äestâ dire in—

>- utile, ſans diſpoſition ou forrnc , 8c ſans fruict , 8c ne pouuo_it estre ueuë) &É

o- tenebres estoyent ſur les abyſmes: 8c l'eſprit de Dieu ſe demenoit par deſſus
a- les eaux.Et Dieu dict, (Lue lumiere ſoit faicte, 8c la lumiere futſſfaicte côme ,

a- il auoit dictz-tellemêt que par laîpatolle du createur , des choſes"ſu poſees 8c Dieüéréd !noué

declairees là par Moyſe,t_out ce móde fut faict 8c compoſéaôt ainſi l'a dict Pla

ton,qui l'auoit ap rins de là , 8c tous ceulx qui ont narre' ſemblables choſes: dir-fi ſentendñd

8c nous auons este enſeignez en ceste ſorte,ôc uous le' pou uez croire, ê: receñffl" “W”

uoir pareille doctrine. Etquant â l'enfer, ou tenebroſitâque les poètes nom—

ment l'Erebe , nous ſommes bien aſſeurez que Moyſe en a parlé le premier.

D'abondant ce qui est dict parPlatô en ſon Timee, ou il ttaicte de la nature,

â l'endroit ou il raiſonne 8c diſcourt de l'eſſence 8c forme du ſilz de Dieu,qui

est l'eſprit,l'ame 8; l'intelligence du monde, _diſant que Dieu luy a donné en

ſon tout ſigure chiaiſee,c'est à dire faicte en la forme de la lettre gregeoiſe x,

ou(ſi nouspouuôs dire)ſigure quatriſiee , a esté ſemblablemêt pris51e Moyſe',

D ij
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AuxNombres lequel ayät eſcript en ſon " Pentateuque,qu’au temps que les Iſraëlitains, qui

""P""ſi ſi" ſont—les Iuiſs, iſsirent d'Egypte , ilz rencontrerent certaines bestes uenimeu—

ſes,ſerpens,uiperes 8c aſpxics, 8c toute autre telle eſpece de reptile qlui mord 8e

bleſſe-,deſque z animau ilz furent attaincts iuſques â la mort,tel ement que

pluſieurs d’eulx perirêt:poura quoy remedier Moyſe inuoqua D1eu,quiluy

meit en l'eſprit , 8c commanda qu'il dreſſast 8c efleuast en hault un ſerpent.

Par uoy ledict Moyſe print de ſarain 8c en feit le type 8c ſigure de la croix.. qu'ici colloqua au ſainct tabernacle,parlant ainſi au peuple : Si uous regardez

.. ceste reſſemblance ou ſigure,& y croyez,uOus ſerez par icelle ſauuez,ôc reme

.. dierez à uoz morſuresCe qu'ayant esté faict par ledict peuple , il aduint que

les ſerpens moururept , 8c les gents euiterent la mort 8c reuindrent en ſanté,

comme a eſcript ledict prophete. Et par ainſi Platon ayant leu ſes eſcripts en

cest endroit , 8c ne les ayans bien entendu , estimant du ſigne 8c ſigu re de la

croix,que ce fust un chiaſme , c'est â dire une ſigure quatrilatere reſemblan—_

_ te ladicte lettre x,alla dire que la puiſſance qui est apres le grand 8c premier

Dieu,estoit en ſon tout quaterniſee, ou comme nous auons dict,chiaiſee. Et

quärau tiers poinct,qui est la tierce eſſence dont il a parleſſ,il l'a ſemblablemët

.prins de Moyſe,au liure duquel il auoit leu,que l'eſprit de Dieu , come nous

auons recite' , ſe demenoit ſur les eaux : car ayant attribue' le ſecond lieu àla

parolle ou ame 8c puiſſance qui procede de Dieu , laquelle il dit estre en ſon

tounreflſiemblante â la forme d'un x-lettre greque, il aſsigne le tiers lieu âſeſl

'- prit qui ſe portoit 6c tiroir ſur les eaux,diſant:Mais les tierces eſſences estoyectt

- entour du riers.Et touchant la Hamme uniuerſelle, l'eſprit de Dieu l'a pareil

lement par ledict Moyſe annonceepar les ſuyuítes parolles,que ie uous ſup

» ply eſcouter:Le feu(dit il)touſiours uiuant deſcédra, 8c deuorera iuſques aux

- abyſmes inferieurs 8c lacs profonds de la terre.Nous ne diſons pas donc cho—

ſes ſemblables aux autres : mais ce ſont eulx qui nous enſuyuent tous , 8c ti

rent de nous 8c des nostres la lus grand' part de leurs eſcripts . C'est donc de

nous qu'on peult entendre telles choſes appartenantes â Dieu , 8c les appren

dre de gents qui non ſeullement ne leurêt onc les liures des philoſopheszains

ont esté laplus part ignoräs des characteres meſmes 8c premiers elemëts des

lettres,hômes ſimples 8c barbares de langage , mais prudéts 8c ſideles en leur

cueunôc côblez de toute ſapiëcemô par estude ou ſoing humain, mais par la

grace de celluy qui les feit 8c faict encore parlenôcen y a quelques uns d’eulx

qui ſont meſme priuez 8c deffaillans de ueuë , i'entend quant aux yeulx exte …

rieurs : tellement u'on peult aiſeement cognoistre qu'ilz ne diſent rien par

ſeauoir acquis desîuommes , ains procedent toutes leurs parolles de la puiſI

ſance de Dieu .Or ie uous ueulx maintenant raconter commentnous nous

ſommes tirez de la part de Dieu,8c laiſſans noz uieilles coustumes nous ſom
' mes faicts nouueaux hommes, nous dedians par Ieſuchrist du toutctà luy, en

uous narrant la ſorte 8c maniere de laquelle nous y rocedons , de peur que,

laiſſans ou mettans en oubly cest article, nous ne oyons iugez malings 8c

enuieuxen nostre narration , cachans les principaulx poincts de nostre foy,

8c par
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8c par ainſi ne ſoyons ueus defaillir en quelque choſe. Tous ceulx donc qui

croyent 8c reçoyuent nostre doctrine 8c perſuaſion, quant â la loy de Dieu,

8c qui dient 8c confeſſent noz enſeignemens estre treſueritables , 8c promet

tent uiure ſelon la regle que nous donnons , ſe confians la pouuoir, auec la

grace de Dieu, de poinct en poinct enſuiure , ſont admonestez ſe mettre en

ieuſiies 8c otaiſons,ôc demandera Dieu pardon 8c remiſsion de leurs faultes

paſſèes,8c nous faiſons le ſemblable,prians 8c ieuſnans auec euñlx.En apres ilz

ſont conduitz par nous au lieu ou il y a de l'eau , 8c en la ſorte meſme que

nous auons esté tegenetez , receuans la foy Chrestienne ,le ſont ilzlors par

nous,8t prennent en Ieſuchrist nouuelle naiſſancezcar au nom 'de Dieu pere

8c ſeigneur de toutes choſes , 8c de Ieſuchrist ſon filz nostre maistre 8c ſerua

teiit, 8c du ſainct eſprit, ilz ſont plongez dans l'eau , receuans le ſainct lauoir

qui les puriſie 8c emonde de leurs uices , auec la repentance qu'ilz 'en ont: car

Ieſuchrist nous enſeigna 8c preſcha, diſant ainſi: Si uous n'estes regenerez 8c

ne uenez ;irenaistre , uous n'entrerez pas au royaume des cieux. Or un cha—

'cun uoit bien qu'il n'est~pas poſsible que ceulx qui ſont une fois nays retour

nent au uentre de leurs meres pourprendre de rechefnaiſlancezil fault donc

entendre une naiſſance ſpirituelle,laquelle nous teceuons en la ſorte recitee.

D'auantage Eſaie le prophete nous enſeigna (comme nous auôs deſia narré)

en quelle façon les pecheurs ſe1putgeroyent de leurs crimes,ſe repentiroyent

8c fuiroyent les uices , 8c ſont es parolles proferees par luy ſur ce propos telñ

- les: Lauez uous , ſoyez urs, 8c emondez : chaſſez les iniquitez de uoz ames,

delaiſſez les,ôc poulſez es bié loing.Apprenez a bien faire, rédez droit a l'or

helin,faictes iugement àla uefue, 8c uenez 8c nous parlerons enſemble,dit

ii: ſeigneurzôc ſi uoz pechez ſont rouges comme poutpre,ie les rendtay blâcs

comme laine : filz ſont comme graine ou eſcarlatte, ie les blàchiray comme

neige.Mais ſi uous ne m’eſcoutez, le glaiue uous mangera: car la bouche du

ſeigneur a dict ces choſes.Et quant â a regeneration deſſuſdicte , nous en a

uons entédu la raiſon par les apostres de Christ, qui est telle: Par ce que nous .

prenons par ignorâce,ôc par une neceſsite' de nature,qui ſe met en œuure par
gouttes de ſemectcc,lors que noz peres 8c meres ſe côioigrient enſemble, nailI

ſance premiere , 8c ſómes nays en uices , en coustumes peruerſes 8c ſcelerees,

prenâs mauuaiſe nourriture,ignorans 8c uicieux,ôc ne ſommes(pour abbreñ

er- de nous meſmes rien ue eche', â ſin ue nous ne demouriôs enfans de .g Cl P (l

côttaincte, enfans d'erreur 8e d'ignorance,ains ſoyós dicts enfans dadoptiô,
enfans d’electió 8c de ſcie~ce,8c puiſsiôs auſsi obtenir remiſsiôſi des faultes au

parauant cômiſes, moyênant le ſainct baing de l'eau ordóne' par Ieſus nostre'

ſauueur , on inuoque ſur chacü qui ueult renaistre,ôt qui a repentâce de ſes

pechez,le nô du grid Dieu,pere des ſiecles 8c dominateur du ciel 8c de la ter

re. Ce faict , ſans autre plus grade cerimonie, nous menôs celluy q doit estre

laué au ſainct lauoinayät appellé,comme i'ay dict,le nom du createur Dieu

8c ſeigneur du ciel 8c de la terre,ſans luy adiouster autre appellation : car nul

ne ſçauroit dire le propre nom de Dieu,qui est indicible àtoute langue hu

— Dd iij
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maine , 6c quiconque oſera dire qu'il ayt nom propre , 8c le uouldra annonó

cer au môde,ſe declairera fol 8c inſenſéOr appellons nous ceſainct baing,il

lumination ou recou urance de clarté:car ceulx ui ſe reduiſent a nostreloy,

8c reçoyuent nostre doctrine, ſont urayement i luminez, 8c donnent clarté

â leur ame,ôc ſont puriſiez dans ladicte eau au nom de Dieu le pere , comme

auons dict, 8c de Ieſuchrist ſon ſilz qui fut mys en croix ſoubs Ponce Pilate,

8c du ſainct eſprit qui parla par la bouche des prophetes , 8c annonçatout ce

qui aduint a Ieſus,tout ce qui luy fut faict , tout ce qu'il preſcha 8c enſeigna,

8c tout ce qu'il fera en ſa ſeconde uenue. Et de ce baing mentiôné par le pro

phete ayans les mauuais demons ouy parler , ilz ſeſiayerent de l'imite‘r,ôc de

ſe ruer ſur la uerité,& eſpandirent parmy les gents addónez a leur ſeruice,ôc

qui receuoyent leurs loix, certaines ſuperstitiôs forgecs ſur noz diuines insti

tutions,comme lauemens,puriſications ſans foy,libations,ſacriſices , encen

ſizmenæuictimes 8c offertes, toutes leſquelles choſes ſe celebrët en grades ce

rimonies &pompes parmy les gentils endoctrinez des diables , qui amene

rent encore 'uſage de ſaller lauer auant que uenir es temples qui ſont dediez

a leur nom, 8c auſquelz ſont mys leurs ſimulacres 8c idoles . Et la façon de ce

deſchaucer les ſouliers auant que celebrer les choſes diuines,qui est comma

dee ſoigneuſemengôc en grands mysteres,par les prestres de leur loy, tat aux

ſacriſicateurs ou immolateurs qu'à ceulx qui y aſsistent 8e aydêt,fut tiree par

leſdicts demons des choſes eſcriptes ſur ce pro os par le grand prophete de

Dieu Moyſe,ôc par eulx donnee aux peuples in dcleslpour estre ſuiuie, 8c di ~

ligemment obſerueezcar au temps que Moyſe receut e commandement du

createur pour aller tirer les Hebrieus hors la captiuiteſi d'Egypte , gardant luy

lors,ôc paiſſant en Arabie les brebis de ſon oncle maternel; nostre Christ ſilz

de Dieu,parla a luy,ſe preſentat en eſpece de feu bruflant dans un buiſſon , 8c

,, luy dict : Deſchauce tes ſouliers de tes pieds , 6c fapproche pour ouyr ce q ie

,, te diray. Laquelle choſe faicte par luy,ôc s’estant approche' nuds pieds de l'eſ

glantier qui bruſioit, il entendit la uoix , qui luy donna la charge de ſa uoca

tion, qui fut d'aller en Egypte,ôc deliurer ſon peuple, qui estoit la detenu en

ſeruage: 8C receut de Christ, parlat â luy en uiſion de feu , force ô: uertu , par

laquelle il feit apres choſes admirables, 6e ramena ſa gent hors la terre 8c ſub

iection d'Egypte,ôc les remeit par main forte en liberte' , comme uous pour

rez entendre par ſa ſaincte histoire, ſil uous plaist la diſcourir 8c lire . Et tous

les Iuifs meſmes auiourdhuy preſchent 8c enſeignent,que le grad Dieu qu'ó

ne peul-t nommer,parla âMoyſe,car ilz l'onÈ leu dans ſes eſcripts, leſquelz ilz

liſent tous les.iours , «Sc toutefois demeurent en tenebres : 8c pourtant leur re

proche Dieu par ſon prophete Eſaie ce qui ſuit , que nous auons une autre

» fois reciteſi:Le bœufa cognu ſon poſſeſſeunôc l'aſne la creſche de ſon maistre,

.>- 8c Iſraël ne m'a point cognu,mon peuple ne m'a pas entendu. Et Ieſuchrist

les reprenant dequoy ilz ne cognoiſſoyent qui estoit le pere, ne ſemblable

» ment qui estoit le ſilz ,leur uſa de tel langage : Nul ne cognoit le pere que.le
»- ſeul ſilz , ne le ſilz que le ſeul' pere , ôc ceulx auſquelz le ſilz l'a reueleſſ .Or n'est

ñ autre
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autre choſe la arolle de Dieu,comme nous auons am lement dedu t, ue
P Y q

ſon propre ſilz, qui ?appelle quelquefois ange, 8c quelquefois apostre : car il .- _

annonce tout ce qui est neceſſaire que le monde entende , 8c est enuoyeſi de

Dieu ſon pere pour dire aux hommes tout ce qu'il leur dit, comme luymeſï

ï me nous a demonstre' parlant en ceste ſorte : Wi nſeſcoute, eſcoute celluy

° qui m'a tranſmys.Et ce a encore peult lon uoir es liures de Moyſqau paſlage

ï' ou il dit : Et l'ange de Dieu parla à Moyſe en Ham-beau de feu dâs le buiſlon,

=> 8c luy dict; Ie ſuy l'existât,le Dieu d'Abraham, d'Iſaac 8c Iacob,& le Dieu de

~ tes peres,ua t'en en Egypte,ôc iecte hors de là mon peuple.Et la reste qui ſuit

uous la pouuez uoir, ſi uous uoulez, eſdicts uolumes,car il n'est pas poſsible

inſerer tout en la preſente oraiſon , ains uous ay ſeullemêt amené ce qui fai.

ſoit pour la demonstration de mon article , aſſauoir, que Ieſuchrist est le ſilz

8c l'apostre du gräd Dieu , qui fut iadis,ôc est touſiours,ſa parolle 8c ſon uerñ

be, 8c qui apparut en eſpece de feu ardant,8c qluelquefois auſsi en ſemblance

de'choſes ſans corps : 8L es derniers iours , par a uolonte' de Dieu ſon pete ,il

est comparu au monde en eſpece de uray homme , prenant our l'humain

lignage incarnation au uentre d'une uierge , 8c a uoulu ſouſſiir tout ce que

les peruers demons luy ont faict faire par les Iuifs inſenſez , leſquelz uoyans

8c liſans qu'il est nommeement eſcript es liures de Moyſe ce que nous auons

d» narreflaſſauoir : Et parla l'ange de Dieu âMoyſe en ſembläce de feu bruſlant, _

>- dans un eſglâtienôc luy dictzle ſuy qui ſuy,le Dieu d'Abraham, d'Iſaac 8c de

- Iacob : 8c neantmoins-ilz ſont ſi aueuglez , qu'ilz uont, corrompans le texte,

expoſer 8c dire que ce fut le grand pere des ſiecles, ſeigneur 8c fabricateur de

l'uniuers, qui profera les parolles recitees, 8c-parla audict rophete: 8c par ce'

les reprend, comme nous auons dict, l'eſprit de Dieu par e diuin Eſaie, leur'

a diſantzlſraël ne m'a cognu,& mon peuple ne m'a entendu.Et Ieſuchrist ſem

blablemet estant auec eulx ,leur inettât es yeulx les arolles cy deſſus dictes,

>- aſſauoir: Nul n'a cognu le pere ſi n'est le ſilz , ny le filiz ſinon le pere , 8c ceulx

s- auſquelz le ſilz l'a manifeste.Mais les Iuifs estimans que le grâd Dieu, quiest

le pere du ciel 8c de la terre,ayt touſiouts parlé âMoyſe,8c neantmoins il n'y

parla oncques,ains fut ſon filz,ſon ange 8è apostre Ieſuchrist , qui parla , ſont'

iustemét reprins tant par le prophete que par Ieſuchrist meſme, comme gets

qui ne cognoiſſoyent ne le pere,ne le ſilz : car ceulx qui diſent le ſilz estre le

pere,monstrent bien qu'ilz ne cognoiſſent ne l'un ne l'autre,ne ſçachäs diſcer

ner leurs perſonnes , 8c penſiins que le Dieu eternel n'ayt point d'enfant, ce

qui est faulx,comme ie uous ay clairement môstré , car il en a un qui est ſon
premier nayſſ,ſa ſapience,ſa force,ôc ſa parolle,8c qui est Dieu auecque luy,_8'>c

apparut à Moyſe 8c aux anciens peres,en flamme de feu,ôc quelquefois. en i-i

mage incorporelle: 8c àla ſin fest môstré en forme humaine naiſſant es iours

de uostre empire(comme nous auons recité) d'une uierge,&: ſouffrant,par le ñ

uouloir du pere , estre uestu pour nostre ſalut de nostre eſcorce, estre auilé,

. I ' ~ \ ï

meſpriſé ,battu, 8c frappe, endurer paſsion 8c mort, a ſin qu en mourant

il uainquist par reſurrection la mort.Et quad il apparut au buiſſcän , 8c dict TI

~ D
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' .z Moyſe,Ie ſuy qui ſuy,Ie Dieu d'Abraham,d'Iſàac, 8c de Iacob , 8c le Dieu de

. tes peres,il denota qu'euIX estans morts uiuoyët encore,ôc .estoyent ſes homñ

mes ligesa partenans au Christ qui est luy : car ces premiers hommes uer

ſerent tou iours en la contemplation de Dieu, &furet des premiers hays,

Ikndſquimz 8c des *plus anciens qu'ontreuue,8c fut Abraham pere d'Iſaac,8c Iſaac de Ia

“îîffl “3"‘²“‘ cob,commc Moyſe a eſcript. Eiclarciſſons la reste quant aux inuentions des

commented 2.9 2.

re: 1e deamdy

Iugct

demons. Ilz feirent encore efleuer l'idole de la fille dicte Core , uagante ſur

les ſources des eaux,mettans en auât qu'elle estoit fille de Iupitenpour enſui—

ùre,comme uouspouuez cognoistre par les choſes que nous auons diſcou

” ru,le paſſage recite de Moyſe, ui dit , Au commencementDieu crea le ciel

** 8c la terre,8c la terre estoit ind' poſee 8c (ans forme , 8c l'eſprit de Dieu ſe de

. ' ’* menoit ſurles eauxllz ont donc introduict 8c ſainct ladicte Core fille de Iu

piter,â l'imitation dſc leſprä de Dlieu pqrté , comlmc dit Moyſe , ſuiäîs CRËÏ.

D'auanta e ar me me rn ice i z ont aict ub ier Minerue ou P as e e
nee de Iuäiteri: ſans ouurage de femme , par Be qu'ilz auoyent ſceu 8c cognu

que Dieu mettant ſon deſſeing en execution auoit par ſa ſeulle parolle cree'

Ïuniuers,ôc pourtant appellerent ilz Minerue ſon chefd'œuure , ſa premiere

penſee 8c intelligence,ôc la-faignirent deeflè de ſapicncezchoſe abſurdiisime,
8c des plus ineptes, â mon iugement, qu'on @auroit penſer , faindreſi qu'une

femme ſoit la prime intelligence de Dieu , 8c que la prudence ſoit deſignee

cn eſpece 8c figure feminine. Et quant aux autres enfans qu'on attribue à Iu

piter uostre grand dieu , leurs actions 6c gestes demonstrent aſſez qu'est—ce

qu'il en fault iuger 8c croire.Retournons à nostre ſainct lauoir, que nous nô

mons bapteſme. Apres que nous auons en la forme recitee purifié 8c laué le

nouice qui ſinſinue en nostre religiô,l'ap reuuc 8c croit en elle, nous le me
nonsuers noz autres freres, au lieu ou ilz ont aſſemblez pour faire dïſii cueur

ſyncerc 8c pur l'oraiſon à Dieu, tant pour nous que pour celluy qui est nou—

uellement reduit â la foy,ôc gcnerallement pour tous les hommes de la terre

:i uoix haulte 8c eſleuee, â fin qu’il nous face tous par ſa ſaincte grace dignes

d'entendre la uerité,ôc d'estre trou uez gents bien uiuans,bieîn gouuernans ſa

ſaincte egliſqgardans ſes ſaincts commandemens , 8c marchäs touſiours par

le droict ſentier , 8c qu'à la fin de noz iours il nous donne Feternel ſalut . Ce

faict nous nous entredonnons l'un l'autre le baiſer de paix , 8c mettons ſin à

noz prieres.En apres on preſente â celluy de noz freres qui preſide , 8c est mi

nistre de Dieu en ſa ſaincte charge ,le pain 8c le calice de l'eau meflee parmy

le uin,leſquelleS choſes il prend es mains,ôc rendant louange 8c gloire au pc- .

re du ciel 8c de la terre par le nom de Ieſuchrist ſon filz,8c du ſainct eſprit, le

remercie de tant de biens qu'il nous donne , 8c dequoy il nous afaict dignes

…d'estre appellez â ſon ſeruice , «Sc auoir participation en ce ſainct mystere, 8c

ſarreste longuement ſur ceste digne eucharistie en action de graces ,Iouant .

touſiours Dieu &c cclebrât ſa memoire en toute (äícteté , laquelle choſe par
faicte tout le peuple astistant approuue de ſa uoix ſſ, reiterant pareils uœus z o

raiſons 8c remcrciemens, 6c diſant hault 8c clair Amen, Amen, c'estâ dire,

Ainſi
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~ Ainſi ſoit ſaict,ainſi ſoit ſaict,ô‘c est dictiô Hebraique ſignifiant cela . Èt ayâè

ledict preſidant communié,prins la ſàincte eucharistigôè aeheué ſes actions
de grace, auec la reſponſe de tout le peuple approuuant ſesſſprieresffleulx que

nous appellons ministres de ce ſainct ſeruicctqdonnent â chacun des aſsistans

la communion 8è participatif) de ce pain ſacré,beneit,& gloriſié , ô; ſembla

blemet de ce ſainct b~reuuage meflé d'eau 8c' de uin, 8c en portêt aux abſents',

8c est ceste uiande ou nourriture appellee de nous eucharistie , qui ne peult

estre communiqueemy donnee :ï homme uiuant , ſil' ne croit parſaictemêt

les choſes que nous annonceons 8c preſchons estre urayes 8c aſlèurees: &c ſil

n'est ſemblablemet purgé dans le ſainct lauoir,duquel nous auons parle',qui

ſe ſaict pourprendre regeneration ou renaiſiäncgôc auoir remiſsió des ſaul

tes paſſees, 8c ſil n'a en ſommqconttitionxflc uraye repentance de ſes pechez,

8c ne regle ſa uie ſelô les cômandemens de Christ-.car entédez (ſeigneurs)que
nous ne prenôs pas ce pain,ne ce breu uagqcôctme un' pain breuuage cómun:

mais tout ainſi que parla parolle de Dieu_ , Ieſuchrist nostre ſauueur ſur inñ'

carneſi 8c faict uray h6me, receut ſang 8c chair pour nostre (alucen la meſme_

ſorte receuons nous auec action de grace la uiande glorifiee _Ze beneite par

l'oraiſon procedante de“’ſa parolle,de laquelle un ſang 8c une chair ſelon cet* Ôuſiañ uerbe.

taine conuerſion, ou * traſmutation, ſe font 8è nourriſſent en nous,qu1 ſom— Ëglæoîuſîælg

mes enſeignez , ôc auons apprins de noz deuanciers icelle estre le ſang 6c la ,n-,nſl-“zflïfin-M

chair d'icelluy Ieſus qui ſincarna pour _l'amour de nous : car les apostres en 'ion

leurs commétaires diuins , que nous appellons Euangiles nous ont laiflë par

eſcript , que Dieu leur commanda d'ainſi le faire, 8è celebrer en ceste ſorte (a

ſaincte memoire,leur diſant ainſi , aptes auoir prins le pain ô: rendu graces â

*’ Dieu ſon pere:FaicteS cecy en memoire de moy: Cest-cy mon corps. Er preñ

” nant ſemblablemét le calice,& rendant encore graces â Dieu,leur dict , C'est Matth, 2$.

’° cy mon ſimË , 8c le donna a eulx ſeuls. Ce qu'a la tourbe des ſaulx demonsimite' es my etes qu'elle faict celebrer en grand' ſeste 8c ſolênité à l'idole de LCOTJI,

*mithrios ou mithra: car uous estes bien aduertiz ou le pouuez estre ,. que
ceulx qui celebrentladicte fſieste de *‘ mithraumettent en conſiicrâſit celluy qui cdi aux verſie*:

est institue' aux cerimonies, du pain 8c de l'eau dans un cali‘ce auec certain e— "aſia MMM

pilogue de parolles qu'ilz recitentzmais nous les laiſſons en leurs ~ſolyes,ôc re: ſzzgmfflzo,,

renans nostre propos diſons , qu'apres auoir faict les choſes premiſes nous ÎH”E°LÃ“LNÏË

les allons touſiours rememorans les uns aux autres , 8c ceulx qui ont , aydent …,Î…,,,,,ſi,ſſ5

aux deſaillangôc nous uni ſſons tous enſemblqôc demeurons touſiou rs con- WWW" “P”

ioincts en meſme uolonté, tant en biens qu'en toutes autres choſes , perſistâſis

inceflamment en oraiſons 8E prieres,ôc ſur toutes choſes que nous ſaiſons,ôc

ſur toutes uiandes que nous mangeonsmous beniſlons Yomnipotent par ſon

filz Ieſuchriſhôc par ſon ſainct eſprit . Et le dimenche qui est dict de uous le

iour du ſoleil, tous les fideles qui demeurent es champs,ou â la uille Paſſemñ

blent 8c congregent en un lieu,ôt la on lirles euangiles ou ſaincts commen

taires des apostres,' 8c les eſcripts auſsi des prophetes de Dieu,tant qu'il y a de

temps , 8è puis le lecteur ceſſe . Et lors le preſidant ſaict ſur cela qui est recité
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ſon ſermon admonestant 8c incitant les astistans â l'imitation des choſes'
ï .

ledimenïhtiſf( uertueuſes . Ce faict , nous nous 'ſi- leuons tous, 8c faiſons noz uocus 8c prie

res: 8c en apres,comme nous auons dict, l'oraiſon c'eſſee,on _administre le

comme recite ain , le uin 8c l'eau,en la ſorte narree: 8c ledict chef qui preſide en ce ſainct

:ſſſſſíxïèïſſzgd mystere, faict ſemblablement ſon uœu 8c'. oraiſon,ôc a uoix haulte rend tant

trans qzrzldſarctqiril luy est poſiible graces à Dieu,ôc le peuple luy reſpond,diſant en ap ro

ſ“’î"’"‘ctë“”' bation de ſa priere,Amen,qui ſigniſie ce que nous auons dict: 8c lors ſe ſiict

la distribution 8c communiô de la uiande ſanctiſiee,de laquelle tous les pre

ſents ſont faicts participants,la tranſmuans en leur ſubstance,qui leur est un

nourriſſement ſalutaire , 8c en enuoye lon aux abſents par les ministres qui

ſont dediez à tel ſeruice.Et ceulx qui ſont riches,donnent ( Fil leur uiét-à plai—

ſir)chacun ſelon ſon uouloir 8c puiſſancqde leurs bienszôc cela Faſſemble qui

est laiſſe' 8c depoſe entre les mains du preſidât , pour estre apres par luy distri

bue' à l'ayde des orphelins,uefues , 8c malades , ou autres qui ſont pour quel

que autre occaſiô indigêts,ôc pour ceulx auſsi qui ſont detenus en priſon ,ou

pour les estrigers que nous logeons en noz maiſons: 8c en ſomme, pour tous

ceulx qui en ont affairqdeſquelz ledict preſidit est procureur 8c ouuerneur.

Et auons efleu ce iour nommé du ſoleil,pour faire ceste general e aſſemblee,

pourautit q' c'est le premier iour, auquel Dieu muant les tenebres, 8c dônant

forme 8c polliſſure a la matiere creee de luy,ſe meit â arfaire le monde',& Ie

ſuchrist nostre ſauueur reſuſcita de mort â uie: car iſz' le meirent en _croix le

m-offlz, 54,,, iour qui precedoit celluy de * Saturne,ôc le l’endemain d'apres celluy de Sa

:ÏF 1*' 545m- turne,qui fut le iour du ſoleil,ſe monstrit i ſes apostres pc diſciples,leur enſei

gna les choſes que nous uous annonçons pour les contepler 8c cognoistre,&

ſi elles paroiſſent urayes 8c raiſonnables, nous uous prions c] uous les ayez en

honneur 8c reuerencezmais ſi elles uous ſemblêt fabuleuſes, pleines de bour~

des 8c reſueries, nous uoulons auſsi que uous n'en teniez côpte,ôc les preniez

comme choſes de neant 8c remplies de n1ocquerie,8c ne nous condamniezà

mort , comme malfaicteurs , traictans â guiſe dennemys ceulx qui ne uous

ont en rien meffaict: ou autremët, uous ſeauez dequoy nous uous auons ad

uiſez,c'est que uous ne fuirez, ſi uous perſistez en telle iniustice, le iugement

de Dieu,qui ſe fera ſur tous les hommes. Et quant â nous,nous crierons tous

enſemble,la uolonté de Dieu ſoit ainſi faicteEt uous pouuans ores redemi—

der le iugement,que donna de nous le treſillustre 8c treſpuiſſant empereur

Ceſar Adrian , pere de uoz maiestez, comme il appert par une ſienne lettre,

nous uous ſupplions que ſelon icelluy uous commandiez estre procede' en
nostre afl-ſiairgôc iu stice nous estre faicte: 8c le uous requerons , non tant pour

au oir este ainſi ordonné par ledict Adrian empereur , que par ce que nous

ſçauons nostre req ueste estre iuste ôc raiſonnable: 8c âceste cauſe uous auons

nous faict 8c dreſſé la preſente oraiſon,uous faiſant recit de tous noz articles:

8c auôs encore icy ſubioinct, â ſin que uous cognoiſiiez que nous diſons en

cecy la uerite', l'exemplaire de ladicte epistre d'Adrian,qui est de teneur telle.
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'Ayreceu la lettre ue m’eſcriuit Serenie Graniihomme

treſnotable, auqutil tu as ſuccede', ſi ne ueulx point laiſſer

_,43 j l'affaire ainſi,ſans _t'en faire uelque reſpôſe, 8c ſans te fai

r re entendre ſur cela mô uoſiloir , âſin que les hommes ne

ſoyent troublez 8c uexez , 8c que lon ne donne occaſion

_ 8c ayde aux calomniateurs de~mal faire . Parainſi ſi ceulx

de la prouincepeuuentſoustenir ceste leur re ucste contre les Chrestiens, 8c

ſi bien confirmer leurs preuues qu'ilz en ueuſlêt 8c puiſſent reſpondre en iu—

gement,qu'ilz le facent,ôc procedent par ceste uoye ordinaire,ôc non par re

questes ou clameurs ſeulles, car il est beaucoup plus raiſonnable que ſ1 aucü

ueult accuſentu cognoiſſes des crimes qui ſont obiicez:parquoy ſil y a quel—

cun qui defere les Chrestiens,ôc monstre par pren ues ſuffiſantes qu'ilz ayent

faict aucune choſe contre les loix,tu en diffiniras, 6c les puniras ſelô que me

rite leur offenstLMais ( ar Hercules) ie ueulx austi que tu ayes grand eſgatd,

ſi quelcun les accuſe-caîomnieuſement, de le punir bien aigrement de ſa ma

líce,ôc de auoir ſoing que les innocents ſoyent par toy defendus ô: uengez.

YY _fi

L’EPI$TRE IFANTONIN A LA COMMV- _NA-VTE D’ASIE. . ‘

'Empereur Ceſar " Tite Elian Adrian , Antonin Augu- EuſèI-emetainfiſi

, stc-Piqgräd eueſquqgrand" chefde la puiſſance des Tri- Ïſkfnfltfgctfíſi_

buns du peuple “lxzoriiij fois,conſul trois,& pere du pais ſlt. _

I ,Ad xxjóî tqus llqs peuplesâſAſie énſembleſalîizehlfie ſuy aſſâu

- , ñ re ue es eux ren ro ent cure ue te omes ne e- qui” :fumer.- .. ſſmeciiraſſent occdlteszcarilz puniroylent d'auantage ceulx äfîſ m_

la ſilz p0uuoyent,qui ne les ueullent adorer,auſquelz uous amenez de grâds plëîypdrquoy '

troubles , 8c accuſez leur oſpinion 8c fantaiſie,diſans qu'ilz ſont ſans dieux, 8c FW" 'ïflïfflff

  

_, _ tout re qui EH
accumulez cotre eulx plu ICUſS autres choſes que nous ne pouuons mainte- deprdueſſ en ceste

\nät deduire ne demôstrerzMais ce leur uient a prouſit, dequoy il leur ſemble "Pfflîë-Ü **"14

precedente par

qu'ilz meurent pour l'opinion que uous leur impoſez , 8c emportét ſur uous 5431m… 4.1,

la uictoire, aymans mieulx mettre leur ame pour ſoustenir ce qu'ilz croyét,qued'obeyr a ce'que uous uoulez qu'ilz facët . Au regard des trenïblemés de ,.——,…,,z;z…zz…,,

terre qui ont esté 8c ſont encores de preſentcil n'est neceſſitire uous admoneñster,qui estes en deſeſpoir,quand ilz ſe font, d'ou est ce qu'ilz procedent , fai- ,hapdodu 4,,,

ſans comparaiſon de uoz affaires aux leurszcar ilz pîreignent plus grand' ſianñ 4-1-1; llvfïvliïe

ce enuers Dieu que nous ne faictes. Et certainement en ce temps à il ſembleque uous ignoriez du tout les dieux,ôc ne teniez compte des ſacrifices: mais !PP-Tire

uous ne cognoiſlez la religipn ô( culte diuin d'un ſeul Dieu immortel, 8c

pourtant portez uous enuie a ceulx qui ſy ſont du toutaddonnez, 8c les perſ



APOLOGIE SECONDE

.F

ſecutez iuſques àla mort. Deſquelles choſes pluſieurs autres gouuerneurs 8c

iuges de prouinccs eſcriuirent â mon tresheureux 8c diuin pere , lequel leur

reſpondit qu'il ne uouloit qu'onfist mal ne ennuy a ceste maniere de gents,

fil napparoiſſoit qu'ilz euſſent entrepris quelque choſe contre l'estat de l'em~

pire Romain, 8c â moymeſme pluſieurs deſdicts iuges ont eſcri t , pour en—

tendre mon uouloir ſur telz affaires , auſquelz en enſuyuant 'opinion de

mon ere,i'ay teſpondu de la meſme ſorte.Et neâtmoins ſ’il y a perſonne qui

ueuil e mouuoir trouble alencontre de ces gents la ſans aucun crime ,les acñ

cuſant ſeullement d'auoir l'O inion qu'ilz ont, ie ueulx que l'accuſé 8c trou

blé ſoit abſouls , quant bien l'on prou ueta ce qu'on luy aura mys ſus,aſſau oir

qu'il est Chrestien , 8c que ſaccuſateur ſoit puny de la peine qu'il pretendoit

estre infligee a'. l'autre.

UEPISTRE DE UEMPEREVR MARC AV

Senat deRome,en laquelle il confeſſe 8c teſmoigne,les Chrestiens

auoir este' cauſe de la uictoire par luy obtenue.
\

Tourer: lieux __ ,    

lïïnïïofflïmPffl-ï l* ſ Em ereur Ceſat,Marc Aurelie Antonin,Germanique,ſi

(ÿïgdſfeædutex L, ñ P - - > l R - S ſ

“gm __ ,9 ,, art ique,Sarmatiq,au peup e omain, &au enat a—
Ce nomzrizrde ſſ/ ' _l ſſ cré,Salut. Ie uous ay parcy deuat faict entendre la grâ

ÿZ/Zflzy" f” 3 " ~" 7…- deur de mes deſſeings, * 6c quelle pourſuitte 8c acceſsion

urdyfi-mbldllóie. i'ay faict au ec mes forces en Germanie,trauaillant 8c

íîfſgzpſſ 1 - ~"-pourſuiuant, &estant en grand' destreſſe,quantàl'abô—

ù n'en dyſceu dâce des choſes,qui a esté cauſe que i'ay ſouffert de grâſſds trauaulx, " meſme..

’ ment ſur les côfins , ou pres d'un ieu nomme' Cotine ou Oliuier ſau uaige,ie
. d \ . z

il eſt eſcript 7-- fu ſurprins parſeptante quatre “ cohortes,estas a neufmille de nous,ôc quad

elles furent pres de nostre ost,les auantcoureurs 8c eſpions m'en uindrent ad

lenom du cdpi- uiſer,ôt Pompeian nostre lieutenant 8c mareſchal me rapporta choſes que ie

Fdinede [a legiô', _- - l_ l 1 - _

ou de [4 legion ſceu 8c cognu estre urayes. Or fu ie opprime d une grand multitude depeu

mſn,Mu qu'il ple non confus,& des bandes 8c ſouldars de la legion unzieme, “ 8c le nóbre
ſïfïſfflâffl' Ge' côpté de toute laſlſiemblee-côfuſe 8c meflee de diuerſe tourbe de Ûêts,ſe trou

mmdt liberte ou Ô

ſflſ dffland,, uoit estre a 977 milliers* Examinât donc moy 8c mes forces,ôc paragonnät

ÏÆÊÎÛTÏNË: ma multitude â la puiſsâce 8c grâdeur de noz ennemis, i'eu recours aux prie

an', \il - . . a

O zu; ,,53 d, tes de noz domestiques dieux, protecteurs de la pattie,leſquelz ne renans co

.gïavdïrh-ïses. ce de moy,& me uoyant en grand' destreſſe 8c perplexite pour la petiteſſe de

mes forces,ie fey appeller ceulx qui ſont dictz e nous, Chrestiens , 8c les fey

:or-ſept air-hf, uenir deuant moy, 8c les ayant interrogez , ie trouuay qu'ilz auoyent grand'

qu] 9 L'ON( e ' d 3

d ne ,-3 peu,, multitude, parquoy leur uſay de menaces 8c rigoreuxlangage , ce qu il ne

dccommoderzca falloir pas fairczcar ſexperimêtay par apres leur puiſſance 8c uertu. Donques

eulx commençans non auec ſons de trompettes ou clairons, ny ayans trouſï

men-ire à Ïmuer ſes 8c arcs pendus à leurs eſpaules,ou autre armure, d'autant qu'ilz diſent que

"t" telz outilz ne leur ſont aggreables , a cauſe du Dieu qu'ilz porte-nt dans leur

resta-rang. cueur,l'ayâr touſiours en leur conſcience(dont il fault estimerque ceulx que

DOLLS
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nous euydons estre ſans dieux,en ont un apart eulx qui habite de luy mel?

mes en leur ame,& est touſiou rs clos en leur penſee)ſe ietterent tous en terre

priansmonſeullement pour moy , mais auſii pour toute ſarmee , a ſin qu'ilz

peuſſent estre conſolateurs de l'Ost qui ſe trou uoit lors en grand' ſouffrette

pourla ſoif8c faim qu'il end uroit z car c'estoit le cinquieſme iour que nous

‘ auions este' ſans eau,par ce que n'en trouuiôs en nul lieu , estans lors au beau

milieu de la Germanie , &ſur les bornes ou termes des ennemys . Ojr aptes

qu'ilz ſi: furent iettez en terre,& eurent faict ſur cela loraiſon au Dieu que ie

ne cognoiſſoye , il ſuruint incontinét du ciel grand' abondace d'eau chean

te â grand randon,que nous trouuaſmes tresfroide,ôc nous estanchea la ſoif:

mais aux ennemys 8c inſidiareurs des Romains, ce fut grefle ardéte qui plut,

8c non eau : 8e par ainſi nous cogneuſmes clairemét que la preſence de Dieu

fut ſoubdain en leur oraiſon,comme inuincible, 8c qui ne peult receuoir cliſ
ſolution ne ruineCommençans donc par la à leſis fauoriſer,nous conſenrirós

8c donnerons conge' à telz peſonnages d'estre Chrestiens, de peur que faiſans

contre nous telle requeste qu'ilz feirent lors,ilz ne tournent leurs armes a no

stre dommage, 6c impetrent ſur nous quelque uengeanceusc conſeille,ôc tel

le est mon opinion , que doreſenau ant on n’accuſe perſonne d'cstre Chre

stien,& qu'on ne luy impute cela a crime . Et nearmoins ſi quelcun est trou

ue' accuſant l'autre dequoy il est Chrestien , ie ueulx que le Chrestien accuſé

ſoit manifesté :I un chacun confeflant ſa rofeſsion , n'estant accuſe' d'autre

choſe, ſi n'est ſeullement dequoy il est C restien , 8c que Paccuſateur qui l'a

calomnié 8c conduit pour cela en iugemét, ſoit bruſlé tout uif,8< le Chrestië

confeſiant ſa loy,defendu ôc abſouls. Que le Chrestien dôc ſaſſeu re d'icy en

ça,touchant ce faict : car nous eníoignons a celluy , â la foy duquel est com

mis le gouuernement de la prouince , 8c qui est en magistrat 8c public offi

ce,qu'i ne contraigne hóme tel,aſſauoir,qui ſe confeſſe estre Chrestiemôc est

ris pour tel cas, a renier ſa profeſsion 8c uenir a repentance , ny [fuſe enuers

l'uy de uilennie ne d'aucune deshonnesteté: Et ueulx que ces choſes cy ſoyét

conſirmees par arrest 8c ad uis du Senat , 8c que ce mien edict ſoit publique

ment attache' 8c propoſé en la place de Traia,â ſin qu'il puiſſe estre ueu &leu

d'un chacun , 8c aura le preteur ou preſidant Beraſie Pollion la charge de leî

faire enuoyer ôc publier de toutes parts,es prouinces qui ſont cloſes ſoubs le'

tour de l'empire Romain . Et tout homme qui en aura affaire, 8c en uoulclra'

auoirla copie pour en uſer, ie ueulx qu'il ne ſoit aucunement empeſché la

prendre ſur l'original de ces preſentes , lequel original i'ay commande' estre

de par nous~mys 8T appoſé aux carrefours de la ſuſdicte place.

Ee



  

TRAICTE DV MESME s~.

IVSTIN PHILOSOPHIE ET MARTYR,

DE LA MONARCHIE, ov SELON

SviDAS ET EVSEBE, DE LA MO—

NARCHIE DE DIEV.

,i Stant l'homme creature naturellemêt accompai-ñ

J.; gnee de ſens 8c d'intelligence , par la conionction
ſſ 8c communion deſquelles , qui des le commence

' _ ment luy furent du createur donnees , il pouuoir:

j ~'- entendre à ſon ſalut, cognoistre la uerité , &C Patta

cher àla religion 8c culture d'un ſeul Dieu , plaſ—

mateurdu ciel 8c de la terre , 6c ſeigneur de l'uni

i - -- ' .. _… ë uerszſe fourrant neantmoins ôcmeſlant' d'une cer

ſſ j

taine deſordônee enuieparmy ſid-olatrie , ſubuer~

tit 6c changea la grandeur 8c excellence de' nature humaine , 8e la ſublÿimité

de ſon naifengin qu'il abbatardir ſi fort en ceste detestable 8c exceſsiue inue

tion d'idoles, que perſeuerant long eſpace de reps en telle peruerſe coustume

pleine d'erreur 8c dïgnorance , il la bailla en ſin a pluſieurs de ſes ſucceſſeurs,

cóme choſe proprqſaincte 8c ueritable.Or l'office d'un hôme de bien, aymä-t

la conſeruation des hômes,ou le faict plustost d'un hôme de Dieu,estreduy

re les mortelz en la cognoiſsâce des choſes qu'ilz ont laiſſé en arriere, leſquelñ

les deuoyét estre les premieres ſceues 8c entêdues,ſe manifestâtes aſſez d'elles

meſmes: car ſans point de faulte, la- uerité estoit de ſoy ſuffiſante' ſans l’ayde

d’autruy,par les ſeuls ouurages contenus ſoubs nostre ciel ou pole, faire en

tendre aux hommes la ouruoyance 8c merueilleux ordre de celluy qui a

cree' toutes cho(es:mais ſoubliäce par la longue patience de Dieu ſi: rua ſui'

l'eſprit des hommes,ôc l'aſſoupit ou depraua ſi bien,qu'elle luy feit tranſpor

ter 8c aſsigner aux mortelz l’excellent 8c glorieux nom de Dieu , qui est ue

ritablement deu au ſeul createur de toutle monde , lequel est immortel 8c

ſans principe. Et ſi est-ce que par la ſemence ou pasture de peu de gents,

pluſieurspeuples ont esté comblez de malice , perdans la lumiere par faulte

d'une ferme &immuable cognoiſſance qui deuoit estre en leur ame , 8c de

la aduint que leur penſee legere 8c inconstantqfut incontinant offuſquee 8c

troublee par l'introduction 8c coustume des mauuaiſes choſes : car es pre

miers attribuans au commencement honneurs, ſacrifices, louanges , 8c ſer
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uíces diuins :iceulx qui entre ,eulx excelloyent le plus,ou enpuíſiàncepù 'en

ſçauoinamenerent â eurs ſucceſſeurs un perpetucl oubly de la ſaincte 6c ca

tholique ou uniuerſelle opinion qu'on doit auoir de Dieu . Moy donc cô

me i'ay un PCllËPaſaUant ſubioint , ayant le cueur enclin â Dieu , 8c aymant

les hommes, eray auſsi de uoix doulce 8c amoureuſe ,- monstrant par mon

oraiſon l'amitié que ie leur porte . Et ourtant ie me preſente pour enhorter_

tous ceulx qzui ont ſens 8c raiſon , 8c eur mets es yeux , qu'il est neceſſaire à

tous morte , ayans le gouuernement 6c cognoiſſimce des choſes uniuerſel

les, 8c le maniement des affaires du môde,ôc en ſomme â tous ceulx ui ſontdouez dentendement ,au oir ſur toutes choſès en recommandationcſe ſerui

ce 8c culture de celluy qui cognoit les faicts 8c pëſees des hommes , 6c qu'ilz

ne ſe destournent iamais de ce but pour choſe qui leur ſoit propoſee: 8c dy

cecy,non en parolles fardees ny embellies de style ele ant , dont ie ne m'ai

deray,ſeullement uſeray de demôstration prinſe des eſâri ts des anciens per

ſonmages gregeois, amenant pourteſmoignage leur poë 1e eſcripte en toute
perfection de iſiçauoir huma1n,prenant d’eulxles uers qui ſont publiquemét

expoſez â un chacun , à fin que ces excellents introducteurs d'idoles , qui en

ont faict aux peuples loy 8c ordonnance , ſe uoyent confondus par l'authe

rité de leurs poëtes,ſur laquelle ilz ſe fondé: , 8c par icelle meſme' ſoit cognu

qu’ilz n’entendent rien . Eſchyle donc leËemier , mettant de luy-meſme en

auant ſa com oſitiomprononça par me e moyen ſopiniô qu'il auoit d'un

ſeul Dieu par ant ainſ:

Separe Dieu de toute eſſence humaine,

Et ne le croy estre choſe mondaine,

Vestue d'os ou d'une chair mortelle

Comme tu es,ſa nature n'est telle:

Et de luy n'as entiere cognoiſiance,

Si tu le croys estre mortelle eſſence.

Luy ſeul qui est le grand moteur de tous,

Sans forme au0ir,ore apparoit â nous

En feu luiſant,ore en eau , puis en ſombre

Obſcurité, terre 8c ciel couurant d'ombre.

Encore prend des bestes la figure,

Et quelque fois pluye,nuce obſcure,
Tonnerre,eſclair,fſiouldroyantev tempeste,

Ou uent ſe faict,qui nous crolle la teste.

Toute la mer luy rend obeiſſance,

Terres 8c eaux ſont deſſoubs ſa puiſiance,

Abyſmesſirochs, 6c pierres 8c fontaines

Tremblét ſoubs luy,ſi font bië môts 8c plaines,

Et tout coupeamproſondeur 8c haulteſle

Baiſſe le chefmonstrant ſa petiteſlè

Qgand du ſeigneur l'œil regarde, qui peult
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Parfaite tout ce qu'il deſigne 8c ueult .

Gloire ſoit donc au treshault Dieu donnee,

A l'eternel ſoit louange ordonnee.

Et non ſeullement cestuicy,qui est Eſchyle, a eu en honneur 8c reuerence la

cognoiſſance de Dieu,l'a môstree 8c enſeignee aux hommes: mais Sophoclc

auſsi, qui raconte l'ordre 8c structure du grand 8c unique Dieu , ſabricateur

de l' uni uers,par]ant ainſi:

De uray n'y a,il n'y a qu'un ſeu] Dieu,

Qui mer 8c ciel,& tout terrestre lieu

Fonda iadiS,les ondes effrayantes

Feit naistre en mer,8c ailles uiolentes

Aux uents donnazmais nous qui en grand nombre

Sommes d'crreur,d'ignorance 8c d'encombre

De tout malheur,miſeres 8c trauaulx

Remplis,allons pour conſoler noz maulx

Dreſſer aux dieuxaemples 8c pourtraitures

De ierre,arain,d'iuoire,ou d'or(ſigures

Bel es â uoir)_8c quand par ſacrifices ,

Festes 8c ieux,8c autres telz ſeruices,

Nous honnorons leur belle maiesté,

Penſons auoir ueſcu en ſainctete.

Et Philemon encore' qui a eu grand' cognoiſſance de l'antiquité, 8c en a peu

arler 8c eſcripre copieuſement,condeſcend en ceste opinion,quant :i l'intel.

Egcncc des choſes eternelles 8c existantes,lors qu'il eſcript ainſ:

Dieu quel est ilëdy moy: Estimer ſault

Qu'il n'est point i1eu,8c uoit tout de la hault.

Orphee ſemblablement teſmoigne la meſme choſe , 8c ?accorde auec moy,

ayant premierement introduit trois cents ſoixäte dieux au liure intitulé, Des

tcstaments , de laquelle choſi: ſe repentir , comme il monstra bien puis apres

eſcriuant ce qui ſuit :

Muſee? (car chercher la ueriré,

Ores ie ueulx) cela qui t'a esté

Au temps paſſé aggreable :i ouyr,

Et qu'aS uoulu dans l'eſprit enfouyr ,

Mettre 8c poulſenores ne Eeblouifïe

Si,que ton cueurà preſent ne iouiſſc

D'un tem S meilleurzierte donc tes clairs yeux

Sur la rai on diuine, 8c en tous lieux

T'arreste lâ,8c de ton digne cueur

Mets ſur ce poinct la grande profondeur:

Contemples moy ores ces belles choſes,

Et la deſſus ta penſee repoſcs.

Entre dedans la belle 8c digne uoye,

Et
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Et lâ ton œil ſoit contemplannôc uoye -

Vn ſeulgrand roy fabricateur du monde,

Seul increé,qui terre 8c merprofonde

Feit 8c orna,8t ar qui toutes choſes

Estants icy ſou S le grand ciel encloſes,

Parfaictes ſontzmais luy ſizul Fest parfaict',

Et preſent est en tout ce qu’il a faict,

Nul toutefois ne le peult uoir des yeulx.

Mais luy aſeis en ſon throne es haults cieulx,

Contemple tout en ce ual terrien,

Et bienſouuent en mal change le bien:

Car c'est luy ſeul qui de proſperité

Va muantl'homme en grandeadirerſité:

C'est il ui guerre 8c douleurs 8c malheurs,

Enconilzres, maulxazhoſes dignes de pleurs,

Enuoyqôc toutcommeluy plaist remue;

Et nul n'est autre,8c ne chan e 8c ne mue

Sans ſon uouloit,car c'est le ſiauuerain,

Le gouuerneur 8c le roy primerain ~

De l'uniuers.Qt3ant âmoy,uoir ne puy

Sadeité,mortel comme ie ſuy: p )

Dans la nuee obſcure elle est encloſe, X L_ .

Et nous estans faicts de mortelle choſe, __ ' -3 .

Foibles auons 8c trop debiles yeulx,

Pour penetrer a uoir le ro des cieulx.

Au plus profond du ciel ondé d'arait1,

Estably a ſon manoir primerain, '

Et pour ſiege a un pompeux throne d’or, - ñ- . ,

Deſſoubs ſes pieds preflànt la terre encor,

Sa grand'dextre a ça -ôc là estendue,

Qui de la mer l'a treſlongue estendue,

Termes 8c ſins,de tous costez embraſſe.

Soubs ſon pouuoir,qui tout pouuoir ſurpaſſe,

Fleuues,longs monts,& azurees undes

De l'ocean chentnſourccs profondes

De tout abyſme enclos deſſoubs la terre

Tremblenncraignans ſon redoubté tonnerre.

Et en parle ledict autheur de ceste ſorte , comme cognoiſlànt tresbien 6e cô

templant dc ſes clairs yeulx la grandeur de Dieu: 8c de la meſme opinion est

Pythagore es choſes qu'il a eſcriptes de luy,parlant de ceste façon.

Si quelcun dit,ie ſuy Di.eu,8t en compte

Apres un ſeul quelque autrc,face compte

De faire auſsi un monde autre pareil

l
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A cestuy cy,8c de tel appareil

Former un ciel,à fin qu'il puiſſe dire, ' _

Ce monde est mien , ſans meſprendre ou mcſdirc .

Et ne ſuffit , apres l'auoir forge ,

Dire,il est mien,car ie l'ay erigé :

Ains fault auſsi qu'il y regne 8c domine

A tout iamais: mais il a origine, ~

Prins de cestuy dans lequel *il habite,

Et ne peult pas faire de l'autre eflire. ï

Et d'auantage,que c'est luy ſeul qui peult faire iugemetäprononcer ſentence

8c arrest de tout ce que l'homme a faict en ce monde, e toutes ſes actiqnf,

meurs , 8c façons de uiure , 8c de l'ignorance qu'il a eu de la haulte diuimte: r

&que c'est â luy ſeul auſii â faire deſiner les ſiecles,côme 1l fer-aquelque iour,

i'ay amples teſmoignages pour amener, de perſonnages qui nous ſont C0

gnuszcat ne ſont estrangers, ains domestiques 5c _ſamlllïëëſsacêmmc est cſ1 Prc

mier lieu un Sophocles,qui en raiſonne ainſi: ÿ '

Car il uiendra,il uiendra ce long temps,

Accompliſſant les ſiecles 8c les ans ,

Que le grand ciel ouurira ſon threſor
Remply de feu,qui relſſuiſant comme of:

Conſumera parHamme deuorante,

La terre 8c l'air.Lors ſera defaillante

La grand' rondeur de l'uniuerſel monde :

La mer ardra,ôc la ſource profonde

De tout abyſme,en Chaos tournera .

Nyplus la terre habitee ſera,

Plus ne pourra , estant reduitte en cendre ,

Beste n'oyſeau ſurſon grand dos reprendre.

Si croyons nous qu'es-enfers double uoye

Y a,l'une est,ſàns plaiſir 8e ſansioye,

Ou ſont conduits tous les hommes iniustes :_
En l'autre uont tous perſonnages iusteS = ſſ

Et qu'il y a un terme deſini z

Dedans lequel tout ce qui est ſini ,

Perdu,destruit,ie ne ſçay pas comment,

Retournera en entier ſauuement.

Et de rechef Philemon.

Nicostrates,penſe tu que les morts

Soyent iouyſſans-de tous ces beaulx threſors ,

Plaiſirs- mondains,delices,uolupté,

Qtſilz ont receu quand uiuans ont esté 2

Et que la terre icy leurs maleſices

Couurante ſoit,il qu'en tout temps les uices

Restent
I.
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Restent cachez,8t fuyent les grands yeulx

Du Dieu puiſſant qui habite es haults eieulx!

Non,certes non,car l'oeil de ſa iustice

Contemple tout.Et ſi~entre le uice

Et la uertu il n'y a difference,

Va donc piller,uſe de uiolence, ç _

Rauy &Z melle 8c confond toute choſe: __

Prend ſur chacun , rompt toute porte cloſe

Pour dcſrobenôt priuer de ſon bien,

Quel qui-ce ſoit,tu n'erreraS en rien. _

Mais pour certain lc faict ne ua ainſi: Ã ~;

Car aux enfers mieulx uoyante qu'icy

Iustice y a,que le ſeigneur de tous

Fera,donnant ſa ſentence ſur nous

(Quand morts ſerons,duquel le nom terrible
Nommerne puy,car il est indicible.ſi

K

Et Euripide. _

Le, long iour donne, 8c aux hommes enuoye

Sain iugemengôc les met en la uoye .

D'ou tout ſçauoir ôt toute cognoiflance

Des choſes peult uenir en abondance:

Mais quiconque a ceste opinion _ſole ç

Qu'en faiſant mal ſoubs ce grand iour, qui uole
Et fuyt ſoubdain,ſon forfaict n'est cognu ſſ

Du Dieu puiſſant,il doit estre tenu '

Pour treſmaling: 8c ſera trouué tel, _

Quand la iustice au grand Dieu immortel

Tiendra ſes iours,qui ſouuentefois tarde. _
Or uoye donc 8c à ſon faict regarde, 'ſi ſi ~’

(Luiconque dit qu'il n'y a Dieu aucun , ſi

Ingrat qu'il est: car ſe diſant , non un ' _

Peche commet,ains faict bien double offcnfc -

Il en est un,êc ſa digne preſence _ ~

Est en tout lieu.Doncqucs qui pecher ueult, _ Ã

Gaigne le temps,8c ce pendantquïl peult ~ ſi

De luy iouyſie,ôc aſſeure' ſe tienne,

(M'en fin ſelon la dcſloyauté ſienne,

Puny ſera.

Et ſubioint encore Philemon , que Dieu ne ſappaiſſie , ny neſiprend en les

ſacrificesxncenſſiemens ou uictimes des malings, ainçois donne à un chacun

affliction ou ayde ſelon que la raiſon ueult 8c ordónezôc ſont les uerseſctipts
ſur ce propos telz.. ſi ſi

I
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Pamphile amy,ſi quelcun par uictime

Qu'il face :i Dieu,en ſon manoir ſu blime,

Luy preſentant ou maint paré toreau, ~

Brebis,ou bouc,ou quelque gras cheureau,

Ou luy rendant uelque autre digne office,

De ceulx qu'on ditpropres au ſacriſicc,

Comme ornemens,manteaux,habits,parures

Tiſſues d'or,ou pompeuſes uestures

De pourpre pur,ou d eſineraude ſine,

D'iuoire blanc,ou bien d'autre tel digne

Ioyau,ornant quelque forme ou ſemblance,

Pour luy offrincuyde par abondance

De dons le rendre a ſoy bon 8C propice,

Il erre fort,6< a penſee nice,

Car ce n'est pas ce que Dieu nous demande:

Ains ſuiure fault la choſe qu'il commande,

C'est aſſauoinuertueuſement uiure,

Auoirſon cueur de tout peche' deliurer

Et ne corrompre ou la ucelle honneste,

Ou attenter par façon cîeshonnestc

Celle qui est conioincte en mariage.

Et ne piller,tuer,ne faire oultrage

Pour auoir gaing: 8c n'estre conuoiteux,

Du bien d'autruy,bien qu'on ſoit ſouffreteux.

N'aymer auſsi d'amour deſordonnee

Celle qu'on uoit de riche habit ornee:

Ny deſirer ou maiſons ſumptueuſes,

Poſſeſsionsſerfs ou_ſerueS pompeuſes,

Cheuaulx ornez,bœuf,uaches ou iument

Qui ſoyent d'autruy:b riefſois totallement

Horsñde deſir de ce qui n'est pas tien.

Non amy,n0n,ne deſire ou retien

N011 une aíguille,agraphe,ou un bouton,

S'a toy ne ſontzcar Dieu qu'on ne ueit on'

Est pres de toy,te uoit,8c luy deſplaist

Le malfaicteunmais le iuste luy plaist.

Et laiſſe moy au propre laboureur

Semer ſon champ,qui pour fuir malheur '

Sa uie haulſenpar bien &c par richeſſe,

Deiour 8c nuictle cultiue ſans ceſſe.

__ Toy ſers a Dieu uiuant ſelon iustice,

Inceſſamment fay moy le digne office

D'un uertueux,ôc ne ſois ſumptueux

En
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En riche habit,ou manteau precieux,

Et ne t'en fuys,te cachant loing ſoubs terre, ~

Quand tu entens le fouldre ou le tonnerre,

Ne ueuille alors ton cueur en frayeur mettre,

Puis-que tu n'es uers ton ſeigneur 8c maistre

Coulpable en rien,lequel te uoit touſiouts

Et pres de toy aſsiste nuicts 8c iours.

Et de rechefPlaton en ſon Timee parle ainſ:

- Et ſi quelcun conſidere bien 8c comprend telz faictS,il nïgnorera la differen

=- ce qui est entre l'humaine nature 8c la diuine: car Dieu apres toutes autres

a choſes a encore ce poinct,qu’il ſçait,& peult largement, qui ſont deux quali

>- tez , aſſauoir la puiſſance abſoluë 8c l'abondant ſçauoir , conioinctes en luy:

î_ a- ôc quant aux hommes, il n'en fut onc,ny n'en ſera, qui ayt eu ne l'un ne l'au

- tre.Or touchant ceulx ui estiment que quelques uns partici ét de ce ſainct8c parfaict nom , lequecl par folle institution &c doctrine , ilz leur attribuent,

comme â Dieu, ie les renuoyeâ Menandre , qui en ſon Enioque ou charte

tier en a parle' de ceste ſorte : ‘

Nul Dieu me plaist qui hors ſon lieu habite ,

Faict en famille estran ere ſon giste ,

S'enrolle lâ,delaiſſant (âmaiſon:

Car Dieu qui est iuste,en toute ſaiſon

Doit certes faire en ſon manoir demeure,

Pour eonſeruer 8c donner uie ſeure

A tous les ſiens.

Et enfiPrestreſſe ou religieuſe,le meſme autheurparle ainſz

Femme:nul Dieu au plaiſir d'un autre homme

Ne ſauue l'autre,ou le perd ou aſſomme .

Car ſi quelcun comme au ſon d'un bedon

Attiroit Dieu,ôc par priere ou don

Le conduiſoit â faire ſon deſir,

Cil qui le mene ainſi âſon plaiſir ,

Certes ſeroit plus grand que n'est le Dieu

(Lui est mene' 8e conduit en tout lieu,

Ou ſemble bon âceulx ui le conduiſent.

Mais tous ceulx la qui te les choſes diſent

De Dieu,moyens pour â leur plaiſir uiure _

Ont amené au monde: qui de iure , ‘

Soubs tel eſpoir,de toute peur ſe treuue,

Et par audace eſſaye,loue,appreuue

Ce qui luy uient au cueur,inuention

De gents remplis de uaine fiction:

Roſe trouuee au plaiſir de la uie ,

O\u_i les mortelz a tout plaiſir conuie.
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Choſe de ris 8c mocquerie pleine,

Qui nostre uie àtout grand forfaict meine.

Et au Hay ou hayneux mettant en auant les meurs 8C conditions de ceulx

qui auoyent este' mys 8c rcceus au nôbre des dieux, ou deſcouurant plus tost
. . . ñ ſ . _ _

8c rfeprenant la folliel mqlnudefqttu auoit estime dieux ceulx qui ne ſontny

ne urent oncqueS,1 1 ce l u1 : .

Car ſi cela i’accorde,ôc uouloiray

De faire ainſi,comme â preſent ie fay,

O Gere amy,dy moy donc en quelz lieux,

Iustes ainſi on trouuera les dieux? ,

Et en ſon liure intitulé Depost,ou fiancc,il parle auſsi de ceste ſorte :

Ilyſſ a iniustice,

Comme il me ſemble, encore en ces beaux dieux.

Et Euripide le tragique en la tragedie intitulee Oreste:

Phebus qui m'a commandé de parfaire,

Ainſi qu'ay fa1ct,le meurtre de ma mere,

Ne ſçauoit donc que c'est dhonnesteté,
, . d d I

Et n entendoit des 101x la uerrte?

Et toutefois nous tous ſeruons aux dieux,

Commentque ſoit, u'il en y ayt es cieux.

Regarde 8c uoy Apo lonCqui domine

Toutau milieu du mon e,8c determine

A tous mortelz de ſa diuine bouche

Ce qu’il fault faire,auquel chacun?approche

Pour bien auoir de tous faictsoognoiſſance,

Chacun luy rend entiere obeiflance:

Faict ce qu’il dit , regarde c'est celluy

Par qui i’occis ma merezor doncques luy

Accuſe ſeul,dy le iniuste 8c coulpable,

Et mets-le à mort,luy ſeul est redeuable

De tout ce faict,c'est Iuy ui feit loffenſe,

Et non pas moyQue fauſt il que ie penſe?

Lâs,que fault il que ie face en cecy?

Le Dieu qui ſeul le me feit faire ainſi ,

N'est il de ſoy ſuffiſant pour m'abſouldre

Du crime faictëme purger 8c diſſouldrc

Tout le peché?

Et en Hippolyte. _

Mais les dieux,non,ne iugent pas ces choſes

Selon le droit.

Et en Ion.

Mais qu'ay-ie â faire â ceste fille icy,

D"Etechtheus,quel cure ou quelſoucy

En
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En prendroy-ieèce n'est de mon office, '

Plustostme fault pour le diuin fètuiceî

Es ſaincts *lauoirsdaiſier Yarrouſement

Sainct 6c (àcreflôc la condignement ‘ ‘ . 5

Ueſpandre â tout les beaux uaiſſèaux tousdbkí

'Eh Earipidej 4

"nf&x0 ur”.

Et *chastiermefault Phebus encor, ' - . ct . ;i . ſi -'SÎZOŸT"ÎIZ’ZJ²J4

Nonſupporter ſon oultrage.-rnais quoy', ~ 'z' -E ñ ‘ - . . "

Que faict il doncèles uierges en deſioy ' '

Met,uiolant nopceszôc en cachette

Faiſant enſans,&(ce qui n’esthonneste) . . _ . - -
Les laiſſe-â mortzdois-tu Phebus ainſi - ë . . ſſ z ~; 2- ~ ‘ '

Laiſſer le ſaict,& n'en prendre ſouci? -- v_ .~: — .. .

Certes n'enny:carpuis que tu es pere', . : .. ,z . . __ . x

R0y,Dieu,ſeigneur,tu dois tout uitupereſſ u . í I

Chaſſcr bien loing, &ſuiurela_uertu: _ y , ' _Car tout mortel des uices abbacu, _ _ , J.. __ _dj .- .l JÎ -

Soubdainement estpuny par-les dieuxî. __… - . - 5:15:11' - Ïàîl

Doncques uous tous-quihabitez cscieuic -- …z ;dn-xr ÿ T!

Est il raiſon qu'aux hommesdonniezloy, . - - Îñ -ſſk ſi)

Et uous premiers meme: tout'en defioy, _ -ñ - Î — c ’

Viuans en uicc,en toute iniquité, î .' -~ I ~ ï

Et corrompans iustice &t equitéë, . — - - . -. . x ' T.

Mettons le cas,par maniere' dedire, _. . x ~

Car iamais pas n'aduiendra ce rnſien direz-j. Î E… í. H ‘.

Que toy,Neptune,8c Iuppiter auſsi' ~ ſi

Le roy des cieux,aux habitants_ dïcy.

Com te rendiez des nopces uiolees, - . _ - L. …

Dc fil eou uier eicy rinſe aux emblcçsz… - :,-..z' ²
Certainement (igainſi IE faiſiez; a , ’ . ~ ’ ñ ' ï. - -.

En ſouſpirangbien tost uous uuideriez .

‘ De maulx le' monde,8c de toute iniustice:

Ÿ" Car preſerant au bon &ct ſainct office, _ - P", Wil***

Contre le droict de uostre prouidence, . ' 'WM

Les uoluptez,commettez grande offenſez

Et uous monstrez malings iniurieux:

Et ne doit on plus les _malicieux

Hommes punir , ny les appeller telz:

Car les beaux faicts des grands dieux imrnortelz

Vont imitants en faiſant malefiees: .

Ains nommer telz doit on ceulx qui telz uices- -

Ont enſeigne'. Et en Archelaus. _ . . ' ,

Plus que ne ſont les enſans,ces beaux die-ux

Trompent les gents. __ ' -
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Et en Bellerophon. …'

Si les dieux font choſe qui ſoit iniuste,

Ilz ne ſont dieux.

Et de rechefen ladicte tragedie. _ p

Quelcun dit done qu'au ciel ſont les grands dieux,

Mais ilz n'y ſont,ſi quelcun pour le mieux,

0,4, 45,434_ Le ueult"ainſi,ne croyant aux parolles

’ Des anciens pleines de fables folles:

Vous qui auez donc ſain entendemenc,

Voyez cecy,ſans que point autrement

Vous uous fondiez ſur mes dicts,ains uous meſmes

Amenez y uoz iugemens ſupreſines.

Doncques ie dy que toute tyrannyc

Est exerceante aigreur 8c felonnye,

Sur uertueux,ſur perſonnages iustes,

Occit les bons,entretient les iniustes,

Pille 8c rauit 8c remplit tout d'iniures:

Puis nous uoyons que les hommes pariures

~ Ce ſont ceulx là qui ſaccagent les ui les,

Se comblans d'heurs,lors que les loix ciuiles

Ont ruiné: brieflon uoit plus heureux

L'homme maling,cruel 6c dangereux,

Oxue celluy lâ ui a chaque ſien iour,

Sans nul troub er,paſſe’ en ſon ſeiour :

Lon uoit auſii maint's citez qui honnorent

Tous ces grands dieux , 8c leurs temples decorent,

Petites estre,ôc obeirâ celles

Wi peuuent plus,qui par lances cruelles,

_ Par gents ſins foy les ont ſoubs leur ioug miſes.

Et uous,croy—ie,ſi du trauail remiſes

Voz mains auiez,8c en oyſiueté

Viuiez, ptians des dieux la maicsté

Inceſſztmmennſans amaſſer pour uiure

Choſe qui ſoir,uous uerriez bien tost ſuyure

La pau ureteſi tombant ſur uostre chef,

Car aux grands dieux malheurtez 8c meſehefi

Bastiſſent tours. /

- Et Menander en Diphile.

Pourtant un Dieu de tous ſeigneur 5L pere

Fault adorer,~â luy ſeul honneur faire:

C'est l'inue_nteur de tant de biens qu'auons,

Seul les crea,honnorer le deuons

Iuſquïi la ſin.

Et le
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Et le meſmeaux Peſcheurs.

l'estime Dieu,cela qui nourriture

Donne â ma uie:oultreplus ie m’aſſeure,

Que celluy lâ lequel est coustumier

Nourrir autruy,n'a point iamais mestier

Auoir ſecours,preſens,on recompenſe,

De celluy lâ qui en a indigence.

Et le meſme autheur aux Adelphes ou freres.

Dieu est touſiours auec les gents de bien:

Car les prudents ne ſont,comme on croit,rien

Qtſune pure ame.

Et aux Auletriſſes,c'est âdire fleuteuſes ou muſiciens:

.Tout est ſacreflqui comprend bien les choſes,

Car rien ne ſont les ames en nous cloſes

Que Dieu parlant.

Et en Phrixus le tragíq.

Si cil qui a‘ueſcu en ſaincteté,

Se uoit non plus estre en proſperité

Que le maling,comment ua bien l'affaire,

Si Iuppiter le tresbon ne ueult faire

Rien qui ſoit iuste? ~

Et en Philoctete.

Voyez qu'enuers les dieux

Le gaing prouſice encor,

Er qui en pluſieurs lieux

A temples remplis d'or,

Est admire'. Qu'est ce donc qui Eengarde

De receuoir le gaing reſentëRegarde

(Lien le prenant tu ais comme les dieux

Qui ſont es cieux.

Et en l'Hecube,

O Iuppiter quiconque ſois,

Car rien de toy ie ne cognois

Wele ſeul nom.

Iuppiter don' _

O Iuppiter, ſois tu de la nature,

Destin fatal 8c neceſsité dure, ~

Ou bien l'eſprit,le cueur,l'ame 8c ſaddreſſe

De tous mortels,mes prieres ie dreſſe

Orcs uers toy.

En cecy donc est la uraye touche 8c demonstration de la uertiſ par laquelle

toute ame qui ayme l'intelligence de la uerite, ſe pourra conioindre auec el

le,ôc estre participâtede lacognoiſſance de Dieu,ôc de ceste diuine 6c admi
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flmrend 14m1 table* conionction 6c union qui est es eieulx , 8c par. ce moyen prendre ſa

nike'.

\

courſe pour paruenir 8c fapprocher du uray but,auquel conſiste ſon ſalut,&

faire electiomentant que porte la uolonté 8c liberté dónee aux hommes, des

choſes qui ſont les plus excellentes , 6c fondees ſur la meilleure raiſon , reietñ

rans toutes fables,ôc n'estimäs que ceulx qui_ onteste eſprins des affectiós hu

maines,ſoyent les ſeigneurs 8c dominateurs-de l'uniuers, meſmement qu'on

en uoit 8c lit pluſieurs d’euxqui n'ont este' en perfectiô egaulx aux hommes:

car en*l'Odyſſce d'Homere Demodoque ſe uâtc n'auoir apprins ſon art d'hô

me uiuant,ains estre tel qu'il estoit par linſpiratiôdu ſeul Dieu : Dieu(dit il)

ſeul m'enſeigna la muſique.Et toutefois on racôte de ces beaux dieux,qu'Eſ

culape homme mortel,mais demy dieu,ôc Apollon uray dieu , ſelon la reli—

gion des gentils,furent enſeignez en la medecine parCheiron centaure, cho

ſe treſabſurde 8c inepte: eulx estans dieux auoir esté enſeignez d'un homme.

Mais u'ay-ie affaire me tranſporter ſur Dionyſius pour en teciter la fable,

lequel e poëte tacôte auoit este fol 8c inſéſé , ou ſur Hercules qu'il dict ſem

blablement auoit esté iniſerable 8c infortune: ou que me fault il mettre en a—

uant ſiVenus 8c Mars princes tous deux d'adultere 8c uolupté , ôc de tous eulx

faire un iugement ôc demonstratiô pour adiouster aux matieres deſia eſclarñ

ciesêCar ſi quelcun ignorant les choſes recitees ,imite neantmoins quant :î

elles,les faicts 8c gestes de ces beaux dieux , encore ſera il reputé exempt de la.

uie 8c façon de faire des malings, d'autant qu'il enſuyt les dieux, encore u'il

le face ignoramment: mais ſi celluy qui en a cognoiſſance reigle ſa uie ſe on

eulx,il aura touſiours bonne excuſe pour ſe defendre contre la peine du mef

faict,alleguant que l'imitation des actions des dieux qui oſerent faire ſem

blables cas,ne doit estre estimee choſe qui ſoit contre les loix . Et ſi quelcun

accuſe leurs faicts comme in iustes , il destruit ſemblablement 8c abolir leurs

norris qui ſontâ cauſe de telz ouurages cognus au monde , 8c ne les couuriñ

ra point par ſes arolles , tant ſoyent elles belles , ſubtiles 8c petſuadentes.

En concluſion i fault embraſſer 8c honnorer le uray 8c immuable nom, qui

est celluy d'un ſeul Dieu , preſche 8c annonce non ſeullement par mes

parolles, mais auſsi par les eſcripts de ces perſonnages qui nous

ont au commencement introduyt en ceste doctrine , de

peut qu'ayans inutilementpaſſé le cours de nostre

uie,nous ne ſoyons condamnez 8c redeua—

bles à la iustice de Dieu,8L punyz non

ſeullement comme gents igno

rans la gloire celeste,aii1s

encore come ingratz

enuers nostre

ſouuerain

iuge,
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ET PHILOSOPHE, 'ÎJEXPOSITÎON DE LA FOY,

OV IL EST TRAICTE DE LA cATHOucUE

ET VRAYE CONFESSION, ov DE

LA sA1NcTE ET CONSVBSTAN

' TIELLE TRINITE. '

Comme la cognoiſſance du pere 8c du ſilz ne ſuffit , ains fault cognoistrc

ſentiere trinité,en laquelle y a trois perſonnes unyes en meſme eſſence &c

diuiniteflôc qu'est ce que denotent ces nomsfingeneré, engendre', &c pro

cedangôc autres belles maticres,comme on pourra uoit. '

   

 

-ñd

\ Chapitre prenuer.

Pres auoir ſuffiſammët demôstré l'erreur des Grecs

’ ,r 6c des Iuifs, nous expoſons par un ſuyuant ordie,le'

uray 8c entier fondemëtde nostre foyzcar il est bié'

. 4 ' requis apres qu‘on a demonstre' nostre loy estre

q v uraye ôc ſaincte , que procedîant plus auant es ma

…ÇQ î tieres , on declaire les' articles' d'icelles , 8c qu'est ce

a \._ qu'il fault reie.tter ou croyrezcar auoir une general

  

\ä .

_ p Î le creance 8c opiniô du pere 8c du ſilz, ne ſuffit, ny
"ct '-.…__._ ñ/-ſſ-,ct ne nous apporte le ſalut de uie,ains est bien neceſ

u tre,8c_ uenir â la uraye 8c ſaincte côfeſsiſion de latrinite', laquel- ~

le confeſsion donneaux fideles la iouyſſance des biens promis 8c attendus.

Car encore orrez uous bien les estragers-ôt alienes de la uraye foy , faire m'ê

tion du pere 6c du ſilz: mais uous ne les uerrez pastoucher au but , 8c uenirâ

la parfaicte cognoiſlance de la uraye adoration , 8c àceste cauſe .l'expoſition

de ce traicté nous a ſemblé estre neceſſairqqui conduira les lecteurs a la pure
8c ſyncete perſuaſion qu'on doit auoir de Dieu. Doncques les di uines eiſicria Î

ptures,ôc leseſcripts des anciens peres , ſſnous enſeignent 8c admonestent d'a

dorer un ſeul Dieu : car il fault bien qu'il y ayt un ſeul.moteur 8c autheurde'
toutes choſès,de peut que rien qui ſoit, “ estant hors icelluyme corrompe' 8c cſſëffläſëîſi'f"

destruiſe la teste des choſes creees : car ſilen y a eu au commencement qui l' 'ſi'

ayentesté hors la cognoiſſance de Dieu',ſi falloit il qu'ilz confeſſaſſent neceſl

ſairemêt, ou qu'il y cust un createur ſur tous,ou bien quelque autre puiſſan

ce telle que ce fuſhgouuernate l'uniuers.Or ſi quelcun d'eulx a dict 8c penſe'

Ffij
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qu'il y ayt eu touſiouts un Dieu dominateur ſur tous , il fest conforme àla

.. uoix diuine,qui crie clairementzle ſuy Dieu,qui ſuy le premier 8c le dernier,

Ilefikeſl engen

ôc n'y a autre Dieu que moyzmais ſil n'a attribue' le gouuernement du móde

à Dieu , il a donc mys en auat quelque autre puiſſance diuinqaſſàuoir anges,

ou potestez celestes : quoy faiſant il reprouue l'eſcripture ſai ncte qui dit nôñ

meemët que telles eſſences ont este' creees 8c faictes de Dieu , 8c luy ſont ſub
iectes 8c obeiſſanteHôc est le lieu ou cela est dict,eſcri'pt ainſi : Loueſſz le grand

Dieu,uous qui estes es cieulx,louez le uous qui habitez es haults lieux:Tous

les anges d'icelluy louez le,tous exercices d'icelluy louez le.Et ſuyt peu a res,

Car il arla , 8c ſur ſa parolle ilz fure~t creezzil commanda# tous furent ſſiub

dain ſiîictsll fault donc conclurre parla , qu'il n'est uray,ne uray ſem blable,

qu'aucune de ces potestez celestes,cóme ſont anges &,archanges, cherubins,

8c dominatiôs, fust auecque Dieu au cómencement des ſiecles, ueu qu'elles

ſont toutes deriuees de luy,ôc ont prins estre par ſon uouloir. Et pourtät c'est

une choſe reſoluë qu'au commencement il n'y eut qu'un ſeul Dieu cognu

en trois perſonnes,qui ſont,le pere,le ſilz,& le ſainct eſprit: car puis que le ſilz

fut engêdré de la propre eſſence du peref 8c d'icelle meſme procede le ſainct

dre' du Dm- .<9- eſ rit, il fault bien reſouldre 8c croire que ueu que tous trois participent d'u

I

Ieſu”ct eſprit

procede de tom'

deux.

ne meſme ſilibstance,qu'ilz ſont difgnrs austiâſellzre egaulx en diuinite , 8c ne

ſont ueritab emët aux trois qu'un eu Dieu istinct en trois rſonnes: mais

dira quelcun,comme ce peult faire qu-e l'engendrant ne ſoit ilſfferant de l'en

gendré,8c le procedât de celluy duquel il procede? Or est il certain que le pe

re est ingenercâô: que de luy le ſilz est ei1ge~dré,ôc le ſainct eſprit auſsi en ro

cede. Ce n'est pas dôc meſme choſe que du ſilz 8c du pere , ne du ſainct e prit:

certainement non , car ilz different en perſonnesnion en eſſences: 8c ees noms

ingenereflengendreſiôc procedant,ne ſont noms distinguans la ſubstäce, ains

manieres de parler ſigniſiantes diuerſite' d'existence , laquelle diuerſitéëexi
stéce ou de erſonnes est çlenotee parfl'es noms ſuſdicts de pere, ſilz, &Ôſairttſſct

eſ ritzôc la declaration de 'eſſence est aicte ar ce ro re nom de Dieu , du
quPel tous les trois participent,tellement qu'i y a difference du pere au ſilz, 8c

au ſainct eſprit , par façon d'existence 8c nombre de perſonnes , 8c non par

di uerſité d'eſséce,qui en eulx trois n'est qu'uneſeulle:car ſi le premier est dict

ingeneré,le ſecond engendré du pere,ôc le tiers 'procedant,on peult bien ay

ſeement ap erceuoir le characterc ou' ſigne deleurs differences r mais quand

la façon de eur ſubstâce est ſigniſiee, 8c qu'on ueult parler de leur eſſence, on

la denote par ce communnom Diuinité, ſoubs lequel nom les trois perſon—

nes ſont comprinſes.Or ce que ie dy ſe rendra plus clair par le ſuyuant exem-z

ple:Conſidere quelcun l'estre d’Adani,aſſauoir en quelle ſorte il print existé

ce,ôc il trouuera qu'il ne fut aucunement engëdré : car~il ne proceda onques

de ſemêce d'homme,ains fut faict 8c formé de la ſeulle main de Dieu.La for-

mation donc ou creation qu'il eut,- declaire la forme de ſon estre : car elle ſiñ'

gniſie entierement , comme il futfaict, 8c au contraire Iafaçon de ſon estre

denote ſa compoſition , d'autant qu'elle nous-enſeigne auſii que par facture

5C
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8c creation il uint au monde z mais ſi tu te ueulx enquerirdeſon eſſence par

laquelle il est conioinct 6c uny auec ſes ſemblables,& deſires entêdre qu'elle

elleest , tu trouueras qu'elle est humaine 8c mortelle , 8c que le ſubiect , aſſa

uoir Adam, est uray homme mortel,comme ſont auſsi tous les deſcendents

de luy,d'autant que la matiere,de laquelle ilz ſont compoſez, est mortelle 8c

corru tible.Tout ainſi donc qu'en Adam la creation demonstre la mode de

ſon eſïreſhc de rechefla façon de ſon estre declaire ſa creation , 8c que la con

- ſideration de ſon eſſence le nous faict uoir auſsi uray homme , par ce que la

matiere dont elle est compoſee,est charnelle 8c mortelle, 8c ceulx qui en par—

ticipent ſont hommes mortelz: De la meſme ſorte uicndrôs nous à cognoi

stre Dieu le pere,car ſi nous conſiderons la façon de ſon estre , nous trouue-r

tons qu'il ne fut onc d'aucun autre faict ny enfgendrégsc par ainſi le nomme-ñ -

rons nous ingeneré: 8c en diſcourant bien la ignifiance de ce nom, ingenc

ré, nous paruiêdrons de rechefà la cognoiſſance de ſon estre , car ledictnom

nous en explique de ſoy mefine la maniere. Or maintenant ſi nous uoulons

entêdre l'eſſènce,par laquelle il est uny 6c conioinct au filz 8c au ſainct eſprit,

l'appellement ou uoix de Dieu, la nous fera incontinent cognoistre . De ſor

te que lïngeneré, 8c la mode de ſon estre , ſont deux choſes qui ſe declairent
l'une l'autre,8t reçoiuent explication mutuelle,ôc ce grand norſin de Dieu exñ

Plique 8c diffinit la uraye eſſence . Car ne plus ne moins qu'Adam , encore

qu'il n'eut prins generation, côme nous auons dict (car nul homme ne l'en'

gendra, ains fut faict de la main de Dieu ) ſe conioint toutefois ar identité

d'eſſence auec tous ſes deſcendëts , ui ſont tous participâts auec uy de mel?

me ſubstance : ſemblablement nu le raiſon ne peult ſeparer la conionction

8c communion d'eſſence, qui est entre le pere ,le filz, 8c le ſainct eſprit , pour

estre ledict pere ingeneré: 8c pourtant nous tiendrons pour reſolution que

ces noms, ingenere,engendre', 8c procedant, ne ſignifient ſeparation ou di—

stinction d'eſſences,ains denotent ſeullement diuerſité de erſonneszôc nous

donnent telles uoix ſuffiſamment à entendre , qu'il y a distinction entre leſl

dictes perſonnes, ſpecifiantes ſepareement celle du pere, celle du filz, 8c celle

du ſainct eſpritCar ce nom,ingenere',nous demonstre incontinent comme

un ſeau,ôc marque la perſonne ou hypostaſe du pere, 8c la ſegrege des autres
deux.Et de rechef oyans nommer ceste uoix, engendré , incontinent noſſus

côprenons la perſonne du filz,car c'est ſa uraye enſeigne . Et finablemêtquad

on parle du precedant , on entend ſoubdain le ſigne 6c uraye marque du

ſainct eſprit : car ſa perſonne est par ce nom la proprement exprimeeÆt cecy

ſuffira pour l'explication de cest articlqaffituoir que leſdictes uoixfingenere' ,

engendre',ôc procedantnappartiennent â la declaration de l'eſſence, ny ne ſe

referent aucunementâ elle, qui est totallement inſéparable, ains deſignët 8c

monstrent la ſeparation des perſonnes, tout ainſi que la façon de leur estre la

denote auſsi aſſez. Reste maintenant diſcourir de ceste diuine ſubstance qui

est en ceste ſaincte trinité,& demonstrcr comme celle du pere, du filz,8t du

ſainct eſprit , n'est qu'une ſeulle choſe , ce quiſe peult explique; par raiſon
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meſme naturelle : car nous uoyons communement qu'en toute conionctió"

8c eſpece naturelle,c'est la coustume que ce qui engendre, 8c ce _qui est en ëñ

dre', participent de meſme eſſence : mais il le nous fault prendre-plus haufte

ment , 8c ietter ſi bien au commencement le fondement de cest_ article,quc

nul doute apres ne ſe uienne oppoſer , 8c mettre parmy nostre oraiſon , qui

uiſſe aucunement troubler 8c entrerompre ſon ſil 8c' ordre . Et en premier
iieu nous diuiſerons tout ceſi qui a uie 8c eſience,ôc trouuerons qu'il est party

8c ſepare en deux eſpeces , aſſàuoir en celles qui ſont creees , 8c en celles qui

n'ont eu creation : car tout ce qui est en l'uniuers, est ou nature creee , ou ell

ſence increee : mais l'increee est la dame 8c maistreſſe qui tient le ſommet de

l'empire , ôc est hors toute ſubiection 8c côtrainte , 8c la creee est ſa ſeruäte 8c

ſubiccte, ſoubmiſeâ ſes impetialles loix ,leſquelles fault que ſuyue,comme

ordonnees par celle qui a ſeigneurie ſur elle . Et la premiere qui est l'eſſence

non creee,peult faire d'elle meſme,8c par puiſisance abſoluë,ce qu'elle ueult:

mais ceste autre accomplit ſeullemEt a c arge que la premiere,qui est la di

uinité,luy baille , 8c ne peult rien , ſi n'est autant que porte le pouuoir qu'el~

le reçoit d'elle .Ceste diuiſion reſoluë 8c premiſe , ayans recours aux eſcrip

tures ſainctes ue nous amenerons en ce lieu, _il nous fault diligemment con

ſiderer en quelle deſdictes deux eſpeces diuiſees , elles nous enſeignent met

tre 8c colloquer le filz 8c le ſainct eſprit : car enuers cculx qui ſont les enfans

de ſeglist ſaincte , 8c les urays nourriſſons de Ieſuchrist , auſquelz ſaddreſſè

le preſent ſermon,il ne me fault uſer,parlant des choſes diuines,d'arguments

prins des eſcriptz des hommes,ains est neceſſaire prouuer 8c demonstrerm6

dire par la doctrine du ſainct eſprit , 8c diriger par ſon ſeul uouloir mes pa

rolles.Vienne donc en auanr Dauid,pour le premier autheur de ma preuue,

8c nous amene ſur cccy ſa doctrine . Luy donc ayant compoſe' un hymne à

Dieu le createur deluniuers ſur l'entiere creation de tout le monde , apres

auoir diſcouru â part l'origine des choſes celestes,& nombré tout leur Ordre,

exercites,potestez,dominations 8c maiestez,ôc estre conſitcutiuement deſce—

du à l'expoſition des terrestres,racôtant la naiſſance de la terre , 8c des entiaux

contenus en elle,ſe garde bien de comprendre, ne mettre en ce ranc le filz, ne

le ſainct eſprit, comme cil qui cognoiſſoit tresbien que ce n'estoyét eſſences

creees, ains conioinctes 8c unyes auec celle de Dieu: 8c fil eust esté en doute,

ſi elles estoyent des creees , 8c qu'il n'eust eu ferme foy du contraire, il ne les

eust ia Iaiſſees en ce paſſage en arriere , 8c ſans les nommer , ains les eut miſes

' des premieres,ou les eut plus tost prefereesâ toutes autres potestez , comme

la raiſon requeroiLSemblabIement le benoist ſainct Pol rauy de la puiſſance

de Diemenflamme' du feu diuin , 8c demonstrant Fardente amour qu'il por

toit au createur, rëdant clair reſmoignage du breuuage amoureux , ferme 8c

- aſſeure' qu'il auoit receu de la grace de Ieſuchrist , prononça ce qui ſuit : Car

*- ie ſuy certain que la uie,ne le monde,ne la mort,ne les anges , nc les puiſſan

-o ces,dominations,empires,& potestez,ne les choſes preſentes ou futures,ne la

ï_ haulteunprofonditêgrandeſlè ou richeſſe, ny autre eſſence creee , quelcon

qUC



DſiE LſiſſAſſ FOY. \ 166

.. que elle ſoit , neme ſeparera de la dilection de Dieu en Ieſuchrist nostre ſei

.. gneunſäuueur 8c redempteurll donc en meſine façon que Dauidgecenſant

es choſes contenues en l uniuers , ui ont eu creation 8c origine , aſiiu oir le

monde,la uie,la mort,les anges,ar<il1anges,cherubins, dominations,ôc pote

stez, 8c d'auantage les choſes preſentes 8c futures, haultefles, grandeurs , pro

fondeurs ôc ſublimitez,ne trouuit rien plus à mettre en ce compte , 8c ayant

nombré tout ce qui est en la nature creee , eſ rins de meſme ardeur 8c uehe

mence,pour encore mieulx teſinoigner l'a ection de ſon zele, uſa à la ſin de

façon de parler hyperbolique , c'est à dire exccdente la uerite' , 8c conclut par

d» elle ſon dire,Feſcryant ainſi:Ne quelconque autre eſſence creee : amenant au

nombre des choſes creees , pour la grande affection de laquelle il parloir , ce

qui n'est , ny ne fut oncques , aſſauoir quelque autre eſſence creee. A uostre

aduis donc , puis qu'il declaira l'ardent zele 8c immuable uouloir qu'il por

toit â Dieu, ar oraiſon hyperboliſee,ſ’il eust estime' ou ſceu le ſilz ôC- le ſainct"

eſprit estre es eſſences,qu1 ont eu creation,les eut il paſſez ſoubsſilence , ſans

lesmettre au ranc des autres P on peult donc par ces poincts 8c maints autres

telz, aiſeement comprendre qu'il ne fault compter entre les choſes creees,ne

le ſilz,ne le ſainct eſpri t, car ilz n'en participent ne l'un ne l'autre: 8c pourroye

amener ſur ce pro os pluſieurs autres telles 8c amples authoritez , mais puis

que ie parle aux ſi z de ’egliſe,nourriz en la doctrine de Dieu,& que mon in- ‘

tention est diſcourir briefuement les choſes ,il me ſemble que ce que nous ~~

en auós dict,doit ſuffire. Reste ores,apres auoir declaire' que e ſilz 8c le ſainct

eſprit ſont increez,de uous môstrer, côme ilz ſont auſsi eternellemêt côpoſez

de diuine eſſencezôc en remier lieu ie feray métion du ſilz qui est nostre ſei

-gneur 8c ſauueur Ieſuchrist , uous amenant ſes ſainctes parolles , 6c me fon

dant ſur les principales eſcriptures . Il donc alpres qu'il fut reſuſcité d'entre les

morts,uoulant monter es c1eulx,8c publier a loy 8c doctrine parmy les gets,

, 8c instituer aux apostresllle ſàinctſbapteſmgâ ſinlquïlzſenſeignaflept alu m0

- de,dit ce ui Fenſuit : A ez 8c en eignez toutes es nations 6c eu es, es ba'

-ñ ptizans aſi'nom du pere ,ëdu ſilz , 8c du ſainct eſprit .Et Pol lestreäieureux añ

postre, eſcriuant aux Corinthiens, ſur la ſin de ſon epistre , côme la marquit

.. du ſeau de ſa doctrinegadiouste les parolles ſuyuantes:La grace de nostre ſei-—

ñ gneur Ieſuchrist,ôc la dilection 8c charité de Dieu,Ze la cômunion du ſainct

.. eſprit ſoit auecque uous touS.Et de rechefaux Epheſiês il parle ainſi: Et Ieſu

.. christ meſme en est la maistreſſe pierre angulaire , auquel toute ediſication

ñ- liee enſemble croit en un téple ſainct au ſeigneunauguel uous auſsi estes en~

»- ſemble ediſiez pour estre un tabernacle de Dieu en e prit.Voyez donc côme

ledict apostre,nOus ediſiitôc enſeignit la structure ôtbastimët de Ieſuchrist,

par lequel nous ſommes faicts ſon téple 8c ſaincte habitatiô,iouxte ce qui est

.. cſcriptrlc habiteray en eulx, me pourmeneray auec eulx , 8c ſeray leur dieu:

nous introduit 8c côioinct enſemble trois perſonnes , car premieremêt il dit

ñ ainſi:Dôt Ieſuchrist en est la pierre angulaire.Et un peu apres ſubiointzAuql

. nous auſsi estes enſemble ediſiez pour estre Yhabitatiô de die?par l'eſprit,

' F iiij
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nous enſeignät par ſes diuines parolles q Christ,Dieu,&l'eſprit,qui ſonttous

rrois,une meſine diuinitâhabitoyent actuellement en nous,& monstroyêt

l'efſicace de leur uertu en nous,dictñil, qui auons receu par ceste doctrine, la

grace du createur , de laquelle Christ nous a faicts dignes . Et cela est encore

manifeste' en autres parolles eſcriptes parluy en autres endroit , qui ſont tel- '

- les : Pour laquelle choſe ie ploye mes genoulx uers le pere de nostre ſeigneur

~ Ieſuchrist, duquel toute parenté 8c famille est nommee es cieulx 8c en la ter-

~ re,â ſin que ſelon les richeſſes de ſa gloire,il uous doint ue ſoyez corroborez

-* de force par ſon eſprit en l'homme interieur, 8c ue C ist habite en uous.

Voyezcomme de rechef Pol faiſant mention de 'habitation diuine , com

prend le pere,le ſilz,& le ſiiinct eſprit, 8c uoit on qu'en tous les lieux deſon e

ſcripture 8c doctrine il en uſe ainſi , 8c conioint touſiours les trois erſonnes

enſemble , commeon eult de rechefuoir en la ſeconde epistre eſËripte aux

" Corinthiens,en laquel e il parle encore de ceste ſorte:Or celluy quinous cô

" ferme auec uous en Christ,ôc qui nous a oincts,c'est Dieu , lequel auſsi nous

" a ſignez,& donné les arres de l'eſprit en noz cueurs, conioignant touſiours 6c

liant enſemble les trois perſonnes, comme il faict clairement en ce lieu , qui

ſont le ere , le ſilz , 8c le ſainct eſprit , ne les ſeparant iamais en toute ſa do

gctrine,l'un de l'autre: ce qu'on peult encore uoir en ſepistre des Galatiens,ou

' il eſcript ainſi : Et pourtant que uous estes enfans , Dieu a enuoye l'eſprit de

" ſon ſilz criant abba pere , nous donnant ſemblablement par telles parolles la

cognoiſſance de la côionctiô eternelle, qui est entre le pere, le ſilz, 8c le ſainct

eſprit.Et conſiderez côme il en donne les enſeignes, 8c demôstre ſextreme 8c

indiſſoluble union qui est en ceste ſiiincte trinité : car il ne dit pas ſimplemêt

8c en parolles generalles,Dieu a enuoye' l’eſprit,ny ne parla oncques en ceste

ſorte du ſainct eſprit, ains l'a touſiours mys en compaignie,l'ordônant quel- '

144,1,.m, o,, quefois,8c uniſſant auec le ſilz,& quelque autrefois l'attribuant au * pere,co

“ï” ?"31 "w1- me quand il eſcript ainſizMais uous n'auez receu l'eſprit du monde ,ains l'e

“î"²“‘²'/‘²"'~‘î ~ -1 d hfl' lll’ſ'dl ~
,ſffl ?made ſprit de Dieu e pere , 8c e rec e appe e e prit e a uerite du ſilz , par ce

:Lucrin pere que que c'est luy qui est la uerité , 8c puis en quelque autre endroit l'enſeigne e

- fik' stre l'eſprit du perezcar _il procededu meſmqpere , de ſorte que ledict apostre

ne le met iamais ſeuLains en eſcriuant laccopaigne ores auec lecpere , puis a

pres auec le ſilz,ſelô ~ le ſubiect de ſon theme, guide' par l'eſprit e Dieu, luy

administroit la paro le. Et par ainſi l'eſcripture en chaque lieu nous cóſirme

en ceste opinion, qui est de croire fermement linſe arable ſubstäce du pere,

filz,8c ſainct eſprit,& deuons touſiours estre poſſe ez 8c munys de telle foy:

Mais les anciens 6c diuins oracles ne nous ont as enſeigné auſsi, qu'en l'ou
Le pe” efZ/èi- - 1 . . , fl)

U. Dieu_ tirage 8c creation del umuers la deite du pere ut ſeparee de la charge du ſilz,

Ëffllînfæræâ ô: de l'action 8c beſongne du ſainct eſprit : ains les comprennent tous trois

u, e 4m - - -

wmfflwmræt ſoubs le nie-ſme nom de ſeigneur ou " Dieu , 8c de cela nous fera foy Dauid

DËeu-_Ûtouxeſ par la doctrine qu il nous. baille arlant ainſi : Et toy Seigneur au cornmen

:LT” cement fondas l terre,ôc cieu _ſqnt ſouuragcyde tes mains,comprenant

ſignets”. enſemble ſoubs l appellatio 8c ſigniſiace du ſeigneunle ſilz 8c le ſainct eſprit:
~ ſi 8c n'a

l
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ſonnes des trois,ôc mettannâ cau—ſe des ignorans 5c tudes,chacune a art lby,

" lors qu'il dict 8c parla ainſizPar le uerbe ou parolle du ſeigneur ſurét l'es cieux

'* faicts 8c confirmez , 8c par l'eſprit de ſa bouche fut toute leur puiſſance estañ

ï blye.D abondant ladpctrine diuine ne nousapprint oncques d estimer qu'e

puiſſance 8c authorite le ſilz 8c le ſainct eſprit fuſſent moindres que le pere,

~ ôt qu'aiſi ſoit,oy l'eſcripture ſàincte,Nostre Dieu, dit elle,a faict tout ce qu'il

'* a uoulu au ciel ;Sc en la terte.Dauid donc pronôça cela du pere , 8c le ſilz mô

ï stra ſur la perſonne du lepreux auoir toute tellepuiſlànce: Ie le ueux,feit il,

*' ſois purgé 8c nettoyé . Et ſainct Pol teſmoignant la meſme choſe du ſainct

*' eſprit , eſcript ce qui ſuit îToutpsfcs choſes _ôc uertuz opere en nous un 6c

.. meſme eſprindistribuant a chacu a part ſes richeſſes 8c graces , ainſi(qu'il luy

ï* plaist. Puis que nous auons donc amplement demonstre que l’e cripture

ſàinctqquelque matiere qu'elle traicte,ſoit qu'elle parle de la doctrine Chre

stienne enuoyee au monde , 8c de l'institution du bapteſme , ou qu'elle rai

ſonne de la charge 8c ſainct mystere du uerbe diuin , ou bien de la puiſſance

8c liberte euangeliquemous donne touſiours 8c niet enſemble le nom du e

re,du ſilz 8c du ſainct eſprit , les liant tous trois,&: comprenantſoubs la ſeuils

appellatiô de Dieu . Quelle raiſon pourroit lon trou uer qui fust iuste ô: rai

ſonnable,par laquelle on priuast ou ſeparast le filz 8c le ſainct eſprit de 'l'eſſen

ce diuine , les estimant ne artícipct de la ſaincte, diuine , 8c tresheureuſe
eternité? Mais à fin que que cun ne ſe rue ſur nous,& nous obiecte que nous ſi

ropoſons une choſe , 8c faiſons l'autre , d'autant qu'ayans promis declairet

l'identité de l'eſſence:nous allons dcmóstrct que le filz 8c le ſainct eſprit ſont

en meſme ranc 8c ordre qu'est le pete, ie uous dy 8c aſſeure que ceste conió
ction 8c eſgalite d'ordre,donſſt nous auons parlé,n'est autre choſe que la preuñ

ue de l'article qui dit le pere , le ſilz, 8c le ſainct eſprit , auoir une meſme-ſub

stancqſeulle-,inſeparable 6c eternellezôt pourtant celluy qui me reptendra,ôc

conttedira â mon dire , face arrest ſur la diuiſion premiſe , la conſidere dili-—

gemmentôc remette en memoire , 8c il trouueta que la preuue de l'identité'

de l'eſſence est parfaicte 8c accomplie en l'ordre de la connexion ou liaiſon

qui a esté la amplement deduitte: uienne doncâ prendre encore,8c conſide—‘

rer ladicte diuiſion qui diſoit,toutes choſes qui ſont 8c uiuet , estre côprinſes*

ſoubs deux eſpeces , aſſauoir ſoubs la nature creee , 8c ſoubs l'eſſence increee,

8c: de cestecy qui est l'increee les enſeignes 8c marques ont esté la demon-
strees , lors q nous auonſis dict qu'elle estoit dame 8c maistreſle',franche,libre,

8C ſouuetaine, exépte de toute neceſsite , 5c faiſant de puiſſance abſolue-tout

ce qui luy plaiſoit: mais quant a la creee , qu'elle estoit au contraire , aſſauoir

ſerue 8c ſubiecte,ſoubmiſe du tout aux loix de celle autre,qui est la diuinite
quelle recognoit pour maistreſſe,luy obeit , 8c ſuit ſes ordonnances , _St ſinîac

complit que la ſeulle charge qu'elle prend d'elle, ayât tel pouuoir,en ſoinme

qu'il plaistâceste grand'dame dont elle depend . Ceste diuiſion premiſigôc

estant la diuinité de telle ſorte qu'il a este narré, il fault reſouldte que cc ſont

p,
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ſontdeux eſpeces , aflauoir la ereee 8c l'increee , entre leſquelles on ne peult

mettre nulle autre choſe qui tiêne le milieuzôc ce poinct reſolu,nous côclu

rons que tout ce qui est cóprins ſoubs ſeſpece creee,ne peult alternatiuemêt

uenir ſoubs l'increee qui est la diuine , car elles ſont contradictoires l'une a

l'autre.Puis que nous auons donc demonstre' par pluſieurs raiſons,que le ſilz

8c le ſainct eſprit different totallement des choſes creees , 8c ne peuuent ſu c

ceder en ce rang,pourautant qu'ilz ne furent oncques nombrez parmy elles,

ains ont este en tous lieux conioincts auec Dieu le pere,colloquez en ſon or

_dre 8c degré,ne ſeroit ce extreme folie 8c ignorance , ne les mettre 8c nômer
au rag de l'eſſence increee? car de deux poinſſcts l'un ou l'autre eſchet,aſſauoir

qu'estas eulx demóstrez estre des choſes creees , il les fault ſeparer des îcreees:

ou au cótraire,ſ'ilz cheenc ſoubs les increees,les oster neceſlairemét du nôbre

des creees.Mais il appert par noz demôstrations qu'ilz ſont ſeparez des creees,

8c côioincts auec les increees.Puis que rien doncne fentremet au milieu des

deux eſpeces,ains est neceſſaire ~ toute ame uiuate ſoit de l'une ou de l'autre,

il fault donc biê conclure qcesdeux dont nous parlôs , participer dela diui

nité,auec laquelle ilz ſont totallemêt unys 8c conioincts: car ſi(cóme il a esté

diſcouru, choſe belle à reperer 8c diſcourir encore pour plus claire 6c parfai

cte demósttation de cest article) toute la doctrine q nous auons de leſcriptu

re ſaincte, ſoit qu'elle parle des enſeignemës que Christ donna en ce monde,

ou du don de grace que le ſainct eſprit y traſmeit, qui est la ſcience 8c la uer

tu,ou de quelcôque autre diuine diſcipline , ou qu'elle raconte le grand' ou

urage 8c bastiment de l'uniuers,ou bien nous expoſe lauthorite' de la liberte'

Chrestienne, ou nous mette es yeulx la puiſſance abſoluë de Dieu,conioinct

touſiours le pere, le ſilz, 6c le ſainct eſprit , 8c les met en toutes ces choſes tous

trois enſemble , narrant d'eulx en tout lieu pareils 8c meſmes ouurages , qui

ſera ſi ſot ô: nice , de faire plus aucun dou~te touchant leur erernelle commu

nion ôe participation unie en meſme eſſenccëll est donc conuenable confeſ

ſer un Dieu cognu es perſonnes du pere , du ſilz , 8c du ſainct eſprit , 8c reco

gnoistre ſoubs une deité les perſonnes ou hypostaſes tant du pere, entat qu'il

est pere, ue du ſilz 8c ſainct eſprit,entant qu'ilz ſont ſilz 8c ſainct eſprit,& en

tant qu'i z ſont tous trois un ſeul Dieu , croire 8è auouer l'union 8c conion

ction de leur eſſence , ſans confondre aucunement les perſonnes , ny ſeparer

auſsi en façon qui ſoit, la ſubstance : car l'unité est conſideree 8c ueuë en la

trinité, 8c la trinite' est cognue' en l'unité , distincte en trois perſonnes . Or ne

fault il enquerir comment cela ſe faict , ny ne uouldroye qu'aucun en fust

curieux , ny ne me(pourroye moy meſineſperſuader ou induire , d'entre

prendre a parler de 1 haults mysteres , 8c O er par ceste langue terrestre , en

touillee en fange 8c boue,qui n'est qu'un morceau de chair craſſeuſqraiſon

ner des ſecretz inestables de Dieu : car ſi bien la penſee ou l'ame est aſsiſe en

nous claire 8c de ſoy bien uoyante , par laquelle nous diſcourons ſou ueſit des

choſes qui ſont au deſſus nous,ſi est ce qu'a cauſe de la malle charnelle , dans

laquelle elle est cloſe 8c attachee qui l'appeſantit 8c oppri.me, elle est ſou uent

defaillantc
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defaillante de lumiere, Pesblouit 8c deuient louche,en la contemplation des

matieres haultes.-car .ce uaiſſeau charnel 8c habitatiô terrestre aggraue l'eſprit

ſoigneux 8c capable de pluſieurs choſes . Il n'est donc poſsible aux hommes

en ſorte que ce ſoit paruenir 8c attaindre a ceste heureuſe 8c prime eſſence.

Wedy-ie paruenir ou penetrer àla diuine effiznce P ains rie peut l'homme

ſeullement comprendre aucun mystere de tous ceulx qui ont esté entour

elle diuinemêt parfaicts: car cóme a dict un ſaige Grec,Nulle choſe de Dieu

n'est faicte claire aux hommes:lequel dire ie reçoy pour ueritable. Car quad

i'oy Pol uaiſſeau d'electiô,qui fut rauy, 8c ſaillit iuſques au tiers ciel,o'u il en

tendit choſesdeſquelles preferer n'est ermis â langue humaine,ôc quieut le

distributeur des parolles parlantpar a bouche' , confeſſer neantmoins qu'il

n'entendoit qu'à demy , 8c n'auoit la parfaicte cognoiſſance des choſes cele

stes, diſant ainſi: Maintenant ie cogno en partie , mais lors ie cognoistray

tout ainſi q i'ay esté cognu . Et de reche , Nous_ cognoiſſons a demy,ôc pro

phetiſons a demy:comme croirayñie que la parfaicte 8c entiere cognoiſſan

ce des eſcriptures ſainctes puiſſe entrer en l'eſprit de l'homme P car ſi elle a'e'——

sté obſcure,8c ſeullement a demy , en ceulx qui ſont paruenus a la meſure 8c

capacité du diuin Pol (par ce que regarder comme par un mirouer 5c en ed

nigme,ne ſignifie rien p us en parolles latentes, que uoir les choſes obſcure
ſſment ôc en nuee) qui ſera ſi audacieux , fol, 8c temeraire de ſarroger ſentiere

intelligence des lettres diuines? Nous donc cognoiſſans ſoubdain les grands

ſecrets 8c priuez cóſeils de Dieu estre telz, qu'i n'est pas poſisible penetrer de

dans 8e y faire uoye, crierons auec Dauid au grand createur:Ta cognoiſſan

ce est merueilleuſe , elle_ est ferme 8c renforcee, ie Fadmire 8c n'y puy entrer.

Or certainement c'est choſe ſaincte le dire ainſi,ôc encore plus ſaincte l'esti—

mer &c croire: car ceder â la diuinite' , c'est â dire croire ce qui en est ſans trop

ſen enquerir, est faict d'homme religieux,modeste 8c entendu . Doncques

entant que touche le hault ſecret de Dieu, nous en faiſons inquiſition ſeure,

8c ce pendant croyons 8c enſeignons catholiquemêt ce qui appartient quai:

a cest article,a la foy ſaincte 8c institutiô Chrestiéne: car encore que la haul

tediu inité ſoit incomprehenſible,ſi rie fault il pas pourtant en laiſſer du tout

l'inquiſition ſidelle,ôc conſumertout le temps de la uie auec une certaine oi

ſiueté 8c faitardiſe,en croyant facillement toute choſe: uray est qu'il fault ui

ure en tranquillité d'eſprit , 8c ſelon la meſure distribuee du ſeigneur a un

chacun , prouſiter en la lecture des lettres ſainctes , 8c rechercher industrieuë

ſement 8c auec trauail la cognoiſſance d'icelles. Ayans donc ceste uraye per

. ſuaſion en_nous que cest article est incomprehenſible , nous ioingnans near

moins â la conſideration d'icelluy,entant ue porte la capacité de l'eſprit hu-ñ

main , nous croyons 8e affirmons que le ſi z est engendré du pere en la ſorte

que nous uoyons une lumiere prendre lueur d'une autre' : car ceste ſimilitu

de est ſuffiſante a nous faire entendre la coëternité 8c identité de ceste eſſen

ce,8c nous monstrer ſemblablement qu'en ceste generation n'y a eu corru

ptiomalteration ne muance quelconque: car en ce que la lueur prend clarté
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de l'autre,on peut iuger qu'elle est eoëternelle, 8c est ſins tëps auec celle dont

elle est produittezcar elle estoit touſiours auparauit lumierezôc puis par uel

eſpace de tëps pourroit estre l'eſclai rement de ceste lueur lors qu'elle est a lu—

meqentrerompu? Et toutefois entant qu'on dit ceste lueur prendre clarté de

l'autre,on‘demóstre bien l'ordre &t la raiſon de l'eſclairante,d'autit que d'elle

ceste cy est engendree , 8c ainſi est engendré eternellement du pere le uerbe

8c ſilz de Dieu.D'auantagc en la nommant lueur,8c neantmoins engendree,

on demonstre une generation rocedee ſans qu'il y ayt eu corruption ne

muancezcar ſeſclairement qui une clarté donne lueur à l'autre,le faict ſans

rom ure,inciſion,fluxion, ſeparation ne distance , 8c est l'allumee de la pro

pre _ubstance de ſeſclairante ſans gastement ny alteration engendree . Et la

meſme conſideration ferons nous ſur la perſonne du ſainct eſprit : car tout

ainſi que le ſilz prend generation du pere, l'eſprit en ſort auſsi , 8c prend de là

ſon estre , mais par differente ſorte : car nous diſons la lumiere du ſilz estre

engendree de la clarté du pere , c'est à dire , le ſilz receuoir generation du peñ

re: &ne croyons pas toutefois le ſainct eſprit estre engendre' ,ains proce—'

dant,auoir neantmoins pareille clarte' qu'ont le ſilz 8c le pere , estre coëternei

auec eulx,uny en meſme eſſence,8c proceder de lâ ſans alteration ne muan

ce aucune,ôc ainſi nous côprenons en la trinité une unite', 8c en l'unité nous

croyons &c cognoiflons la trinité . Entendans donc 8c declairans cest article

en ceste façon , 8: ayans eu telle part 8c cotite' dintelligêce qu'il a pleu au ſei

gneur nous departir,lequel dône la ſcience aux hommes,nous expoſons aux

ſilz de l'egliſe ce ue nous en auons receu ,les ſup lians 8c admonestans ad~

iouster foy aux cst-noſes narrees, 6c Farrester li totallement , iuſques â ce qu'ilz

auront receu d'ailleurs plus ample 8c entiere clarté,8c cognoiſlance plus par

faicte de ce ſainct 8c hault mystere : car c'est certainement choſe modeste 8c

bien faicte,d'entendre diligemment 8c adherer aux matieres par nous

expoſees, que nous auons diſcouru non auecparolles elegantes ou

fardees,ny auec demonstrations haultaines 8c magnifiques,

ny fantaiſies excedites l'engin humain : mais ayans

ſeullemêt recueilly ſelon la capacité de nostre

eerueau,ce qui appartiét âla cognoiſſàſh

ce de la uerité,& qui depend le plus de

la uraye foy 8c institution Chrestië—

ne,uous auons expoſé 8c donné

lïntelligêce d'une ſeulle 8c

inſeparable diuinité,co—

gnuë en trois parfai

ctes 8c diuines

perſonnes.

De l'in
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De l'incarnation du ſilzde Dieu , dela charge qu'il accôplit en ce' mondqéó

de la loy degrace , 8c de ſes deux eſſences qui ſont la diuine-ô( l'humain”

estant luy uray Dieu,a: uray homme ': ôc comme par \à mort. il abbatitla

mort, 8c destruiſitle peche uen-u au nîionde parla tranſgreſsion d'Adam"

6c comme il est Dieu , engendré de Ia ſubstance du pere deuant tousles

ſiecles, 8c nay homme du uentre de (aîmere , conceu d'u ſainct eſprit, 8e

faict uray homme , parfaict d'ame raiſonnable 8c chair mortelle : 8c une '

belle corn araiſon,qui declaire ceste conionction d'humanité 8c din-ini.

téprinst ur le ſoleil. Et en quelle ſorte' il fault entendre l'article qui dit , le

- filz deDieu estre c6me celluy qui est uray' Dieu eſſentiellement par tout,
8c habiter auſsi en ſon ſainct temple qui est ſon eorpszôc ſiaut-res questions

- touchant l'incarnation du uerbe . Et qu'il ne ſe fault cnquerir des ſecrets»

de Dieu,ains les croire fermement. ~

Chapitre ſecond.

  

Rayans cy deſſus explique' ainſi nostre opinion , quant à

\ ceste ſaincte 8c tresheureuſe trinite',nous uenons maintes =

ï nant au progrez de ce premier ſermô,pour expoſer 8c de-W

é_ duire en ſon rang la loy de grace , qui est ceste diuine 8c

. p , ſig heureuſe oeconomie que le filz de Dieuzleuerbe ſainct &E

., ñ eternel parſit en ce monde, choſe a la uerite que langue

humaine n'est ſuffiſante â racontentouteſois ſelon nostre pouuoir il la nous

fault de rechefiſuyuant nostre remiet ordre 8c fondement, examiner 8c di- '
ſcourir, 8c laconioindre auec les premieres matieres cſiy deſſus deduittes: car '

c'est la prime 8c principalle raiſon de nostre foyLLuand donc le uerbe diuin ï

ueit 8c cognut que le temps uenoit , auquel il falloir faire renaistre ſes pro

pres creatures,ôc payer le debte dufguel Adam estoit redeuable uers la maieñ

ste' diuine ( aſſauoir la peine de l'O enſe que ledict Adam commit,quand il

tranſgreſſa le commandement deDieu) lors ne fefloígnant point ce grand

uerbe diuin,& n'abandonnant les'cieulx ne la diuinite,deſcendit uers nous, cſepà-Îiyæñeld

car la deſcente qu'il feit en terre ne fut corporelle, ny ne fut parſaicte ſon in-:ſu/'jä'

carnation par conionction charnelle , ains fut ce grand ouurage accomply fdirzrdoumóme

par la ſeulle uolonté de Dieu , qui de ſa ſeulle parolle meit le tout en oeu ure. l:

Doncques luy ne repugnant point au uouloir de ſon perqneſy monsttant pfiſeou un pair,

rebelle ny aucunement contraire, par le moyen d'une uierge deſcendue deL». race de Dauid, laquelle il efleut accompliſſant ſes promeſſes , poufſuſage 3,43, D… U.

de ce ſiiinct mysterqentrant en ſon uentre, commeſemence de Dieu fincar- “'41 PWM"

na,ſormant pour luy un temple, qui fut ſa' ſaincte 8c admirable humanitéz

par laquelle il ſe parſit uray h6me, ne conuertiſſant neantmoins ſadiuinite

en corps humaimains receuant auec ſa deité chair mortelle, prenat quelque

artie de la ſubstance de ſa mere,8c la tranſmuant en eſſence corporellcgpour

liiforme 8c ouurage de ce beau temple qu'il parſit-.carîentrant auec une uniô

extreme , 8c conionction indiſſoluble de diuinite' , de laquelle il estoit eter

. G g _
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nellement uestu,ſortit filz de Dieu,ayant en _ſoy les deux eſſences , aſſauoir la

diuine ôc la mortelle,8c estant enſomme Dieu 8c homme , restant toutefois
. . , ,

touliouts en unite de perſonne , 8c ſans confuſion de ſubstacqôc en telle ma

niere , il filzdu ſouuerain createur , conſomma 8c arfit la charge qu'il auoit

pour nous de ſon .pere,comme uray Dieu 6c uray liôme , 8c en tous les deux

n'eut autre pere,que le grid ſeigneur des cieulx.Depuis donc qu'Adä par ſon

eché eut ſoubmis (a race à mornô: rendu toute la nature humaine ſubiecte
a ce debte,la faiſant coulpable 8c malheureuſe, le filz de Dieu ,ſiuray homme

8c Dieu , reuoquant 8c purgeant ceste offenſe , nous rappella de la mort par

l'incarnation qu'il print , 8c en tant qu'homme gouuerna ſans reprehenſion,

8c accomplit entierement I'œconomie qu'il auoit eu de ſon pere , receuant

mort uolontaire,ôc effaçant 8c defliant par ſextreme bout de ſa charge ,le pe
ché,& par une mort non meritee,deliurant celluy qui auoit offenſiſe , raclant

le debte auquel le pecheur auoit obligé les ſiens:mais côme Dieu, il reſuſcita

apres qu'il eut prins mort , 8c testitua ce qui auoit eu fin en luy , 8c destruiſit

lors 8c abbatit totallement la mort. C'est donc_ luy ſeul qui est le filz de Dieu,

8c qui mourut,8c estant mort reſuſcitazcar comme hômeil print ſin,8t com

me Dieu il reuinnQiand tu orras donc prononcer choſes contraires du filz,

qui ne fut oncques qu'un ſeul,ſouuienne toy de ſeparer incontinent les ſub

stances qui ſont en luy,ôt les conſiderer chacune â part ſoy,ôc ſi tu en oys di

re .quelque choſe grande, 8c qui ſur aſſe la nature des hommes, attribue le
ſoubdain âleſſence diuine,de la ueſil

traite ſi ce qu'on en dit est bas, ui 8c abiect,aſsigne le quât 8c quant â ſon hu

manite, 8c par ainſi tu fuyras l'abſurdité qu'on pourroit trouuer en telles pa

rolles repugnantes , receuant particulierement ce qui appartient à chacune
deſdictes natures,qui ſont l'humaine 6c la diuine , 8c confeſſſieras par meſme

moyen un ſeul ſilz engendré auät tous les ſiecles, 8c en ces temps cy derniers,

incarne',mort,ôt ctuciſié, ſelon que les diuines propheties auoyent long te s

auparauant annonce . Et qu'on ne m'interroge point curieuſement ſur 'la

raiſon de ceste union,car ie n'auray honte confeſſer en cela mon ignorance,

ains au contraire m'en gloriſieray plus tost , d'autant que i'adiouste ſim le

ment foy aux choſes que le ſeigneur a ordonné en ſon conſeil priue qui ont

ſecretes 8c occultes,8t ſuy nouueau apprétifdes haulcs mysteres du createur

que l'eſprit humain ne peult comprendre , 8c en la contemplation deſquelz

l'œil de la penſee ſesblouit,8c les parolles defaillent: 8c pourrit qu'on ne ſat

tende point de moy , ny d'autre quel qu'il ſoit , entendre leſclarciſlement 8c

entiere cognoiſſance de telz poincts: mais ſi on les ueult apprendre de moy,

en tant que porte la capacité de mon ſçauoinſans paſſer plus oultre,certaine

met ie ne nieray iamais d'en expoſer ce que i'en ſçay aux ſilz de l'egliſe . Ayät

donc premis 8c diſcouru en mon oraiſon tout ce qu'il fault que les hommes

declairent , entreprcnâs l'interpretation de tel ſiiinct mystere 8c hault ouura

ge de Dieu deſcedu en'rerre , ie m'en uay proceder ſelon ma puiſſance â l'ex

plication d’icelluYY]elques uns estimans ceste conionction d'humanité

auec

 

le il fut eternellemët engedre' : 8c au Coz-L
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- auec la diuínité,estre ne lus nemoins qu'est ſuniô Ïou liaiſon de l'aune auec

le corps,l'ont ainſi' expoſxe: 8c ſans point de faulte-lîexéple est familier'-pre,bien qu'il n'y conuienne en tous PÔinctSJËt eſquelz- doncPie le deduirlay:

Il ſadapte tresbien en ce que. comme l'homme nſestant iſunfeul ,- Eritrea-m

zmoins deux diuerſes natures en luy,pat l'une deſquelles Jpptaſe âtdiſóourt,

8c par l'autre il execute ce qu'il a propoſé: carparle diſcours delhrnezilzprqñ

iette (fil eſchet)par maniere d'exernp e a compoſition d'une nef,& parlëoth

uſage des mains il conduit à ſin ſon proieuainſi leſilz cstant ſiun ſeuLmais-acſſî

compaigné de deux eſIe-nces,par~ l'une'môstre les p-uiſlänſſcesl, uertus &effects

de Dieu,ôc par l'autre il reçoit ſur ſa perſonne choſes uilesô: abiecteszc-arïeri

tant qu'il est Dieu 8e enſigendré de la ſubstance du pere , 'il faictzœuures mira

culeuſeszmais entat au i qu'il est nay de la uierge faict homme , il ſouffre _

mort_ 8c paſsion, ſe rend uolontairemét ſubiect auxîmiſetesdumondpehdu;

re afſlictions,calatnitez,ôc ſemblables choſes,8cſi est mysſien croixgiuil-pretíd

ſin naturelle . Si dôc iuſques à ce oinct on reçoit la .cóparaiſon faſſictezeetraiïñ'

nement l'exemple est bonàmais 1 lon le ueult prendre en ſonſſtqugſſôcestimer

que toute la ſimilitude estconuenante au propos, 8c en faire l'entier.paragâ, a

les differences apparoistront bien tost : car encore que l'homme monstre en
ſoy deux natures,ſi ne le peut on pas pourtant dire estre doublenaturez-telledſſ

ment que chaque nature puiſſe estre a partſoy en luy , bien le pourralon nô

mercompoſé de deux natures,tout ainſi que lon u-oit du corps, .lequel-restant
maſſonne' de feu,air,eau 8c terre , ne peult toutefois estredict, nyzfeujny 'aiiy ct

ny autre elemêt des deux qui restentzcar 'il n'est pas meſme choſe auecñles ele-À
mens , deſquelz il est compoſézpar ce qu'il y a touſiours differêce entſiteëleeôſi

poſé 8c la matiere qui le compoſesemblablementſhommeencore quſiïlſſſóit

faict d'arme 8c de corps , ſi est il autre choſe que ne ſontladicte ame &Zaledictî

corps,ôc ce que ie dy ſe rendra plus clair par le ſuyuat exemple ,Tu uoÿsqtiêl

nous bastiſſons une maiſon de diuerſes matieresmiais iamais homme.ne dis*

ra que la maiſon ſoit aucune de ſes matieres , deſquelles eIle.est construictez.

car elle n'est en ſomme ny le bois ny le rnarrein , ny les pierres , ny labrique'

dont elle est compoſee : car ſil estoit ainſi qu'aucune deſdictes' matieres fust

meſme choſe qu'est la maiſon , on la pourroitiustement appeller parauant

que l’ediſice fust faict,estant diſioincte,ôc nô encore miſe en œuure,maiſon,

ce que toutefois on ne faict,ains la ioincture 8c aſſemblage deſdictes choſes

artistement mys en effect 8c elleue' en ediſice, est ce qui nous parfaict la mai

ſon,8c qui luy impost tel nomzlequel ediſice cheu ou demoly,les pieces qui'

ioinctes enſemble portoyent nom de maiſon , restët en leur premiere ap el

Iation 8c estre,ôc nous diſons la maiſon estre perdue 8c ruinee,laquelle _te aſ

ſmnblage de matieres parfaiſoit. Séblable choſi: peult on imaginer 8c dire en

l'homme:car encore qu'il ſoit de corps 8c d'ame,n'est toutefois ne l'un ne l'an

tre,ains est un certain tiers ſubiect compoſé des deux , aſſauoir de la conion

ction ou liaiſon de l'ame auec la malle du corps: 8c cela est clair 8c manifeste,
pourautant questantl'homme diſſoult 8c finy ,le corps neatſimoiéis delmetrre

g 1l
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gardant ſa propre appellation# dit on,uoila un corps(car ſhôme tout mprt

qu'il est , peult encore estre party en trois) 6c de rechefl ame encore qu el

le ſoit ſeparee du corps,est neantmoins touſiouts accompaignee cle ſa raiſon

naturelle: mais l'homme , que la conionction deſdictes deux choſes parfai

ſoit 8c maintenoiten estre , est perdu 8c ſiny . Or quant à Christ, il n'en fault

pas raiſonner ainſi,8c la comparaiſon ſſenluault rien : ,car il n est pas parfaict

6c compoſé de la diuinité 8c del humanite,en ſorte qu 1l ſoit autre choſe que

l'une 8c l'autre des deux,par ce que ueritablement il est uray Dieu 8c parfaict

homme,& par ainſi est tous les deux,ſoit qu'on les préne enſemble ou a part,

6c non une tierce choſe distincte ô: ſeparee des deux eſſences , comme nous

auons diſcouru de l'homme: car en Christ la diuinite' est cognue parla uer

tu des choſes admirables qu'il feit en ce monde, 8c l'humanité est demóstree

par les peines qu'il ſouffrir, 8c par les miſeres auſquelles il ſe ſoubmit cômu

nes à tout homme . D'abondant on uoit en pluſieurs que l'ame est ſouuent

reuenue des paſſions de ce monde, 6c les endure plus tost que le corps.1l est

bien certain qu'elle est ſoubdain prinſe des affections ou paſsions qui tour~

mentent le corps,les ſouffrant auſsi bien que luy,8c qu'elle est eqgrad deſcó—

fort our la ſeparation d'icelluy,ſe contristant quand il endure fliction ou

ble ure, 8c prenant auec luy alteration 8c muance ſelon qu'elle le cognoit

ſouffrinôc ne reçoit apres la ſeparation,moindre crainte 8c douleur , ſi elle le

cognoit en danger , estant en ſomme ſubiecte â toutes les paſsions du corps,

choſe que nul de ceulx qui ont bon iugemennôc ſont coustumiers diſcourir

ſainement 8c auec bonne opinion les lettres-diuines , n'oſeroit attribuer à la

diuinite' de Christ , ny prester l'oreille âcelluy qui mettroit tel cas en auant,

fil n'estoit du tout tranſporté de ſon ſens : 8c par ainſi l'exemple amené de l'a>

me 6c du corps de ſhôme , pour estre comparage' a l'humanité 8c diuinité de

Christ , est en partie à receuoir 8c enpartie auſsi areietter. Or quant à nous,

nous auons ia de long têps proteste 8c côfeſſe' que nous ne penetriôs iuſques

à l'entiere cognoiſſance de ce hault 8c ſainct mystere,8c n'estiôs ſuffiſans d'en

comprêdre la uerité, 8c uoir a l'œil les grads 8c treſueritables ſecrets de Dieu:

8c maintenant n'en côfeſſons pas moins, recognoiſſans franchement la quo

tité 8c portion de l'eſprit que Dieu amys en nous , 6c ſelon icelle uous ame

nons la cognoiſſance de cest article, ſans nous en attribuer plus grande intel

ligence,ôc nous estudions le plus que nous pouuons d'apporter ſimilitudes

8c comparaiſons qui puiſſent estre mieulx reſpondates, 8c ſelon la plus uraye

6c ſaincte doctrine de nostre foy , accommodees a ce hault ſecret du ciel,ôc

ne uoulons paragonner ceste admirable unité 8è côionctiô de Dieu,ôc d'hô

me,â quelque uulgaire reſemblance, de celles qui ſont baſſes ôc communes,

ains en recherchons une haulte 8c ſublime, qui puiſſe estre propre 8c conue

nante â la grande natiuite' de Christ, 8c la digne generation que le ſilz a prins

du pere.Car depuis que le uerbe diuin est deſcendu au monde,& la lueur est

apparue en terre allumee ſans principe ne moyen d'une autre lumiere claire,

ſaincte 8c eternelle ,ie ueulx auſsi pour la declaration d'elle , uous amener la

clarté
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_ eſclairer au monde, 8c qu'il y eut beſoing d'un ſoleil pour ſupplier en ce qui

clarté pour exemple, ui eſclareira ceste haulte 3c indicible union de Christ.

Entendons donc que e uerbe est la premiere lumiere, engendree par le uerd

be meſme de la premiere parolle de Dieu , 5c le corps ſolaire qui entourne ce

grand rayon , est le corps humain 8c mortel , auec lequel par un hault 8c oc-ñ

culte mystere ,le uerbe diuin est conioinct 8c uny : 8c ne péſez point que la
lumiere du ſoleil ſoit autre lueur que celle premiere ſiqui fut au commence

. ment produitte au mondcffcar Dieu ne crea as le ſoleil pour default qu'il y Lorſque bien

eut en la lumiere premieremêt faicte, 8C qu'el e ne fust ſuffiſante de ſoy pour

defailloit en ellezcar le grand ouurier n'estoit pas tel, u'il n’eut preueu la perfection de l'ouurage remier , 8c qu'il n'eut creé descſe commencement une

lueur ſuffiſante pour l'uſage auquel il la bailloinCe fut dóc une lueur qui fuc

au commencement creee,ôc le ſoleil fut apres,un corps qui fut prepare' 8c ba

sty pour elle,dans lequel ladicte lueur au commencementſuſpenſqincertaíñ

ne 8c uagâtqôc en tous lieux ça 8c lâ eſparſe fut cloſe 8c aſiiſqpour estre pop

tee par l'uniuers,8c en telle ſorte fut accomply le grand luminaire,qui de ſon

corps accompliſſant ſon cours estably, nous apporte infailliblement 8c ſans

erreur la clarté du iour distincte en heures, moments, 8c ſaiſons telles que

nous les uoyons: mais ſi celle prime lueur n'eut este' liee auec un corps, ains

fust restee en l’air , 8c par l'uniuers immodereement eſpandue, elle ne nous ff

eut compaſſé egallement le iour,ny regle ſon mouuement par bon 8c aſſeu

ré ordre,ainſi qu'elle faict. Et ſi uelcun m'obiecte qu'auant la creation du _

_ſoleil,il y eut nuictſiôc iOur,il fatilt auſsi ue premierement il me côfeſſe',que côme on uoir-x”

la nature de la premiere lumiere qui fut aicte, estoit ſuffiſante our donner ſLZLf/Ëî””°’"

clarté à tout le monde, 8c m'ayant confeſſe' ce premier poinct,i ſenquiere a-— ct

pres qui fut cauſe de Ia creatiô du ſoleil , 8c il trouuera qu’il n'y eut autre rai

ſon , pour laquelle ledict ſoleil fut cree', que celle là que nous auons ores cy

deſſus diſcouru : car ceste prime lueur estant toute au commencement par

tout le firmamët eſparſtaôc uagâte en l’air ça 8c là,ne faiſoit ſon cours 8c mou ï

uement par egalleôc reglee meſure, ny ne nous ordônoit 8c limitoit par pro—

portion decente l'eſpace 8c interualle du iourzmais quand elle fut restraincte

8c cloſe dans ſon corps , elle donna lors lieu 8c paſſaige âla nuict , tellement

qu'il n'y a rien plus uray ue des deux lueurs crcees,l'une d'elles est la lumiere, ôc l'autre est le corps ſoclaire ui loge 8c reçoit ladicte lumiere . Ceste conñ'

ſideration promiſe-fic estant la c arté primeraine ioincte au corps du ſoleil en

la ſorte maniere que nous auôs deduyt,oyez maintenant la reste , 8c ſoyez

diligemment entêtifs â ce que ie diray,ôc regardez la raiſon de l'exemple que

i'ameneray . Tout ainſi donc qu'apres l'union de ceste premiere lueur auec

le cor S ſolaire ,la diuiſion des deux ne peult estre faicte , 8c ne les peult on

appel er ſcpareement l'un l'autre,ôc dire,uoyla le ſoleil,& uoyla la clarté,ains

est choſe certaine que le ſoleil n'est autre choſe que la clarté: auſsi apres la cô

ionction de la uraye lumiere du monde auec ſon corps pur 8c treſſainct, nul
qui ſoit entendu 8c ſage ne dira ſepareement,c'est icy le filz de Diemaſſſiauoir
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le uerbe eternel, 8c là est le filz de l'homme qui est Ieſuchrist , nay de Marie:

ains de ces deux n'en fera iamais qu’un:car il est 8c l'un 8c l'autre enſemble,

tout ainſi que le ſoleil 8c la lumiere ſont une meſme choſe ,‘ encore que l'un

ſoit la lueur eſclairantqôc l'autre le corps,dans lequel lalueur est logee.Et de

recheflbien que le ſoleil ſoit la meſme clarte',8c la clarté le meſme ſoleil, ſi est

ce qu'il y a deux creatiôs 8c natures,l'une est celle de la lumiere, 8c l'autre cel

le du ſoleilzAuſsi en ceste unité de Christ,encore q le ſilz,le ſitigneurJeDieu,

8c le Christ ſoyêt une ſeulle choſe,ſi est ce qu'il y a deux eſſences ,l'une est ſu

pernelle,l’autre est naturelle 8c nostreOultreplus comme dans la lueur du ſo _

eil,le rayon est realement receu ,lequel on ne eult ſeparer du corps qui le

reçoit,bien le peult on imaginer ſepare , 8c con idererâ part ſa propre nature

8c energie,qui est d'eſclairer 8c reluite : ſemblablemet du filz de Dieu qui est

ſeul 8c unique,nul ne ſigauroit ſeparer actuellement la diuine eſſence qui est,

estre filz unique de Dieu eternel:mais on peult bien particulierement conſi

derer la propriete de chaque nature qui est en luy , 8c le contempler enſon

eſprit commeDieu,engendré däaſubstance du pere deuarät tous IÎ ſiecles,

8c le reco noistre auſsi comme z de a uierge, nay au mô e ura omme.

Et uoyla exemple que nous auons amené pour la ſimilitude de ce"ste diuine

8c admirable unité de Christ , ayans eu recours a la plus ſaincte 8c côuenable

irna ination ue nous auons eu enſer: 8c encore ue nous ne ſo ons to
talleffnent parſienus â lentiere 8': uriîye declaratiôſſ de ſilhault mysterd: ſi au6s

nous recueilly une ſimilitude 8c comparaiſon qui nous ſuffit quant à la plus

catholique 8c ſaine inquiſitió de cest article . Et ſi cela que nous en au6s dict

uous_ ſemble approcher de la uerite' , louez en celluy qui m'a distribué ce

ste quotité d'intelligence:maiS ſi uous en apprenez d'un autre,choſe qui ſoit

plus Chrestienne 8c parfaicte , rendez en ſemblablement louange àſon au

W451' dîfflî” theur , " lequel estant ia de long temps, aura opere' 8c monstre ſon effect ſur

buteurdegre-te:

cest autre.AyanS~ donc aſſezamplement 8c ſelon nostre pouuoir expoſe' la c6

feſsion Chrestienne 8c foy orthodoxe, diſàns hormais adieu aux ſilz de l'e

gliſe , 8c rendâs graces â celluy qui nous a administré la parolle, nous repoſe

rons 8c paſſerons en ſilëce ce qui reste de nostre uie. Toutefois i'en uoy quel

qugs uns qui nous rappellent 8c ſemonnent de rechefâ la parolle , nous met—

tans es yeux une autre question qu'il fault diſcourir 8c ſe remettre en carrie

re , car ilz nous forcent de ce faire , eſſayans peult estre 8c uoulans cognoistre

ſi la parolle pour les courſes precedentes est point defaillante 8c recreuèïmais

elle est ſemblable àlaſource de la fontaine uiue,qui d'autant qu'elle est epui

ſee , plus elle continue ietter 8c eſpandre ſon eau claire 8c ſerie : car elle acce

pte le party , 8c retourne ſranchemét â la courſe , 8c u'estant quaſi qu'aux por

tes de 'arene ou place regarde encline 8c preste à courir,n'attendant rien plus

que le ſigne de la courſe . Or ie uous ueulx donner ledict ſigne,ôc mettre la
diſpute en auantzcar ie ſucty toutprest d'entrer en liſſe, 8c abbatre l'ignorance,

ruiner l'inſidelité,ôc ſubmerger &c comprimer les langues blaſphemantes: le

ſigne dôc ſera distinguer,qu'est ce qu'il fault croire en la loy 6c foy de Dieu,

8C



DE LAFOY. 172

6c qu'est.ce qu'il fault auſsi demider 8c rechercher: &deſire en cecy ſelon la

loy de la courſe estre declaire uainqueur. La questiô dôc est,côme est ce q ce

uerbe diuin est eſſentiellemêt en tout lieu, 8c comme est ce auſsi qu'il habite

particulierement en ſon temple: car Fil est dis ſon téple de la ſorte qu'il est en

tout lieu, ſondict téple n'aura aucü aduantage par deſſus les autres ieux, ueu'

qu'il est egallemêt par toutzmais en quel lieu de ce temple ou il habite,ou en

quelle ſorte mettrons nous corporellement ſentiere 8c parfaicte diuinité? car

ſi quelcü y adiouste trop,diſànt qu'il est entierement en ce ſainct tabernacle,

-il fauldra dôc conclure qu’il n'est pas eſſentiellement en tous les autres lieux,

choſe toutefois qui est peculiere 8c propre-Ji Dieu: 8c ſeroit uray indice d'inſi

delité parler tant ſoit peu ainſi du createur . Car côme est-ce donc que le plaſl

mateur du ciel 8c de la terre, de la mer 8c de l'air,des plantes 8c des animaulx,

6c enſomme le fabricateur de toutes choſes , 8c en feiſſes tu la plus diligence

inquiſition qui ſeeut point estre , recherchant diligemment toutes les cho—

ſes de Dieu : Comme est ce donc, dy-ie , que tu pourrois diſcourir 6c enſei

gner que par abondance de pouuoir il eutproduit 8c formé toutes choſes?

Or ie te demande ,la puiſſance de Dieu-est e le par accident es choſes creees,

ou bié ſi elle y est en uraye 8c propre eſſence P Si c'est par accidët qu'elle y est,

elle n'estoit donc auant qu'il y eust" rien : car l'accident n'est de ſoy produit c:731:"zz**

ny engendré : ains ſuruient 8c eſchet aux choſes preexistentes . Mais ſi c'est ;zíraudngzÿ-d:

choſe inepte 8c pleine de mocquerie d'estimer cela de Dieu,il Fenſuit donc q ‘°“F°“"-.

'ladicte puiſſance est eſſentiellemënôc par tout 8c en tout: quoy estant,le pro

pre temple ou ſainct tabernacle qui estlpar luy habité,n'a ſur les autes aucun

aduantage. Certainement cest article e douteux 8c perplex , 8c cest autre ne

l'est moinszmais la foy,est la ſolution de tous les deux.As tu ueu comme ce

ste uehemente 8c urgente parolle a abbatu ſinſideliré des meſereansPregarde '

comme les blaſphemantes langues ſe ſont cloſes . Dictes nous, uous ſpecula

teurs 8c mondains philoſophes, qui faictes ſemblant d'honnorer Christ 6c ſa

loy , 8c mettez en auant ces belles questions ſoubs umbre de bonne foy , 8c

ſoubs retexte d'entendre les choſes , 8c ce endant ne rendez â autre ſin qu'à

diſſou dre 8c oster de l'eſprit des ſideles les deux natures qui furent en luy,ou

propoſez curie uſemët ces doutes pour confondre les deux eſſences , muer 8c

conuertir l'humanité en la diuinite' ,ôc dictes quelquefois que le uerbe fut

conuerty en chair,_8c quelquefois auſsi publiezque la chair fut tranſinuee en

uerbe , receuant ſubstance diuine , 8c ne uous pouuez reſouldrennonstrants

clairement par telles repugnances 8c inuerſions d'opinions pleines d'erreur

8C d'ignorance,la legerete' de uostre cerueau,8c declairez manifestement que

uous n'entendez choſe qui ſoit es eſcriptures ſainctes. Or dictes nous 8c re—

ſpondez,côme est-ce que le uerbe estant faict chai1',ne laiſſa les cieulx? Vous

direz pour toute reſolution que demourit luy Dieu,cela ſe feit ainſ. De re
chefſidôc reſpondez nous,en quelle ſorte 8c côment demeura il Dieu , Fil de

meura tel qu'il estoit,côment fut il ce qu'il n'estoit: 8c au cótrairefil fut faict

ce qu'il n'estoit , comme resta il ce qu'il estoit ?Ne ſçais tu point reſouldre ce
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doute: or demeure donc en ſignoräce de l’union,ne ſlzachant en quelle ſorte*

elle ſe parfeit,reste en ton incredulite' 8c meſcreance .' Mais ſi tu adioustes en

tiere foy,comme bon &loyal Chrestien,qu'il demeura touſiours ce qu'il e

stoit, 8c ne perdit,ny ne conuertir rien,ains print l'humanité,la conioignant

8c uniſſant auec la diuinitézcroy ſemblablemët auec ferme foy qu'il est eſſen

tiellement en tout lieu,8t que ſouuerainemeiit par une excellente prerogati

ue , une election propre 8c peculiere , il demeure en ſa particuliere 8c ſaincte

'Ï habitation. Or nous ferons de rechefune autre questió: Comme est ce dôc

que le corps apres l'union 8c conionction deſſusdicte ſe deiſia? Demeurail

cheant 8c paſſant en l'eſſence diuine touſiours corps d'hôme, perſistant neât

moins en ſa remiere immortalite', 8c restant incortuptible apres l'union du ~

uerbe,à cau e de ceste diuine 8c admirable liaiſonëOr ſil est ainſi,le corps de

meure touſiours corps,ôc ſi le corps n'est point Dieu, il a dôc ſeullemét prins

par le plaiſir 8c. uolonté du uerbe,la dignité 8c maiesté de Dieu,de laquelle il

participe,8c nô l'eſſence ny la nature.Mais ſi le uerbe par ceste union a tranſl

mue le corps qu'il print en ſa propre nature 8c diuine eſſence, ie uous dema

deray de rechef, comment 8c en quelle ſorte est le corps(paſſé 8C changé en la

ſubstance du uerbezôc ueulx ſçauoir auſsi, aſſauoir-mo ile corps mué &c chi

gé en l'eſſence du uerbe,a donné quelque accroiſſànce,& faictquelque adiô

ction à ladicte eſſence? 8c ſi elle estoit auparauant defaillante 8c imparfaicte,

ayant receu par le corps augmentation? Orſi tu dis qu'elle n’ayt tien prins

d'auanta0e par. ledict corps , ce corps donc tranſmue' , n'estoit rien qui ſoit,

puis qu'il)n'a faict aucune addition,ny donné nul ſurcroist au uerbe: 8c estât

ainſi,comme est ce qu'une choſe qui n'estoit rien, est donc montee 8c paſſée

en ſubstance diuine P Mais ſi tu propoſes que le uerbe n'a pas deſlic' le corps,

8c reſolu en ſa propre nature,mais il l'a bien niué 8c transforme' en diuine eſ

ſence,or me reſpond dôc encore: L'a il changé en diuine eſſence qui fust au

tre que celle qui est en luy , ou bien en une ui fust ſemblable 8c de meſmela ſienneèCar ſi c'est en une qui fust commecla ſienne, il fault donc que nous

attribuons deux diuines natures à Christ, 8c preſchions qu’il en a autant: l’u

ne ſera celle qu'il print de la ſubstance du pere quand il fut de luy engendré,

8c l'autre ſera celle,ſelon laquelle il tranſmua le corps en ſoy . Mais ſi c'est en

une autre eſſence Oultre la ſienne qu'il changea ledict corps , certainemët on

ne la dira iamais diuine,ains terrestre 8c creeezcar entre la creature 8c la diui

nité , on ne peult rien mettre qui tiêne le milieu,ains fault que toutes choſes

ſoyent ou creees 8c terrestres,ou bien diuines 8c increees. Et ſil est ainſi,quel

beſoing estoit il de tranſmuer le corps en une ſubstance cor orelle ou creee,

laquelle il auoit ia de ſoymeſme P Tu Eeffrayes peult estre ,ſecteur ou audi

teur Chrestien , 8c es en angoiſſe 8c faſcherie pourles questions R doutes

que ie mets en auant, 8c as peur que quelcune d'elles ne nous trouble ô: ſub

uertiſſe quelque fondement ôc article de nostre ſaincte foy 8c religion catho

lique:maiS encens une choſe,que quand en diſputant 8c recherchant les ma

-tieres ic ne pourray artaindre au ſons, ny paruenir â l'entiere in telli geſice d'el

les
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lcszains restcray touſiours comme ignorant, 8c nori parfaictenient entendu,

c'est alors que Ïextolletay le hault mystere de Christ,~&' qu'on m'orta crier 8e'

8c publier que la foy des Chresties est diuine 6è admirable, 8e que les ſecrets

que le grand createur a mys en ceste loy de grace. , ne peu uer estre cognus au

monde : car les articles 8c principaux poincts de nostre ſaincte religion exñ
cedent tout entendenſiëiengſiirinontent toute parollqêc ſurpaſſent toute com

prehéſion de nature creee. Et quand il aduiédra que toy qui contëples auſsi,

&c uerſes de ton costé en l'inquiſition de ces dignes 8c haultes matieres,cher-æ

ras en quelque doute., ayes ſoubdain recours a' la foy ,applique la au' ſecret

de ton ame , 8c qu'elle te ſoit touſiours preste , faiſant ſa demeure aupres de

toy: car c'est elle ſans point faulte qui te diſſouldra tous ſcrupules diſcou- c-eſizdzffllaoa

rant en toy , 8c tenant pour certain que la 'ou est ’ Dieu, la ou il loge ôt habi— ËËZÎDË

te , encore que quelquedpoincït des retirez ſoit ignore', ou non parfaicte- mfflyſmffl,
ment entendu , a cauſe e la profondeur 6c excellence de ſa narure,que l'oeil Ü dë/fſiî" Clfflfl

de l'eſprit humain ne peult percer, o.u bien pour la façon 8c œconom-ie deshaulcs mysteres 8c ouurages de Dieu , qui ſont à l'hon1me incomprehen

ſibles, il ne t'en peult uenir pour telle ignorance " aucun dommage. Mais 1l Ffflſ' ffl-"ë
comment oſez uous gents curieux remplis d'audace , par temerité entre—f',",'-,:';ſ,':',',ſſ-ÎË

prendre , regler les choſes de Dieu , 5c uous eiitremettre de sts conſeils pri-ſerm- de ſit" ï

uez 6c ſecrets affaires , pour les accoustrer ou aucunement redreſſer? d'ou "' ""7
uous uient telle folie?N'auez uous ouy ou leu leſittiptute ſaincte , qui_ totaſil

lement nous defend telles entreprinſes, nous en interdit , 8c oste l'entiere co

gnoiſſancemous propoſant 8c amenant l'exemple duïpotier &r de l'argille,ou

du pot,nous enſeignant par lâ,qu’il ne fault estre curieux inquiſiteurs ou cô

trerouleurs des faictsde Dieu,ains ceder totallement 8c ſe cóformer ati-uou

loir du createunainſi que la terre ou argille obeyt au potierësoyez dôc queló …

uefois ſages, 8c apprenez :ila ſinâ craindre Dieu , uenerer 6c obſetîuer ſes

gincts ouurages, uous donnans garde de telles demandes indiſcretes ,- aſſoud

piſſans en uous toutes cogitations temeraites, 8c uous accôpaignans de mo—

destie, ornez moy uoz diſcours 6c penſées d'un uouloit regle' 6c moderé , &c

faictes en ſomme que la foy ſeulle uous abbate tous doutes , qui ſe pour

royent propoſer en uostre eſprit,armez uous 8c muniſſez touſiours d'elle , 6è

ayez crainte des parolles de Dieu,les ayans ſelon ce qui est eſcript en reueren

ee,a ſin qu'estant par la grace 8c bonté de Ieſuchrist dignes d u repos eternel

de Dieu,puiſsiez ouyr de ſa bouche ces tresheureuſes ôt importantes parol

les,diſant.luy ainſizSur qui regarderay-ie? ſi n'est ſur l'homme humble , mo

deste &c pacifiquqôc qui craint 6c redoute mes parolles? (lue les langues doc

des blaſphemateurs demeurent doteſenau at coyes 8c rebouchees, 8c de nous
ayans faict poſiznous reprendrons le cours de nostre oraiſon , 8c quät à uous ct

autres qui estes urqys enfans de l'egliſe de Dieu , 8c qui faictes toutes uoz in

uiſitions ſelon la oy 8c doctrine d'icelle ,' 8c ne deſirez curieuſement enten

dre les questions ſur leſquelles on faict doute , 8c qui ne ſont parfaictement

entendues,ains laiſſez en arriere toutes ces_ demandes' curieuſes , uous retirâs
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àla uraye 8c ſyncere foy de Dieu,appliquat ſeullemét uostre eſprit es choſes

qui peuuét estre cognuës,preparez ie uous ſupplye ainſi uostre péſee, 8c pre- '

stez a moy touſiours.pour bien entédre , ce que briefuemët ie repeteray.En

tédez dôc que le faict 8c uſage de nostre doctrine est diuiſé'en pluſieurs par

ries :mais nous le restraindrons en. peu de parolles, 8c_ uous en ferons un brief

ſommaire,le diuiſans en la cognoillance des commandemens 8c obſeruatiô

d'iceulx , 8c en l'intelligence des choſes de Dieu , 8c institutiondu culte dia

uin, qui est l'adoration qu'on faict au createur. Les amateurs donc de la foy

Chrestiëneunettront peine de n'ignorer aucun poinct de ceulx qui appartiê

’ nêt a'. la cognoiſlance 8c entiere obleruace des preceptesde Dieu, 6c fault de

uant toutes choſes qu'ilz ayent en ſingu-liere recommendation, le ſeruiee 8e -

uraye adoration d'icelluy.Et quant à la cognoiſl-ance des mysteresdiuinsnlz

doiuent deſirer d'en auoir ſelon leur pouuoi_t l'intelligence: mais ſil'œil de

leur ame ſesblouit en la conſideration d'iceulx , il ſuffira qu'auec deuë reuc- .

rence ilz les honnorent 8c admitennôc y adioustent entiere foy, estimas que

l'engin humain ne peult attaindre à la ſcience de ſi haults mysteres , ôc ne ſe

rom ent point la teste en ſinquiſitiô d'iceulx , de peur que les articles de no

stre oy qui conſistent en ces haults ſecrets, ne ſeuacuënt 8c aneantiſlent. Or

ayans faict de ceste ſorte nostre diuiſion , 8c mys d'une part les choſes qu'on

doit croire , 8c de l'autre celles dont il ſe fault enquerir , procedans oultre 8c

acheminans nostre parolleau faict du côbat propoſe', nous eſlayerons d'em

porter le pris , 8c estre declairez les uainqueuts . Ormarche donc langue qui

depend de Dieu , prens ta courſe pour paruenir au bout de la carriere: Nous

confeſſons urayement que n'auons la parfaicte intelligence des ouurages de

Dieu , qui ſont de ſoy treſueritables , choſe toutefois en qui conſiste la plus

grand' part de la uictoire , nous uous donnerons neantmoins reſolution des

question pro oſees,ôc les diſcourerons ſelon la plus ſaine 8c catholique opi

nion de l egli e ſaincte , nous ap rochans de la uraye cognoiſſance, entant

que l'eſprit humain en ſera capab e.La question donc est , côment est-ce que

le uerbe habite eſſentiellement en ſon propre temple , 8c- est ſemblablement

en toutes les choſes creees , 8c qu'est ce qu'a de plus ſondict téple , qui ne ſoit

commun aux autres choſes . Nous orrons donc ſur cela ce que ledict uerbe

.. nous en enſeigne,qui dit:Celluy qui est eſſentiellement es ſeings du pete,est

.. par indiuis en tous lieux-.ôt ne dirôs toutefois qu'il ſoit auec le pere en la ſor

te qu'il est es autres lieux,non ar default ou diminution d'eſſence , ny pour

la restraindre 8c estimer qu'el e ne puiſſe comprendre toutes les choſes qui

ſont cloſes ſoubs l'uni uers : mais â cauſe de l'impuiſſance &t imbecillite' de

ceulx qui Ia reçoyuét,qui ſont incapables de ſi hault obiect cóme est la diui

nité ,de la meſme ſorte reſouldrons nous cest article , concluant qu'il habite

inſeparablement dans ſon ſainct tabernacle,qui est ſon propre corps, 8c con

feſlerons qu'il est la en ſa perfection entiere, 8c que la diuinité y est parfaicte

ment comprinſqôc dirons auſurplus qu'il est de uray eſſentiellement en tou

te; choſes,mais non en egale ſorte : car certainement un corps ſo uille' de pe
ſi che',



DE LA FOY.

ché,ne reçoit les ſaincts 8c clairs rayons de la diuinitéÆtapp-ſens, Chrestien,

8c conſidere ce que i'ay deduit par exemple , diſcours le bien , 6c le remets en

memoire: car parlant 8c raiſonnat ſainctemét des matieres auec les ſilz de l'e

.gliſe,ie ne craindtay iamais la gtandeſſe 8c profondeur d'icclles,a.ins ſans riê

cacher ne diſèimuleneſclarciray ſelon mon pouuoir la uestió. Le ſoleil dôc

ui luit au eiel,est communa nous tous, 8c distribue a eliacun generallemét

Z1. lueur par chaque iour,8c n'en donne point âcestuicy abondamment, 8c a

cest autre eſeharcemëtzainçois par une egalité ordonnee eſelaire a tous les a—

nimaux uiuans . Mais ſi quelcun d'iceulx a les yeux plus clairuoyans , certai—

nement il reçoit plus delumiere,non que le ſoleil iette plus de tays, 8c ſeſlar

'giſſe plus ſut luy que ſurles autres: mais pour la puiſſance 8c uertu de ſa ro

pre ueue' qui en reçoit d'auantage. Etau contraire , cil qui a la ueuë foib e 8c

imbecille,ne peult uoir clairement les choſes par laſplendeut 8c lueur de ce

grand luminaire celeste qui luit ſur luy , 8c cela prouient parl'impuiſſance
de ſes propres yeux . Estimes en ainſidſſu ſoleil de laiustice, qui est le uerbe di

uin,& penſe qu'il aſsiste 8c est egallement en toutes les creatures,& eſſentielñ

lement habite en elles comme uray Dieu u'i] est: mais nous tous imbecilles 8c entouillez en la bourbe de nostre PCCClÎé,auons les yeux esblouys,ôc nô

aſſez fermes pour receuoir telle clarté , 8c pourtant ſommes indignes , estans

comblez de uiceS , de uoir ſaLpreſence : mais ſon propre temple qui est ſon.

ſainct 8c digne corps, c'est ce uy certes qui comme un clair œil, pur 8e ſince

re,ſans taye, ny macule , reçoit lentiere ſplendeur de ce grand 8e diuin ſoleil,

car il n'a rien qui l'en em eſche,d'autant u'estant conceu du ſainct eſprig-&r

nay de la uietge,il a este' eparé 8c exempſde tout peché . Et par ainſi, comme

nous uoyons que le ſoleil qui luit au ciel , enuoye de faict ſa lumiere egald

lement ſur tous z mais elle n'est as de tous egallement receuë , ſemblable

ment le uerbe diuin est eſſentiel ement en tous, mais il n'y est pas en ſenañ

blable ſorte , qu'il est en ſon ſainct 8c propre tabernacle , pour les raiſons ia

deduictcs : uoy donc comme la parolle ayant parfaict ſa courſe , reste uicto

rieuſe.Or ſoit dôc couronnee,ttiomphe doreſenauant, 8c marche en hóneur

8c pom e,eſleue le chef,8c ſe gloriſie uoyant ſes aduerſaites abbatus 8c uain

cus,ôc oit chariee par tout le monde en gloire &c louage,ôc nous auec la gra

ce de Christ qui nous a administré la parolle,chanterons l'hymne triumphal

en ſigne de la belle uictoire obtenue diſans: Parolle tu as combatii , ſermon

de Dieu tu as gaigne' le ptis,8c toy oraiſon patfaiſant ſelô ta promeſſe la cour

ſe , as emporte la uictoire , il ne te reste que la couronne que le droit ordon

ne,qui t'est apprestee=mais ne plaiſe â Dieu que ie me l'attribue , louons , ce

lebrons,8c extollons plus tost celluy qui nous a faict uaincre,qui est le grand

uerbe, le grand Dieu eternel , la uraye lumiere uenue en ce monde , qui dô—

ne clarté a tout homme, l'omnipotent moteur de toutes choſes par qui nous

uiuons,cheminons,reſpirons,enſeignons 8è ſommes telz que nous ſommes,

8c par qui nous donnons reſolution âtoutes choſes , 8c auôs eſchappe' les di

ſicultez de ce diſcours,euitans toutes fallaces 8c inuerſions qui ſe mettoyent
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contre nous.Louons dôc le chef,le prince 8c le gouuerneurqùi prend ſoing

des ſiens,le bienfaicteur,le liberal 8c le distributeur de graces , auquel conti.

nuellement nous exhibons ſacrifices de louange,8c eſpandons comme à cel~

luy ui est uray Dieuznoz ſynceres prieres, luy preſentans actions de graces,

qui ont les immolations quenous uyoffrons,8c luy faiſans parfuns 8c en

cenſèmens d'une uie ſimp e 6c innocente,le côuertiſläns tout en nous, ſayäs

touſiours en noz penſees , adherans â luy ſeul , 8c ne tenanspropos que de ſa

loire , luy donnans eternellement louange comme â celluy qui estnostre
lgueureuſe eſperance,& qui nous amenera le royaume des cieulx.

F I N.

Aduertiſſement au lecteur.

Si auſuyuant traicté quiparle de lapbiloſhſhit-J'y ure de nouueaux termes-xy

quelquefois dePara/Amſ- , meſinement au texte d'Ariſlote , ne le trouue ( lecteur)

effrangæcarà l'un leſh ieffde la matiere a cätrainct, ('5' qudïtà l'autre, ie n'ay
steu autrement[faire,par ce que traduire [autheurmota mot, ie ne [Lg-Feu ne uouſi

ï Iudaiícy -ieſhiuj la lettre leFluo"Pres qu'ilm'a efléſmſïilzlgdÿ* duſins ie ne m'enſuy

point C/Iolgfléstlfl moins-ſi ie ne me trompe , ouſi Îexd-Ï-'plaire en quelques lieux dcſra
utflne m'a deceu . Ceſera toy qui en iugerasgteſitjóſzliaſit auſfi ne trouuer mauuaió',U'

neflre aucunemE-“t offenséſiau dialogue de Tryp/von Iuif(y en l'Apologie de: Chre

stiens addre/ſêe aux Gentils , on n'a uſé touſiours de mot: propres, enParlant de [a

ſhincte (F indicilóle trinitcflzÿ' qu'on dye quelquefois diffau Typhon , lefilz deſc"

dre ouprocederdu Ferney' toutefois leproſre <9* ura) terme en cela , eſſ' le nommer

engendré duPere, (F. leſainff eſffvritprocedant: oufilon trafaict expreſſe mention

dudictſainct eſprit audict dialogue , ains a eflé comjórins auec lefilz , encore que ce

ſoyent deux[zerſimnex chacune aPartſiz] : ouſi Ion aparlé de deux deitez , aſſauoir

de celle dupere (F de celle dufilz , bien yuîlſhit certain que Iepere U' Iefilz neſim:

guuneſêulle diuinité, et unſeul Dieumjàſit toutefois chacunperſonneàpart.(F

telle: autre: choſes, z tu en trouuegayex( lecteuflcſgardauxPerſonnages
auſquels l'auteurparlait,leſquels eſlan: le: uns Iuifi, <9' le: autre: ſi

ſi Payemyeflcpient du tout incapable: de telle:[zroflmdeurs,

Mais quid ila drcſſîéſizn oraiſim auxfilz de l'egli/Ê,

comme en l'Expoſition de laſe), ilaParlepro—

[vement de chaque choſe, expri

mant catholiquement ('9

ſzarle menu tous les ar

ticles de nostre fa): ,

cäme tu Feulx lire

audicttraicté.

A Dieu.

DV MESME



 
 

ET PHILOSOPHE, CONFVTAT-ION DE_

CERTAINES -PROPOSITI-ONS MISES…

PAR ARISTOT-E. »

. E tous les honnestes 8c louables ſeruices que ſhíi-r

me par ſon trauail cure, 8c industrie z peult _faire â

Dieu , il_ n'en y a point de plus acceptable , 6c 'qui

. _ , tant aggree âſa maiestÉ-,que ,ſestude 8c ſoingque

' lon prend à induire les gents à la uoye de lauertu,

‘ ' 8c mettre peine qu'ilz uiuent en toute honnesteté

__ ) ô: ſainctetâCognoiſiant donc ô uenerable' prestre
ſi Paul, ce deſir estre ardëment excite' en toy' , ie t'ay *

ſoubdainement obey , 8c exccùté la charge u’i]

  

' _gxzíſï î

l'auoit pleu m'enioindre,qui estoit de faire un certain racueil 8c abbrege des -

opinions que les Grecs 8c Gentils ont de Dieu,ôc de la creation du monde: .

non que par eulx tu puiſſes cognoistre aucune choſe qui ſoit uraye(caren

quelle ſorte ſe pourroitilfaire , que toy qui as de cecy la doctrine des pro- ‘ -

P
ÎCtCS -arlis de là hault par l'eſprit du meſme Dieu,qui crea le cielôc la terre,

fattencſiſſes receuoir aucun eſclarciſſement par hómes qui ne cognurêr onc

ſentiere uerité?) mais a ſin' que clairement tu ueiſſes que leſdicts Grecs n'ont ~

ar ſcience demonstratiue,ai11ſi qu'ilz auOyent promis , parlé de Dieu ne de_

ſa nature , ains que tout ce qu'ilz en ont dict, n'a 'este' que par certaine conie- ²

cture,ſelon laquelle ilz ont de ces choſes expliqlué leur aduis au monde. De' '

tous ceulx donc qui ontparlé de Dieu &de 'origine de Funiuers, les uns'

_ ont apprins ce qu'ilz en ont diſcouru parla parolle du grand ſeigueurqui le ‘

crea 8c' forma , titans leur dire des liures des prophetes, ministres en ce a' du'

createur qui les eſleut pour en donner la co noiſſance aux hommes, les ayät —

temierement faict apparoistre diuins 8c a mirables parles merueilles qu'il

leur feit faire , â ſin qu'il les rendist par' telles œuures qui ſurpaſſoyent la fia

ture,dignes d'estre creuz en la doctrine qu'ilz dôneroyét des choſes obſcures'
8c incognuësLſſes autres nädioustans foy aux enſeignemens des diuinsIpro-

phetes, ont commis,8t' donne' ſinuention de la' cognoiſſance' de Dieuâ eurs'

propres fantaiſies 8c' raiſons particulières qui ne depëdent que de' l'homme'. ‘ -

Or ſelon ceulx qui parla doctrine de' Dieu ont' cognu la' ifference ‘ ui est s

entre le createur 8c la creature,il n'y a' qu'un ſeul Dieu z qui en l'ul_qq1&'l’autre.
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ſorte degenerarion ou creation que tu uouldras-prendre , est ingeneré 8c in

creé,ôc qui n'a 8c n'eut oncques Dieu , ou conçdieux auecque ſoy , ne qui le

precedaſſent auffizainçois est 8c a touſiours este ſeul, n'ayit aucû qui ſe puiſſe

dire auecque luy eternel,ne porternom de Dieu,ſoitilegal,oppoſ1te,ſubiect

ou contraire. Ayant en ſomme eſſence immortele 6c action libre 8c uolótai

re, ne ouuant estre empeſchee de choſe qui ſoit , 8c estant le fabricateur.du

mon e,ôc celluy qui luy a donné telle eſſence ſôc forme qu'il a-car le monde.
a non ſeullement prins du ſouuerain Dieu comſimencemét d'estre , mais d'e

stre auſsi ce qu'il est , 6è de demeurer en ſadicte'forme tant qu'il plaira â ſon

“Wmhædu formateurzcar ou les parties du mondedemeurenp ſans corruption,c'est aſſa

dz-Lpoeeflezg uoir perſister comme ellesſont ſans generatiomcome le*c1el,les choſes cele
‘²°””"“"ct°”‘ d' stes 8c puiſſances inuiſibles , ou estans ſubiettes a corruption,elles ſont ar ge

Paradis ne fim- . .

ront, mdzrlecie] neration renouuelleesxomme les animants uiuans ſur terre, arbres , antes
'”“‘ffl~²‘fi"'ſi"~ &t racines . Et ne plus ne moins que toute choſe creee n'eust oncques este' , ſi

Dieu n'eust commande' 8c dict : Cela ſoit faict , auſsi ne ſeroit elle erma

nente,ſi Dieu ne l'eust ainſi ordonné, uoulant ô: commandant que l'es cho

ſes immorteles restaſſent en leur estre au ſiecle des ſiecles: 8c celles qui parti

cipent de generation 8c corruptiô prinſſent germe ô: renaiſſànceJeur diſant,

.. Fructiſiezmiultipliez 8c remp iſſez la terre.Or pour faire claire demonstratiô

de ſa puiſſàncgôt dónerâ cognoistre qu'il nestoitſpoit ſu biect ä la loy de na

ture, ains faiſoit d'authorité abſoluë ce que bô luy embloit,il feit au comen

cemét toutes choſes ui ont origine 8c principe, 8c ſont comprinſes ſoubs les

enerees ôc corruptib es,de terre 8c d'eau,les faiſant naistre par ſa ſeulle parol

n ſe en diſant 8c cômandant , ue la terre produiſe creature uiuante ſelon ſon

. eſpece,ôc herbe uerdoyâte procreant ſemêce ſelon ſon eſpcce,ôt arbre faiſant

.. fruict,& ayant ſemence en ſoymeſmeſſſelon ſon eſpece. Et de rechef, Que les

.. eaux produiſent reptile ayant ame uiuite ſelon leur eſpece . Et celles qui ſont

Jpduittes par generation de ſemëce,il ordônaquälternatiuemét elles uinſſent

au môde,ôc fuſſent par mutatiô de ſeméce procreees, leur dônant tel cômen

cemënôc ainſi en ont raiſonné tous les prophetes enuoyez de Dieu ,perſistans

touſiours en telle opinion 8c doctrine,que ſans ſe contredire l'un l'autre,ains

tous d'u n cômun conſentement 6c accord,ont enſeigné aux hómes auſquelz

ilz furent pour _tel effect triſmisA/lais entre ceulx qui Feſloi.ngnans de l'enſei

gnemét desjpphetes, les impugnans 8c reiettans, ont uoulu par leurs propres

côiectu res 8c motifs determiner ôc diſcepter de Dieu 8c de la nature,8c en or

dôner ce qui leur ſembloit plus Jpbable 6c urayſemblable, on creu ue de gri

des repugnices: car en traictit des choſes existétes, de leur origine 8c prîcipe,
ſelo leur' ſubsticemóbre, mouueméſſt 8c ſin , ilz ne contrediſent pas ſeullemët

les unsaux autres,ainsſe cótrariët chaq' fois eulx meſines, diſans ores une cho
ſe,puis ſoudaineméſic une autre cótraire du tout àla premierqcóme on peult

uoir au premier liure d'Aristote intitule la Phyſique , ou de l'audition 8c co

gnoiſſance des choſes naturelles,par ce c] Ici il ne dit rié de uray, quit aux ma

tieres deſquelles il entreprint raiſonnenôc en dôner ſeſclarciſstmêt au môde.
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DV PREMIER LIVRE ET TRAI CTE UARISTOTE

inſcript la Phyſique,ou De l'audition des choſes naturelles.

AV LECTEVR.

Entend lecteur, par ce que Ie texte cſmriffore nut-ment rendu en n'offre langue,

comme Ierpdrollerſhnt couchees ('9' aſlegueespdr Iustin, engendrerotſſt quelque diff'

culté à ceubggui rtefimt uer/ez en ldílgſiquede, pourmïæcffmoderà tous leffeurx,

('9' rendre md traduction Id moins 0 cure qu'ilmeſimſzcffliblc-,dprer auoir retiré le
texte d'Ariffote motel mot, dinſzſiguï' eſſdlleguciparnoffre autheur, I'cimplieragó un

peupdrmaniere de pardpbrdſê e: lieux ui meſhmlóleront Ierplu: obſëurs (9- diffi

cileszzÿ-parainfile: Conſïltdtiófl! qu'en[ſaictapre: leſhine??martyr,enſêronr mieulx

entendues,lfiueffer cäfutation: ie nL-xpoſirczy cäme commentateur , dins tournez-dg;

ſiullement comme tranſlate”, rfyſſànt ler bornes de trdduiſizntes chest-s qui concer

nentla Teſlgi0fl,Ü'ſÔ”tP4T uostre autheur Chrestiennerrzentpróuoncee:i

Le texte d'Aristote.

tion 8c forme,ou par mutation 8c chägementde ſigurexotnme est la statue:

.. ou par addition 8c augmentation,côme les choſes qui croiſſent: ou par cop

.. pure 8c ablation,comme d'une pierre en la taillant on faict * un Hlñmes: ou

.. par compoſition 8c aſſemblagqcomme un ediſice de' maiſon :' ou par altera

.. tion,comme les' choſes qui ſe changent ſelon la matiere. Or est il certain que

,. toutes ces choſes ainſi faictes 8c produittes,ont leur creation du ſubiect ſup

oſë , 8c ce ſubiect ſe rend encore en double ſorte , car il est ou ſuppoſé ou

.. bien oppoſe' : or appeſle-ie estre oppoſé , comme par maniere d'exem le qui

.. mettroit en auant un perſonnage priué de muſique , 8c nomme le uppoſé

.. generallement tout homme.

La Paraphraſe du precedant texte.

Or ( dit-il ) les eſſences, 8c generallement toutes choſes ëngendreesſſont

touſiours roduittes de quelque ſubiect ou matiere ſuppoſce , 8c cela_co

gnoit on cſairement , par ce qu'en toute generation il fault touſiours qu'il y

ayt quelque choſe ſuppoſee,comme est la matiere que nous appellôs le ſub

iect, duquel est faict 8c formé le compoſé, côme nous uerrôs encore mieulx

par la ſuiuante induction 8c preuue .Il est clair 8c manifeste que tous ani

maux,plantes 8c arbres, ont naiſſance ôc creation par la ſemécezôt toute crea

_tion ou compoſition ſe faict ou par mutatió d'une ſigure en l'autre , comme

quand on faict un tableau ou quelque image de relief( 6c l'appelle le philo

ſophe en autre lieu tranſmutation 'eſſence en autre) ou par addition 8c au

gmentation des parties , comme on uoit es Choſes qui prennêt accroiſſemêti

car le potier adioustant matiere ſur matiere faict le pot plus grand , ôt le tui

Ieurla tuile ou brique plus ample : ou par coppure 8c inciſion,comme d'une

pierre en la taillant artistement on façonne une statue de Mercure :ou par

Car il y'a touſiours quelque ſubiect ſuppoſé ', _duquel ſengendre ce qui D,, 7_ſz,,pz,,,.

est engendre, comme plantes 8c animaux qui ſont faicts de' ſemence . Orge- du 111m dela

nerallement 6c pour dire en brief, tout ce qui est faict 5c forme' reçoit crezſ- Pbſiffl _

cóji à dima”

Mfltlïſf.
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compoſition 8c structure , comme un bastimen: de maiſon ſi: faict de plu-î

ſieurs pieces ioinctes enſemble:ou par alteration 8c _changement,comme les

choſes qui ſe tourner 8c changent de matiere en autre par alteration mate~

rielle . Or est il certain ue toute eſpece 8c forme qui est faicte ô: comlpoſee

par quelque ſorte de ce les ui ont este recitees, ſoyent elles accidentel

ſubstantielles , ſe font du ſu iect 8c ſuppoſe , c'est â dire prennent origine de

quelque matiere qu'on pteſuppoſe,dont ſuit neceſſairement que tout ce qui

prend forme est compoſe(ce qui est plus amplement demonstre au vij de la

metaphyſique , ou il-est dict que la matiere ne la forme,q'ui ſont les prîcipes,

, ne ſe font pas , ains le compo é est le ſeul ſubiect qui prend façon 8c forme.)
Et fault entendre que ce ſubiect est encore double : car il est oſſu ſubiectpro

prement,ou contraire 8c oppoſeſiqui est appellé priuation de forme, comme

CS OU'

estre priué de muſique , 8c n en auoir aucune cognoiſſance , 6c le ſubiect est

, nommé generallement l'homme qui est apte à deuenir muſicien-Et ſembla

blement par l'oppoſé 8c contraire fault entendre priuation de figure , forme

«Sc structure: 8c par le ſubiect 8c ſuppoſe, l'arain,la pierre,l'ot, 8c telles ſembla

bles matieres,que lon met en œuure.Or ces noms,ſubiect 8c matiere,ſont icy

prins en leur propre ſigniſiancqſçauoir est, deſquelz le corps naturel est pre

mierement engendré, 8c eſquelz il ſe teſoult â la ſinzcar ilz ſe prennent auſsi

pour largumêt ſur quoy ſe fonde quelque choſe, comme les etttes,ſyllabes,

dictions,& clauſes,ſont la matiere ou ſubiect de la grammaire.Ainſi le miel,

la cire ,les fleurs , 6c telles choſes, diſons nous estre la matiere des abeilles ou '

auettes. Et encore appellons nous improprement la matiere ou ſubiect , cela

auquel quelque poinct ſadioinct accidentellement , comme la uolonté de

l'homo est la matiere en laquelle conſistent les uertus,les uices~,les affectiósfic

le corps ualetudinaire ou malade est le ſubiect auquel gist la maladie. Mais

icy nous parlons proprement dc la matiere phyſicale , 8c du ſubiect naturel,

’ naturel dy-ie notamment, car celluy duquel ſe faict la choſe artiſicielle,n'est

pas dict naturel,ains accidental . Or que les corps naturelz naiſſent touſiours

de ce ſubiect ſuppoſe,on le peult uoir par les choſes dcduictcs.

La confutation.

S'il y a en remicr lieu ce qui produit ſemence generatiue,& n'en a res

ſuiue la cho e de celle ſemence engendree , 8c que tous les deux oyent ſiib

stances creees, certainement il fault donc bien confeſſer 8c dire que naturel

lement la ſeméce est le ſubiect ou ſuppoſe' de la generation de l'ential, qui est

faict 6c cree d'icelle ſemence. Mais il est im oſsible auſsi que ladicte ſemen

ce ſoit le ſubiect de la creatiô de celluy qui a produit,eſ and 8c ſemeDonc

ques les animaux uiuans, lantes 8c arbres n'ont pas tou iours receu creation

par ſemence.D'auantage 1 l'un 8c l'autre animant est engendre', aſſauoir tant

l celluy qui iette 8c ſeme la ſemence,que celluy qui en est produinôc qu'ilz ne

@ſi ,z dz,, 434,,, ſoyent tous deux deriucz d'un meſme ſubiect ou " ſuppoſé,ainçois l'un ſoit

mïſmïmdïiïïc- cre_é de ſemence,ôc l'autre n'en uienne aucunementzcomme ne ſera la propo

ſition
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ſition faulſe qui dit 'ue tous animaux ſont faicts 8c procreez de ſpermeou

de ſemenceëôc la me me raiſon a lieu es plates 8c arbreaEn oultre , ſi le gene

rant est le principe,ôt l'origine de celluy qui est engêdré de ſeméetgôc que ce

generant ouſplantant ſemence , n'ait onc esté expliqué , coonu ne diffini en

toute la phy -iquñe d'Aristote, 8c traicté de l'audition natureîle , â quelle ſin a

esté ceste œuure phyſicale par luy eſcripte, 8c au mondepubliee , ueu que le

premier animal 8c la premiere' plante,premiers principes de tous animaux 8c

plantes-,ſont ignorez ? car le principe ignore' , ce qui depend de luy ne peult

estre cognu.Etpuis ſi l'animal iſſu de ſemence est en endré ſelon nature: car
ilzest faict d'un autre qui le precedoit , 8c auoit deſiga estre , lequel toutefois

precedant rfestant faict de ſemëce,n'est produit ſelon la loy de nature: or me

dient donc les stctateurs d'Aristote , ſelon quoy ſe faict cest animant qui est

creé contre l'ordre de nature P D'abondant ſi en la difference miſe 8c donnee

- entre la generation de l'animal faicte de ſemence , 8c ſelon la nature , 8c celle

qui ne ſuit tel ordre,ne uenant par ſperme naturellement au móde,toute ge

neration est neceſlairement ſinie,accomplie 8c limiteezcomment donc affir

ment les philoſophes grecs, lances 6c animaux estre coëternelz auec Dieu?

comme oſent ilz aſſeurer ce a, meſmement des animaux qui ſont faicts ſelô

la nature,8c qui ne peuuent meſmes estre egaulx de temps 8L d'eage au' ec la

prime plante 6c premier animaLdeſquelz ilz ont prins naiſſance ë Au reste, ſi

toute choſe creee est touſiours com oſee,comme est ce (Aristote) que tu as

faict distinction par propre 6c peculiere difference, entre les choſes prenans

estre 8c fomie ar compoſition# celles qui par generation ſont miſes en lu.
rſſniereêquelle orte de iſſerence y as tu trouue' , ueu qu'en toutes les manie

“res 5c façons qu'elles ſoyentproduittes,elles ſont touſiours compoſees P' car ſi' l

tout ce qui est faictest compoſe', il fault donc neceſſairement que tout uien

ne8c ſoitproduitfparcompoſitionDoncques ſi la mode 8c ſorte de creation' -

par compoſition aictqconuient 8c ſadapte à toutes ſortes de generatiô, en

uain as ,tiiînys peculiere differëce entree e 6c les autres manieres de creatiô,

ueu que toutes ſont derneſmelEn-apresdi les ſubiectz ou ſuppoſez auſdictes_

generatiós ſont ellencegôceîn elles est ueu 8c côſideré le dou e ſubiect, tant

celluy qui est ſuppoſé,q l'autre qui est oppoſé, 8c u’il ſoit certain que la ma

tiere n'est pas ſubstancqcôme_est ce que' a mode de generation qui prouient

des eſſences ſup 'oſees, côuiendra auec celle qui ne ſe faict ar ſubstances ou
eſſences P Il fauſdra nectceſſairemêt côclure ou que l'eſſence ſeit la meſme ma

tiere,ou biê q les choſes qui rocedêt de matiere ſpyent faictes par une, autre
ſorte de generatiôpultre cel esdôſſt nous auons-de 1a parle'.Mais puis qu'es li

ures de la phyſiq ou auditiô naturelle, il a esté dict 8c determine q la matiere . _

n'estoit pas l'eſſence,ôc q la maniere des entiaux procreez par elle"n'a este' au- Aſfiuoſ( parla

tremét ſpeciſiee ne ſeparee ou disticte des autres, cóme est ce q tout cetraicté "’""""’* ’

ne ſera inutile 8c ſuperflu, auquel ce q est clair est mysen douteſſinablemét ~

ſi tout ainſi qu'il est neceſſaire 8c par art &t par nature, ~ cle ce qui est caſuel 8c

incertain,on neIpduiſe l’incertain,ains des choſes pre 'criptesp; Ëeteſminees

~ n)
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fault faire celles qui ſont certaines 6c limitees -. ſemblablement Dieu estſub

iect a telle regle , de ſorte 'qu'il faille que des choſes meſurees 8c diffinies , il

face auſsi 8c produiſe les certaines 8c determinees, ne pouuant faire au conñ

traite, aſſauoir de rien' rien,ou de [incertain ſinceitain.Ie te demande qui est

celluy qui a preſcript ceste loy a Dieu , qui luy a impoſé telle contrainte P Il

est bien certain que c'est luy qui a donne' telle regle à l'art &z à la nature , 8c

leur a limité cest ordre 8c terme, le uel elles ne peuuent paſſer: mais ſi Dieu

n'est ſoubmis ny ſubiect à nulle reäe , ſi nulle loy ou. contrainte ne peuuent

choir ſur ſa diuinité, ains de l'incertain faict ſincertain, 8c le certain auſsi, 6c

de rien cree toutes choſes,n'estat empeſché par nulle loy,qu'il ne face tout-ee.

qu'il ueult: car n'est regle' par regle,ne detourné de parfaite tous ſes deſſeings

î par ordonnance qu'on' luy puiſſe impoſer :S'il est donc generallement tel

commeà la uerité il est,comment ne ſera il auſèi exempt de la loy de nature,

qui ordonne que du ſubiect ou matiere on procree 8c face neceſſaitement

les choſes,ôc que ſans ledict ſubiect ou ladicte matiere on ne peult rien pro»

duire au monde? ”
K

Dumeſme liure d'Aristote,.Texte.

D" chap 7- Or, est le ſubiect unique en nôbre , mais double en eſpece : car l'homme,

" l'or,8c en ſomme toute matiere est nombrable, 8c puis ce qui en prouient est

*' quelque choſe de plus,car il n'est faict accidentellemët , ainçois est eſſentiel

' lement 8c par ſoy engendré. Mais lalpriuation 8c oppoſition ſont accidents,

'* mais l’eſpece ou forme est ſemblab ement unique en nombre , comme est

at maniere d'exemple)l'ordte muſical,ou uel ue autre choſe de celles qui

lieent ſoubs ce predicamét d'eſpeces,pat le que es choſes on peult dire qu'il_

" y a deux principes,8c en peult on auſsi compter trois , 8c lors on y compren

" dra les contrarietez ou op oſitions,comme ſont,Estte muſicié,8c estre igno
" rant de la muſique: estre cſiauldfiäc estre froid: estre choſe bien polieſſôc otdô—

'* nee,ou au côtraire,estre ſans poliſſure 8c ordre: 8c peult on encore dire qu'el—

’* les n'y ſont aucunement comprinſeszcar les contrarietezſont enſemble incô

" patibles,â quoy toutefois on peult dônet ſolution, diſant qu'on y met 6c cô

" pte un autre ſubiect, qui n'estçpoint contraire ny oppoſé : de ſorte que nous

" pouuons dire qu'il n'y a que eux ſeuls principes# n'en côpter,pour parler

" ainſi,non plus,n'excedans pour certain reſpect le nombre des contraiteszôc ſi

=' pouuons de rechefconclure , qu'il ne les fault totallement testraindre en ce

*° nombre de deux,pour autant que l'autre tiers ſe metauec eulx,ôc peult estre

e auec l'un ou l'autre d'eulx,ôc par ainſi on en comptera trois.

. Paraphraſe.

riere qui dep, Or est le ſubiect,c'eflc âdire la matiere ſeulle 8c une en nombte,& de faict

Z1', on la peult dire meſme choſe auec la priuation:cat auſsi n'est ce qu'une cho

me' .- mdrr ce”, ſe des deux,mais par raiſon 8c diffinition propre , on les peult ſeparer 8c pre'

dre chacune apart ſoyzcomme (par maniere d'exemple)prenons un œuf,du—

ſerif/puma”, quel ſe peult otmer un poullet, " l'œuf ſera la matiere pouuoir estre faict

poullet,
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poullet,la priuation , 6c estre en finctpoullet la forme-Tn uoys en ce uulgnjre

exemple,la matiere 8c la priuation estre enſoy une meſme choſe : 'car l'œuf

qui est la n1atiere,n'est rien plus que ce qui peult deuenir poullet ,— que nous

appellons priuatiqn, 8c toutefois on les peu t conſidererôc comprendre ſepa

\cement toutes deux , 8c' entendre à part la matiere,ôc la priuation â part: ce

ſeront doncpar raiſon 8c conſideratiôzdeux choſes , &t y aura entre le ſubiect

8c la prination difference , d'autant meſme que l'homme , l'or , 8c en ſomme'

tout ſubiect,c'est a dire toute matiere naturelle est nombree entre les choſes

entialcs 8c ſubstantielles: mais la priuation non , par ce qu'à la uerité les ma

tieres ont (plus d'estre en quelqueſaçon,que n'a pas la priuation.Et d'auanta

ge ce qui 'engendre 8c compoſe du ſnbiect qui est la matiere , ne ſe faict pas

accidentellement, ainçois par ſoy 8c ſubstantiellement: &tout le contraire
uoit on en la priuation qui n'est de Peſlenſice de la choſeCproduittqbien qu'en

toute generation elle ſoit neceſſaire 8c requiſe,requiſe y-ie accidentellemét

8c' non eſſentiellemenncar auſsi est elle accident,& ſe nomme contrarietc' 8c

oppoſitiomOr quantàla forme elle est ſemblablemet unique 8c entiale, par'

ce qu'elle est participante de l'eſſence du ſubiect , comme arexemple est la

structure 8c ediſice d'une maiſon , l'ordre de nelque cho e ,l'harmonie ou

côſonance de la muſiqne,& ainſi des autres dhoſes comprinſes ſoubs ce pre

dicament , c'est à dire , qui ſont. dictes en telle ſorte , 8c attribuees aux for

mes , car ce ſont elles qui donnent eſſence au ſnbiect. Et par ainſi il n'y a re—~

allement que deux principes des choſes naturelles , qui ſont la matiere 8c'

la forme , 6c ſont dicts principes eſlëntiaulx : car ilz constituent eſſentielle

ment , 8c d'eulx meſmes forment 8c compoſent toutes eſſences , 6c partici

pent de leurſnbstance: mais on en peult bien conſiderer 8c dire trois , 8c lors

on y comptera la priuation , ?ui n'est autre choſe que ce que nous appel

l‘ons les contrarietez 8c oppo itions , comme ( par maniere d'exemple) qui

diroit , celluy est muſicien ou ignorant la muſique, cela est chault on froid,

ceste choſe est compoſee 8c miſe par ordre, ou n'est ny compoſee ny ordonñ

nee z car estre muſicien ou non muſicien,& estre une choſe chaulde ou froid

de 8c cet.ſont principes , deſquelz l'un ſi nifie l'ayance 8c forme, 8c l'autre laî

priuation.Et éeore peult on auecque raiſân ne mettre en ce rang la, les côtra:

rietez,aſſauoir la priuatiomôc ne les com ter du nombre des principes,ſi lori

a eſgard aux principes , deſquelz les choſzs ſont eſſentiellement constitueeszî

car es contraires ne ſe peuuent comporter enſemblefilz ne ſont ioincts añ'

uecque quelque ſubiect qui ne ſoit oppoſe' on contraire à nul d’enlx,â raiſon

,dequoy ilz ſe peuuent ſouffrir l'un l'autre, comme quand on dit ſimplemêt

l'homme , il peult estre muſicien ou non muſicien : car l'homme n'e point
contraire ny à la forme ou qualité d'estre muſicien , ny âſi la priuation auſsi,

n'est nc l’estre point,par ce qu'il peult estre 8c l'un 8c l'autre, 8c pourtant ces

deux oppoſitions ou contrarictez peuuent estre auec tel ſubiect ë Et telle' ſ0

lution ſera lonâla maxime propoſee ,qui diſoit un contraire ne receuoir ,ç

l'autre:car le ſubiect mys en auât 8e amené , est autre choſe que la-priuation,

Hh iiij
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8c toutefois n’est ny oppoſé ny contraire à elle, comme lon uoit , ny ;ila ſor

me auſILueu qu'il peult auecque luy receuoir les deux, estre, comme i'ay

dict,ou muſicien ou ignorant la muſique. Parquoy les principes n'excedent

oint le nombre des contraires,ains ſont en côpte,8c de faict(â ſin que ie par

llzainſhdeux ſeuls , aſſauoir la matiere 8c la forme , ne plus ne moins ue les

contraires auſsi,ne ſont que deux en nombre, qui ſont la priuation 8c a for

mezla forme dy-ie,estre muſicien -. 8c la priuation,estre priué de la muſique.

Et de rechef, ſi nous auons egard â la raiſon 8c diffinition des choſes qui uie~ñ _

nent en la compoſition d'un ſubiect , ſans point de faulte il ne fault pas rc

straindre les deux principes en ceste dualité : car nousen trouuerôs lors trois

tous diuers 8c ſeparez l'un de ſautrezpat ce u'en diſant, l'homme non muſiñeien,nous uoyons bien que ſhôme qui estcle ſubiect ou la matiere , esta part.

ſoy,ôc tient ſon rang particulier.Et d'autre costé,n'estre muſicien,qui denote

la priuation,a ſa raiſon 8c conſideratiô peculiere.Et parainſi en ceste compoñ.

ſition il y a deux principes, qui ſont la matiere 6c la priuationôemblablemét

quand on dit l'homme muſicien , on trouue auſsi deux principes , aſſauoir

l'homme qui est le ſubiect, 8c estre muſicien qui est la forme . S'enſuit donc

que tpupes choſeslconſiderees, il fault mettre ttqis principes , aſſauoir la mad_

tiere, a orme,ôc a ri-uation. ~ ' .
P Confutationó -

Si le ſubiect est unique ennombre, c'est â dire reallement 8c de faict ſeu ,

mais double en eſpece , car on le peult conſiderer 8c comprendre diuiſe en

deux , 8c qu'il ſoit neceſſaire que l'un ſoit le ſubiect de l'autre , comme est ce'

donc qu'un ſubiect ne ſera ſubiect à ſoy meſme ?choſe impoſsible en la na—

ture: parquoy la propoſition est faulſe qui dit,le ſubiect estre double en con

ſideration 8c eſpece . D'auantage ſil fau t touſiours que le ſubiect ſoit un e.n~

tial de ceulx qui ſont creez , 8c que la matiere ſoit le ſubiect , comme ne ſera

donc la matiere touſiours creee , ueu qu'elle est continuellement le ſubiect

d'u des côtraires 8c entre eulx oppoſez,aſſauoir ou de la priuatiô ou de la for

me côtraire à la priuation? Et lors qu'elle est le ſubiect de la forme,elle reçoit

façon ou poliſſure : mais ſi on la ſuppoſe â la priuarion, elle reste ſans forme,

figure ou structure . Estant donc la matiere touſiours le ſubiect ou de la priñ.

nation ou de la forme, comme ne ſera elle ſubstance creee , ueu qu'elle est

touſiours en generation? Et puis ſi la priuation n'est autre choſe que la diſlo

lution ou ruine de ſential, comme ſe peult faire que la matiere l'ayant auec

elle,n'est ſemblablement ruinee,ôc ne perd totallement ſon estre 2

D'abondant,ſi ceſſant 8c ſe departant la forme de la matiere,l’eſſence de la ma.

riere prend ſemblablement ceſſe,8c n'est plus ladicte matiere ſubstance , ains

perd ſon estre:il fault donc conclure , que la matiere n'est plus auſsi matiere

quand la forme en est abſente .

Oultreplus,ſi la matiere est nôbrable entre les choſes entiales, 8c qui ont dc

ſoy ſubstäce, mais non ſes oppoſitiôs accidentales, car n'ont estre d'elles meſ

mes,côme y a il donc trois principes , aſſauoir elle 8c ſes contrairesŸaccidêtsër_

DC \Cf

>_.



ARISTOTE. 1-79

—, De rechef,ſi en la creation ou compoſition des choſes naturelles , on 'ne

conſidere rien qui puiſſe estre de la 1natiere,ny en qualité,ny en quantitéxô

ment la dirons nous estre principe ſubstantial , donnant de ſoy meſme Ori- _

gine aux eſlences? . _

S'il est impoſsible que ce' qui est ential , ne ſoit ſubstance , comme est ce

donc que par priuation qui n'est ſubstance, la matiere qui n'estoit auſsi ſubd

stance,reçoit estre? ç - v _

Si la priuation 8c la forme ſont accidents de la matiere,& que ladicte ina

tiere ne ſoit ſubstancqcommeest ce donc que telles oppoſitions luy ſont ac

cidentelle_ment attribueesPcar à la ſubstance ou eſſence eſcheent les accidétsó

Si quel est l'ordre es choſes ordonnees,telle est la forme en .la matiere', c6- ,ñ —

me est ce que les choſes confuſes 8c non ordonnees, auant leur ordre ſont en

estrePcar la matiere riuee de forme,ôc n'ayant estre,garde enuers ladicte for

me,la raiſon 8c ſimi itude , qu'a la choſe non ordonnee enuers ſon 0rdre.

Si en la creation ou compoſition des choſes entialles on ne conſidere que

deux principes,aſſauoir la matiere 8c la forme: mais estans elles ſans compo

ſition , 8c n'ayans encores forme , on en conſidere trois , 8c adiouste lon aux

deux mentionnees la priuation , il Fenſuit donc que n'estant encore le ſub:

iect ou ential faict 8c formé , il y auoit trois principes : mais ayant luy prins

estre &t forme, il n'en reste plus que deux ui puiſſent uenir en conſideratiô,quoy estant uray,comme ne dira lon quecla forme 8c creation du ſubiect est

la destruction 8è ruine d'un principe,8c ſi ledict principe ne periſſoit ,le ſiib

iect donc ne prendroit iamais commencement ny estre?

Finablemennſi côme l'homme peult estre muſicien 8c nô rn uſiciemestit'

capable de l'un ou de l'autre,& le corps reçeuoir froid 6c chault , 8c la. uoix e

stre accordance 8c harmonieuſe , ou diſcordante 8c ſans muſique: en toute

telle ſorte est la matiere auec la priuation 8c forme, pouuit receuoir_ 8c l'une

8c l'autre . Il la fault donc prédre ou comme ſubstance , ainſi qu'est l’hôme &c

le corps,ou bien comme accidennainſi qu'est la uoix , à ſin de garder en tout'

la conſequence de l'analogie &f comparaiſon .Mais Fil est uray que la marie

re ne ſoit ne ſubstance ne accident,elle est donc incompatible auec les deux

contraires nommez,ôc n'en peult receuoir ne l'un ne l'autre.

Du meſme liure , Texte.

.- Nous auons donc dict 8c declaire',c6bien il y au oit de principes en la crea

.. tion des choſes naturelles,ôc en quelle ſorte il en falloir autant copter : cat ll_

.. est certain qu'il fault qu'il y ayt quelque ſu biect aux contraires recenſez, qui

- ſont deux en nombre. Et auons encore dict que par une autre coſideration 1l

.. n'estoit neceſſaire d'en nombrer tant: car l'un des deux contraires ſuffiſoit à

.. faire ou par ſa preſence,ou par ſon abſence Changement 8c muance- Or la na

.. ture ſuppoſee qui est la matiere ou le ſubiectaſe peult comprendre par analo
. a î 1 - \ ' \

. gie ou ſimilitude :car ce qu est l araln a la statue , ou le bols a la couche , ou

., quelcôque autre matiere qui n'est encore miſe en œuure, â celle qui est deſia

(

Cſidpfiÿ.
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,. formee 8c façonnee,le meſme est icelle nature uers l'eſſence ou ſubstäce , ou

,. uers la choſe entiale 8C existente.Ceste matiere donc ou nature ſuppoſee, est

., un principe , mais elle n'est pas un ential côme est l'eſſence,& comme_ est ce

,, la,en quoy ſubstantiellement conſiste quelque choſe: mais est une raiſon de

,, principe,ôc est par maniere de parler 8c par certaine raiſon, unique 6c ſeulle,

,, 8c la forme est auſsi principe,duquel le contraire est la priuation . Mais aſſa

,, uoir mon ſi laſubstance est ſubiect ou forme?

Paraphraſe.

Nous auons donc demonstré combien de principes il y a en la generatiô

des choſes naturelles , 8c en uelle maniere 8e ſorte on en cópte autant,eu eſl

03:11 Idfôrme. gard 6c â la constitution reel e 8c de faict " existence , ôt àla contrarieté auſsi

que nous diſons estre la priuationll appert auſsi par les choſes premiſes,qu'il

fault touſiours ſu oſer un ſubiect, ui est la matiere qui ſert de ſubiect aux

deux c6traires,qui"ſiont la riuatio 5c a forme . Et n'est point neceſſaire qu'es

choſes compoſees 8c tran muees les deux côtraires ſoyent preſents , ſi lon re

garde la constitution de la choſe muee 8c compoſee# par ainſi que lon aye

autre reſpect que celluy la , par lequel on a nombré trois principes : car pour

faire mutation ou compoſitiomil ſuffit que l'un des côtraires nommez , aſſa

uoir la forme y aſsiste, duquel la preſence ou abſiznce met le changement en

œuure . Et_ de cela ſenſuiura que nous dirons la forme tenir reſque lieu de

priuatiomôt pareillement de rincipe formelzcatâ la uerité , a priuatió y est

neceſſaire,ou bien nous conc urôs que l'abſence de la forme n'est autre cho

ſe que la uraye 8è pure priuation. Et ainſi en toute generation 8c corruption

est requiſe la 'preſence de l'un 8c l'abſence de l'autre que nous nómerôs priua

tion . Or la nature qui est la premiere matiere ſuppoſee :ila priuatiô,ſi elle est

rinſe 8c conſideree â part ſoy , n'est aucunement uiſible ,ne tombante ſoubs

e ſens exterieur de l'homo , ueu qu'elle n'a encore ne façon ne forme.Et tout

ce qui est perceptible est apperceu par ſon eſpece 8c forme , qui ſont choſes

ui tombent ſoubs l'œil de l'homme: mais par lïinalogie ou ſimilitude des

'dhoſes artificielles , elle eult estre entendue . Car tout ainſi qu'est ſarain ou

cuiure enuers la statue, e bois au regard du lict ou autre outirage ia parfaict

6c formé,8c generallement toute maſſe informe 8c rude enuers celle qui est

deſia polie &c façonnee:De la meſme ſorte est ceste nature,c'est â dire matiere

premiere enuers toutes eſſences , 8c choſes qui ont deſia quelque estre ordô

ne' 8c quelque forme compoſee . Doncques ceste prime matiere est un prin

cipe ſubiect ou ſuppoſéfflgible 8c paſsible , commun à toutes choſes qui re

çoiuent changement 8c forme : mais il n'est pas un ential comme est l'eſſen

ce compoſee,ôc qui est deſia quelque choſe. La forme ſemblablemêt est une

autre raiſon de principe en toutes tranſmutations, comme est auſsi le con—

traite d'elle,aſſauoir la priuatió . Et par les parolles deſſusdictes il appert clai

rement quelle difference il y a entre les contraires , 8c en quelle ſorte il fault

conſiderer 8c prëdre les principes es tranſmutatiôs des choſes. Et auſsi qu'est

Cc que le ſubiect, qui n'est autre choſe en toute tranſmutation naturelle,que

le
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le terme demeurant neutre entre les deux contraires mys en auant , rïestanç

oppoſé ne à la formeme àla priuation, ainçois ſe pouuant accommoder &a

l'un 8c â l'autte.Mais nous n'auons encoreſuffiſamment expliqué ſi la forme

8c le ſubiect doiuentestre comprins au Predicamerít des ſubstances , ſeulle.
mentauons declairéjqtfil y auoit trois Principegct-Sc auons auſsi ex oſé quelle

estoit leurfaçon 8c maniere es' ſitranſinutations 8E' Constitutions es entiaux

». , ,1-5 _ T ~ - .
naturels. r — .

-'_-'--'î'— ſi' L" CónFutation-J' ..

--3 Si laſofnie patiſàpreſence:façonne &forme la matiere luy donnant eſpe
ceôc existenſicſiqôæ ſon' abſente 'ou prination la desfaict 8c tend ſans for-mez

8c qu'i!ya tdeux principes deschoíſiesnîaturèlleägiſlauoir la forme ôclaprſi

nation de a forme , enla compoſition' ou tranſmutation deſquelleschofeà
naturellesgla riuätiſſon face [watſon abſence ou preſence pareileſſect quefiict'

lſia formejoü- a priuation de' la Forme;ilſault donc confeſſerque les Principes

ſe ſont 8c desfont mutuellement entre eulx,& at ainſi ne ſonteternelsÿains
Ôntſilyrinci e; 8è fikizcar ce qui est eternelznla nullement' affaire de l'abſence ſiou

pre' en'ce “ 'autruy Pour receuoir estre ,côme ontle-stlicts principes qui altcrx
natíiuerſiñët parleur preſence ou abſence ſe produiſent ou ruinent l'un l'autre'.

Si par la preſence' êë abſence des contraires fenſuit le changement ou mue

ancc' dee principe-Salest clailzque ceste mutation ſe faict d'autant qu'ilz ſont

Principes: commeest ce donc qu'ilz peuuent demeurer 8c estre cncoreprind

cipesmcu qu'ilz' ont en changeant 6c muant chaſſé 8è deſpouille ceste prete

gatiue d'estre' principes? - — ' ~ ~ -.-ñ _ q a -

Si le Principe qui a commenccmengnc peult estre dict principe , cóment

dira lon la matiere â qui la forme donne commencement d'estre,ôc la Pniuau
tion de deffaillancepstreſſ 'rineipe 3 q

Dire 6c Propoſetque 1';- natute qui est Iamatieſire , ſoit le ſubiect de la prie

uation ', lequel toutefois ſubiect n'est eſſence ne choſe entialeou ſubstantie

le,n'est ce Propoſition uaine 6c ſuperfluzeé .- : . - - .— . _ _ _

Si les Principes ne ſont iſſus ne ptocreez _cle choſe quelconque ne d’eulx

meſmes, 8c que neantmoins de l'abſence de la forme uienne la priuation z 8c

au contraire par l'abſence de la meſme priuation ſoit produitte-la ſormczcód

me 'ne conclutons nous donc ladicte priuation 8c forme-,qui ſont principes,

Fcntrecreerzôc donner commencement l'une â l'autre? _ _ _ _
Si la meſme conſideration. que lon faict de ſaraîin àla statue future , est

au\Si faicte en la matiere au regard de Peffizncqtellement quece qu'est Yarain

â ladicte ſuture statue, le meſme ſoit la matiere enuers l'eſſence 8E enuers la
choſe qui par elle doit estre entiale, Ou-fſſubstanticllement produittqcommc

pourroit estre Farain ;fil n'estoit ne: ſubstance , ne choſe eſſentiellement exid

stente,mys en quelque conſideration enuers la statue Future ? Si doncqucs la

matiere n'est ny eſſence ny choſe entiale , quelle analogie ou comparaiſon

peult elle auoir enuers l'arain î ' . ‘

S_i toutes choſes qui ſont conſiderecs .en la compoſition onconstitution

.. .

..-..... __ 1-_
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des corps naturels ſontperceptibles par le ſens corporel,comme est'ce que laÎ_

matilcrqdont ſont formees _choſe-s cheates ſoubs le ſens humain , est estime-zz

estre comptehéſible lpar comparaiſon, analogie ou reſembîlance,qu.'onfaiQi

d'elle aux autrescho es, 8c' non.par -apptehéſinn ſenſuelle-ée uiſibleëou com-z

me est ce que-de .choſe totallement inſenſibledôé qu'on peultparſeulle ſimiz;

litude conceuoir 8c c~ntcndre,ſc peu uér engëdrer 6c former les perceptibles, '

8c celles qui cheent ſoubs le ſens de l'homme? ' ._

Si estre eſſence , est le meſme que prendre un principe,comment ce faict

doncque la matiere a unprincipepour receuoir estre , mais non-paspour e
stre eſſenceîôc ſi estre celazôc n'estte auſsi celæappartientà la ſuſibstancepôme.

est ce que la matiere reçoitbië le poinct dernier, .ôc toutefois n'estpointſubd,

stance?;D’~auantage commëtpeu tpriuer la \matiere dÏestrC unechoſe ential

le , &la deietter du tout de ce poinct , celluy ui l'a diuifec en deuxcſpeccs,,

aflàuoir en ce qui est ſubiectzôc ſuppoſé àla c oſe generee , 8c en, cela auſsi

qui est contraire 8c oppoſé â elle? - _ _- l - - ' -.~_

Finablement ſ’il n'est encore clair ne manifeste par les,czhoſes_narrees, ſi la.

ſubstance est ſu biçlct ou formqpourquoy est il alleilreſolupitèement affirmer_
de la matiere, u'e e n'estoit eſlence ne choſe entia e , ou ' uſſ stantiellement

existenteëcar iſa dict au commencement le ſubiect estre la matiere, 8c pour

tant parlant ores du ſubiectzaſlauoir qu'il est encore incertain ſi la ſubstance

est ſubiect ou fomie, il fault qu'il entende par le ſubiect' lañmariere . N'est ce

donc faict d'homme qui ne ſçaitcequïl dit, d'affirmer maintenant , que la.

matiere n'est ny ſubstance,n rien des choſes dictes , 8c puis 'quant 8c quant
mettre en doutez: dire qu'i n'est encotereſolu ſi ladicte matiere est ſubsta-ct

ce ounon! . - . _
ſſ r Du meſme liure,Texte. ,

Les premier? philoſophes qui ont recherche la uerité 8c la nature des

- choſes entialles, ontgrandemét erre, &t ſe ſont,pour n'auoit'-esté aſſez experts

-' 8c reſolus en la cognoiſsace des matieres,destournez du uray chemin,& pris_

~ une certaine autre uoye, diſans que rien ne fengêdrqôc rien ne ſe corrompt,

~ pourautant qu'il' est neceſſaire que ce ui est generé prenne generation oîu

ï- de l'ential, ou de la choſe qui n'est entialle , 8c il est impoſsible qu'il uienne

ï* ne de l'un ne de l'autre:car ce qui est , ne peult estre engendre', parce qu'il est

- deſia-.&de ce qui n'est,rien ne peult prouenincar en toute generation il fault
>- qſiu'il y ayt touſiours quelque ſubiect ſuppoſe'. Et procedans en ceste ſorte 8c

~ augmentans apres ce qui ſuit 8c eſchet par ordre , dient qu'il n'y a pluſieurs __

~ choſes,ains ſeu llement le ſeul ential.

‘ Paraphraſe. _ —

Apres auoir preſu poſé les matieres narreegaſlauoir le certain nombre 8c
qualite' des prîcipes,i nous fault ores diſſouldreſi le doute des anciês, leſquelz

reiettoyent la ptiuation 8c corruption des choſes naturelles,errans bien fort,

8c ſe destournans du uray chemin par faulte d'experience. Estans donc eulx

les premiers qui ont cherche' les poincts de la philoſophie , «Sc ſinquiſitiô des

choſes '
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choſes naturelles , ne cognoiſſàns la uerité ;ont aſſeuté, prenans une uoye

efloingnee de toute raiſon,que rien ne ſengendtoit ne corrompoit en lanpnañ ñ

turezcar dient ilz,il fault que ce' qui reçoit generatiô, uienne ou de choſe exi
stente ou nô existéte,ôtſſ l'un ne l'autre ne ſe peult faire,par ce q' ce qui est deſia ~

faict,n'a plus beſoing d'estre faict,ô~c fault que la choſe qui a prins generatió, ~

n'eust parauant aucun estre , &ſil est ainſi qu'elle n'eust aucun estre,il est ;ñ ~
bien certain que d'elle tié ne pouiioit estre produit: car de rien ne ſe faict rië, ſſ

ainçois est beſoing qu'en toute generation 8c tranſiiiutaiion on ſuppoſe un
ſubiect qui est la nature ou' la prime matiere z Et _mr telz dicts augmentans 'ſi

leut concluſion , mettentſien auant qu'il n'y a pluſ. t —..rs entiaux,ains un ſeul,

ôc que rien proprement ne ſengendre ou corrompt,mais stullement ſîaltere, ,

8c ostans de la nature la generatiô 8c corruptiommettêt en leur lieu la eôgrcï

gation 8c ſegregation par leſquelles toutes choſes ſengendrêt 8c produiſent.- ~

Confutation.

Ces parolles recitees ſont ſuffiſantes pour donner ample teſmoignagea

nostre_ dite,& ueriſier l'opinion que _nous auons des philoſophes Grecs, aſſa

uoir qu'ilz n'ont point parlé des choſes reſolutiuement,ne par ſcience demô

stratiuezains ont eſcript 8c publié ce qu'ilz en ont dict par certaines conie;

ctures,ſur leſquelles ilz ont fondé leur aduis. .

Du meſmeliure,Texte.

.. Mais nous diſons qu'estre faict de choſe existente ou non existente, 8c di- nmsxhdpizù.

ñ re que l'ential ou non ential face ou ſouffre, engédre,ou ſoit enquelque au—‘
.. tre ſorte que tu uouldras engêdré, n'est par certain reſ ct choſe aucſſunemët

.. differente l'une de l'autre , ne plus ne moins que qui diſoit 8c parleroit ainſi:

.- Le medecin faict ou proiette quelque cas,ou quelque choſe est faicte ô: proñ_

ñ iettee du medecin: parquoy puis que cela ſe dit en deux ou pluſieurs ſortes,

ñ il est manifeste 8c clair c] ce qui procede de l'e~tial, 8c qui est auſsi ential, faict

»- comme faict l'ential, ou proiette 8c ſouffre quelque choſe , ne plus ne moin-s

ñ ue ledict ential: cat le medecin ne bastit pas ny n'ediſie entant qu'il est meñ'

decinunais d'autant ſeullement qu'il est architecte : 6c ne deuient pas blanc

ñ auſsi,entant qu'il est medecin, mais d'autant u'i] estoitparauantînoir , tou

» tefois il guarit bien ou non guarit, par ce qſſst est medecin, 6c est pour ceste'

n raiſon dict 8c faict medecin ou non medecin. Puis que nous diſons donc le

n- medecin faire quelque choſe proptemennſouffrir-ou proietter , ou quelque

..- choſe estre ptoiettee ou faicte- par le medecin , ſi entant qu'il est medecin il

-ñ faict ou proiette telles choſes , certainement il fault donc auſsi dire que ſi ceä

a la est faict autremennaſſauoit de ce ui n‘est , il ſignifie ô: denote autant que'

>- ce ui n'est existent , c'est a dire , qu'il est faict de choſe qui n'estoit ſubstan

-ñ tieſlement existente, ains ſeullement par accident , ce que eulx ne diſcernans

. ſe ſont deſuoyez 8c departis du bô chemin, 8c par ceste ignorance ſont uenus

-ñ ſi auant , qu'ilz ont estimé que des autres choſes _il n'en y eut aucune ,ny ne'

- fengëdrast, ains ont Oste' dela nature toute generation-Or de nous, nous eôñ'

Il

I i p
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.. feſſons qu'à le prendre ſim lement ou gcnerallement , â la ueriteflde rien ne

=> ſengendre rienrmais qui e prend par quelque reſpect,nous ſoustenons que

a de la choſe non existente ſe faict generatiomaſiauoir par accident : 'car de la

=> priuation qui de ſoy meſme n'est choſe existente , prouient ential, non tou

a tefois cree' ſubstantiellement: mais cela uient en admiration, 8c est iugé im

ñ poſsible , que de choſe nô existente ſe produiſit quelque ential en ceste ſorte,

a- ôc que de 'existente ne uienne rien que_ par accident, 8c toutefois nous di

» ſons que cela ſe faict en la meſme ſorte,comme ſi d'un animal ſen engëdroit

o- un autre,ou d'un particulier animant,un animant auſsi particulier, aſianoir

>- un chien d'un cheual : car en ceste façon , non ſeullement ſeroit le chien en—

>- gendré d'un certain animät, mais auſsi d'un animal, nô toutefois entant que

*- ledict chié est animal,car telle nature estoit deſia en luyzde ſorte ne ſi quel

** que animal doit estre produit 8c engendré animal non accidenteîlement ,il

*- ne uiendra de l'anima ,encore qu'il ſoit quelque ential non iſſu de choſe exi—

v stente, ne de choſe auſsi qui ne fust existente.Or a il esté dict, qu'est ce que ſi

» gnifie estre engendre' de choſe nô existente,aſſauoir de choſe qui quant à elle

*ï n'est entiale ,oultreplus nous ne tollons ny ne dcstruiſons uniuerſèllement

» l'estre ou non' estre.

Paraphraſè.

O1' quant :ï nous,nous reſouldrôs tout le doute propoſe' ainſi ,diſans qu'ê

tre les façons recitees ô: distinguecs par les anciens , il n'y a aucune differëce,

eu eſgard â une ſortezcar c'est tout un que l'eſſence prouienne ou de rien , ou

de choſe qui ayt estre,ôc ſemblablement que ce qui est,ou non est, ſoit agent

ou ſouffrant quelque choſe,ou bien encore ſe parface en autre mode de telle

action 8c paſsion quelque corps.Comme par exemple de ces deux façons de

parler ne prouient il meſme effect? aſſauoir quand nous diſons,Vn medecin

a faict cela,& est cheu en tel caszou bien uâd nous parlons ainſi , Du medecin est prouenne telle~choſe,ôc a rins decluy ori ine . Certainemêt c'est tout

un quantâ une ſorte, côme i'ay ict , mais il fau t distinguer ce dire en deux

manieres,car on le prend ou accidentellement, ou ſubstantiellement : dont

fenſuiura que de la choſe existente ſengendre ce qui est , ou bien que l'ential

opere 8c ſouffre quelque cas en deux façós, aſiauoir parſoymeſme, que nous

ç appellons ſubstantiellemenuou par autre raiſon extrinſeque qu'i ſuruient ſur

luy,quc nous nommons operation accidentele . Et pour le mieulx declairer

nous prendrons l'exemple du medecin qui bastit 8c ediſie une maiſon , non

comme medecin,mais comme ediſicatenr : 8c parainſi il ſera dict edifier cô

me medecin accidentellemengôc côme bastiſſeur ſubstantiellemêt. Sembla—

blement il deuiët blanc, nô côme medecin, ains côme celluy qui estoit noir:

mais il medecine bien 8c guarit,ou oublie la medecine 8c ne gnarit,d'autant

qu'il est medecin. Et parainſi nous appellôs la choſe estre produicte eſſentieL

lemët, 8c par elle meſmqquâd le ſubiect est la uraye cauſe effectiue de ce qui

prouient de luy,comme lors que nous diſons,le medecin a guary, l'homme

estranglé est mort,8c ainſi des autres . Doncques comme ainſi ſoit que nous

enten



entendons propremêt le medecin faire ou attanter quelque choſe, ou deluy

estre engendré quelque effectfil le faict comme medecin, ou ſi celaſuruiët
ſurluy comme ſurhomme de tel art : mais quantſiaux autres operations-qui

neprouiennent our cest egardmous diſons qu'il les faict n'on comme ine

decin,ôc parain l non ſubstantiellementzains ſeullement par, accident. Sem

blablement est il clair 8c notoire ue quand-on dit d'une choſe existenteou

non existente prouenir quelque ghoſcxela peult estre rins ou proprement,

aſſauoir qu’il est produit d'elle eſſentiellement 16C par el e meſine , ou accidéó

tellement 8C comme de choſe ui n'auoit estreàMàis les anciens pour n'a:

.uoir ſceucxcogiter 8c mettreztcl e distinctiô-es choſes , ſe ſontmoulteſloinë

.gnez de la uerité,ôc ont ſi fort erré , 'ignorans ceste-diffetence,qu'ilz ontzestiz

mé totallementque'rien ne fengendroit,ostans’de la naturela generationcle

quelconque cho e que ce ſoit.Or de nous, nous confeſſons bien quïæivla ueriſi
.te,clc la_c oſe non existente, 8c â laquelle ſimplement tienne eultestſſrezaunçi

bué,rien ſemblablement ne peult estre engendré.: mais de celle qui estdicte

n'estre par accident,comme est le ſubiect priué 'cle ſa forme, lequel po'ut ce

reſpect est estimé n'estre ential:certainement ſe ,faict en la nature generariô,

comme de la riuation auſsi est roduicte accidentellemét la choſe,quand

la priuation ort dudict ſubiect, aquelle priuation est proprement' 6:5 de ſoy

dictenon existente , 8c toutefois d'elle fengendrent 8c parfont les choſes exi-Ã

stentes,mais c'est paraccident.Et par.ainſi de choſe qui n'a propremenrc-stre,

commeest la priuation,nous dirons u'i] prouient generationaoutefois ce-ſi

la ſentend accidentellement : car d'e'll

n'est produict ne com oſé , autremêt fauldroit dire que ce qui uiëdr9it',pré'—~

droit generation de clioſe non existente , qu'il receuroitcommepartie ſuba
stantiele 8c pro reſi. Mais encore est ce un poinct merueilleux, 6c qui ſemble

impoſsible de ire,que de choſe qui n'a estre, uienneaucune generation , 8E]

au contraire,de celle qui est patfaicte 8c accomplie,rien ne ſe produiſe ſinon

accidentellement. Si est ce que nous diſons ue delà uient la choſe en telle

ſorte 8c maniere,comme ſi d'un animant par aict ſen engendroit 6c com o

ſoit un autre , 8c d'une certaine beste quelque autre auſsi certaine uenoit a ed

stre roduictqaſſauoir un chien d'un cheualzcar le chien auroit origine non

ſeul ement d'une beste ſpeciſiee , mais auſsi d'un animal parfaict 8c accom

ply,mais non pas entant qu'il est animal,car deſia est il cela meſme . Et pour

mieulx expliquer cest article, un animal n'est point dict estre engendré d'un

autre animal par ſoy,c'est â dire de celle marierqentant qu'elle est ſoubs celle

forme d'animal:ainS par accidëgaſſauoir par ce qu'il est eſcheu â ladicte mad

tiere accidentellement d'estre ,ornee de telle fotmczque ſi d'un animal ſe pro

duiſoit un chien,ou un cheual de ſoy,& non par accident , toutes choſes ſe

royent en la nature entre elles meſmes confuſes 8c mellees , commeil a esté

cy deſſus demonstre'. Et ſil adu ient que quelque animal ſoit non accidentel

—lement engendré,il ne ſera dict estre de l'animal,ains de la stmêce.- Et ſi quel

que ential est prOduict,il neuiédra par ſoy,ne dela choſeexistqte, ne de celle

_ 1 i)

e proprement 8c eſſentiellement rien:
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ſemblablement qui n'a estreOrauons nous declaire' côme Fentëd cela, quid
. il est dict de choſe non existente estre engendré quelqpectentiahaſſauoir acci

dentellement , 8c nô as' ſim lement, en tant ue lac oſedont rocede telle
. , . . P ,

genetationm est.existenteEnſommqôc our conclure cest article, nous n o

ñstons point uniuerſellement parnostre istinction l-'estre total , ou_ non estre

des choſes. ' ' - ' ñ —-~

~ Confutation. ñ

Or de dire que de choſe ſimplement existente ou dechoſe ſimplement
non existéte,il n'est poſsible que generation ſoit pſirod u itte,ſoit la commune

opinió de ceulx qui par igriotice 8c faulte d'experience ostent de lanature la.

generation des choſes , comme est cedoncque cestuicy qui les ueultredui
re enla bonne uoye, 8c corriger ce uieil erreur ,n'est luy meſmeſuſſrprins en

ignorancePôc côme n'appert il clairemêr par les parollescy deſſus couchees,

qu'auſsi bien est largeneration ostee 8c tollue de la nature par le correcteur

des autres,comme elle fut aneantie par ceulx qu'il dit auoir erré?

S'il ne ſe peult faire que de- choſe existente 8e non existente prouienne ac
cidentellement genſieratiomzſi- lon n'imagine premierement la generation de

la choſe estre parfaicte, &par-elle meſme accomplie , commepar l'exemple

propoſe', Fil est impoſiible que le medecin deuienne blanc , ſi e noir dont il

est tainctne ſe conuertir en. blicheur: 8c qu'il ne ſoit pas poſsible auſsi que le

medecin edific , ſi, ſediſicateur ôc architecte ne bastit 8e' ne' met la' main :î
l-ſiœuure , poſt? le cas que le medecin ſoit enſemble noir 6c ediſicateur : com

ment dirons nous donc quede choſe entiale ô: non entiale puiſſe estre quel

q ue choſe accidentellement produitte, ſi lon'n'entend qu'il y ayt quelque ge

neration-precedanre qui par elle meſme ſoit parfaicteP

Ï Si en ſdrdre de la'nature , il fault en premier lieu conſiderer l'animal , 8c:

puis estimer quede l'animal Fen forme un autr e, 8c ſemblablement de quel

que particulier animal uient generation d'autre animal particulier: 8c qu'en

telle creation que prend l'animal de l'animal,la ſemence ſoit le ſubiect , estit

elle potentiellement animal, mais non reellement encore ny actuellemët 8c

de faict , 8c neantmoins qu'en la generation ſimplement de l'animal ladicte

ſemence ne ſoit .le ſubiect,comme quand il est ( ſelon ſon dire) accidentelle- , '

ment engendré : ie demande donc ores estant ainſi la choſe , comme ne ſera

contre l'ordre 8c regle de nature l'animal faict de l'animal?

Si la matiere estoit auantla generation delengendré, 8c que ſengendré

ne fust de la matie|'e,qu'estoit doncques la matierePcomme par exemple,ſi la

matiere du cheual,estoit auant la generation des cheuaulx.

Si toutes les choſes que lon comprend 8c conſidere en l'eſſence du cheual

ſont faictes 8c engendreegcomment ſera donc la matiere increee, de laquel

le est engendré le cheualP

Sila priuation n'est choſe qui ſoit de ſoy 8c ſubstantiellemët existente, ne

la matiere auſsi , 8c que ſaccidét ſuruienne touſiours 8c eſchoye ſur les cho

ſes par elles meſmes 8c ſubstantiellement existentes : comme est ce donc que

dela



A R I S T O T È- ſſde la priuation,qui n'estny eſſentiellement ne par accident existente,ſe peult

faire generation? ñ

Si les choſes estans diſioinctes 8c ſeparees ,il est impoſsible que rien ſoit

faict ou naiſſe d'aucune d'elles , 6c qu'il ne ſoit poſsible auſsi qu'estans el'

les aſſemblees ſoit aucun entialproduit , tellement que tout ainſi qu'il n'est

poſsible que rien ſengendre de a choſe ſimplement existente , il ne ſe puiſſe

faire auſsi que de celle qui n'a ſimplement estre,- (â ſin d'uſer des termes 8c di

ctions d'Aristote) puiſſe estre quelque choſe engendree , comme est ce que

l'un 8c l'autre ſe rend poſsible,aſſa_noir,ñque de choſe existente 8c de choſe nô

existente generation ſe parface?

ñ S'il est neceſſaire que le ſubiect duquel prouient generation, ſoit ſuppoſé

ôc faict ſubiect aux" deux contraires,doncques de la priuation ne ſengendre W,,à P,,

accidentellement rien,n'estans les contraires ſnbiectz 8c ſnppoſez. #attentat-Sfar

' Si celluy qui n’oste 8c ne tollit de la nature uniuerſellement l'estre &c non m"

estre,ains permet 8c accorde le general estre ôc-nô estre des choſes , ainſi qu'il

dit , comme peult estre ſon dire uray, ueu qu'il affirme que la matiere n'est

ſnbstance ne choſe entiale ou ſubstantiellement existente?

Si ſengendre' ſengendre non de la choſe qui n'est ſim lement existente,

ne de celle auſsi qui a ſimplement estre,ainçois de toutes eux , il ſengendre

donc auſsi de la matiere , comme de choſe qui est existente 8c non existente,

8c qui 'est ſubstantiele 8c non ſubstantiele: ô: ſi la uerité est telle , il ſenſuit

que ce qui a esté dict de la matiere est faulx,aſſauoir qu'elle n'estoit ny eſſen

ce,ny 'ch'oſe ſubstantiellement existente. '

Ne plus ne moins que la matiere est informe ,la forme est auſsi ſans ma

tiere.Or ſi ſa matiere 8c ſa maſſe informe, ſont deux principes , la forme 8c \a

defaillance de matiere,ſerót auſsi deux principes, comme n'en a il donc mys

ne trois,ueu n'on en trenne narre?
(1

Dn meſme linre,Texte.

- Car quant â uous,uous aſſenrons que la matiere 6c la priuation ſont cho- ÏWWPW"

- ſes diuerſes,8c diſons que l'une des deux, aſſauoir la' matiere est accidentelle

~ . za. ment choſe non existente : mais quant à l'antre qui est la priuation, nous af

-z firmons qu'elle est dicte n'auoir estre ſubstantiellement , 8c par elle meſme,

»- ~ôc que la premiere est aucunemet ſubstance 'Sc a prochäte de l'eſſence , mais

a- ~cest autre ne l'eſt,n’y n'en approche en ſorte qui oit : Mais enlx ont diniſé ce

n qui n'auoir aucunement estre,8t ont dict qu il estoitlgrand 8c petit , on qu'il

s- estoit tous les deux,on ſepareement l'un ou -l'antre,te lementque c'est icy du

- tont une autre ſorte de triade,oultre celle autre que nous auons mys.

Paraphraſe.

Quelgues uns donc ont bien tonche' quelque mot de la priuation : mais

n'en ont uffiſammêt parle' , car ilz l'ont estimee toute une auecque la matie

re en toutes ſortes,qni est grand erreur: car ſi en nombre 8e de faict la matiere

8c la priuation ne ſont qu'un , il leur a ſemblé auſsi que ne par raiſon_ 8c diffi

1 i iij
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nition,ne par quelconque autre conſiderariomellcs ne peuuët estre l'une de

l'autre ſeparees,ce qui est ſaulx* car nous les estimons diuerſes entre elles , 8c

les ſeparons intellectuellemennôc y mettons grand' difference, diſans que la
matiere est reputee choſe par accident non entialc, car- par la priuarſiiô elle est

ioincte âcela qui n'a point d'estre:Mais icelle priuation est dicte non entiale

de ſoymeſme.D'abondantnous conſeſſons 8c preſuppoſons la matiere estre

preſqueeſſence ſubstätiele, 8c fapprocher ſort de l'eſſence , qui est un poinct

ue a riuation ne peult en ſaçon que ſoit receuoir: Mais quant à eulx , ilz
ſlont al ez di uiſer ce qui n'est, 8c n'a iubstantiellemêt estre , diſans ou qu'il est

grand 8c petit,ou l'un 8c l'autre enſemble , conioignans le principe materiel,

ou bien qu'il est ſepareement l'un 8c l'autre , mettans trois autres principes,

aſſauoir la grandeunla petiteſſe,ôc l'idee . Et pourtant ceste trinité de princi

pes qu'ilz ont excog1te',est certes moult dtuerie de celle autredont nous auôs

parle,lorS que nous auons dict les trois principes estre la mat1ere,la priuation

8c la Forme. l

Conſutation.

S'il eſchoit â la matiere d'estre accidentellement nombree entre les cho

ſes qui n’ont estre , il ſenſuit donc bien , que par accident auſsi , elle n'est ne

matiere ne principercar d'estre 8c l'un 8c l'autre, aſſauoir matiere 8c principe,

est choſe appartenance aux entiaux . D'auantage ſi la matiere n'est entiale par

accidcnnâ cauſe de la priuation qui ſe ioinct auec elle, elle pourra donc estre

accidentellement entiale pour une autre conſideration, aſſauoir pour raiſon

de la Forme , n'en qu'elle est ſubiect ſuppoſé aux deux contraires qui ſont la

priuation 8c la ſorme : mais ſi elle n'est par ſoy, c'est;'1 dire ſubstantiellement

existentqôc par accident elle est touſiours dicte n'auoir estre, 8c quelquefois

auſsi est estimee auoir estre,côme n'est ce choſe inepte 8c abſurde,dire qu'el

le l'approche de l'eſſence, 8c peult estre aucunement côptee entre les ſubstan

ccs,ueu qu'elle n'est en Façon que ce ſoit par ſoy existence?

Si c'est autre choſe estre ſimplement matiere , 8: estre de quelque ential

matierqôc que la matiere ſoit priuee du ſecond poinctmiais nó du premier,

car matiere est elle , il fauldra conclure qu'elle est choſe existence 8c non ex

istenrezexistente dyñíe,entant qu'elle est matiere,8< non existëtqpar ce qu'el

le n'est de quelque ential maticreOr ſi elle n'est donc de nul particulieremët

n1atiere,elle nc le peult estre de l'eſpece inſorme,ou ſi elle l'est, certainement

il ſenſuiuta qu'on la doit estimer mariercfflô :i cauſe du premier poinct pre

mis,allauoir d'autant qu'elle est ſimplement matierezmais pour raiſon du ſe

cond,ueu qu'elle est touſiours de quelque choſe matiere,l'estât elle ores de la

maſſe inſonne , 8c ores de celle qui a eſpece' 8: Forme. Et quant zi la maſſe in—

forme qu'elle ſoit_ quelque choſe , il appernueu qu'elle a esté miſe entre les
principes desſſchoſes naturelles,8< comptee pour un d'iceulX.Si les choſes dóc

uont ainſi, -il apparoistra certes que la matiere n'est iamais choſe qui n'ayt e

stre,ains doit estre touſiours comptee entre celles qui ont existence, 8c ſi elle

est telle,elle est quelquefois maſſe informe,& quelqueſoisauisi polie &c ſor

mec,
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mee,ôc pourtant touſiours engendree 8c creee', _ _ _ a

Si la matiere peult chaſſer de ſoy ſa coeternelle informité , c'est à dire de

faillance de ſigure 8c forme,elle eult donc bien auſsi ſe deſpouiller de l'im

puiſsace de procreenquiluy est ſemblablemët coeternelle , 8c ſi elle ne peult

e ſecond oinct,le remier auſsi est hors de ſa uiſlancezla uelle choſe estat'
uraye , coſiime est ceque ſengendré peult prou'enir 8c estreqengendre' d'elle?

ſiucas est qu'elle ple chaſſe ne puiſſe chaſſer linformité 8c faulte de figure dont

e e est coeterne ement uestue.

Si tout ainſi que la façon du nombre ternaire mys par Aristote en côptant'

les rincipes,est diuerſe de celle que Platon a mys auant, lors qu'il introduit

au i un ternaire de princi es, ſemblablemët les ternaires de l'un 8c de l'autre
ſont de faict diuers 8c diflfdrents enſemble ,- ourquoy ne dira lon donc que

le commencement des choſes naturelles est enaire 8c nó ternaire P Mais ſi le

ternaire de l'un 8c de l'autre est meſine choſe , pourquoy ſeront leurs façons

8c modes differentes P _ -

Du meſme liure,Texte. _

d. Or le principe qui auec la forme donne creation aux choſes , 8c en la cô- Pïïïſï-*P-F

.. poſition d'icelles demeure ioinct auec la forme,est estimé estre comme une

.. mere.Mais l'un des contraires, aſlauoir " l'autre, peult ſouuent ſembler â qui m_Wa _W

.- prend garde à ſa malicieuſe puiſſance, qui ne tend qu'à mal faire , â ruiner 8c F"

.. destruire , n'auoit aucunement estrezcar cstant l'un “ d'eulx diuin,bon 8c de- Alf-vor" 14 fi".

.. ſirable,l'autre est cóme nous diſons tout le contraire. Or deſirer prendre nai- 'm'

.. ſſance,la ſou haitter 8c côuoiter est le naturel de la rnatierezmais nô des*deux Aſſzuaz, z, Pn;

. qui ſont oppoſez,autrement il aduiendroit q l'un deſireroit ſa ruine, ô: quat W0"WW"

., à l'autre il ne luy est pas poſiible qppeter 8c deſirer ſa propre eſpece , par ce 'm'

_, qu'il n'en apoint aſſaire,l'ayant de ia,8c ne ſouhaitte auſsi ſon" contrairezcar W411,,V….

,, les contraires mutuellement ſe corrópent , mais c'est la matiere qui deſire la fiv"

,, forme , cóme ſi la femelle deſiroit le maſle,ôc le laid deſiroit le beau, laquelle

,, matiere n'est toutefois de ſoy laide,ains par accidêt,n n'est auſsi estimee de

., ſoy comme femme,ains accidentellementzmais il eſclioit qu'elle prend cor

,, ruption 6c naiſſance, 8c aduient auſsi qu'elle n'est ne faicte ne +corrópue,par p4,- Mz.;

_, ce qu'elle_ſe corrqmpt entant que ce qui est en_elle,prend de ſoy corruptionzffiïflæ

,, car celqui ſe corropt 8c perd en elle,est priuatio,& est auſsi neceſſaire que po

., tentie ement 8c non par ſoy,elle ſoit increee 8c reste ſans receuoir corruptiô

., ne ſin: car ou elle prend generation , 8c lors il fault bien neceſſairement \up

,, poſer un ſubiect,qui ſoit preexistengduquel elle reçoiue origine, lequel ſub

., iect n'est autre choſe que la nature , 8c par ainſi elle ſeroit auant qu'cstre fai

,, cte 8c creee,car ie nomme la matiere ce premier ſubiect preexistent , duquel

,, ſengendre quellque choſe -non accidentellemennou ſi elle ſinit, elle uient en

., ceste extremite enlaquelle elle estoit parauant, 8c par ainſi ſeroit corrompue

.. auant que receuoir corruption. ~

Para hraſe'.

Mais ilz ſont bien uenus iuſques l'a,qu'ilz confeſſent estre neceſſaire ſup

Ii iiij
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oſer une nature aux deux principes contraires , aſſauoir à la' príuationôc a

l'a forme, laquelle nature est la matiere , toutefois ilz la font toute une auec

la priuation , ne les distinguans ne reellement ne_ intellectuellement : car
CffiPl-ïflffl- encore que 'ſi quelcun la face double ,la diuiſant en deux , aſſauoir en gran

deur 8c petiteſſe,ſi ne la ſe 'are il point de la priuation de laquelle il netient

aucun compte.Or ueritab ement la matiere receuant ſa forme ,v 8e demeurat,

en ſon entier, est cauſe 8c principe de la generation des choſes naturelles, cô

me uraye _mere productrice 8c generatrice d'icelles . Mais l'un des contraires

qui est la priuation ne ſemble certes ſeruir de rien en la creation d'elles , au

moins â celluy qui conſidere 8c pourpenſe la ruine 8c destruction qu'elle

faict:car c'est elle qui destruit le compoſé , 8c pourtant celluy qui regarde de
pres tel mauuais effect,la reiette de la nature, commeſſcelle qui n’ayde de rien

en la compoſition 8c production des entiaux: ainçois les occit 8c abolit , 8c

ourtant la repute il meurdriere 8c malfaiſante , ueu que par elle procedent

les diſſolutions 8c deſinemens des choſes . Car des deux contraires 8c oppo

ſez,estant la forme celluy qui est diuin, bon , aymable 8c deſitable,participat

de la diuinité,nous diſons l'autre qui est la tiuation auoir du tout effects cô

traites: 8c adioustôs encore que la matiere e ſoy appete 8c deſire gtandemêt

la forme,ôc la cauſe de ce deſir est la priuation , 8c pourtant est elle es genetæ

tions principe neceſſaire. Mais â ces philoſophes qui ne mettent aucune dif- -

fetence entre la matiere 8c la priuatiô,il aduient un poinct fort abſurde, c'est

qu'ilz confeſſent taiſiblement un des contraires,aſſauoit la tiuation affecter

ſa ruine en deſirant la forme, qu'elle appete ſelon eulx, ſi el e est meſine cho

ſe auecque la matiere : car il est certain que la matiere deſire touſiouts la fot

me. Et patainſi ſenſuit bien, ſelon leur opinion, que la priuation cherche ſa

mort 8c decadence par la regle cômune qui dit, la generation ôc côpoſition

d'un des contraires estre la corruption de l'autre. Et toutefois il ne peult estre
que la priuatiôſi deſire ſa ruine , 8c est im oſible auſsi qla forme qui est l'autre

contraire,ſe deſire elle meſme,n'ayat a aire de ſoy: cat elle en a deſia la iouiſ

ſance,8c ne peult auſisi appetet ſon contraire qui est la priuation: car les con;

traites mutuellemêt ſe corrom ent 8c destruiſent, comme il est dict, 8c rien

ne cherche ſa mort : mais c'est a matiere ſeulle qui conuoite la forme , âſin

d'estre par elle embellie &c façonnee , 8c ne la conuoite pas moins que la fe—

melle faict le maſle,ou la choſe laide la beaulte' pour participer 8e iouyr d'el

le.La matiere toutefois n'est pas impolie 8c laide de ſoy : mais telle laideur

luy aduient accidentellem e~t pour raiſon de la priuatiô ui la deſnue 8c deſI

ouille de la forine,ny n'est ſemblablemët estimee femeſle de ſoy , ains ſeul

lement par accident . Et d'auantage on ne peult dite qu'elle reçoiue genera

tion ne cortu tion auſsi,toutefois ſon accident , c'est a dire la laideur 8c ini

poliſſure qui ſuy aduient, ſe corrompt bien 8c engendre . Et parainſi,enta_nt

.qu'il y a quelque choſe en elle qui ſe diſſoult 8c prend ruine de ſoymeſme,el~

le ſe cotrompt 8c gaste,comme par exemple nous pourriôs dire le cuiure ou

arain,quand il perd ſon character: 8c ſigne : car ce qui ſefface 8c reçoit priua—

tion



.rioſin,est 'proprementäc de faict en 'elle :~ mais potentiellement 8c ſelon ſa n a—

ture elle n'a n ne origine,ains est eternellemon toutefois par ſoy , car com

.me est dict,ſa formeſengendre &ï meurt. Et qu'elle ſoit ſans principe 8c ſans

.ſin il appert par ce qui ſuitzcarſi elle fengêd-roit-,il fan ldroit preſuppoſer que]

que ſubiect premiqr dÏou peust uenir ſa generatiomMais ce .ſu biect premier

'est elle meſme , comme-est crydeſſus declaire , parquoy ſuiuroit une gran-de
abſurditéjaſíàuoirzquïlfauldrbitſiqdelle fust auant que receuoir CstſCiſChOſe

abſurde 8c totallemét impoſsible) car ſappelle la matiere, le premier ſu biect
de-toute choſe quiſſreçoit compoſition 6c formemon accidentellemêt , mais

par ſoy meſme: car lamatierç engendre leschoſes d'elle meſme, commeae

sté en ſin reſolu , 8c la priuation les engendre par accident , par ce qu'en-gore

qu'elle ſoit un terinejîdu mouuement ,parlcquel le compoſé prend estre , ſi

n'être elle pas en. aucu-ne part ſubstâtiele-dïcelluy.. Or que la matiere neprê
'ne fin nez-ruine , il- est clair auſii :ſi car ſa finôc destruction n'est "autre/choſe

qu'estre red.uitte en ceste prime 'maſſe informqqui luy eſt eternellement-dô

‘nee,& pourtant uoit on bien que ſi elle prenoit fin elle reuiendroitaurdrnae

ou elle estoit au arau-ât .'Er parainſi estant deſia corrompne ſe corromproir,

8c cela ne ſe.peu t faire comme nous auons diſcouru de ſon origine ô: naiſó

ſance , concluâs qu'il n'en y au oit point, ains estoit potentiellemét eternel-lez'

car les meſmes principes qui ſont en la compoſition ſont auſsi en la diſſo

lution 8c ruine. ~ ñ - "

Confutation. - _
. Si comme la matiere 5c la forme ſont leſſs principes des choſes creees , la'

priuation l'est auſsi , pourquoy est ce donc qu'estans la matiere &la forme

cauſes,ôc autheurs d'icelles,la priuation ne l'est auſsi? ~~
7

Si la forme est principe pourautant qu elle donne estreà la 'choſe engen

dree,ôc la priuation auſsi principe , parce qu'elle entreuient en la diſſolution'

8c ruine d'ic*elle,ôc est elle qui la destruit , comme peultelle donc-estrezprinë

cipe de la choſe creee,ou compoſee? - - ‘
ï

Si quand la forme est preſente,la priuatió ſen ua &ne ſarreste,par corſſiſe-ñ '

quent ou la forme n'est, la priuation demeurqcôme n'est _donc choſe inepte
dire 8c conclure , cect qui reste 8c faict demeure n'auoir estre 2 car le propre de'

l'ential est demeurer 8c faire reſidence en la choſe. -

— Si la priuation est l'autre contraire de deux qu'il en y a , 8c que la forme

ſoit ſa meurdriere 8c malfaiſante (car la forme la destruit 8c la ruine) comme

ne ſera donc la forme choſe enſemble bonne 8c mau uaiſeèBonne à la marie*

re,en tant qu'elle luy donne eſſence 8c forme,ôc mau uaiſe à la priuation, par"
ce qu'elle l'abolit 8c ruine. ſſ

S'il y a quelque choſe diuine,qui ſoit bóne 8è deſirable',ayant un contrai

re qui n'est ne bon ne ſouhaitable, il ſe trouuera donc choſe appellee' diuine

ui ſera bonne 8è non bonne, â deſirer 8c a'. fuyr, &è parainſi il y aura diuinité

iuine, 8c nô diuinezmais ſi cela est estrange 8e ine te, il n'y aura donc aucu

ne choſe diuine, qui puiſſe estre dicte bonne &E deſirable , 6e qui en ayt qu elñ
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que autre toute contraire : car ce qui est ſimplement bon , est bon â tous , 8c

non particulierement â quelques uns ſeuls.

Si le contraire au beau 8c au bô,ne deſire' ne le beau ne bô (car ce faiſant il
deſireſſroit la corruptió 8c perte de ſa nature) 6c que la forme ne deſire auſsi ſa

forme (car elle n'en a fau te iſindigence ) 8c toutefois que ce poinct diuin

mentionne' ſoit deſirable 8c â opter,ie te demande qui est ce qui le deſirera, ſi

ce n'est la matiere ſeulleêEt ſi la matiere le ſouhaitte 8c deſire,elle est dôcques

animeeæar c'est à la choſe participate d'ame,de ſouhaitterxôc appeter.Or ſi la

matiere est animee, comme ne ſera donc la propoſition faulſe, qui dit la ma

tiere n'estre choſe accidentellement entiale 2 car l'ame est choſe existente, 8c

ce qui_ a ame,est ſemblablement ential. '

Si tout ainſi que la femelle deſ1re le malle , 8c le laid la beauté, la matiere

auſsi conuoite ce bon cy deſſus nommé,qui est la forme,ôc ue neantmoins

ladicte matiere ne ſoit femelle de ſoy ne laide auſsi,ains ſeullement par accid

dentzil fenſuiura dôc bien que ce n'est pas auſsi de ſoy , ains accidentellemêt

qu'elle deſire ce bienDôcques il ſe trouuera choſe diuineçqui est ce bicn,dôt

est question)qui ne ſera de ſoy bône, ſouhaitable ne deſirable,ains ſeullemët

par accident,qui est une opinion ſorte 8c inepte , 8c choſi: abſurde âdire.

Si la matiere est generable par la forme,ôt corruptible par la priuatiô,m ais

par elle meſme increee 8c immortele , elle ſera dôcques certes touſiours ſub

iecte âgeneration ou â ruine,â prendre commencement ou ſin , ny ne parti—

cipera iamais d'immortalité,ou d'eternelle existêce, ueu qu'elle est touſiours

ſoubmiſe ou âla priuation qui la corrompt prenant ceſſe ce qui est en elle,

ou bien ala forme qui reçoit naiſſance en elle.

Lïngeneré ou increé quant aux choſes generables, ſignifie priuation de

naiſſance,qui toutefois peult aduenir 8c ſe parfaire : mais quant aux eternel

les, elle denote toute excluſion 8c denyance de generatiô qui puiſſe estre fai~

cte ou aduenir iamaiszcomme(pour mettre l'exemple)l'arain qui doit deue

nir statue,auant qu'estre mys en œuure 8c faict statue , est dict par priuation

ſeulle in-generé , par ce qu'il peult un iour prendre forme 8c deuenir statue:

mais quant à Dieu, ſingenere' ne ſi: prend ainſi,ainçois declare tout denye

ment d'origine ou future ou paſſee, 8c denote qu'il ne print onc ne prendra,

ny ne peult prendre eſſentiellement naiſſance.

Puis qu'i y a donc deux manieres d'increation , qui ſont celles que nous

auons ſpeciſiees,ſelô laquelle des deux est la matiere ingenereeëſi c'est par pri

uation,elle ſera donc ingeneree ne plus ne moins que nous auons dict estre

l'arain qui n'est encore faict statue: mais ſi c'est par negation qu'elle est inge

neree de la ſorte qu'est Dieu , tellement qu'elle ſoit excluſe de toute genera

tion,rien donc n'est iamais faict ny engêdré qui ſoit matiere , 8c parainſi elle

ne peult estre enuers l'eſſence , ce qu'est l'arain uers la statue,côme a dict Ari—

stote,& la ſimilitude ou comparaiſon n'en uault rien.

Si la matiere est ingeneree en la ſorte qu'est Dieu , 8c que Dieu puiſſe, c6

me il peult,de ſincreé engendrer 8c produire quelque choſe creee:il est donc

bien
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\
bien cercaín,qu'il peult auſei de choſe ſimplcmêc nô existente përocreerquel

que choſe existëte . Car la meſine ineptitude ôc malaiſànce n'a la choſe qui

n'est entiale, âfaire que quelque ential ſoit ſeló la nature 8c ſe ô l'art produict

d'elle , est ſemblablement en l'eſſence qui est eternellemêt ingenereqde ſorte

qu'elle ne peult non plus faire que naturellement ou artiſiciellement naiſſe

quelque c oſe d'elle , comme peult donc estre que Dieu ayt peu de la choſiæ
» â tout iamais increee produire quelque ential,ſ’il n'a le meſmſi e'pouuoir en la

choſe generallement ou ſimplement non existente , aſſauoir qu'il ne puiſſe
engendrer eſſence d'elle P Mais Yinſideliſſte' 8c meſcreance aperte qu'ont eu les

premiers 8c anciens philoſophes de la puiſſance de Dieu , estimans qu'il ne

peust de choſe non existente produire quelque choſe entiale ,aesté cauſe

qu'ilz ont osté de la matiere toute generatiô des choſes naturelles , &t la meſï
me inſideliteſſ a poulſe Aristote leur correcteur en cela, ;i nyer la naiſſice de la

rnarierqdiſant qu'elle est eternelle. Si ſengédre' est, 8c qu'il y ayt auſii quelz_

ue choſe qui deuient telle,aſlàuoir choſe existente 8c ſubstantiellemët naiſl

änrgcomme il a dict cy deſſus,l_a matiere donc n'est ne l'un ne l'autre,8c n'y

peult iamais uenir , ſi tant est qu'elle ſoit incorruptible 8c increee. Si la ma

tiere est immortelle 8c ſans principe, il fault neceſſàirement qu'elle ſoit telle,

aſſàuoir ingeneree 8c ſans ſin,en l'une des deux façons,dont nous auons ores

parIéDoncques rien ne Fengendre d'elle,ne rien auſsi ne ſe corrompt en elle,

come prend dóc la priuatiô corru tiô,ruine 6c ſin en une choſe immortelleP

Si la matiere est unique 8c ſeul e,mais ce qui deriue d'elle est parti en plu

ſieurs ôc differentes choſes , comme est il neceſſaire que la matiere demeure

ingeneree , ueu que ce qui en ſort 8c ſe diuiſe touſiours en elle , ne peult re

ster indiuiſible?

Si la matiere est unique en nombre,mais double en eſpece , 8c qu'elle ſoit

ſans naiſſance 8c ſans ſin , elle est donc telle en ſon tout,ou ſeullement en ſi».

moitie'. Or ſi c'est en ſon tout qu'elle est incorru cible 8c immortelle , il est

donc bien clair qu'elle est ſemblablemêt telle en a moitié: mais ſi une"moi—' Affluwk ma;

tié est ſans corruptiô 8c naiſſàncqôc l'autre " moitié n'est point telle,il y auraWr

. . . . . z - .*
contradiction en meſme-ſubiectxhoſe impoſsible en la nature. :HJ-ſq:

Si ce qui reçoit eſpece 8c forme deuient ou celle meſme forme , ou bien Arïfforelqnä z

MORET

prend d'elle origine 8c naiſſàncqcomme ſera donc la matiere ingeneree,ueu

qu'elle prend 8c reçoit formePSi l'increation 8c eternité cóuiennent aux ſeuls

entiaux , comme ce peult faire que la matiere ne ſoit entiale , 6c ſoit neant

moins increee 8c eternelle?

Si ce qui est ſanscreation en la choſeincreee est neceſſäirementimmor

tel 8c increé,comnie est ce donc que la priuation qui ſans generatiô est ioin

cte â la matiere,ſe corrompt 8c engendre?

Si (comme il a esté dict) un des contraires ſuffit pour faire par ſa preſen

ce ou abſence mutation en la nature , qu'est ce donc qui ſe change en la ma

tiere laquelle ne reçoit corruption ne naiſſance? S1 l'increation 8c immorta

'lité ſe conſidercnt en l'eſſence ſubstantielle de ce qui est immortel 6c increé,
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ou prendra Ion ceste incorruptible eternité en la matiere qui n'est aucune

mentſubstance? Si Yarain n‘eust esté premieremêt cree', 8c n'eust cu naiſſan

ce Precedantqla statue auſsi n'en ſust iamais uenue , comme donc fengenñ

dre la matiere ou choſe qui Prend naiſſance d'elle , ſil est uray qu'elle n’ayt

este' auparauantonc engcndree? Si l'arain ne Prenoit ſin 8c corruption , nc

ſeroit as auſsi la cfzhoſe de luy compoſee : Polurquoy donc ſe corrompta ce

_ui e materiel, 1 la matiere est incorru tib e 2 z
q Si des choſes incorporelles nul corps nPe ſe parſaict, comme est ce que de

matiere 8c Forme ,' choſes quant â elles incorporelles ,peult naistre un corps?

S'il ſault par neceſſite' 6c conrraincte naturelle que ce qui est ſans corru'

Ption 8c naiſſancqſoit ſemblablement ſans muancc 8c diuiſion, côme peult

donc estre qu'es _eſpeces diuiſees par genres , ſoit 8c conſiste la matiere incor

tuptible 3c increee ï Et comme est ce auſsi que les choſes qui en la matiere ſe

changent 8c muengprennent par alteration naiflànce P ainſi qu’il a diffini c7

deſſus,en racontant les façons 8c ſortes de generation. ‘

DV SECOND LIVRE DE LA PHY$IQ_VE

&Aristote ou de l'audition naturelle, Texte.

Dune-IMP. - Doncques la nature est ainſi dicte en une ſorte , aflauoir la Prime matie

-> rc ſubiectc à chaque ential , de ceulx qui onten ſoy cornmencemét de mou—

s- uement 8c muanccEt est austi dicte en une autre maniere , la ſorme 6c eſpe

- ce qui est ſelon la choſe: car tout ainſi qu'on appelle l'art ce qui est ſelon l’att

- 8c artificiel : delameſme ſorte , la nature est dicte ce qui est ſelon la nature 8c

- nature .

Paraphraſe.

La nature donc est prinſe en une ſorte pour la prime matiere ſu Poſee

aux choſes naturelles,leſquelles contiennent en ſoy les Principes de cſiange

l, mm,,d_ mens 8c * motions,ôc en une autre maniere elle est dicte 8c entendue pour la

ion-fl; il-Pvïfïdä- forme 8c eſpece qui conuient 8c ?adapte à la diffinition , raiſon 6c denomi

nation d'icelle : car tout ainſi ue nous appellons l'art ce qui donne artiste

nepdrledeſrhv- ment estre à la choſe artificiel e, la façonne ,- polir 8c rend en belle 8c decente

fiſiſÿîfíſſrgl_ ſigure, auſsi nommons nous la nature cela par qui les choſes naturelles re

Ier, entorequela çoi uent eſſence . Et comme Yartificielle ſe nomme par ſa forme 8c nô Pas par

fflïilſijfeëcfä" (à matiere , le ſemblable ſault il estimer de la naturelle , 8c Parainſila forme

;ME- :ſcroller donne aux choſes tant naturelles quïtrtiſicielles nom 8c eſlèncezcar c'est celle

fgſſîſëmP" là qui les Produit 8c parſaict , 8c à ceste cauſe est elle auſsi proprement dicte

nature. , F * —

Con utation. .

Æäppelleríons nous donc ce qui est de la matiere , 8c ce qui est ſembla

blement materiel , ſinon la' meſme' matiere? Dy nous un Peu quel ue autre

appellation. Si nous Yappellons donc matiere, il ſault conclure que matie

re ſera- touiïours matiere , lors q_ ce qui est entour elle', ſe ſera materieLlequel

mate
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materiel ſera touſiours dict' matiere : ear la nature est touſiours nature', lors

que ce qui est entour elle deuient natu'rel, 8L ee naturel n'est autre que la na—

turcôc la meſme choſe Fault estimer de l'art,e~ar les choſes qui ſe proſerent en

une meſme ſorte , ont entre' elles m utuellertient analogie , 8c reſemblance.

Donques ſi la matiere est lors matiere , quand ce qui ſe faict dei-le deuiét ma— _

teriel,elle n'est pas increee. / _

Dumeſme liure,TeXte.

- Tellement qu'e la nature ſeroit dicte en une autre ſorte, l'eſ eee 6è Forme D" 1354-.

n de ce qui a-en ſoy commencement de motion,non ſeparable, ſi n'est par rai

- ſonzmais ce qui deriue d'eulx,n'est pas la nature,mais il est choſe procedante .

- de la nature,comm=e est' l'homme.

Paraphraſe. q_

Et pourtant la- narure-en une autre ſaçonëſe prend pour la ſormeôc eſpece'

des choſes naturelles,aſſauoir qu'i ont en elles commencement de motiô efÏ
fectiue ou efficacedaquellenatuſire en ceste ſorte prinſe, n'est realement 8è de'

faict ſeparable de la nïarierqtouteſois intellectuellement, 8c par certaine côñ

ſiderarion, on la diuiſe d'elle . Et ce qui est produit ou compoſé' de'. ces deux,

n'est pas dict nature-: mais on peult bien dire 8c aſſeurer qu'il prouient de la' "

nature, comme parmaniere d'exemple on peult mettre en auant ſhomme.- '

_ Conſutation. _

Siſhômeest de la nature , faict 8e formé 'ſelon icelle,& est anima-l natutel,

otrcreature naturelle, pourquo ne ſera il done dict nature ;ſelon la diffiniſi'

tion meſme de l'autheur qui a ict &c enſeignégsout-ce qui estde la nature 8C

natureLestre dict 8c appellé nature? _

Du meſme liure,Texte.

.. Es choſes qui ſe ſont par art nous-ſaiſons la matiere â cauſe deſouurage, 15,,, a

,. mais es naturelles la matiere est.- -
Paraphraſſſe. q ' ' ‘

ES choſes qui par art artisteînent uiennent enîœunre, reçoiuent compoſiëï

'tion &C ſorme,nous ſaiſonsſiormons 8c poliſſons la matiere, â celle fin de' CÔ-q '

struireîôc figurer Pouurageſmais esnaturelles la matiere est existence. q

Conſutation. _ ſſ

Puis qu'il y aun autre ouurage qui n'est ne ſelon' la 'nature neſelon l'art',
ou fault il -mettre la matiere_de tel ouurageëcar l'animal ſe faict-Sc engendre ſi

de “ſanimañ-Lôc ſi le premier animal n'estoit, le ſecond ne ſeïſormeroítde luy.

Et certainement l'animal ſengendre naturellemet de l'animal : mais l'animal 'j

premier ſimplement engendré, ne prouient ſelon'nature . Or ſi es choſes ar

tificielles la matiere ſe prend extrinſequement ,- mais e~s naturelle-s elle est 8c

conſiste en elles meſmes,il est donc'certain qu'en celles qui ne ſont ſelon l'art

ne ſelon la nature,lad-i_cte matiere procede autrement, 8c prouient-d'ailleurs.

En quoy ſi tu ne ſais distinction peculiere,ô< expreſſe diffinitionzqu-iconque

traictera les choſes naturellesgendra faulznincertain 8e impoſsible ce qui est

K k
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ia diffiny : car ſi nous estimons lors ſçauoir particulierement chaque choſe,

quand nous cognoiſſons les premieres cauſes , 6c entendons clairement les

premiers principes,comme est ce que lon cognoistra,que de l'animal proce

de 8c ſengendre l'animal , ſi lon ignore comme est ce qu'a esté cree' cest ani

mal,qui n'est procede' de l'animal P car c'est celluy la qui estprincipe 8c cauſe

de cest aultlre icy qui uient de luy , 8c de tous les autres qui reçoiuent naiſſan

ce nature e.

Du meſme liure,Texte. -

D" ïï-ïbïtïïffl- Par ce donc que le cas faralf le ſort 6c la fortune ſont cauſe des choſes dell

Pſllïſdſqütdupfe l ñ ſi ſ l .d . L

,,_,,,,1,,,,_, &p14 quelles la penſee 8c. a nature pourrqyet e re eau e, ors que par acci et que

;L Ëffïlfz/Ãoäv- cun d eulx en est faict la cauſe,& qu il est certain que rien de ce qui prouient

,m1,…NUL accidentellement ne precede cela qui uient de luyrneſnie : il fault conclure

9"' l" Phi/W' ue la cauſe accidentale ne ua auſsi iamais deuant celle,qui de ſoymeſme 8c

KVM'W"ſubstantiellement,opere: 8c parainſi le cas,le fort 6c la fortune ſont apres l'en
t âu 6 ,

cr _cirerſi-"rzî gin 8c la nature .Et pourtant ſi le ſort &t la fortune ſont meſmement cauſe

"ſſſſſſſictctmctſſ de l'homme il est neceſſaire ue la enſee 8c la nature a ét esté remieren eſit

ſdfiímme. ’ q P y P 1

la cauſe de pluſieurs autres choſes,& meſmement de tout cest uniuers.

’ v Paraphraſe.

Comme ainſi ſoit donc,que le cas naturel ou fatal 8c la fortune ſoyent les

cauſes effectiues des choſes , deſquelles ſintellect 8c la nature ſont estimees

pouuoir estre la principalle cauſe , (car ce qui ſe faict Îôtaneemêt 8c par cas,

est c6 rins ſoubs la nature , 8c cela que la fortune ro uit est contenu ſou bs

ſinteſlect) Ïentéd quad quelcun d'eulx accidentellemêt est cauſe des choſes,

certainement ce qui ſe faict donc par accident,ne peult estre premier,ne pre

ceder les choſes qui uiennent d'cl es meſmes, c'est â dire qui ſont ſubstâtiel

lement faictes : 8c parainſi laflcauſeuarccidentſqlle ne peult auſèi preceder celle

Ez' 'fx-WWW' ui d'elle meſme , aflauoir. e 'entie ement e O 'erante , ourtant le cas 6c la

iqſſ-'Ã/ilËa-'enſſiu fortune marcheront touſiours apres ſintellect gt la natu'r'e , 8c ſeront en po

flï"_&"r-5Î*"- sterieur ordre e dont fenſiiit que ſi le cas est meſmement cauſe de la creation

ÃJÏiÎnËJŸÈ' " du ciel _( comme dit Democrire) il est neceſſaire que premierement l'intel

moctirerſhf-ïul lect 8c la' nature ayent este' cauſe tant de cest uniuers , que de pluſieurs autres

fufu, choſes,qui ne peuuent auoir esté produittes ny par cas fortuit ny â la uolee.

relcſlre cauſi- de Confutation.

I4 m4115 du del,
q…. estoit grand En ces parolles non ſeullement a il narré l'ordre,qu'il n'a ſuiu ne gardé,

errcur: twain/î des cauſes(premieres 8c ſecondes , mais a ſoubmis encore " le cie (lequel cy

lescdu e: des cho ' ’ - ~ * ~ '
f” Mſirifflm deſſus au econdliure de [audition naturelle,ilauoit exempte 8c mys hors

Ücomëpnbler des creations ſpontaneement faictes , ou par cas fortuit) non ſeullement â la

P"““"’°y"” creatió faicte à la uolee,ou par cas fortuit , mais â celle auſii qui est ptocedee

celles de: etcr- ,_ _ _ _

nelle; @- ccle- parl intellect 8c la nature,c oſe certainement abſurdiſsime 8c trop plus que

fj: inepte, que celluy qui a premierement prins la creation,qui ſe faict par l'in

ſhyil dieify @tellect 8c par nature , pour celle qpi est ſelon la ſubstance, 8c quiprocede

“Ïîd” ſëfflîſ” eſſentiellement des primes cauſes, ueuille de rechefprendre pour celle qui

mit duo” ecte

…Fami par les ſecódes 8c posterieures cauſes est faicte 8c produicte. Mais quoyPn'est

ce grand'

41
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ce gräd' moequeric, 8c des plus grades qironſçauroit dire', oſier quelquefois

un ential de toute creation fortuite , l’exempter 8c mettre hors tou te naiſſan

ce caſuele 8c fatale, 6c puis quelque autre fois l'y teiecter 8c remettre , 8c le

nommer ores increé,puis ſoudain dire qu'il est creé par la nature? Or ie reci

teray 8c expoſeray les parolles ou telles choſes ſont côtenuesai ſin qu'en douñ
ble ſorte on cognoiſſe en les conferant,la faulſeté 8c menterie qui est en luy. ſſ

Du meſine liure,Texte.

.. Mais il en y a qui diſent ce cas fortuit 8c temeraire auoir este' cauſe tant Du tdr-dying.

.. de la creation de ce ciel,que de toutes les autres choſes du monde, 8c n'en ac

-ñ cuſent autre que luy: car ilz aſſeurent la reuolution 8c le mounement proceñ

a det dela , lequel mouuement a ſepare' la confuſion ,- 8c a estably en tel ordre

- que lon uoit, l'uniuers,diſans en cela choſe digne de grand' merueille: car ne

-ñ- renans les animaux ne les plantes estre de la fortune , ains procedans ou de

l; nature ou de l'intellect,ou d'autre choſe telle,(car il n'eſchoit as que cha~

a que ential prenne eneration de chaque ſeméce , ains prouient 'Oli ue d'une

- telle,ôc l'homme d'une autre telle)ce eroit bien choſe estrange que les eſſen
-e ces les plus diuines , ôſic qui ſont de toutes celles qui apparoiſſent les plus ex

a- cellentes , iſsiſſent 8c uinſſent par ſort caſuel,ôc ne procedaſſent de n ulle telle

.. cauſe,dont ilz diſent plantes 8c animaux auoir eu origine : 8c certainement

a ſi cela ua ainſi,c'est un poinct qui est digne d'estre recherche 6c examiné, 8c'

d ſera bien faict qu'on en dye quelque choſezcar oultre que ce qu'on a dict, est

a autremêt de ſoy detaiſonnable,cecy certes est encore plus abſurde 8e inepte,

o- ueu que lon uoit l'ordre du ciel estre ſi bien diſpoſé, que rien ne ſy faict,tien

ñ- ne ſy engêdte , rien ne ſy produit,rien n'y uane uient temerairemennEt ne

»- antmoins es choſes qui ne referent leur cauſe 8c origine a la fortune , 8e ne

.- ſont par cas uolontaire ou fortuit uenues en estre,on peult _dire pluſieurs oc

»ñ currences estre gouuernees par la fortune,ôc dependre totallement d'elle , 6c

ñ toutefois il ſeroit raiſonnab e que tout le contraire aduint.

Paraphraſe.

Il en y a auſsi qui ont attribué au cas fortuit ou uolontaire , 8c au ſort ou

destin fatal,la cauſe de la creationdu ciel ôc du monde, 8c des choſes en icelë

luy ciel contenues :ear ilzdient que les reuolutions 8c mouueinens celestes

ſe font par cas fortuit ou uolontaire,leſ uelz mouuemEs ont distingue',mysen cest ordre, estably 8c constitué toutecla machine ronde de l'uniuets,choſe

certes estrage 8e pleine de merueilles , que la fortune ou ſort caſuel ſoit cauſe

de telles motions,ôc ayt fondé ſornemét du môdezcar les animaux , plantes,
arbrſies,8c tacines,qui ſont choſes moindres q' les celestes &plus imparfaictes,

n'ôt ar la fortune prins origine ny estre,Côme ilz meſmes cófeſſent affimias

ue lanatute ou intellect ,ou l'ame du monde a esté cauſe de leur naiſſance,
ou bien quelque autre telle uiſſanſſce ſupreme : cat les entiaux ne ſe ptodui—

ſent pas indifferemmët de chaque ſemence, ains uoyons bien que de tel ger

me ou greffe pullule l'oliue , 8c de telle autre ſemence temperee ô: diſpoſee

K k ij



CONTRE

Du Lchdpine.
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dorle.

en ceste ſorte naist l'homme,& ainſi des autres choſesEt neätmoins ilz met

tent en auant ne les cieux 8c les eſſences de toutes les ſenſibles 8c apparen

tes les lus nob es 8c diuines,ontestc’: par cas d'aduëture produittes au mon

de,ne l'eut aſsignans au moins telle certaine cauſe de creation 6c rincipe

qu’ilz ſont aux animaux, herbes 8c autres eſſences terrestres. Or ſi est ainſi

qu'il y ayt- certaine 8c expreſſe cauſe en l'origine des choſes qui ſont aſsiſes

ſur la terre,ôc nô en celles qui ſont au ciel , c'est certainemêt un poinct digne

de grande conſideration,USC requiert que nous nous y arrestions 8c ſexami

nions diligemment : 8c estime que ce ſera choſe belle 8c bonne d'en dire 6c

raiſonner uelque cas , car oultre ce qu'il est moult abſurde d'estimer 8c pu:blier , quecles reuolutions 8c mouuemës du ciel ſe facent ainſi temerairemët

8c àla uolee, encore est il certes plus cxorbitât 8c inepte d'aſſèurer,le ciel estre

parfaict 8c cree' par fortune,ueu qu'ilz uoyent qu'il n'y a rien au ciel qui ſoit

faict 8c conduit par ſort caſuel : mais es choſes terrestres , deſquelles quantà

leur naiſſance ilz ſeparer totallement 8c deboutent la fortune , ilz peuuent e

uidemmët uoir 8c co noistre beaucoup de choſes prouenirôc proceder d'el—

le.Et pourtant estoit iſplus raiſonnable dire 8c aſſenrer tout le contraire , 8c

aſſigner aux choſes inferieures 6c baſſes le ſort, pour la cauſe de leur origine

8c naiſſance , ôc le chaſſer du tout des haultes 8c ſuperieures qui ont en elles

beaucoup de diuinité.

Confutation;

Les parolles d'Aristote nous demonstrent le ciel auoir esté creé ſpôtanee

ment 8c à l'aduenture,8c de rechefa

auons tiré l'ex oſition 8c allegation du ſecôd liure de la phyſi ue,ou de l'au

dition naturelle, en deux chapitres,unzieme 8c douzieme. Etſi monstrerons

encore qu'il le dit estre increé , 8c de rechefſaſſeure creé parla nature , nous

expoſans 8c amenans les propres parolles,eſquelles il a dict telles choſes.

DV SECOND LIVRE D'ARISTOTE

intitulé Du ciel, Texte.

Or que le ciel n'ayt esté aucunement creé , ne qu'il luy aduienne iamais

prendre corruption 8c ſin, comme aucuns dient: ains qu'il ſoit un 6c eternel,

n'ayant principe ne ſin en l'uniUerſel cage , 6c qu'il aye auſsi 8c contienne en

ſoy temps inſiny,on le peut croire par les choſes cy deſſus recitees.

Paraphraſe.

Orque le ciel ſoit uniuerſeLôc qu'il n'ayt eu aucune origine,ôc ne doibue

auſsi prendre fin ne diſſolution,comme "quelques uns ont estimé: ains qu'il

ſoit uniqueen nôbrqeternel 8c ſans principqpermanant au ſiecle des ſiecles,

8c ne uenant iamais au bout 5c fin de l'uniuerſel cage, ai ns contenant en ſoy

un temps inſiny 8c indetermineſſ, (car comme l'effect est córenn ſoubs la cau

ſe,ainſi est le temps ſoubs le monde)c'est un article qui peultprédre foy,estre

entendu

pertement le nient , ne referans l'origine ~

8c creation dudict ciel au ſort caſue ,ny àla fortune,deſquelles parollesnous '
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entëdu &à clairement cognuaät par les choſes dictes au premierliurcgque par

ſopiniô 8c fantaiſiereprouuee de ceulx qui ſestimêt auoir esté creé 8c formé.

Confutation. l _ _ _ y ç

~ Ayant Aristotepreferé les parolles dictes quant â ſincreation du ciel, l’aſ—ſeurant estre ſans principe 8c origine , uoy de rechef, qu'est ce qu'il narre de zzzzazzeſzſiïwz

ſon commencement 8c *naiſſance au premier liure " du meſine traicté. Ê"ſ"1:‘²”';ſi,²_'l‘“"ſſ

. Et certainement ( dit il) la nature a tresbien conſidere" 8c preueu,triant 8e " " 'H'

.. excmptanr de choſes contraires,ce qui deuoit estre incorruptible 8c ingene
z. ré:car es contrarietez conſistent la generation 6c corruption; ſi

‘ ’ _ Paraphraſe de 'ce lieu d'Aristotez _ _

Si donc rien n'est au ciel côtraire ny oppoſé, par ce qu'à la reuolutió circu
laire ne ſe treuue aucun côtraire mouuement(ſicórctne il prou uera cy apres)na- ç

ture certes l'a auec grad' raiſon" exêpte' de toute côtrarieté,ueu qu'il deuoit e- 6B4# äfliffll

stre ingeneré 8c incorruptiblezcar es côtraires gist touſiours gencratiô &c corſi- P 'ſi

ruptiô,par ce mutuellement la generation d'un,est la corruption de l'autre;

Confutation. _
Si"des choſes impoſsibles il n'en y a aucune qui ſoit ne quipuiſſe estre,ôc q" ſſſfflîfflſi' f: 5"?

_ ce ſoit choſe miſe' entre les _impoſàibleH-q' ce qui ſera incree,& ſans principe 8c /Ãſſzltl-'Âſë J5"

corrulptiomaye 8c contienne en ſoy teps 1nſiny,n est il certain que celluy qui“ft

dit te es choſes ignore la nature 8c difference du poſiible 8c de l'impoſs"i’ble? o. c

DV PRENIIER LIVRE D'ARISTOTE,‘ ‘°“'_‘d-‘-"’4""F

. ï ' inſcript Du ciel, la fin,Texte.*- Car tout ce qui uient par cas fortuit,8c prend ſpontaneement 8c par ſort t**oſer 'ï 5'401(

** caſuel existence,ne peult aucunement estre increé ne incorruptible. . ~, ‘ ' ' Cênfiltatlêſl. _ . dre maiîpdr

—— - Comment dónera lon foy ;icelluy qui affirme du ciel choſes contraires? íuîîijyîzÿſd

diſant en ſunzieme'chapitre,le ſort caſuel ou uolôtaire estre cauſe de la c~rea— gut-Izztchofid
tionſſſſd'icelluy,ôt affirmant au trezieme qu'il n'a eu generation ne principe.DV SECOND LIVRE DE LA Ã-PHYSIQYE ' Ûceflargumëi

, ' . î l ou de l'audition naturelleſſcxte. ~ ‘ 57'.” d” “ſi”

,, Il y a deux principes qui mnuuent naturellement , deſquelz l'un n'est na- dïéiflmmfl'

,, turelzcar il n'a en ſoy principe dçmouuement, 8c- tel est, quiconque u'estant Ëſnäëjëîſi:

.. meu, neantmoins meut , 6c pourtant il fault qu'il ſoit totallement immobië plz-Liſe. Je dd
.. le ô: le Premier de tous. ~ ' ~ ſi' ‘ ~' '²ſſ‘“²²'°’ſi"‘²"‘7

, __ . . Paraphtaſe. ' '. _.ñ , z; ' . 'ct'

_ Les principes qui naturellement meuuent , ſont en'. double eſpece óu î' ſi

ſorte,deſquelles l'une n'est naturelle , carelle rie contient en elle aucun com

mencement _de motiô .- or telle est la choſequi mouuät les autres ne ſe meut,

ny n'est aucunement -meuë ,comme celle qui est totallement-immobile 8c

premiere de toutes,~tenant le premier lieu , 3c de laquelle tous les corps qui ſe
meuuent ôc ſont meusgëeçoyuent' leur' motion- ' ſſ - — F

ñz p- ‘ Confutation. . . l ’_ _ ſ .
~ - Comme est ce donc que le principe qui n'est ny" naturel , c'cſ1: :I dire natiiàſſ

- K ~ i-ij
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tellement existent ny mouuant ſelon nature,auramotion nacurelleecareïzst

au ſeul principe naturel 8c mouuantſelon nature, naturellement mouuoin

Si le principe qui n'est naturel n'a en ſoy commencement de motion , il

est donc cestain que le principe naturel en aurazmais principe receuant cô

mencement,n'estpas rincipe.

Si es choſes eterne es 8c increees,il n'y a prieuritê ne posterieurité, car l'u

ne n'est point plus tost ou plus tard que l'autre,côme est ce donc que ce prin

cipe immobile , qui meut 8c n'estpoint meu, est premier de tous ou du tout

principe?

DV TROISIEME LIVRE, ET DE LA

meſme matiere, Texte.

n” 4""‘P* =- Or qu'il y ayt inſiniteJilz le croyent 8è en prennent aſſeurance 8c fo par

- le temps, car il est inſiny: 8c auſsi qu'en ceste ſorte ſeulle il Fenſuit quîſ'n y a

ï- iamais defaillance de generation 8c corruption Fil y a infinite' : car Pengen

- dre' ſe corrompt 8c finit.

_ Paraphraſe.

Or u'il y ayt infinite' en la nature , on le peult meſmement croire par le
tempsflequel ontdit estre inſinyzoultreplus cela est ctreceuable,8c y doit on ad

iou er foy,pource que c'est~la ſeulle raiſomaſſàuoir en mettant 8c confeſſant

ſinſinité par laquelle la generation &corruptió iamais ne defaillent, ainçois

ſont conſeruees en eternité .Car Fil y a inſinité par la corruption ou ruine de

l'un,prouient la naiſſance 8c creation de l'autre,8c cela ſe faict inſinienient.

. .… Confutation. .

cï/?àdire-crer- Si le temps reçoit touſiours estre,en ce qu'il ſe faict, 8c que ce qui est faict

ſſffi""‘ ne fustaucunement auant qu'estre faict, comme ſera donc le temps "inſiny,

ueu~que ſon nô estre,pre'cede touſiours ſon estrePcar ce qui n'est encore , est à

Henin-Sc la choſe future doit quelque iour estre paſſee,ôc la paſſee a este' quel
quefois :i estre. — '- ſi . -

S'il est neceſſI-iire qu'il y a t infinite' en la generation 8c corruption , âſin
u'elles ne uiennent à defail ir, 8c prendre toſſtalle ruine,il fault donc qu'elles

ſoyent ſemblablemét ſans generation 8c principe , côme ſont ſincreé 6c l'in

corruptible ou immortel; mais ſi eelaest impoſsible ,il n'y aura donc inſini

té n'en l'une n'en l'autre. ~ - Ii î ' —

Du meſmeliure, Texte. -

.. Mais quant au nombre il n'est tel comme l’inſiny,8c ſepare,car le nombre

" est nombrable: ſi donc il aduient que ce ui est nombrable , ſoit nombrant

*’ 8c nombré,l'inſiny pourroit estre par conſequent choſe paſſante

Paraphraſe.

Mais certainement quant au nombre, il nele fault prendre en ceste ſorte',

côme choſe qui ſoit ſeparee 8c inſinie,car tout nombre ſoit il nôbrant ou nô

bré,c'est â dire ayant nonibre,est nombrable,ſoit qu'il conſiste es unitez , ou

D” 5,054. ,,

bien es choſes . S'il est donc ainſi que tout ce qui est nombrable ſe puiſſe nó- -

brencertainemêt quandil uient â estre compte' 8c nóbre', il paſſe 8c Feſcoule:

PffllLfflY
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p uoy ſenſuiuroit ſi le nôbre estoit infinyz que c_~e' qui est inctſiny prendroit

que que Fois cours 6c paſſage, 6c parainſi _çôſumptió 8c fin,choſe impoſsible;

. Conſutation. _
Si de Ia choſi: nombrable 8c ayant nombre,le~ nombre n'est infiny,ôſic 'qu’il

ſoit certain que le temps ſaict &t paſſé,est choſe nombrablqle téps donc faict

8c paſſé ſera choſe finie. . _ "

De ce meſine liute,Texte-.

»- Or ſil n'y auoit infinité en ſorte que ce Fustzbeaucoup dïmpóſsiidilitez eſ- D" &ct- *Wi

- chenoyent, 8c premierement le-temps auroit commencement 8c fin_,ôc les

s- grandeurs ne ſe pourroyent diuistr en grandeurs,ôc le nôbre ne ſeroit inſiny.

_ Paraphraſe. l

Mais ſi uniuerſellement Finſiny ne ſe treuue es choſes, plu ſieurs repugnâ

Ces 8c impoſsibilitcz aduiendrót: car en premier lieu le temps-aura comme'

cemét 8c ſin,& il est _certain qu'il est 'eternel 8c ſans principe : en apres les grâ

deurs 8c dimenſions ne ſe pourront diuiſer 8c partir en autres grandeurs 8è

longitudes , contre toute raiſon mathematiquqdiſant que le poinct est dilag

table, 8è peult croistre inſiniement . Et d'auantage le nombre ne ſera inſinyz

q c'est à dire,ne ſe pourra multiplier en infinité, qui neanrmoins par multipli-î_

cation pcult croistre ſans ceſſe. ' ’

COflſUtatÎOña v

Si des choſes infinies l’u ne est telle realemengôc l'autre" potentiellement, iiauréíónenrz-&z

il est impoſsible que celle qui l'est de Faict, ne l'ayt este' premieremët en puiſï ;ſſ"ï““”“"‘Îſ
ſancezcar toutes choſes auant que receuoir l'estre eflèntiel , Fault qu'ayent le ,MËÎÏ-'lſæiſſſſï-Ï

potentiel , il est donc impoſsible que cest inſin ſoit touſiours tel actuelle- "'é'"'~"gï'ſ‘ïíſ²“®

ment,ôc cest autre tel "potentiellementzainçoís 'aultſil l'a esté premieremët KZT… J1,,
en puiſiàncqquïl le ſoit apres realement 8c de ſaict. Si " comme le tem s Fu- "ſiïffll- , h

_tut est ſans ſin 8c terme , le paſſé auſsi n'a nul principe .q Le' temps ſemb able
ment stra ſans temps , 8c eternel en ſon paſſé , ainſi qu’il est en ſon Futur ſans “”""ſſ²_”"m²’” "ï

creation ne principe .Mais ſi cela est, ilest impoſsible , aſſauoir que le tempsen ſon Futur ne recoyue originqſelon lequel Futur il n'est encore creé' : mais flore aüſhyü-"ï"

il est bien uray que ſelô le paſſé ilest ſaict 8c creeïôc parainſi le temps ne peult "'

estre ſans principeæarâ ce qui est ſans principqla creation ou generation ne memſi pou-Toi!

ſattríbuentnnais elles ſont aſsignees au temps. _ ’ _ ſſqſſſ,

Si rien ne peult estre inſiny realement en la nature , les ſections doncques Ari/For: died-ge'

8c dualitſiez ores prinſes des dimenſions 8è grandeursme ſerôt pas infinies , ny zzfſſſst"”ffl’"

le nombre ſemblablemëctt maintenant prins en nombre: carl un 8c l'autre est Lylefíz-urtouf

maintenant de ſaict , 8c realement en estre . Doncques filz ne ſont inſiniz,il 'ï "ï-Pïffl' 41**

Fault bien qu'ilz ſoyent ſiniz, ô; filz ſont ſiniz _, ilz ont principe , par' lequel lc ä'p premier a esté party 8c taillé,ôc le ſecond nombré; ' "f"4154

Du meſme liurezTexte.

- Or est l'inſiny,ou par addition ou par ſection 8c taillcurgmais que la gríi- D#- 5- thai-W

~ deur ne ſoit realement inſinie , il a esté dict , mais elle l'est par diuiſion .- par

. K k iiij"
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Il quoy Fenſuit qu'il y a infinite' en la nature potentiellement . Mais il ne fault

icy ent édre que quelque choſe ſoit prinſe potentiellemêt, ainſi que nous di—

rions,cela estre statue, pourautant q de luy ſe peult former une statuezôc que

nous concluons , icy estre ainſi de l'infiny , aſſauoir que quelque choſe ſoit

ores infinie en puiſſance , 8c le deuienne apres en acte : car il n'est ainſi,par ce

qu'estre potentiellement quelque choſe ſe prend en pluſieurs ſortes, 8c com

menous diſons,le iour est,ôc les ieux ſi: ſont, quäd l'un 8c l'autre est commE

cé,bien qu'il ne ſoit parfaict,d'autant que touſiours ſy adiouste une choſe 8C

autre-. ainſi prendrons nous icy l'infiny,8c dirons que les uns 8c les autres ſont

tant potentiellement que realement en estre : doncques ſinſiny ſera totalle

ment prins en ceste ſorte , aſſauoir, que touſiours quelque choſe 8c autreſe '

ioinct ſans ceſſe en luy,ôc ce qui est deſia ioinct 8c prins en luy, _est touſiours
finy: mais on y treu ue auſsi quelque choſe touſiours restante, qſiuicten infinité

ſe ua ioignant l'une ſur l'autre. _ ſi

. Paraphraſe. _ _

Or les choſes ſont dictes estre potentiellement 8c realement , 8è ſont inſi—

nies ou par addition côme es nombres, ou par diuiſion commees grandeurs

8c quantirez: mais il a esté deſia expliqué que les grandeurs ne ſont actuelle
ment infinies,c'est â @auoir qu'elles n'ont quâtité ſans ſin , mais elles ſont biéſſ

telles par diuiſion ſelon leurs parties roportioneles:il reste donc que Finſinyct

est potentiellemêt es chofesfil n'y eÆrealementOr ne fault il prédre l'infiny

potentiellement, Côme nous diſons c6munement es autres choſes , aſſauoir

u'elles ſont en puiſſancqquâd il est poſsible qu'elles deuiénent ce qu'elles ne

?ont as encores,ôc qu'elles peuuent estre ala ſin reduittes en telle œuure: cô—
me ſiPnous diſions c] de ce tronc de bois ſe peust faire la repreſentation d'une

statue,ôc c] nous appellaſsiôs deſia ledict tronc statue , car il l'est auſsi en pu

ſance,8c quel ue iour le ſera en acte. Et en ces choſeS,la puiſſance a relation äl'acte,& y peuclt estre reuoquee , mais il ne fault prëdre ſinſiny potétiellemër

de ceste ſortezcar en luy,entant qu'il est infiny , l acte 8c la puiſſance ſont une

meſme choſe, 8c l'acte n'est rien autre en cest endroit,q la perfectiô dïnfinité
en laquelle Ia choſe uient,ſe rendant parfaictctemët infinie, d'autant qu'en elle

le peult touſiours faire addition,& y peulton adiouster infiniemët choſe ſur

autre.Mais ſi estre inſiny en puiſſance requeroit l'estre apres realemêt , 8c par

ainſi deſiroit un autre acte , il eſcherroit uelque ſin , parquoy ſa corruption8c conſommation ſe ſeroyent, 8c elle ſacclieucroit uenant â terme , ce qui ne

ſe peult faire: car chaque choſe deſire ſon estre , 8E ſa parfaicte 8c uraye eſſen

ce,ôc ne tend a (à ruine . Doncques ueu que quelque choſe est dicte estre poz

tentiellement en beaucoup de ſortes , nous appellerons icy estre inſiny en

puiſiäncqquand tout à la fois,il n'est de faict ce qu'il peult estre, ains par ſuc

ceſsionEt pourtant quant a la choſe deſia eſcheuë, il est actuellement : mais

eu egard a celle qui doit uenir, il est ſeullement tel en puiſſance , comme par

exemple quand nous diſons, il est iour , 8c les ieux ſe celebrent:car lors partie

deſdictes choſes est faictqôc les autres parties ſont à faire,ôc ſe font ſuyuâmét .

touſiours
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touſiours l'une apres l'autre. Et parainſi on uoit en l'exemple propóſéJa cho
ſe estre partie en Puiſſance, eu egard a ce' qui ſe fſiera,& Partie auſsi 'en acte en

.ce qui est deſia Parſaict : Car les ieux olympiques ſont dictz ieux , eu eſgard

tant aux triomphes qui Py ſont deſia móstrez,& ont prins fin, qu'à ceulx qui

ſèmblablement (îy feront,ou ſy peuuent ſucceſiiuemcnt faire.

, Confutation.

S’il n'y a point dïnfinité realement es choſes , il est donc clair que 'tout ce

qui est cſcheu , 8c est preſentement 8c de faict, est touſiours ſiny, ueu qu'il ne

peult estre infiny, d'autant qu'il n'y a rien qui ſoit actuellement tel. Orfil est

- finy, il fault qu'il ayt eu principgôc fil a eu Principqil a cóſequemmét prins

naiſiàncqôc fil a prins naiſſance 8c est engendré,il y a dôc eu quelque temps,

auquel il n'a point esté . Et cela ſoit dict,quät â tout ce qui est appelle' infiny,

ſoit il par additiondection 8c ablation,ou par Puiſſance 8c diuiſion.

ñ _ Du meſme liure,Texte.

n Mais * auſsi ſi quelque choſe est au dehors, elle n'est pas pourtant infinie, \F “Këmfflflï

. . . - ,. d 1
- mais ce qui reçoit ce qui est dehors , ?augmente 8c deuient plus grand qu 1l :ZS

~ n'estoit auât que receuoir celle choſe exterieure. Or Ce qui croist par additiô “1²'“"°'^"'ſi/7°' -

- exterieurgôc deuient plus grand qu'il n’estoit,est touſiours finy. ÏLŸJÆÏQKËÏ;

Confutation. mymnſêmble

Si ſinſiny est touſiours en Fadionction ôc abstraction ou ſubduction, il yzſiäſífflmſi***

a touſiours en l'addition 8c augmentation infinité, comrnÈtst ce donc que

la choſe qui prëd touſiours en naiſſant, 8c augmentait ſon estre, est ſans prin

cipeêcar ce qui est faict 8c nay,ne ſut onc ſans commencemêt. Les ſections

ou fractions des grandeurs ſont infinies, tellement que la grandeur est potê

tiellcment infiniezmais non realemengtouteſois ce qui est rins 8c adiousté,

excede touſiours la multitude prefinie : mais ce nombre n est point difflny; '
ne lïnfinité auſsi n'est permanente , ainçoſſicts st ſaictÿc Pengendre tout ainſi

quelſe tfemps 8ple noän re du tÎmpsDonqques ſi infcilnité n'est [îermanente,

ains e aict 8c 'engë re cóme e temps 8c e nom re u tem s , 'infin n'est . .
certes ingeneré : parquoy fenſuit qu’estant tout ſinfiny ſaicÎËôc engenÿdtéda '

reste ſemblablement des choſes eſquelles on dit estre ledict infiny, ſera creee

8c en endree. ñ ~ —

' Siêe qui eſchoit à l’infiny,eſchoit auſii neceſſairement es choſes eſquelles

conſiste l’inflny,ôc qu’â Finfinité ſoit ordonnee creatiomprincipe ô; origine,

le temps donc auquel conſiste lïnſiny aura commencement 6c naiſſance, 8c

la motion ſemblablemengde laquelle le temps est le nombre. '

Dv QYATRIEME LIVRE, ET DE'

la meſme matiere. ñ .

- Mais ce qui n'est ential,n’est _en nul lieu. ~ Ûï-ï-ïlï-*P

Conſutation. ~

Commeſera donc la matiere, ential,ſi elle n'est rienme ſubstanceme cho

ſe existentqne choſe qui ayt eſſentiellement estre?

I.
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Du meſme liure. n
D” Lrhdpiire-ſſ Heſiode encore pourroit auoir dtoictement parle' , qui a faict 6c mys 'en

premier lieu le " chaos , diſant ainſi : Premier de toutes choſes fut lechaos.

autour lerclc- Et en apres uint la terre large d'estomac 8c "deſpaulles , comme celle â qui il

íîuſîêâfflſſïæîë falloit estre premieremêt le lieu 8c le recept de tous entiaux , par ce qu'il esti

enſemblgſhſi: or moit,commc font maints autres , que toutes choſes fuſſent en quelque lieu,

i?FEELl” 6c occupaſſent en lieu ſiege . Mais cela ua ainſi , la puiſſance 8c efficace du
é' ) . . ~ -

geÜpdrentc e- lieu ſera certes admirable,ôc la premiere de toutes les choſes du monde:*car

fl²"d“²-d"_“"7‘ il fault biê neceſſairemët que celle choſe ſoit la prime de toutes , ſans laquel

giùſle deuoit e- ' _

1,,, z, PWM… le nulle des autres ne peult estre.

lieu de rouslerſ Confutation.

r, uiomr- -— « _ _ _ _

" Si le lieu donc est le premienôc les choſes en luy contenues ſuiuent apres

'ſa' “ZI-È par neceſsité naturele, ainſi qu'a dict Heſiode, 8c Aristote luy a dóne' teſnioi

uoirqueſëſſins Iuy gnagc de uerité, comme n'est ce choſe impoſiible que le ciel qui conſiste en

Y-'ëvePFî/Ïjf** lieu,ſoit ingenetéêcar c'est autant a dire comme qui diroit que le creé prece

("7- qui ne ~ ,. / —

moins ſan; b! dan: l lncrcc'

4mm Iwït” 1P" Du meſme liure,Textc.

Il fault donc " premierement conſiderer que ſi ce mouuementlocal n'e

Ëîä" " stoit qui ſaccommode au lieu,certainemêt'f'on ne chercheroit point le lieu:

de zouſz.M Ie car :I cauſe meſme de ceste motion locale , nous estimons le ciel qui est en

ZÏOËZPZŸ* ce perpetuel mouuement local , estre 8c conſister en lieu , par ce qu'il n'a ia

chofisgznùulze mais repos,ains ſe meut continuellement.

v» r . _ Cqnfutation. p

D,’4_d,,,,z,,,_ S'il est impoſsible que l inctee tant pour ſon eſſence que pour ſa motion,

ayt affaire du' mouuantal ne peult donc estre_ que le ciel ſoit incree, ueu que

,fliæſfldzſimenz pour auoir estre 8c mouuement il a beſoing de li eu.

ïïl1²-7"²ï“ï’~ Du meſme liure,Texte."

que; uni-ont eu. ' L

C'est-WWE**- "f Car le lieu a bien"grandeur,mais il n'a nul corps.

fëquereroit pou* ,

d… U. ,,-,,, Confutation.

*"75* 0" T** Si le lieu a grandeurs 8c distances limitees 8; ſinies , c'est donc choſe bien

foctſïſzm,, certaine qu'il est creézmais ſi elles ſont en luy inſinies , il fault qu'elles ſoyent

telles ou potentiellement ou realement . Si c'est potentiellement , il est donc

generé , comme nous auons dict estre le temps &c le nombre du temps: mais

ſi c'est realement,Ia propoſition doncques est faulſe, qui dit,rien ne pouuoir

estre rçalement inſiny en la nature.

Si par la pouruoyace de quelcun,le lieu est ce qu'il est , 8c a ce qu'il a,il est

donc neceſſaitement engendré 8c posterieur au pouruoyantzmais ſil est ſans

generation 8c principe ce qu'il est , ayant auſsi ſims commencement ce qu'il

a,il est ſans point de faulte ingenere', 6c le premier de tous les entiaux qui

ſont contenus en luy, entre leſquelz est le ciel , 8c les choſes qui paroiſlent au

ciel:car il est neceſſaire que cela, ſans lequel la reste des choſes n'est rien , ſoit

neceſlaitement le premier.

Du
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, . Du meſme liure,TeX~te. _ _

.. . Car tout ainſi que ſil y a alteration ou muance , il eſcherra que le corps Dit *ch-Sym

i. qui est maintenant blanc-za esté iadis noir,ôc â ceste cauſe diſons nous la mad

. tiere estre quelque choſe , areillement le lieu par meſme conſideration 8e

d. fantaiſie ſe reduira en ſemb able ſorte, ſinô n'en la matiere ce qui estoit air,

.. est maintenir eau: mais quantau lieu,il fatilt dire que ce,ou estoit n'agueres

.. l'air,eſI maintenant l'eau. ç

Paraphraſe.

_' Mais la matiere pareillement ſèmblera estre lieu pour Ia grand'eonformi

té qu'elle a auecques luy,ſi lon la prend 8c conſidere_ en ſon 'repos 8c conti..

nuatiomôc non en ſa ſeparation: car tout ainſi que ledict lieu reçoit ſucceſsiz

uemeſit diuers corps,auſsi peult elle receuoir diuetſes formes, par ce quäduc'.

nant l'alteration,on uoit un corps maintenant blanc, qui iadis estoit noir,8à

ores dur qui d'autrefois fut mol: 8c' ourtant mettons nous en auant la ma

tiere estre quelque choſizpar ce qu'e le reçoit telz changemens 6c mutatiôs,

8c paroit pour telle imagination &c fantaiſie ſemblable au lien,ôt_ le lieu auſsi

ſemblable â elle , à cauſe qu'il reçoit telle diuerſite' de corps . Et la difference

qu'il y a est telle , d'autantque nous diſons (par maniere d exemple)la marie

re receuoirla forme de l'eau , qui parauant estoit 'en forme d'air 2 mais nous

parlons du lieu en autre façon , par ce qu'il reçoit_ en telle ſorte diuerſité de

corps, 8c diſons- qlue là ou maintenant.estoit realement l'air (ſubstance cor

porelleja ſuccede' 'eau,qui a occupé celle place.

Confutation.

Si la meſme raiſon 8c conſideration,qu'a le lieu es choſes côtenues en luy,

est ſemblablement en la matiere quantaux choſes qu'elle reçoit,_â cauſe dela

, fantaiſie &imagination qu'on a e l'un 8C de l'autre qui est egale' 8c ſembla

ble,6c que le'lieu ſoit incomprehenſible,il fault dire que la matiere ſera telle,

ôc pourtant on ne la peult estimer estre aucune choſe de celles qui ſe font 8c

alterent en elle,ne ſubstance auſii: commeest ce dóc qu’elle a este' miſe pour'

l'eſſence des choſes qui ſimplementſe parfont 8c creent?

DV ME-SME TRAICTÈ, ASSAVOIR

du ſecond liure, Texte.

Tout corps est mobile-,ou par motion locale 8e portage, ou par augmenñ Ced/émane!"

tation 8c accroiſſement,rcceuant par ſoy mouuement en quelque lien: mais 1., Phyfflqu…

le ciel , comme il est dict,n'est totallemêt en quelque lieu,& n'est tout entier 5- "ï-*P-'ffld-ï 4d”

ñ . . . . _ _ _ . lt . I l ñauſsi comprins en nulle place,ſi nul corps ne le comprend ny enuironnez gſſſſrzſſznſuſ,,

Confutation. u r l "°"‘

. Si ce qui ſe ment par motion locale ou port , est par ſoy' en quelque lieu,

8c que le ciel ſoit mobile en telle ſorte , il est doncques neceſſairemét par ſoy

en quelque lieu. Et ſi le ſecond poinct n'est uray , le premier ne le ſerazcar ilz

ſont inſeparables l'un de l'autre: ôt dela destruction de l'un ſuit la ruine 8è

abolition de l'autre:

U..
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Si le ciel n'est par ſoy ou' ſelon ſoy cnliethcomment ſe faict donc cela,que

quand il est meu 8c porté par motion circulaire , de ſes parties celles qui e

stoyent haultes ſe font baſſes , 8c au_ contraire les baſſes deuiennent haultes!

Dabondant puis qu'il est en \ès parties hault 6c bardtenant l'un 8c l'autre lieu,

n'est ce menteric uraye,ôc ſaulſece' pu~re,de dire qu'il ne ſoit en-nul lieu?

Du meſme ]iure,TeXte.

Au poinct n'est aſàigné lieu.Pdrſhyzmdü **

'de relem .ffl-Jdûnnéctïſſcÿ, Confutation. _

ſid 14 Donques le poinct n'est en nu] lieu nô plus que choſe nonëexistentezmais

Il n

ſicela est fau-lide poinct donc eîst existent 8c conſiste en lieu, 8c parainſi puis
qu'il conſiste en lieuſi, il- Fault bien neceſſairement que lieuluy ſoit? aſsigneſiôc

que ſon lieu. ayt estre. q q -

Du f' &APM . ' Du meſme liurezTexte. _ . v . a

d,, 4,5"… ,, Le llCU est aufâi en quelque lieu, non comme en lieu , mars tout ainſi que

., l'accident est au ſubiect , 8c comme la ſin est 'en la choſe finie : car tout *ential
n’estpas en lieu,a'ins ſeullement * le corps mobi-le. ſi

,,-,,,, 1… m, _ ~ Confutation.

ment-Tio" **HL Si tout ce qui est en lieu, est en quelque lieu ou endroit, mais tout ce qui

""""'""~ est en quelque' endroit, n'est pas en lieu , doncques le poinct dernier est lus

que le' Premier , comme est ce donc que choſes ſi ſort differentes entre e les,

(ontmists ſoubs' un predicament , ueu la difference que lon y treuue, telle

ment qu='on dye bien le lieu estre en quelque endroigmais-non en lieu? 8c ſi

àla choſe finie il ya fin 8c terme; , le lieu certes à l'une,- aflàuoir à la finiqſera

lieu,8c â l'autre ſindDoncques fil est ainſi, comme ne conclufa lon-qu'il fault
necſieflàiremët' ue le lieu ſoir touſiours lieu &C fin P de rechefſſſi le lieu recedc'

les choſes qui stlänt en luy , pourquoy ſera il necefläire qle lieu ſoit \Olîlſiêflſs

lieu de' l'un 8c ſinn de l'autre? il est certainement libre 8c abſoulsdetelle neceíl

ſitézôc ſi ce qui n’est en nul lieu', n'est en lieu , ſoit il certes comme ila dict en

quelque lieu, comme n'est ce donc tout un du lieu , comme de ce qui est en

lieuêEt ſi tout ential n'est en lieu,comment ne ſeront'doncquelques entiaux

meſme choſe auec cequi n'est ential , ſi n'estre-En lieu est commun aux uns

8c aux autresëFinablenrët ſi le ſeul corps mobileest en lieu, c6me est ce donc

que le ciel estant corps mobile n'est en lieu? —

Du meſme liure touchant le fempszTexte. l ,

D. xgdzzpím_ WH ne ſoit dôcques poiënt,ou fil est que ce ſoit ſans apparence 8c à' grid'

-ñ- peine, quelcun' par cecy le' pourra penſer ,d'autant qu'une ſienne partie est
ſi .- paſſee 8c n'est pIuS,ôc l'autre qui reste n'est cncore,& de ces deux,le temps qui"

- est infiny 6c touſiours prins 8c recueilly , est côpoſézôc on peult estimer estre
» impoſàible ſiquece qui ſe compoſe de' choſes non existentes 'ſoirſiparticípanc

a d'eſſencc : car tout ce qui ſi: partit' ôc diuiſe fil est existent , il fault ſemblable.
d- ment que quand il a estſſre , toutes ſes parties ou quel ues unes lſſayentaulâif

»- mais on uoit que celles du temps neſont iamais,car elles ſont ou paſſees ou à

- uenir , 8c pourtant rien du Partyôc diuiſé n'est existent , par ce quele preſent,

ou
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ou instit n'est côpté entre ſes arties, d'autant que la- partie ſe meſurczsc fault'

auſsi quele tout ſoit compo éde ſes arties : mais il ne ſemble aucunement

que' le temps ſoit faict 8c estably des e oies preſentes.

' Paraphraſe. _

. Doncques quelcun par ces raiſons pourra estimer 8c conclure le tem s

n'estre aucunement choſe entiale, 8c n'auoit â grand' eine eſſence , ou celle
qu'il a , n'estre claire 8c apparente , ains ſombre 8c obſſ cure, de ſorte qu'on ne .

Fen apperçoit quaſi pointzcar ou bien partie de luy est deſia faicte «Sc paſſed,

&pourtant n'a plus nul estre , ou bien elle n'est encore uenue , 8c parainſi

n'est encores existente .Et de ces deux parties,aſſauoir du futur 8c du paſſe',est

compoſe' l'inſiny temps , qu'on reçoit 8c prend touſiours z Or ſemble il du

tout im oſsible , que ce qui est estably de choſes non _existentes , comme

nous di ons estre le tenips,ayt aucunement existence.D'abondant toute cho

ſe diuiſible 8c conſistente en_ quantité 8c partition ſi elle est, il fault bien ne

ceſſairement que quand elle est , quelques unes de ſes parties ſoyent ſembla

blement auec elle,ou bien certes toutes,choſe toutefois qui ne peult estre at

tribuee au temps , lequel neantmoins ſe partit 8c diuiſe,car une de ſes arties

est ia eſcheuë ôc paſſee,8c l'autre est à uenir encorezôc parainſi,l'une neſautre

n'a preſentement estre . Et quant à ce preſent moment qui est ores instant 8c

indiuiſible, il ne peult estre dict partie du temps, car chaque partie prinſe par'

quelquefois , meſure ſon tout. Et fault auſsi que le tout ſoit compoſé de ſes

parties: mais le tëps ne ſemble point estre meſuré ne compoſé des choſes pres

ſentes 8c instantes,de ſorte qu'elles puiſſent estre dictes ſe—s parties &c meſures.

Confutation.

Si tout ce qui ſe faict auant qu'estre faict n'auoit nul estre, le temps done

n'est eternel ne ſans principe , ne le mouuement auſii duquel le temps est le

nonibre:Car ſi le futur qui est partie du temps, n'a encore nul estre , 8c le paſ

ſé qui est l'autre partie dicelluy, a esté quelquefois ſans estre , lors qu'il estoit

à uenir,on comprend donc quelque ſaiſon en laquelle le temps n'auoit au

cune partie ſienne qui eut prins estre , 8c parainſi n'est eternel. Dont Fenſuit

encore que Fil' fault que l'inſiny ſoit ſans principe ,le temps ne ſera pas inſi

ny, ayant le changement du futur pour principe de ſon estre . D'auantage ſi

la partie ia paſiee du temps est realement du tem s , 8c la future est auſii "po- [t'a/fè difecjëfcſ

tentiellement de luy , _ôc que l'estre reel ou actue , 6c l'estre potentiel ſoyent ffiïíïdïÿjctſſ

certainement choſes entiales,le temps donc n'est pas compoſé de choſes qui remy!

n'ayent estte,ueu qu'il est estably du futur 8c du paſſé,qui ſont ſes arties. Et

ſi le temps n'est participit d'eſſence , toutefois entant qu'il est attac é ôc ſitué

pres des eſſences , il en participe : dont Fenſuit clairement par là , qu'il est des

choſes qui ont estre . Et ſi la partie faicte du temps , est ueuë 6c côſideree en

tre les arties paſſees de la choſe diuiſee, entre leſquelles elle a prins estre_, cô

me 'di'ce donc que nulle partie du têps,le uel ſe part 8c diuiſe,n’est existête?

Et ſi l'instant ou reſent n'est au moinila lus briefue 8è moindre partie

du temps,qu'est ce d'eux: qu'on appelle le ſou dain ou repentin , Ïïomc ou -
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'l’indiuidu,& ce qui est dict le moment ou poinct du temps?

Uauantage comme eſchoit il que le temps Futur ſi: cbäge 6c mueen cel

luy qui est prcſennôc le preſent deuienne auſsi paſſe' P comment ſe peult Faire

telle muance,ſi tant est que le preſent ne ſoit aucune parcelle du tempsêMais

â la uerité, tous les ſuiuans mots ſont parties du temps, aſſauoir le premier, le

futur,l'en apres,le preſent,lc ſuiuant,le prieur, le posterieunôc le paſië .

DV QYATRIEME LIVRE, ET DE
la meſme matiere , Texte. ſi

D" PMP*** "~ Il appert doncque le temps n'est ne mouuement,nc ſans motion aufliſſ.

ConFutation.

Mais il appert bien auſsi que le temps n'est eternel , ainçois ſaict 8c pro

duitzquïl n'est ſans principqains a eu commencementrquîl n'est inſiny,ains

finysi le temps donc est tel, il Fault neceſſairement que la motion de laquelñ

le le temps est nombre,ſoit auſsi telle.

Du meſme liure , Texre.- a

Du cÎz-ïpitrr u, Car dela quantité meſmes ou grandeur,qu'est la motiomilſemble que le

temps ayt touſiours esté ſaict.

ConFutation.

En toutes choſes,ou il y a du ſaict 8c du creêetetnité, infinité, 8c priuatió

de principe,ne peuuent auoir lieu.

Du meſme liure,Texte.

D,, ,hp-m I; ' ,Or nous diſons le tëps lors estre ſaict, quand par laprieurité 8c posterieu

Juju-n. ,, rite nous apperceuons ſon mouuement, 8c le determinons 8c finiſſons lors,

*' que nous comprenons une choſe ſuccedanteâ l-'autre , 8c encore une autre

=* choſi: qui entre elles tient le milieu : car quand nous imaginons 8c compte'

~ nons les deux extremes d'un milieu , 8C que nostre ame a proſeré deux cho

» ſi-:s instantes, aſſàuoirla ptieure 8c l'a posterieure,nous diſons lors cela estre le

'- téps,car ce qui est determine' par l'instät,ſemble estre le temps:pource que le

~ téps est le nôbre de la motion ſelon la prieu rité 8e posterieuritéysc pourtät il

ï' n'est as le mouuementzmais il a bien le nombre du moutlementzôc le ſigne

-- qui Fgict Foy de cecy,est,par ce que nous diſccrnons le plus 8c le moins par le

- nombre,ôc la motion par le temps qui elzqplus grand ou plus petit.

_ Paraphr e.

Mais nous cognoiſſons le tëps,& nous apperceuós de ſon estre,quand par

prieurité 8c posterieurite' nous distinguós le mouuement: car lots que nous

(entôs 8c cognoiſſons en la motiô les deux poincts dicts , il nous appert clai

remêt que le têps a esté.Or quant est a le determinennous le determinôs 8c li

mitôs,en ce que une choſe 8c autre -ſucccdêt â celle qui est preſente, 8c en esti

mât auſsi,qu’il en y ayt une autre q tiét le milieu entr' elleS,aſſauoir être la ſu

ture 8c la paſſeezcar quad nous côprenôs qlques autres extremitez ſeparees de

la choſe q est au milieu , 8c q' la pêſee imagine deux choſes instâtes,la prieurc

8c la posterieurqnous diſons lors 8c côcluôs,ce qui est au milieu,estre le têps:

car
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_ car ce qui l'explique 8c diffinit par ce mot maintenannſemble estre le temps,

8c pour tel est ſuppoſézmais quand nous cognoiſſons entour mouuemët un

premier 8c un ſuiuant, ueritablemêt lors establiſions nous le temps qui n'est

rien autre que le nombre de la motion ſelon les deux poincts mentionnez,

aſſauoir le prieur 8c le posterieur , par le mouuemêtdeſquelz le temps est or

donné 8c recueilly,il n'est pas donc ſimplemêt' motionzmais tout ainſi qu'el—

le, il a les deux nombres dicts , aſſau oir l'eſpace remicr 8c l'eſpace qui ſuit a- ~

pres,deſquelz deux il est establyzôc qu'il ſoit ainſi', il appert par Fargumêt ſui:

uant , car nous cognoiſſons uolontiers par le nombre ce qui est ou plus ou .

moins , 8c il est certain que par le temps auſsi nous meſurons la grandeur ou

petiteſſe dumouuement: le temps dóc est neceſſairement quelque nombre.

Confutation.

Celluy ui a preſcript 8c meſuré la naiſſance du temps , en la motion qui

ſe faict par e poinct premier 8c ſuiuant , ne le dit donc ne luy ne le mouue

ment estre eternelsſians principe 8c inſinizzcar ſi l'un 8c l'autre est faict,il n'est

ſans creation ne principe z 8c ce qui est ſiny 8c termine' par extremitez pro

pres,n'est pas inſiny. _ p p
ſi Du meſme liure,Texte. _

** Or l'instant meſure le temps par l'eſpace premier 8c dernier , ôt- la motion 554?- “

" ſuit la grandeur du mouuement 8c le temps ſuit la motion.

Paraphraſiz.

Et tout ainſi qu'il y a autre 8c autre mouuemêt ſelon qu'il precede 8c ſuit,

8c que le premier ſiny,le ſecôd uiennauſsi fault il estimer qu'au temps le pre

mier eſpace ſiny,le ſuiuât procede : mais le têps qui est tout eníemblqest de

faict une meſme choſe: car celluy d’orcs est tout un en tout temps , eu egard

â ſon ſubiect, c'est à dire quand il est conſidere par luy meſme , 8è non ar le

futur ou aſſéxar quand il compaſſe diuers temps, iln'est une meſme cïxoſe, __

ueu que ſins il meſure le temps ſelon qu'il est ou prieur ou posterieur . Or la ‘

_ 'motion ſuit la grandeur 8c quantite' quant âſa continuation , ôc le temps

- ſuit la motion,comme nous auons dict 8c declaire.

Confutation. _

Si l'instant ou preſiznt n'est artie du temps , comme il a dict aux;z.c"hapi_- 111?- 5M du tÔI

tte,comn1ent meſure-il donc le temps 2 certainement ou il ne le meſure pas, 'd

ou il est neceſſairement partie d'icelluy z 8c ſi le mouuementſuit la quantité

ou grandeur , 8c le temps le mouuement , doncques la grandeur est creee 8c

generee, commeest la motion 6c le temps,qui tous deux la ſuiuent.

- Du meſme liure , Texte. q q _

,_ Le plus petit nombre de la ligne est un,ou deux' , eu egard à la multitude: Du 'thdplzizz z,

,, mais quant â la grandeur ,- ce n'est le plus petit : car de uray qui conſidere le

,. nombre,un est le plus petit , ou bié deuxzmais nô,qui a egard à la grandeur.

Paraphraíè. ‘ _

Le moindrenombre de la ligne,eu regard âſa multitude 8c aſſembletgest

l'unité ou dualité : mais ſi lon la prend en ſa grandeur 8E quantitél continue,

‘ L ij
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on n'y ſçauroit trouuer aucune petiteſſc , par ce qu'au continu il n'y a partie

qui ſoit dicte moindre , ueu que toute ligne ſe diuiſe 8c ſalonge infiniemët:

8c ceste conſideration meſme quant a la petiteſſeſie prend au tem S , duquel

eu eſgard au nombre,le moindre qui ſoit est un ou deux : mais 1 lon conſi

dere ſa quantite' continue,on n'y trou uera aucune petiteſſe.

Confutation.

commeuzſz,, Si le poinct n'est la moindre partie qui ſoit en la " ligne, 8c le preſent ou

Anflm- 41W' instant n'est auſsi prins pour le moindre eſpace qui ſoit au temps : qu'est

t ' nl [1 ' . . ,_

ZÊLÜ-ËYËËJÊÎÎ donc ues autre choſe le poinct en la ligne , 8c l instant ou preſent au temps?
A

65E*** 14 PM Mais 'il n'est meſme la moindre partie,a1nS est la fin, comme est il donc 1m
ËÏ" "ſi mctct" poſsible que ſans la choſe finie ſoit la ſin , aſſauoir miſe âpart 8c ſeparee , 8c

qu'il eſghoye bien,que ſans la ligne puiſſe estre le poinct? D'auantage ſi lâ ou

lon ne conſidere la part plus petite,la plus grande auſsi n'y est comprinſe,car

ou l'une n'est,l'autre ne peult estrezque deuiendra donc la difference que lon

met entre les parties de chaque choſe,ueu que les parts plus grades 8c plus pe

tites ſont ostees,qui constituent toutes les differences de telles choſes?

Du meſme liure,Texte.
f" ïÿëPïſiïïï 11- Parquoy il est clair 8c manifeste que les choſes qui ſont "touſiours , entat

L: ;Ëzfigfîgzfl-,z qu'elles ſont eternclles , ne ſont du temps : car ne ſont contenues ny encloſes

Ieíſeuſleſ theſis' en luy,ny n'est leur estre par eſpace de temps preſcript 8c limité.

Pen/ſablenrem- -

Mafia" 1.0",_ Confutation.

ZŸÊZÀZË-Ëar Comment as tu donc dict la motiô estre erernelle P 6c le temps estre le nô

' bre delleëcar 1l n eſchoit pas aux choſes deſquelles le temps est inſeparable,

qu'elles ne ſoyent cloſes 8c contenues dans le temps.

’ De 'ce liure meſme , Texte.
Î“"4'_Z}‘ſe'ſ‘²"ſi"' ’ Les choſes qui n'ont repos ne mouuement ne ſont du temps , ny ne ſont

_ d ,, contenues en luy : car estre dans le temps , n'est autre choſe qu'estre meſuré
"“’d"‘[‘ſſ"”‘ſſ" ar luy . Et le temps est la " meſilre du mouuement 8c du repos, dont ſuit

*’ bien,que ce qui ne ſe meut ny ſe repoſe , n'est point ſoubs le temps, ny n'est

'î' meſuré par luy. , ~

Confutation.

Si l'ential est du temps,8c contenu ſoubs luy, il a doncmouuement 8c re»

pos.Or le ciel ſelon l'opinion du diſangſe meut, ô( la terre ne bouge, ains est

immobile 8c en reposDoncques le ciel 8c la terre ſont ſoubs le temps,ôc leur

Æïlqïrïpaïvl- mouuement 8c repos auſsi . Et ſi le temps est creé par neceſsité, 8c cæt. ~

le: defàillenren «Un - ~ ï -

œ ,W dague_ De ſubiect en ce qui n est ſubiect. *

Lieu defàzllant La matiere donc que tu as cy deſſus ſuppoſee aux choſes qui ſengendrêc

Üſſ ‘°"°'”F"' 8c corrompent, comme cstant ſubiect des remieres , aſſauoir le poinct d'ou

elles uenoyent 8c des autres,le poinct ou elles alloyent,8c retournoyent n'est
en nul lieu. ſi

_ Du meſme traicté, Texte.

D,, LAMP-We Or il aduient que ce qui n'est ne blanc ne bon,peult toutefois accidentel

du ſlam'. lement estre meu , car l'homme peult deuenir non blanc , mais cela n'a lieu

ſimplement:
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.-. ſimplement? ear qui apercement n'est , ne 'peult aucunement deuónír ainſi,

.. par ce qu'il estimpoſsi le que ce qui n'est entiaL-reçoiue motion; ~

- _ _ Paraphraſe. _ _

ç Car ce qui n'est ne blanc ne bon,peult _ar accident receuoirmotionarſſä- '

-uoir ſi le ſubiect auquel il est,est meuzear 'homme estant blae 8e bon , peult'

changer de couleur &de bontézëc deuenir nonblanc 8c non bon,8cau con'

ttaire: 8c parainſi l'homme receuat' motion, ce qui n'est blae ne bon ſembla*

blement ſeront meus, mais ce que ſimplemët 8c parfaictemët n'est ential, ne

peult estre aucunemêtmeu, car il ne ſe' peult faire q ce qui n'est realeniët 8c â

plein existennprenne mouuemêt. Et pourtat Ia generation n'est point' mouæ

uemêt,cat le ſubiect d'elle qui est la matiere, n'est choſe aucunetriët-exiſlie-'tei

ſi Confutation. . _ p' ctſſ . 'ſſſſ

S'il est impoſâible que de ce qui n'estmeu prouienne eſſence ., 8c cſielaïge-Ï

nerallement,8c' fil ne ſe peult auſsi faire que ce qui n'est,îreçoiue motiónzzcar'

choſe non existente ne peult estre aucunement meueſicommc est ce dôc que

'de la matiere qui n'est chpſc: existente ne choſe qui ayt ſubstantiellement es'

stre,peult prouenír quelque eſſence? - ~

DV NEVFIEMÉ LIVRE,, ET DE LA

meſme matiete,Texte.

_f
'l

d- Mais ſil est du tout impoſsible que le temps ſoit', 8c qu'on fapperçoiue °'²/7“‘~‘,’²"ſ²7²²²

s- de ſon estre,ſans le " preſent ,lequel preſent est un certain milieu ayant pring.. cipe ſimprincl e(dyóie)du temps qui est futur,& ſin du paſſe', il fenſuit biê [VZ-MM i

n qu'il fault neee airement que' le temps ſoit touſiours,car le dernier poinct ?ſïſſdffzæ-…Ÿgſz

n- prins du temps dernier qui est paſſe', estl'instant , par ce qu'on ne peult pren- œwwffl

n- dte du temps autre poinct que celluy la : par uoy puis qu'il est com'mence

>- ment 8c ſin,il fault bien que le temps ſoit des eux costezzôc fil est,la motion'

a par constquent ſera ainſi,eat le temps 'est la paſsion du mouuement. ~

Paraphraſe.

Doncques ſil est impoſsible que le temps ſoit , n_e qu'il puiſſe estre aucu'.

nement cognu ſans cest ores,qui est le poinct instantou preſent du temps,8ci

que ledict ores ſoit une certaine moitié qui tient le milieu,ayant principe 8e

ſin tout enſemble , eu egatd toutefois à diuerſes choſes : car il est commenſi

cement du temps futur, 8c est la ſin de celluyqui est paſſé, il fault neceſſaireë
mentque le temps ſoit eterrſiiehôc qu'il ayt touſiouts estrezcar on uoit bié que

le dernier poinct du temps ſiny prins par nous , est touſiouts un moment &a

poinct du preſent,qui est declaire par c'est ores , par ce que nous ne pouuons

rien prédre d'u temps que luy,8c auſsi n'en auons nous autre choſe: patqÏiOY

puis qu'il est commencement6c ſin,il est bien neceſſaire, que de l'un 8C l'au

tre costé le temps ſoit perpetuellement en luy: ſi le temps est donc perpetuel,

lamotion auſsi le ſera , car le temps n'est rien autre que certaine paſsion &- AM bm du,,

.nombre du mouuement,comme a esté demonstréffl Phyflque.

L1 iij
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~' ſſ Confutaſſtion.

Aristote ſe ſepare' par ces parolles â fairela demonstration ſide l’eternit_e': -

du ciel,car leſ ictes parolles ne tende'nt à autre ſin qu'a telle' preuue: d'autant
' que fil y a quelque moytieſſ' ou quelque choſi: tenât le milieu , 8c estant prin

cipe 8c_ fin,ôc que de chaque coste le temps ſoit touſiours, il ſenſu-it bien,cela

-mys ôcreſoluzquïl fault neceſſairement conclure le temps estre-eternel. Or ſi

le tem s- est eternel,la motion ſemblablement ſera telle , de la uelle le temps
_ _ est aſsrion 8c nombresôc ſil est ainſi que la motion ſoit eternfllede corps pa'

Æysthact' reil ementmeu 'ſi ſera eternel. Mais cela a este' ineptement parluy ſuppoſiâaſ

ſauoir, que leſiprcmierpoinct ſoit coëternel, côme il appert par la raiſon ſuy

uante,qui en monstre e renuerſement, par ce que tout ainſi que le ICHËPS fu

tur ôc à uenir, prendra naiſſance , le paſſé auſsi 8c acheué l'a deſia prin e : car

ce qui est â nenir,n'a estre ne principe , 6c receura quelquefois l'un 6c l'autre,

«Sc rien auſsi de ce qui est paſië,n'est à uenir , ne rien ſemblablement du futur

n'est comprins ſoubs le preſent,d'autan't que le preſent est le terxqps de main

tenant,qui ores ſe preſenre,8_c le futur n'est encores preſent , ny ~ sistant : par—

uoy il est clair que le preſent qui est le temps d'ores, n'est ia commencemët

du futur , ains le poinct qui maintenant aduiendra, ſera celluy ui donnera

commencement au temps futur , 8c parainſi le preſent qui est e temps de
maintenant ou d'ores, n'est pas ceste 'moytieſſ ſuppoſee , qu'il dit tenir lun 8c

l'autre bout , 8c auoir le temps de deux costez: car il ne_ l'a que d'une part ,qui ,

est la ſienne, 8c n'est un meſme ores, ou maintenäncômencement 6c ſin d'un

temps &c d’autre,aſlauoir commencement du futur ſin du paſiëzmais il y a

_' bien un autre maintenât ou un autre ores â uenir,qui estprincipe , 8c un au

_ tre ores qui est ſin auſsi du meſme temps . D'auantage ſi est impoſsible que

le temps preſent ou le temps d'ores aduienne,8c ſe face temps preſent , ſi re

rnierement le futur qui n'a encores estre,n'eſchoit 8c ne prend naiſſanceziſest

donc impoſsible que ce temps preſent ou ce temps d'ores ſoit coëternel , car

ſi tout ce qui n'estoit auparauant 6c maintenant est , est neceſſàirement faict

8c engédreuflc que l'ores ou temps preſent ſoir tel, il fault bien donc qu'il ſoit
neceſſairemſſent faict 8c nay,8c fil est faict 6c nay,ſiil n'y aura temps qui ne ſoit

tel,ueu que l'ores ou maintenir , quiconque il ſoit,est principe 8c ſin de tout

temps,ôc ſi tout le 'temps est tel,neceſſairement la motion ſera telle,de laquel

le le temps est le nombre: 8c ſi la motion est telle,8c qu'elle ayt eu principe 8c

Aſp-uoir Ietiel. naiſſance,le corps *' meu ne peult estre autre,ain_s fault totallement qu'il ſoit

'faict 8c procree'.

Du meſme liure, Texte. .

Du z. chapitre, Ord'estimer totallement ceste raiſon ſuffiſante pour conclure que qucl—
“l” l‘ſſ“"*' -~ que choſe ſoit le principe, d'autant qu'elle a esté faicte tout ainſi qu'ores la

ceſſe Fami); generation ſe faict,8c est touſiours d'une ſorte , ne procede de bon 8c ſain idu

je n'e/tdi. texte gemengôc n'est ceste opiniô droicte"(car les paſiions ſont eternelles, 8c neatñ

äïſſllïÿëP-ï' moins ne ſont principes , mais il y a quelque autre cauſe de leur eternité.)

ſi n- Toutefois Democrite areduit toutes les cauſes naturelles à ce poinct, di-ſant

pour



;pour toutcſiraiſon qu'il fest ainſi faict auparauannsc qu'i~l'n'.e~st beſoing cher*

., cher principe de' ce qui fest touſiours ainſi gou uerné,ôc pourrit n'en_ daigne

., il ſen enquerirzEt certes il parle bien en certains poincts quâi: â _cela ( aſiauoit

.- quat es rincipcs,deſquels ne fault côſiderſier autre raiſon ) mais ſon dire n'est:

.. general ement ueritable en toutes choſesJors qu'il dit, q de ce qui touſiours
,. 'ſe faict en une ſorte ne ſaultſiderctnandeîr raiſon . Car (par maniere d'exemple)

a tout triangle a perpetuellement 'les angles ou coings egaulx à deux angles

., droicts,& toutefois il y a quelque autre perpetuelle cauſe de ceste perpetui

,. té,& n'est celle concluſiô ſans raiſon. Mais quant aux principes qui ſont eter

.. nels,on ne peult côſiderer aucune autre cauſe,-Sc ne ſe fault enquerir eneulx,

. pourquoy ce faict cela,par ce qu'on rfſy peult aſsigner raiſon;

Con utation.

S'il n’est raiſonnable de pêſer ou ſuppoſer que cela qui a esté ainſi aupara

uant engendré,comme toutes generations ores procedénſoit le principe des

choſes qui naturellement ſengendrent : il ſcnſuit donc neceſſairemét qu'on 4

faict bien 6c droictement d'estimer que le commencement des eſſences qui

en leur' generation 8c naiſſance (uiuent l'ordre de nature , est cela qui n'a pas

este' ainſi au cômencernent faict 8c engendreſicôme toutes choſes ſe ſont Ores

8c engendrent,ainS est procede' de quelque autre ſorte,& pourtant est il iuste

8c raiſonnable de chercher le cómenccment', de ce qui touſiours d'une ſorte

est engendré: car certes l'animal' ſengendre ores de l'animal par une autre ſa

çon que l'animal qui n'est ſorry d'animal, n'a esté au commencement cree',

par ce ue l'animal -qui n'est iſſu de l'animal, n'a ſuiuy l'ordre de nature , 6c

auſsi ŒÈC creation ne ſe faict pas touſiours.MaiS l'autre,aſlàuoir quad la cho'

ſe animee est engendree de celle qui a ame , le regit ſelon la loy 8c regle de

nature,8c pourtant' ſe continue &r faict touſiours , depuis qu'au commence

rnët il aduint , que la prime eſpece des animaux ne ſur par autre animal pro

creeë,ôc de la commença la generation qui ſe faict d'animal en animal , pre'

nant origine de celluy qui ne prouint d'aucun animaLEt a lieu celle genera

tion naturelle, nô stullemêt en certaines 8c particulieres eſpeces d'animaux,

ains en toutes celles generallement qui ſe parfont ſelon l'ordre de nature: car

il est impoſsible de ſuiure la remiere , par ce que ce qui est uenu d'un prin

cipe cree,ne peult auoirme me generatiô &c origine qu'a' eu ledict principe
Es choſes generees Yeternité ne_ peult estre ſans princiſipcxar on uoit bië qu'es

~triangles,le triangle qui a touſiours trois egaulx angles âdeux droictgaípour

ſon principe generant la ligne droicte,de laquelle la raiſon ou figure e une

ligne du longdroictementestenducgôc c'est elle qui est cauſe que le triangle

'a trois coings ou angles egaulx aux deux droicts, 8c ſi elle n'estoit, le triangle

ne ſeroit pas,rnais elle pourroit bien estre,encore que Ie triangle ne fust.

Les principes des choſes qui touſiours naturellement ſe parfont 6c nail?

ſcnt,ne peuuent estre eternels: car filz donnent la nature qu ilz ont aux en

tiaux qui ſortent d'eulx, 8c que telle nature ſoit genereeJa nature ſemblable
'rnent de laquelle ilz participent ſera creee , encore qucſſla manier?de la gene

' L iiíj

196



CONTRE

ration ſoit changeqôc que celle des entiaux ſoit toute differente à celle qu'ôt

eu les principes. _

Du meſine liure,Texte.

Ïſlſirfi-ÏPÜ' Par ces choſes quiſont neceſſaires âla continuatiô 8c perpetuité dumou

‘ uement,on peult clairement comprendre qu'il fault qu'i y ayt quelque re
mier moteur qui ſoit perpetuel 8c unique , car il a esteſſ demonstre qu'il ault

que le mouuement ſoit touſiours , 8c fil est touſiours , il est neceſſaire qu'il
ſoit continuelzcar ce qui est touſioursſi,denote continuatiomôc ce qui ſe faict

ſucceſiiuement 8c par interualles,n'est pas dict côtinuel . Or ſi ce mouuemêt

est continuel,il est par conſequent ſeul 6c unique en nombre : 8c Fil est uni

que ôc ſeul,il fault qu'il prouienne auſsi d'un ſeul moteur , 8c d'une ſeulle 8c

continuee motion,continuee par un moteur 8c un meu : car Fil y a diuerſité

de moteurs,8c qu'un ſoit ores mouuit, 8c ores l'autre , l'acte ne ſera côtinuel,

ains ſucceſsiſidhutant-que la uarieté des mouuemens ſera cauſe que tout le

mouuement ſe fera par interualles.

onmotion lou-ſi . . . - Cor'finaqon' ‘

z,, Si le prime moteura"motion portante# mouuante toute la reste,& que

la motion du ciel ſoit telle, estant le ciel corps natureLôc ayant naturellemët

tout corps principe de motiô naturelle en ſoy,—il paroistra certes que le mou

uement du ciel est ſuperflu,ueu que le premiermouuant ayant motion por

tante,meut tous les autres ſelô que ſon mouuemêt les porte, ar lequel mou

'uement ſi luy,qui est premier moteur, ne meut le ciel, le cie certes ſera meu

parluy meſme : car il est le cinquieme element , n'ayant ne peſanteur quile

meuue ou deprime en bas,ne legereté auſsi qui l'eſſeue en haultzains une au

tre certaine puiſſance qui est ſans nom pourle mouuoir circulairement 6c

entour le milieu . Si le premier mouuant meut le ciel par ſa motiô portante,

,il ne le meut,ne nature lement (car c'est choſe ſuperſiue de le mouuoir ainſi)

ny contre nature, car le mouuement qui n'est naturel , est touſiours ſecond,

8c apres celluy qui naturellement ſe faict . Doncques rien ne meut le ciel.

Si tout mouuement Fest tou ſiours auparauant faict ainſi, côme il ſe faict

ores,8c que maintenant il ſe face ſelon la mutatiô de ce qui est à uenir, 8c gui

.doit estre faict,8c que la choſe future 8c â uenir , auant qu'estre faicte ne

encore tien,8c que tout ce qui parauant n'estoit, 8c uient apres âestre , reçoi

ue generation, 8c qu'il ſoit bien certain que tout ce qui est engendré 8c re

çoit generation,n'est ſims principe 8c eternel , ny ne eult estre aucunement

.tel,S'enſuit donc bien que a motion n'est ny eternel e ne ſans principe. ’

. Du meſme liure,Texte.

Du zchdyim Il appert que le portage ou motion par port tient le premier lieu 2 or estre
"“"ct"" '* premier, ou tenir le prime lieu, côme en toutes autres choſes , auſsi es mou

uemens ſe peult prendre en pluſieurs ſortes : car en premier lieu nous diſons

cela estre premier , lequel n'estant,les autres choſes ne ſeroyent: mais quant ;î

luy,il est ſins elles . D'auantage on dit une choſe premiere ſelon le temps, 8c

auſii ſelon l'eſſence , 8c pourtant il fault neceſſairement que le mouuement

par

oit ñ
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.. par port ſoit le premicrzcar ee n'est pas une nceeſsité ſcullæzque ce qui eſt por

.. té croiſſe 6e ſaltere,ne qu'il ?engendre auſsi ou corrompqôc rien de tout cela

a n'aduiendroit, ſi n'estoit la motion continue que le prime moteur incite 8c

a meut . Dïzuantage il Fault que telle motion ſoit premiere en temps , car il eſ—

-ñ choit aux' ſeulles choſes eternellcs,estre ainſi meuës: mais à quelcun ſemble

.. ra qu'en une des choſes qui ont generariomceste motion Faieîte par port est

.- de toutes la derniere , car apres la generation ſuit premierement l'angmenta

.. tion 8c alteration,ôt quant à ceste motion par port,c’est la motion des choſes'

— deſia parFaictes : mais il est neceſſaire qu'il y ayt premierement une autre

.- choſe qui ſoit meuë par port ou portage ,laquelle est cauſe de la generation

.. des engendrez , n'estant touteſois en generation , comme estle generant en

.. ſengendréztouteſois il ſembleroit que la generation Fust la premiere motió

.- de routes , pourautant quïlſault que la choſe meuë ſoit premierement en

.. gendree , 8c cela a lieu en chaque eſſence qui prend generation 6c naiſſance

.- telle qu'elle ſoit : mais :ila uerité,il Fault qu'il y ayt quelque autre choſe qui

.. ſoit meuë deuant les engendreegô: icelle apart ſoy,ôt nestant en generariô,

.. 8c quïlen y ayt encore quelque autre qui la precede.

’ _ ' Paraphraſe. . . l

D abondant 1l est manlſeste ſi nous y aduiſons b1en,que le portage ou

motion locale ſoit le premier mouuement de tous , 8e ce en toutes les ſigni

ſiances, eſquelles ont dict quelque choſe estre la premietqqui ſi: dit 8c_ prend

en pluſieurs ſortes , tant en toutes les autres choſes comme auſsi en la motió:

car en premier lieu nous appellons une choſe premiere en la nature,laquelle

non existente ou bien ostee,t0ute la reste ne peult demourer en estre: mais ſi

Faict bien elle,encore que le demeurant ne ſoit,ou bien ſe perde.D'auantage

nous appellons une choſe prime qui precede en têps toutes les autres 8c cel- _
le auſsi qui est la plus noble , 8c deſiſictnce plus Ferme 8c genereuſe que nulle

autre , côme nous diſons l'acte preceder la puiſſance , c'est â dire estre de plus

grande efficace,8< le parſaict Pimp-arſaíct . Or quant â la prime acception 8c

ſigniſiancgle mouuement par port ou local est precedant tous les autres,car

il peult estre ſans eulx , 8e non pas eulx ſans luy : que ſil est neceſiàire que le

mouuement ſoit continuel , celluy qui ſe Faict ſans ceſſe \era tel,ôc plus tost

que celluy qui prend interualles 8c relache , dont ſenſuit qu'il ſera plus diñ

gne que' ſintermis 8c diſcontinué. Et ce qui est plus digne,est touſiours en la _

nature ſ’il ſe peult Fairezmais en elle peult estre n1ouuement côtinuel ( côme

nous demôstrerôs cy apres,8c pour ores il ſuffira le ſuppoſerthflc telle est la mo L” œfflïïvÏcffl-Ê

cſiyuelr re moution locale,ou motiô par porr,& nulle autre ne peult estre ſans ceste 8c' pſierpe— …mm [m, d;

tuelle,hors mys elle ſeulle: Parquoy Fault bien côclure q' de toutes les motiós “ntm/utilement

_ 'ICI fi IÜÏPÏH dll*

' elle est la prime: 8c puis il n'y a pas une neceſsÿeflq' ce qui est meu 8c porté par anMon_ ,U m,

mouuement local,ne croiſſe «Sc augmenteme qu’il * ſ’altere auſshcorrópqeri-prmnenr;lu-w

ment que reçue:

gédre ou mue, 8c de ces mutatiôs nulle ne peult adueninſi le mouuemêt có- m,1…,, de#

tinuel,par lequel le premier moteurestmouuât foute la reste, n'est en la na. nature n'eſt/Mb*

n-&À dIÎHlÏIOI-I

ture,0u ſ’il en est osté: car lu ccflàntfll n' aura nulle mutation en ces cor 5
v ÜMUÜÎKËIU
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inferieurs.Oulreplus il fault bien que ce mouuemët local precede en temps

tous les autres , car c'est luy ſeul qui ſattribue 8c accommodeaux corps eter

nels 8c aux ſpheres celestes : mais quelcun qui ſefforcera prou uer que ceste

motion locale n'est la premiere, eu egard au temps , mettra en auant qu'en
toutes lcs choſizs qui fſiengendrent ,il fault neceſſairement qu'elle ſoit des au

tres motions la derniere : car ſoubdain apres la generation uient l'alteration,

8c puis l'augmentation 6c croiſſancqôc a la ſin ſuit la mutatiô locale, laquel

le est le mouuement des choſes ia parfaicteaMais nous diſſouldrons le douñ

te par la raiſon ſuiuante, diíàns qu'il fut neceſſaire qu'auant l'eſſence engen

dree,il y eut remierement motion locale de quelque choſe qui fust aux en

tiaux cauſe (fe creation 8c naiſſance, laquelle choſe n'entra lors en generatió,

commel'engendrant en ſengendré, ny ne fut auſsi engendree : mais encore

íemblera il que la generation ſoit le premier mouuement ui ſoit , d'autant

qu'il fault auant que la choſe puiſſe receuoirmotion , qu'e le ſoit premiere

ment engendree:8c cela, aſſauoir que la generation precedqôt en apres uien—

ne lamotionlocale,ſemble auoir lieu en chaque choſe qui ſengédre 8c pro—

cree, ſi est ce qu'il fault neceſſairemënquc quelque autre poinct ſoit premie

rement meu,ô: reçoiue auparauant motion locale, par lequel la choſe uien

dra à estre engêdreqlequel poinct est des entiaux, 8c a part ſoy, 8c n'entre ne

antmoins en generatiomôc encore en y a il un autre premier que luy.

Confutation.

Si ce qui croist reçoit_ generatiô,ôc que le portage ou motiô locale croiſſe

en .quantité de mouuemëncelle motion donc n'est eternellezcar le corps qui

est porté a diuers lieux,eſquelz estendant la diſpoſition 8c muance de ſes me

ſures,faict ſelon qu'il est porteflcroiílance 8c estendue de mouuement.

Et ſi le portage ou mouuement de lieu reçoit en ſoy par quantité de mo—

tion accroiſſement, comme est ce qu'on dira que ceste motion locale faicte

ſelon augmentation de mouuement ſoit la prime'.

_. S'il est impoſſible que ce qui n'a commencementne ſin,reçoiue par addi

tion quelque croiſſance,la muance donc de lieu ou portage ne ſera ſans prin

cipe,ueu qu'elle a quantite' de mouuement , 8c par icelle est touſiours faicte

plus grande.

_ Si le mouuement local a ſon estre en ce qu'il est faict, 8c en ce qu'il ſinit,iI

n'est donc perpetuel ny eternel, ueu qu'en luy le non estre precede touſiours

l'estre:car tout mouuement ſe faict par mutation 6c changement de ce qui

n'est encore,ains doit uenir.

Si toutmouuement local est en ſon paſſe' ſiny , 8c toute choſe ſiniſlante a

eu neceſſairement principe , 8c ce qui a commencement est par conſequent

engendré, doncques le mouuement local prend generation ôc principe , 8c

fil n'est premier q le corps porté, ce ui est porté est ſemblablemét en édré.
Si es choſes eſiternelles ceste cy ſeullemêt meut, 8c ceste autre est ſeul emët

meuë , 8c cela perpetuellement par motion locale , commet n'est il impoſsi

ble que ce qui est ſans commencemêt,ſoit meu par mouuement commêcé?

Si- la



ARISTOTËJSila choſe ſans laquelle nulle des autres ne peult estre , precede toutes les

autres 8c en temps 8c en eſſence,comment n'est elle increee? Et pourtât a esté ſi

mys 8c ſup oſe' que le prime mouuement est le premier de tous,8c qu'il n'est

creéEt ſi a on dict encore que le ciel 8c les eſſences qui en luy paroiſſent 8c

ſont circulairement meuës, (on-t toutes ingenerees , choſe inepte 8c abſurde,

dire qu'es cternitez il y ayt quelque choſe ingeneree qui precede l'autre ſem

blablement- eternclle,8c ſoit miſe deuant elle comme celle qui est la prime.

Si le remier mouuant par motion continue , ne meut ne ſelon la natu

relle,ne elon celle qui ne ſuit l'ordre de nature : car la premiere ſeroit ſuper

flue,comme a este' dict,8cl'autre ſeroit apres la naturelle,ôc pourtant ſeconde

8c non prime . Doncques rien n'est mouuant par motion continue.

Si es choſes qui ſont eternellemcnt meuës ,la motion ne peult preceder
les corps meus , ny les corps meus ne peuuent estre premiers que lſia motion: -

8c que toute motion ſe face parla mutation de ce qui n'est encores, ains est à

uenir , toutes choſes doncques meuës prendront eſſence 8c estre par la muâ~

ce de ce qui n'est encore,ains est futur 8c â uenir.

Si en un poinct des entiaux qui (îengendrennle mouuement local est de

tous les mouuemës le dernier,ôc faille qu'une autre choſe meuë par muance

de lieu ou portage,ſoit precedente,qui ſoit cauſe de l'engendrement,n’estant~

elle toutefois engêdree , comme ce' peult faire qu'un meſme ential ſoit cauſe

de la generatiô faicte ſelô la nature, 8c de celle auſsi qui est par deſlus la natus

reëcar le premier generit n'a este' engendré. Et certainemét le premier meu e—‘

stoit tout ainſi meu en la generation du premier faict, cóme il fut apres meu

en la generatiô de Féria] qui de luy iſsit,ou il fault dire ue luy qui fut le pred

mier ſans generatiô ainſi meu, n'est cauſe de Funiuerſelle generatiôi ou bien

q le prime mouuant ne meut continuellemët ſa motió,ueu que l'on uoit ma

nifeste 6c aperte difference entre les generations des entiaux , estans les unes

faictes par deſſus la nature,ôc les autres ſelon la regle 6c ordre naturel.

S'il y a Fincreé premier, 8c l'incree posterieur , on trouueradonc quelque

increé qui n'aura este' quelquefois increé,ueu qu'il en y a un autre qui le prez

cede en temps,choſe abſurde 8c ridicule , qu'i y ayt eu quelque tëps auquel

l'increé n'ayt esté.

_ Du meſme liure,Texte. _

Mais en la choſe côtinue il y a infinies moytiez,infiníes(dy—ie)potentieleë

mët,mais nô realemêt (cóme il appert) car Finfiny ne peult estre actuelemët,

8c de faict en une choſe par alsid ue 8c erernelle continuatiommais il y peult
bien estre en puiſſance:v 8c tout poinct côtinu contiét en ceste façon infinité.

Confutation.

Si actuelement rien [fest infiny,il est certain que le mouuement 8c le têps

ne le ſeront donc pas.Et estans l'un 8c l'autre ſinys en leur paſſé, ilz ne peu 116c

estre ſans principe,ôc ſilz ont principe, ilz ſont neceſſairement faicts 8c cngëë

drezDoncques ſ1 le temps &c la motion ſont faicts 8c nez , le corps meu par

conſequët ſera tel,lequel a touſiours ſon estre en ce qu'il est meu . Et li le téps

198
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prins ô: recueilly est touſiouts prins,ôt aduient en ceste ſorte , aſſauoirqu'on

\ en prend la moitié du futur, 8c Yadioustelon au paſſé : il ſſcſcherradonc pas

qu'il ſoit encore ainſi iamais realement infiny en ſon paſſé.

DV PREMIER LIVRE D'ARISTOTE

intitulé Du ciel, Texte.

Dzſzzhdpine. Il Fault neceſläirementtqu'il y ayt quelque corpsſimple , qui de ſa propre
“î “'3' "‘ſſ*"‘"‘ï' nature ſoit apte 8c faict a

te tous le; thdpz- _ _

m:procedans' circulaire.
Pl” ?ſid-ïP" Paraphraſe.

correze” Id uer- _ " _

fiv" latine Zm- S'il y a donc ſimple mouuement# que tel ſoit le mouuement circulaire,

8c que celluy d'un corps \imple ſoit ſimple auſsi ,il est bien neceſſaire qu'il y

neue-ux auoir re- ayt quelque corps ſimple en a nature (qui ſera la quinte eſſence miſe oultre'

zz…"x" les quatre elements ſimples) lequel corps ſimple ſoit de (à nature meu circu

Towellemäts cz lairemengestant apte 8c faict â receuoir telle motion * car tous les autres ele

ments ſont meus par leu propre mouuernent ſelon la droitte lignqôc pour

Id/phereaſleld tant ne ſe peult faire qu llzſc meuuent d eulx meſmes circulalrcment , car

[une , ne ont ’
…KFarman; tout corps ſimple n a d . ’

czrmldùz-,dins ’ estre meu ulolentemet par la motion d un autre corps ſimple,ma1s telle mo
fe“"”°"ſſ5‘*'°‘ſſ“ tion ne procede de ſa nature.

ſi Conſuration.

^/Ï“‘°'ſi""°'P’ Welle neceſsité y a il donc que le premier mouuät meuue un tel " corps!

ſimple ' [il . . . . . ..z-…zuz-,ÏÃ :zaſſ lequel de ſii propre nature est circulairement meu : qu a 1l affaire de la mono

""""- de ce prime moteur?
a

D,, mſmm, Du meſme liurc,Tcxte.

.. Il est certain qu'il y a quelque autre' eſſence de corps , oultre celles qui ont

.. este' icy miſes 8c afsignees , laquelle est plus diuine qu'elles, 8c premiere de

.. toutes.

Paraphraſe.

Il appert donc par les raiſons deduittes qu'il y a en la nature quelque au

tre eſſence de certain co s,oultre les quatre elements ſimples ui y ſont or

donnez 8c establiz,laque e eſſence en diuinité, antiquité, excellence ôc pro

prieté,ſu\monte toutes les autres uniuerſelles diſpoſitions miſes icy .

Confutation.

Si ce corps incrcé dont il parle,est erpetuellement 8c ſans cômencement

8c fin meu,entour la terre qui eſt icy ſubstantiellement existente , comment

peult il auoir este' auant ladicte terre , ueu ’ue ſans elle il ne ſeroit circulaire

ment meu? Et ſi Yeternité, Fincreati on :l'uſage neceſſaire pour Festabliſſe

ment 8c Fermeté des choſes qui ſe parſont 8c engendrent icy , 8c telles autres
fſiacultez 8c puiſſances ſont auſsi bien en la terre qu'elles ſont audict cor s,

pourquoy est ce donc qu'en excellence, honneur 8c prieurite' de temps, i la

ſurmonte.

Du

e mouuoir en rond , 6c âestre porté par motion —

e (a nature qu'un ſeul mouuement: mais il peult bien _
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Du meſme liurezTextt-j; _ p k
.. Le corps clone qui circulairement est meu 8c portéznä peſanſitcteurne lego DKZÜPMÀ

*- reté 8c n'enpeult auoir;

Conſutation.

S'il est impoſsible que la choſe qui n'a peſanteur ne legereté ſoit toucha

blc,nc cho e ſoubs Fattouchemêt car Fattouchemêt est ſeullement es cor S
. 7 . . _ . . . P .

ui ont l'un 8c lautre) commet ſe eult 1l ſaire ue ce cor S a t le oinct U1q P Cl P Y P q

nc peult estre fins leſdictes choſegaſiauoir Fattouchement, ôc quant âelles,il

ne es ayt aucunementëôc comme est ce auſsi,que par ſon propre mouuemét

il a certaine uertu ui eſchauffe l’air , tout ainſi n'ont les autres cor S accôlq Cl

ai ezde eſanteur 8c lecTeretéJeſ uelz ar leurs chan ernês locaux 8c mo-î

P. g" P. . Ô q P ,5

tions,produiſent icy effects actuellement eſchauffans l air?

Du meſme líurejTexte.

" Or les contratietez des motions locales ſont ſelon les differences 5c con? bu chap-Mi.

** trarietez des lieux , car ſi elles estoyent egalesï, leurmouuement ne ſe parſe- g" 47H41? “"

** roit : 8c ſi une motion domine 8c est plus puiſſante, l'autre certainement ne dſizpadzfflfifu

*- ſerazparquoy ſi l'un 8c l'autre estoit ‘, en uain ſeroit l'autre corps ne receuant ”’²f"““""’²ë

ï mouuement ſien , car frustratoirement dirions nous le ſoulier estre , duquel Çîùfiÿÿíîfîë”

~ " n'y auroit aucun uſage de chauſſureœäc Dieu 8c nature ne ſont rien en uain;

CÔIÎFÜÎÂËÎÔHÔ

Si en la mutation ou motion locale des corps il y auoit mouuemens cô

traires ou egaulxfempeſchans par certaine reſistence 8c reciprocation circu

laire mutuellement l’un l'a” tre, ou bien filz estoyent ine aulx , 8c par la do:

minarion 8c puiffimce de l'un , l'autre estoit rendu immoîilezœar par la uio

lence 8c maistriſe du dominant,le forcé 8c ſubiect ne' pourroit parfaire ſelon 17,” d qu, c,,

nature ſon mouuement) il ſauldroit certes dire que' telles eſſences ainſi em- reſ? endroit "

peſchees de parfaire leurs mouuemens propres 8è naturels , auroyét bien estéinutilement 8c en uain faictes , 8c ſeroyent ſrustratoirement en la nature, 8c quelquës-Ëïffr!

ne les pourroit on estimer ouurages de Dieu , ne' ſemblablemet auſsi (Ficellenature “. Or ſi Dieu 8c la nature ne ſont auteurs des choſes temeraírement 1e_:‘ po :nés JÀË

faictes 8c en uain,comme ſeroyent celles la , ilz (ſierôt donc cauſe de toutes les ZËËÎËTZJ”

autres qui ne ſont fru stratoiremêt faictes' , ainçois parfſiont ſans aucun empeſñ zonage-q ned:

chement leurs naturelles motiôs: 8c estant la uerité telle,côme n'est ce donc- ä”
ques choſe ineptiſsime dſiestimer 8c dlfe ces entiaux increez 8c ſans principe, @annie-roux

deſquelz Dieu 8c la nature ſont commencement 6c eauſe,les_ ayant parſaicts ſírëſſîſ'

8c produitsëEt puis ſi nous diſons c'es ſouliers qui ont uſage de chauſſure , e'- [zpnzrù ?Hd

stre Pœuure du cordonnier 8c artizampourquoy est ce que nous nhppellerôs Zſfêîjſÿlíîlſë'

auſsi les corps,qui ſelon nature parſont leurs propres 8c entiers rnouueîmens, …zz-ua dict_

deflèingæinuentions 8e Ouurages cle Dieu 8c de anature? M

~ [ſi



C O N T R E

Du meſine liure,Texte.'

Du chapitre 8- Or de dire que la conſideration 8c raiſon de la forme ſeparee de la matie

re,ſoit autre que "celle qui est ioincte auecla matiere , n'est certes mal : ains

tien'. ., treſque bien 8c proprement parle . Et ſoit la uerlte telle , cela neantmoins ne

conclura pas qu'il ſoit pourtant neceſſaire qu'il y ayt pluſieurs mondes , ny

’ _ p. l . ï . .

'ë n adulCnt pour cela,qu 1lZ en ſoyent faicts pluſieurs, puis que meſmes ainſi

ſhzrcompo eſicom ce qui est,est ainſi de toute la matiere,comme il est.

me ila-ſl de la m4

rirreumucrfille Brieſue paraphraſe.

guineſe peult

- - ‘ . / z . . . z. , _

fl²/l~°“"²"i‘°”" C'est tresbien penſe,d estimer 8c diſcourir qu 1l y avt matiere informe, 8a

il monstre d lafin ‘

duthapitre. matiere auecque ſormqôc parainſi double matiere , mais ne ſenſuit pourrit

qu'il y ayt pluſieurs mondeszcar toute la matiere fut miſe enla compoſition

d'un ſeul,qui est ainſi comme 1l est.

Confutation.

_ Si le non materiel 8c materiel,ſont les differences de la conſideration prc—

rniſe,ôc d'une parolle àl’au tre,il ſenſuit dóc bic' que la raiſon ou parolle qu'ê

tient de la choſe materiele,uient touſiours apres celle qu'on a de la non ma—

teriele(c'est â dire, ue ce qui n'est encore' materiel est touſiours precedant le

materiel en toutes es conſiderations, qu'on puiſſe faire.) Et parainſi comme

est ce qu'on conclura le monde estre increéëueu que ſa compoſition 8c estre,

depend du poinct posterieunaſſauoir du propos 8c diſcours qu'on faict de ce

qui est materieLqui uient touſiou rs apres le non materiel?

Si la matiere,auant-qu'estre ſaçonnee 8c auoir prins Forme , est choſe ſans
ſubstance,eſpece,ſaçon 8c fſſorme, priuee eſſentiellement de tout estre ,lequel

elle rend lors qu'elle reçoit ſorme , 8c est faicte eſſence 8c ſubstantiellementqueljque choſe,comme est donc le m6de increé estant faict de telle matiere?

Si celluy qui deſigna la structure du monde , 8c eut egard :i la corn oſitiô

d'un ſeul,en eust proiecte' pluſieurs,ôc_'ne ſe ſust atteste' ſur ce qui luy p aiſoit,

lors que de ſon propre uouloir il n'en feit qu'un,ains ayant abondâce de ma

tiere pour en pouuoir former un , il eust eu faulte 8c deſaillance d'elle pour

en bastir luſieurs, 8c pourtant n'y eust peu entendre , ayant esté la matiere

uniuerſelle miſe en la compoſition d'un (cul . Comme donc ne ſemblera il

que temerairement 8c en uain il en proiecta pluſieurs , ueu que pour iceulx

faire , matiere luy defaillit ? 8c ourtant ne les peult creer tous 8c accomplir

ſon deſſeing,par default de ſeul e matiere.

S'il est impoſsible que de lincree' ſoit faict Fincreé , qui pourra donc croiñ

re,ſi la matiere est increee,ôc le monde ſemblablement increé, que le monde

puiſſe prouenir d'elle? Si comme Dieu a faict les choſes iſſantes de la matie—

re,il n'auoit auſsi procrecſſ ladicte matiere : il fauldroit conclure qu'il ne faict

pas ce qu'il ueult,ainS ſeullement ce qu'il peulLMais ſil est certain qu'en tou

tes choſes il a la Force egale au uouloir,il est dôc auſsi bien createur de la ma—

tiere,
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tiere, u'il est des choſes qui prouiennent d'elle. _ ,

Sil'a matiere ſubiecte a Dieu 8c ſuppoſee pour la 'creation des entiaux qui
rocedent d'elle,estant ſans eſſence &ſi forme, ſans qualité 8c quitite',a este' par

lipuiſſànce du createur tranſmuee en toutes les choſes dictes, 8c faicte eſſen

ce qualiſiee 8c munie de quantité , comment n'eust elle esté auſii par le pou

uoir du meſme creant (qui la tranſinua en tant de ſortes , 8c l'oma de telles

ualitez) iuſques la'. augmentee,que d'elle ſe fuſſent peu' former 8c creer plu

ſieurs mondes,ſi ſon uouloir eust esté tel P comment ſe fust elle peu restrain

dre 8c tellement conſumer en la formation d'un ſeul, qu'elle eust contrainct

le formateur de laiſſer enuy le deſſeing qu'il auoit ſur la creatiô de pluſieurs?

ç Du meſme liure,Texte. _ _

.. Or est le ciel com oſe' d'indiuiduz,~8c de choſes prouenantes de la matiere, P" 'mfm th*

.. mais Fil n'est estab y de partie d'icelle , ains de toute la matiere uniueiſellefflct" "‘

z. l'eſſence donc d'estre ciel, 8c d'estre ce ciel icy,ſont deux choſes ſeparees l'une

a de l'autre,ſi n'en y aura il point d'autre,ny nhduiëdra qu'il y en ayt pluſieurs,

.. pour auoir cestuy comprins toute la matiere.

Paraphraſe. r

Or est le ciel du nombre des indiuidusfic est compoſe' des choſes qui pro

cedent de la maticre,mais (comme diſoyentles anciens) Fil n'est point faict

de parcelle ou piece partîiculiere d'icelle ( ainſi qu'il ſera demonstre cy apres)

ains de toute la matiere"uniuerſelle,il fauldra penſer 8c diſcourinque l'estre MP5,,,num_
8c diffinition du ciel eneral , lequel est generallement faict de toute la mſia- 'c'qui 'ze/é uoit

tiere,est autre que cel uy de cestuicy,ôc que ce ſont eſſences differentes.Si estce neantmoins qu'il n'en y a point d'autre, 8c n'en est qu'un ſeul qui est indi— pui/lance.

uidu , 8c qui en ſi creation a comprins toute la matiere , 8c pourtant n'en y a

pluſieurs,ôc est la matiere dont il est faict, indiſſoluble.

- Confutation.

Si le ciel est du nombre des indiuiduz, 8C des choſes faictes de"matiere 6c onda-read!

/ raiſon , tellement que ce ſoit autre choſe de luy 8c de la raiſon immaterielle, Mm'

ôc y ayt difference entre eulx deux,comment ne le dirons nous donc creé, 8c

choſe ayant]pour principes de ſon eſſence,la matiere ôc la raiſon ioinctes en

ſemblqdeſquelles deux il est fiict 8C creéP '

- ' Si la matiere de ſoy n'a legereté ne peſanteur(cat ce ſont poincts 8c paſiiós,

qui aduiennent aux corps ui proceder d'elle ) 8c que de toute la matiere qui

est telle, le ciel ſoit compoſié, qui n'est auſsi leger ne peſànt, d'ou est ce donc

que' toutes les autres choſes ſont procedees , ueu que toute la matiere a esté

employee en la creation dudict ciel?

_ Si au patauant que la matiere fust ainſi formee qu'elle est,ôc ſpeciſiee en

l'eſpece 8c forme du ciel, elle n'au oit legereté ne peſiinteur,non p us qu'elle

en a ores apres auoir esté formee 8c miſe en ciel, comment n'estoit elle donc

meu e' auant que receuoir forme , comme elle est maintenant apres auoir re

ceu ceste eſpeceP _

Si estre meu appartient âleſſence, mais n'auoit legercté ne peſanteur est
ſi Mm ij
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le propre de la matiere non de l'eſſence , 8e que le cielſſſoitcíreulairement

meu , pourautant qu 1l n est leger ne peſant ,ila donc tel mouuement à cau
ſe de la matiere,8c non â cauſe de Yeípece ou Forme , commeest ce donc qu'e i

la matiere auant qu'elle receut Forme,estoit priuee de motion circulaite,ueu

qu'elle n'auoir encore lors legerete' ne peſanteur?

Du ſecond liure du ciel,TeXte.

Duz-ïh-*Pîffl- Chaque choſe est cauſe de l’œuure de laquelle elle est œuure: or l'immor

Oumofionetfl" talite' est [ouurage de Dieu, 8c cest ouurage n'est autre poinct q la " uie eter

…gz n nelle, par uoy 1 est bien neceſſaire qu'e Dieu y ayt mouuemët eternel. Puis

.. donc que e ciel est telzcar il est certain corps diuin,il a neceſſairement corps

.. rond &c circulaire,qui naturellement est touſiours meu.

ConFutation.

Si rien ne peult estre cauſe de ce ui est eternel &ſans principe , 6c qu'il

Faille que les choſes ſoyent cauſe de 'œuure , de laquelle elles ſont l’œuure, «

doncques ces choſes ne ſeront eternelles,deſquelles les œuures ſont cauſe'de

l'eſſence. Si le propre des choſes inanimees,est d'opeter 8c mettre en effect

leurs actions naturelles ſeullemêt par preſence, mais les eſ eces raiſonnables
peuuent operer par uolonté , comme est ce dôc que le cieflest Dieu 8c choſi:

diuine~,qui ne produit par uolonte' 8c election propre les effects dïmmorta

liteſſ-.ains par motion ſeulle &t muance ou tranſpoſition de ſes parties?

Si ſiſincreé ne pour ſon eſſence ne pour ſon action n'a beſoing de choſe ou

de choſes qui ſoyent hors le mystere de ſon operation ou œuure,commc est

ce donc que le ciel,qui pour estre mobile a beſoing de la terre,entour laquel

le il ſe meut,ôc pourparFaire ſon action a affaire du ſoleil, de la lune 8c autres

orbes celestes,est increé? '

Si rien de l'incree' -ne ſe rapporte au creägôè ne parle lon point, ny ne uiëç

_ en conſideration aucune , car ſincree ne tient rien de luy , comme a donc le
ciel ſ’il est incteé,ſſegard,quant â la raiſon immaretielqau createur,ſe reFerant

âluy,ôc quät â la mareriele,â la matiere , la prenât d'elle? pour raiſon dequoy

aſſauoir pourautant qu'il ſe reſere à toute la matiere, ſoit elle immaterie e ou

Laprime mdrieñ materiele,c'est autre choſe :I luy d'estre 'ſi ciel,ôc autre d'estre ce ciel.

ZÏÆZÏZŸÜZÏ Si le ciel ne peult Faire par propre uolonte' ce qu'il faict par mouuement,

tentiellemmt, commentest ce qu'il est Dieu eternel,ayant uie immortelle ſans y penſer , 8c
TW" '”"’ſi"" parFaiſant motion perpetuelle inconſidereemêt , &ſans que ſon uouloir au

tomcte duecld y

firmedeuinræ \rement Py applique? ,

‘ Si- le ciel ne dône immortalité aux eſſences eternelles,car elles l'ont de leur

~ propre nat_ure,ôt quant aux corruptibles 8e mortelles,il ne leur peult Faire ce

ien,par ce qu'elles petiſſent toutes,ôt ne uiuent eternellement , ou est donq

ceste immortelle uie que le ciel parFaict 8c donne? ~

Si le mouuement du ciel ſert 8L prouſite, non ſeullement â la creation des

choſes qui ſengendrentmais ayde auſsi àla corruption 8c ſin de celles qui ſc'

d_esFont, comme est il dóc un Dieu etern el? 8c comme est ce que ſon action
eſist une uie immortelle, uerſitnte aux choſes l'etern~ite' deſirable , - ueu que ñpar

elle
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~ .- tout le cor s *du ciel n'est tel? c'est âdire ~ ue ne tient’ Cl

~ ,, car la mati~ere precede les contraires,ôc la riuation auſsi precede(dyñie) com ""

ſiſſelle les eſſences mortelles prennent ſin &r ruine? _

Si de la matiere ne peult proceder choſi: ui luy ſoit coëtemellgcomme

estdonc le ciel eternel,ueu ue d'elle il rendestre? ~

Si ce qui prouient de defſx choſes est"touſiours osterieur â ellegcommët

pourra donc estre le ciel,prouenant de matiere 8c orme,eternel auec elles?

Si la forme n'est de la matiere,ains du crcät 8c formateur, côme est ce dôc

que le ciel prenät d'ailleurs ſa matiere,&c d'ailleurs ſa forme, ſera ſans creatiô?

Si le cie est cor S materiel ayant ſigure ſpherique &t rôde , 6c qu'il ſoit in

creé,commët n'a ifprinls de la matiere 8c l'un 8c l'autre,aſſauoir l'eſſence qu'il

a,8claſi ure uiesten u .>Si la Ëiariecfe est aux chbſes qui eſſentiellement prouicnnent d'elle, le preñ

mier ſubiect ſuppoſeJôc la premiere choſe en elles , comme est il donc increé —

ueu qu'a la ſorte de tous entiaux creez , il a la matiere pour ſon ſubiect 8c

pourlaprime choſe existence? ~ _ _ q '

- ' Du meſme liure,Texte.- _ _

.. . Doncques puis que le ciel est certain corps diuin,il a ſigure circulaire,qui D” (ſzdpitrt 3.'

.. est de ſa nature perpetuellement meuë en rond . Mais pourquoy est ce que

1

de la nature mobile Cſiëffldîdëffll"

.. du ciel)par ce qu'il fault neceſſairement ue quelque parcelle du corps ainſi m" '

.. meu,ôc circulairement tourné,demeure e 8e en repos , 8c ſera celle ui tie~t~ _r.. le milieu(aſſauoirla terre) laquelle pour ceste cauſe ne participera decleſſen- ~

.. ce celeste,poſiur autat qu'es choſes ſimilaires la meſme raiſon 8c propriete' qui

.. conſiste es parties,est ſemblablement en tout le corps,ôc parainſi tout le ciel,

.. (c'est a dire tout le monde) ſe mouueroitzdont ſenſuit que la terre estant imñ'

.. mobile, n'est partie ſimilaire ny eſſentiale du ciel , duquel ciel celeste est im

.. poſsible qu'aucune partie demeure ny uniuerſellemët ny au milieu , auquel

.. milieu elle ne peult faire reſidence,aurrement ſon mouuemét naturel ſeroit

.. uers le miliemaflàuoir uers le centre . Et il est certain que ſàdicte motionest

., naturellement en rond,ôr ſi elle n'estoit ainſi,ne ſeroit eternellc,d'autantque

.. tout ce qui .est uiolent 8c contre la nature , n'est perdurable . D'auantage la

.. motion uiolente qui est oultre la naturelle , est posterieure â celle qui ſuit la com” d,W

., nature*: car ce ui est oultre la nature,est certain excez, corruptctiô 8c defaultpréau 8.: du 4.

.ñ- qui prouient encla nature de ſential. naturel . Il fault donc par toute neceſsité Îdëùíîbïffl'

., que la terre ſoit , 8c qu'elle tienne le milieu,auquel elle ſe repoſe 8c demeure comme il mani

a ferme, 8c non mouuante *.Et ſ’il est beſoing que la terre ſoit,il est ſemblable Pl”

.. ment neceſſaire que' le feu ſoitzcar des" contraires(qui parfont Festabliſſemeſit Ilpdrle del' can-ë

.. 8c totalité de l'uniuerſiS)ſi l'un est en la nature,l'autre par conſequent y ſer-nfl] “W” ë”*FW

t .. ,. Io ale, '

.,, est contra1re,8c fauldra qu 1l y ayt ſemblablement quelque eſſence &c nature: 7;,,,pZ,,’}î,’I

. . . . . . , Et] t

., me le chauld,le d fro1d.Or n'y a 1l rien en a nature qui ſoit uain 8c frustratol- z,

.. re,ôc pourtant ſi un contraire est,l'autre certainement aura estre,&-leur natu: "e" Mimi**

, . . a , , _ tiand -.. re est egalqôc celle del un a puiſſance quat al autre,ôc ſi la nature de l un est, mnnëſſîzſſſſſiſg,,

,,. la nature del autre conſequemlnentſera. ""

Mm ii)



.CONTRE

~ S'il est donc notoire que la _terre &t le feu ſoyent en la nature , il estznecelï

- ſaire queles autres corps,q\ui ſontentre euligſemblablemëty ſoyentzcar cha

dflÿïzëíëdfël; que element est contraire a *l'autre.Et ces choſes estans urayes, .il fault neceſl

phyflquexÿ-dux íàirement qu'il y ayt generatiomcar il n'est pas poſsible qu'aucun d'eulxſoit

d'"PV *eterneLcar tous contraires ſe destruiſent entre eulx «Sc demoliſſennſouffrent

Ainspmſſenrnô' 8c parfont operations mutuellement l'un contre l'autre : d'ab0ndant il n'est

"WF,"7 F" 1"" raiſonnable-d'estimer , ue choſe mobile telle uelle ſoit , ſoit er cruelle ſi

tat-tlm, divix/Zu( î , q P _ ’

1mm,, ,n 1…,, ſon mouuement nature n est naturellement eternel,ôc la motion deſdicts e
P‘"’ſi"- lements* n'est pas tellezôc ar ces raiſons, on uoit bien qu'il fault qu'en la na—

Commeestprou

,ó4,.,_d,14 ture y ayt generation, &c i elle y est , il est beſoing auſsi, qu'il y ayt une autre

ſbſiTœ-ïïäïl* motió locale,8c une autre corruptió ou bien encore pluſieurs : car en la ſorte

n que ua lestabliſlſiemët des co S uniuerſelsſiuperieursôc celestes,en telle mel:

" .me façô ſe portent icy mutue lement,quant a la generation,les elements des

" corps inferieurs , car ces choſes inferieures ſuiuét l'ordre 8c la raiſon des ſupe

" rieures,côme il ſera cy apres plus amplemët deduit.OteS ſuffit qu'il apparoiſï

" ſe, ourquoy est ce qu'il fault qu'il y ayt pluſieurs corps circulairemêt meus, ñ

" 8c a raiſon est,par ce qu'il est neceſiaire u’il y ayt generation en la nature: 8c .

'* fault bien certainement qu'elle y ſoit, ſi- e feu y est,comme ueritablement il .

" y cst,& les autres eleméts auſsi, ſil est certain que la terre y ſoit,de laquelle ne

" fault douter, par ce qu'il est beſoing que quelque choſe demeure touſiours

" ferme 8c immobile , au moins fil y a neceſſairement quelquecorps qui ſoit —

" perpetuellement meu.

Lapardpbrdſê duprecedent chapitre estauec le texte qui l'explique.

Confutation.

Si le corps celeste est touſiours mobile uers le milieu,d'autant qu'il n'a le

gerete' ne peſanteut,il fault donc neceſſaireniét, que Funiueríel corps du ciel ñ

ſoit meu entour le-milieu.Et ſi le ciel a un tel corp3,ô< qu'iln'aye motion tel- ..

le,il fault confeſſer qu'il n'est naturellement meu. ' .r

Si le cor S du ciel est meu entour le milieu,maiS nô en ſa totalité ſeló le or .
P . IP

tage ou motion locale de l'elemét,duquel est dict estre le corps,& auque on .

dit qu'il cóiiste,ains est circulairemët nieu,ſelô le changeniêt 8c tranſpoſitiô

ou repugnäce des parties,cóment est ce q la motion circulaire ne domine 8c a_

arreste celle de l'elem'ent?Et certainemët aux corps elernétairesda motiô n'est

aucunemëtſelon la fornie,ainçois est ſelô les elemëts, deſquelz ilz ſont,pour

quoy est ce donc que du corps du ciel la neceſsité dumouuemêt est chäêee? .

Le corps qui n'a peſanteur ne legerete' , doit plustost auoir une diſpo itiô ,

immobile qu'un mouuemêt non stablezcar ſ’il n'est ne par ſon pois deprimé

en bas,ne par ſa legereté elleué en hault, il fault bié qu'i demeure immobile.

Si lon façonnoit une pierre en forme rondezôc qu'on la meit en l'air,pour

estre portee en bas en ſa region, elle ne cherroit certes tournoyät en rôd pour

ſa' figure ronde , ains â cauſe de ſa peſanteur ſeroit tout droit portee en terre:

comme est ce donc que l'element cinquieme(duquel est le ciel ) qui de ſa na

~ ture



ture doit estre meu 'uers le milieu,d'autât qu'il n'a legerete ne peſanteünnëest

entierement tout porté auec ſes parties uers ledict milieu,ſelon que requiert"

ſa propre nature,‘ains reçoit ſelon la reſistâce 8c tranſpoſition des parties-mo:

tion circulaire , laquelle n'est de la nature' de ſelement , mais est ſeullement

propre âla figure ronde? '

Si es choſes eternelles n'y a rien de ſuperflu,ne qui ſe face en uain,temerai-'

rement ou contre nature,comme est ce touteſois,que nous ne dirons le ciel

estre meu contre' nature,ôt qu'il a d'auantage en uain l'eſſence d'un element,

ſelon laquelle il n'est meu , 8c qu'il est Oultreplus ſu perfluement meu par la

motion du prime mouuant non meu, ueu que ſans ledict mouuant il peult

receuoir motion? ' '

Si ce qui est immobile 8c coy,ne ſe repoſoit touſiouts au milieu, 'cela qui

est touſiouts meu ne ſeroit meu uers le milieu , n'est ce donc menterie affirñ

mer uc le ciel est touſiouts meu ſelon ſa propre nature? '

Siîa terre 6c le ciel n'auoyent la nature 8c ſituation qu'ilz ont , ce qui est

meu ne pourroit estre meu , 8c ce qui ſe repoſe ne ſeroit en re os , comment

ſerót donc ces deux eſſences eterne les &increeesê deſquelles eſſence 8c ſubë

stantiel estre , ſayance 8c existence telle qu'ilz ont,dependent mutuellement
l'une de Fautreëchoíſie qui est propre 8c peculiere aux mortelles 8c creees.

Si es choſes et_ernelleS il n'y a rien par cas uolontaire ou ſortuinprouidcnce
ou temeriteſi(car ce qui aduient par prouidence,ſuit ladicte prouidence 8c est

en ordre posterieur, 8c ce qui ſe ſaictpar cas uolontaire ou fortuit, estou cô—.

tre nature ou bien prouient accidentellement es choſes , qui par preelection

eſcheent ( or ce qui n'est naturel est touſiouts apres le naturel) car il procede

par la mutation, ruine ou renuerſementdu natureLôc ce quieſchoit es occu

rences procedentes par election , est ſemblablement apres ladicte electiô,qui—

touſiours precede : donc ues ſi toutes ces choſes ſont' urayes 8c manifestes,

comme est ce qu'es eternels ceste prcu ue est bonnqaflauoir que telle ou telle

eſſence ayt estre , &ſoit de natu re telle , pourautant qu'une 8c une autre ont

ſemblableinët estre 8c ſont de nature telles,comme en l'exemple propoſe' qui
dit , Puis que le ciſiel est, il est neceſſaire que la terre ſemblablement ſoit, 8c ati

contraire ſi la terre 'est,le ciel estëauſſi: choſes qui ap artiênent toutes :î la prod

uidence , laquelle a~construit lËuniuers de parties' 'fferentes , tant en eſſence
qu'en uſage ë Parquoy 1l Fault conclure, ou que le ciel ôcſſ la terreâc toutes les

eflences en eulx côtenues (leſquelles fentre aydent 8cnparſont mutuellement

les choſes qui appartiennent a leur estre, actions, pa 1onS,& operations.) de.
ſont en eternite' : ou bien ſi elles ſont toutes eteſirnelles ,la deduction premiſë'

n'a aucunement lieu en clles,qui dit,celle choſe ou ceste autre neceſiäiremët

estrqpouraurant qu'une telle,ou une autre telle ſemblablement ſont. ’ ~

Aristote ayant ſuppoſé une neceſsite' eternelle, en a introduit pluſieurs au—

tres dependentes d e ledeſquelles il adapte 8c conioinct par conſequencecô

cluante,diſant ainſi: Il fault que le mouuemét ſoit etcrneLôc ſi] l’est,le _temps

ſemblablement le ſera,c'ar il est le nombre dela motion.- Uabondât ſi la m0-

M rn ' iiij
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tion est erpetuelle,elle est par conſequent continuellezôc ſi elle est côtinuelñ

le,il fau t donc qu'il y ayt un corps ſimple oultre ceulx qui ſont icy , lequel

n'ayt peſanteur ne legereté : car les corps peſans 8c legers,d'autant qu'ilz ſont

meus 8c portez ſelon la droicte ligne , ne euuent auoir motion nô ceſſante.

Et ſile corps est continuellement meu ,i fault qu'il ayt figure ſpheriquc 8c

ronde:car àla ſitulle ſphere 8c formeronde eſchoit 6c conuient telle motion

continue,par laquelle elle peult estre touſiours meuë . S'il est donc circulai

_ rement meu 8c ſelon la ſ here rôde,il est neceſſaire que la terre ſoit au milieu

repoſante , 8c demeure (Ërme 8c coyc , afin qu'entour elle ſe face le mouue

ment de la ſphere ou forme ronde.Et ſi la terre neceſſairemêt est,il fault auſsi

qu'il y ayt des corps qui tiennent le milieu,& ſoyent aſsis entre le feu 8c elle,

8c leſdicts corps estans,il fault par conſequent qu'il y ayt generation. Et puis

qu'ilz ne peuuët eulx tous estre eternels,i n'est neceſſaire auſsi que la genera

tion le ſoit,8c ſemblablement les autres corps ſpheriques 8c ronds . Mais ſi la

conſequence qui dit,Si cela est tel ,ſôc cela tel,il fault pareillemët que cest au

tre ôc cest autre ſOye~t,& ſoyent telz, ne ſe peult faire es choſes qui n'ont prin

cipe ne naiſſance . Les ſuſdictes donc 8c recitees,eſquelles a esté miſe la conſiz

quéce narree,nc ſerôt eternelles ne ſans principe,ou ſi elles le ſont , ſans point

de faulte ladicte conſequence, ſi cela est tel 6c cæt . n'aura lieu en elles , car en

l'eternite',il n'y a choſe qui ſoit pour l'amour de l'autre.

Puis que la terre est,il fault neceſiairement que le feu ſoit, 8c les elements

auſsi qui tiennent le milieu . Or ſi cela est uray (comme a uoulu Aristote)

pourquoy est ce que ſi la terre est eternelle 8c ſans creatió, le feu qui est leger,

porte en hault 8c efleue' , ncle ſera auſsiëcar ſi (corne il a dict) il fault que dela

nature qu'est l'un des contraires, de telle ſoit l'autre contraire:ne ſera ce choſe

abſurde que la terre ſoit eternelle 8c increee , 8c le feu ne le ſoit pas ? ou que

n'estant le feu eternel,la terre ſoit eternelle , ueu que mutuellement ilz ſe re
gardendôc ont estre l'un pour l'amour de l'autre? ct

Si a cauſe de la generation il est neceſſaire qu'il y ayt d'autres corps ronds

8c ſpheri Ues en la nature,comment ne ſera donc la generatiô cauſe des choñ
les eterne vlesëcar les corps orbiculaires 8c ronds ſont eternels , 8c la generatiô

ſe parfaict ſelon leurs mouuemens:mais ſi cela est inepte 8c abſurde, leſdicts

corps doncques ronds ne ſeront increez,car les choſes qui ont leur estre, â ſin

que les autres ſe parfacent 8c naiſſent, ſont creees 8c non eternelles.

034,14 muſe_ S iladuient qu'es eternels _eſcboye ce qui CſChOIt es corruptibles 8c creez,

qucntepremi e. astàuoir que cela ſoit neceſiïurement tel , par ce que cest autre est auſſi tel ",

ſeternité donc n'est en rien differête de l'eſſence mortelle 8c creee: car es cho

ſes eternelles ( dit-il) ce qui aduient 8c eſchoitme differe en rien du ſubstan-ñ
tiel estre. ' 'ſſ

Du 1neſmeliure,Texte.

1C7: Par ce donc qu'il aduient au cercle d'estre deux fois meu ", il est certain

Pdfflfignfp n que leſdicts mouuemens ne ſont point entre eulx contraires , mais ſi es cho

.. ſes eternelles rien ne peult aduenirpar cas fortuit ou uolontaire , c'est à dire

ſpontanecment
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- ſpontaneemengôt que le ciel ſoit " etcrneſienſiïmble (a motion circulaire ou comme!!! Je

- portage en tour , pourquoy est ce doncques qu'il est plus tost -meu Uers un

- costé , aſſauoir uers la partie anterieure , que uers l autre , car il est neceſſaire

- que cela ſoit ou rincipe , ou bien

014M au li ure l.
&Idphyſtſſſug

qu'il ſoit commencement de luy . Or la

- . raiſon nous ſemb e estre , par ce que a nature faict touſiours ce qui est meil

u leur,& de toutes choſes faiſables choiſit la plus excellentetôcil est certain que

-- tout ainſi que des motions qui ſe font par droicte ligne , celle la emporte le

ris, 8c est la plus honorable qui tend 8c est portee en hault , d'autant que le

.lieu ſuperieur est touſiours plus excellent 8c diuin que n’est ſinferieur. Sem—

a blablement la motion par laquelle on est meuôc porté uers la partie ante

' ment en la motion anterieure 8c

rieure,est plus noble que celle qui tourne uers la" posterieure,ſi tat est qu'elle …wſhæ4,013

.ayt partie dexrre 8c ſenestrc : 8c ce doute mys en auant faict auſſi foy que le gsäuïhéſeïä;

ciel a partie anterieure 8c partie * posterieure,car c’est la cauſe,aſſàuoir,la po— ct

.ſition anterieure 8c posterieure du ciel , qui diſſoult clairement la ?ucstjon Orl: midy aſí.

. . . ‘ le d —
,preſente , par ce que ſil est meu comme il est meu en la meilleure orme ôt²""""'°"' "

_ _ uant, (F Tana/e
figure qu'il est poſſible d'estre , ce ſera certainement la raiſon ô: \cauſe de ce del- m-ict pcſſvſſur'

qui est reſolu,(c'est aſſau oir que le ciel a ſon mouuement uers le midy)d'au

;tant que c'est une choſe excel ente de toumoyer ſimplement , 8c ſans ceſſe 8c cable que Ie de]

;laſſete,& uers la partie plus honorable. Ïmffl” WW'

circuit Jorient

parle midy plus

tdr/Z que parle

dict angle de [4

nuict.

Ce qu'il n'auoit

tout 6'414ſecond

chapitre dppre

ſêm truxcte, ou :I

parle ae (aſſum

tzon du acl.

Lapardplmzſi- est ioincte q” texte, c9* du mage.

Confutation.

Si la nature a faict que le ciel est meu uers l'anterieur 6c non uers le poste

rieunfaiſant tout ce qu'elle faict pour le mieulx , 8c produiſant touſiours les

plus excellentes œuures qui puiſſent estre,comme est donc le ciel eternel , 8c

ſon mouuementauſsi te ,ueu qu'il a esté faict par la nature, ôc par le moyen

d'elle,est meu par la motion lus excellente?

Si la difference qui est enla partie haulte 8c la partie baſſe , est ſemblable

osterieure , quantâ l'honneur, pris,bonté

8c diuinite',qui excellent plus en l"une qu'en l'autre , comme ne ſont ce donc

motions contraires,ueu qu'elles different en tant de choſes?

Si le mouuementdes corps ſim les est ſimple , nô par poſſibilité 6c * con—“,²"'ffl'P4"°œ

tingence , ainçois par toute nece ité , comment a donc le ciel , qui est corps

ſimplqmouuement double,& est meu par accident ou contingence? WÊ-ï-ÿ-X-'M-z

'. Si le ciel est â ſoy de tous endroicts egal , ayant toutes ſes parties cgales lesunes aux autres, 8c ſil garde * en ſon mouuemét,à ſin d'estre meu, la motion &INF 'nl-WT

touſiours ſpherique 8c ronde , il peult donc certes estre meu du midy uers le Zïçctſſfſifgſſ;

ſeptentrion , 8c du ſeptentrion uers le midy,tout ainſi qu'il peult estre auſſi du liure-natale'

meu de l'orient uers l'occident , 8e de l'occident uers l'orient :quoy estant, °‘ſ"°’°“ d”

comme n'appert il manifestement que nature a mys en uain 8c ſuperflue—

ment,tant de puiſſances de mouuement au corps du cicl,ueu qu'il en a qua

Jtfflfi, 0” 'Isipi ſſ

tre,& n'en reçoit toutefoisqu'une ſeulle?

l'App-ect: mou

ilyaſpim.

ou, en quelque

patitſoítxlmr”.
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Du meſme liure,Texte.

Èuchdpíflï 73 Il ſeroit maintenant neceſſaire que par un ſuiuant ordre nous parlaffions

" de ces corps qui ſont nommez astres ou CstOilCSNſſàUOÎI de quelles choſes ilz

î ſont'compoſez,8c auſsi quelles ſont leurs motions ceIestes.Or est il raiſonna

" ble ſuiuant les choſes predñictes, de ſaire 8c compoſer chaque estoile du pro

” pre corps,auquel elle a motion locale,pu is que nous auôs dict qu'il y a quel

" que choſe qui est apte de ſa nature âestre en rond ôc circulairement portee:

” car la meſme raiſon amenons nous pour cecy , que ſont ceulx qui les diſent

” estre de ſeu : par ce qu’ilz alleguent le ſeu estre cor S qui demeure en hault,

" estant choſe,dient ilz, côuenable que chaque entia ſoit compoſe' de cela au

“' uel il conſistezmais la chaleur 8c lueur. ui procedent d'elles,uiennent,est5.cî” lair batu ou broyé parleur motion : carcle mouuement eult meſmes natu

" tellement enflamber ſer,pierres 8c bois , 8c Pourtant est iïraiſonnable que ce

’ qui est plus Prochain du ſeu reçoiueflamme , or en est l'air le plus prochain,

" comme on uoit en fleches portees 8c lancees en l'air , qui ſy enflâbent ſi ſort, Y

î' que meſme les plombees ſe uiennent à ſondre.Or puis qu'elles reçoiuent flä- —

” me 8c ſeu,il ſault bien que l'air qui les enuironne 8c entoure , stuffre paſſion -

'â ſemblableÆlleS ſcſchauffent donc 8c enflambennpat ce quelles ſont portees

" en l'air, qui par le coup deuient ſeu en ſe mouuät. Mais c acune des eſſences -

" ſuperieures est portee en ſon ſphere ô: globe , tellement qu'elles ne ?enflam

” bent pointzmais estant l'air ſoubs la ſphere du corps rôd 6c circulaire, ilſault

" bien qu'elle portee 8c meuë , eſchauffe meſmement celle en laquelle le ſoleil

"î est attachcſſlîtâ ceste cauſe estant luy ſur nous,ſe leuant 8c approchant, la cha

" leurſengendreOr ſoyent ces choſes dictes par nous quant aux estoiles,pour

" monstrer qu'elles ne ſont ne de ſeu,ne pjortees dans le feu.

Parap raſe.

Ayant este' demonstre' cy deſſus,que le ciel est d'autre qualité que ne ſont_

les quatre elements,& auffi qu'il est circulairement meu,ôc qu'il est tout d'u

ne meſme eſſence,8c pourtant chaque ſienne parcelle est distante 8c differen

te deſdicts quatre corps ſimples , 8c est de la nature meſme qu'est la ſphere,

dans laquelle il est meu. Il ſault ſuiuärnent diſcourir un peu es autres corps

ñ celestes qu'on nomme astres ou estoiles,& expliquer dequoy elles ſont com

poſeegquelle est leur ſigurqôc uel mouuement elles ont.Or est il raiſonna
ſi le que ſeló les choſes ia dictes du ciel, nous faiſions chaque astre du meſme

corps eíſentiehauquel il est 8c cóſiste,8c auquel il prend ſa motion:par ce que
nousſſauons dict qu'il y a quelque eſſence qui est naturellement apte d'estre

meuë en rond, comme est le ciel : car tout ainſi que ceulx qui les diſent estre

_ de ſeu,ſe fondent en ceste raiſon qui est, que le corps ſuperieur 8c qui est en

*ſſwflëdël " hault,est le ſeu estincellant 8c eſclairant lâ ſus , 8c pourtant est conuenable

qu'elles ſoyent auſſi de ſeu, d'autât ue la raiſon ueult que chaqlue choſe ſoit

de l'eſſence du ſubiect,dans lequel eŸIe côſiste 8c reſide.Semblab ement nous

nous arresterôs en ce meſme poinct , pour cófirmer 8c demôstrer nostre opi-ñ

niôzcar à la uerité il faulte] l'eſſence des astres ſoit telle,qu'est le corps rond 8c

ſpherique
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ſpherique ou elles ſont portees , lequel corps n'est pas de Feu , comme les an'

ciens ont estimé z qui les ont dictes pour ceste cauſe estre de Feu , 8c pource

auſſi qu'elles eſchauffent ces corps inſerieurs,ôc rëdêt lumiere ſur eulx. Mais

la raiſon de ceste lueur 8c Feu,est l'air pestele', 6c Frotté par leur port 8c mouue

' ment: car la motiô est de tel effect qu'elle enflambe en battant 8c Frottant Fer,

pierres 8c bois , 8c excite flamme 8c ſeu , comme on uoit es fleches, traicts 8c

-plombees iectees en l'air,qui ſembraſent de telle ſorte,que le plomb Fond de

-chaleurzôc ſi elles ſeſchauſſent ainſi en l'air , il Fault bien estimer que l'air,qui

.les entoume,n'est moins eſchauffeÔCela leur aduient donc,pourautant qu'el

les ſont portees par l'air , qui a cauſe du iect 8c coup deuiët par le mouuemét

en ſeu.Mais chaque corps des estoiles ſuperieures est porté en ſon ſphere , de

ſorte qu'elles ne ſe treuuent enflambees: mais l'air estant ſoubs l'orbe ou glo

be du corps meu en rond , necestairement ſeſchauffe , quand l’astre est meu

8c porte' en ſon ſphere à cauſe du mouuement , principalement en la motiô

'du ſoleil que ſaict ſon ſphere meuë, 8c l'air embraië eſchauffe tout , non que

leſdictes estoiles ſoyent de Feu . Et pourtant quad ledict ſoleil fapproche de

nostre hemiſphere ſe leuant,monstrant 8c luyſant ſur nous, la chaleur prend

lſſ stôcſ t O l q t qna' ance,croi 'au men e. ruoia uan àla reuue uiconFondl'o—

;pinion des anciens,ôc monstre les astres n'estre ne de Feu,ne portez_ dâs le ſeu.

. ConFutation. _

Si les estoiles ſont de la meſme matiere dont est le ciel, n'est ce Faulſctment

parlé de dire que le pie] est compoſé de toute la matiere, 8c qu'il l'a en ſoy' en

tierement com rin e P

Si ce qui estïneuxäc par ſon mouuement est eſchauffant autruy,n’est pre

mierement luymeſine ar ladicte motió eſchau ffé,il ne peult certes eſchauſñ

Fer les autres,comme est'ce donc que la_ ſphere 8c les astres enclos en elle , en

flâbent l'air parleurs motiôsfilz ne ſont eulx meſmes premieremët enflâbcz?

Si ce qui par ſon mouuement parFaict actions eſchauffantesfault qu’il ayt

legereté ou peſànteuncôment peult donc le ciel 8c les astres contenus en luy,

n'estant aucû d’eulx peſant ne legenrêdre par leur motiô actes qui enflâbent?

Si les choſes qui ont meſme eſſence mouuante ,‘ doiuent auoir motion

pareille,8c estre par meſme endroict eſſentiellement portees , 8c non accidê -

tellement , comment ne dirons nous le ſoleil estre meu par accident, 8c non

par ſoy,'ſ"il est lié en ſon ſpheregst que pour ſa motion il ayt beſoing d'elle? Et

comme n'estimerons nous le ſemblable des autres astres , ſi tant 'est qu'ilz ne

ſoyent ſelon parure par leuË IÊOUUCIÏICHS meus, ainçois parles orbes «Sc glo

bes,eſ uelz i z ſont rn S 8c c ez?Si lcd ſoleil est de mzſme matiere que le ciel ſans peſanteur ne legereté ,, 8e

qu'il ayt figure ronde comme le ciel , pourquoy ne ſont ilz tous deux egale— l

ment meus",ou bie par reſistéce 8e tranſpoſitiô des parties,côme est le ſoleilëſ àfîrffltg

Si es choſes eternelle?rien ne ſe Faiſct contre nature , commlî nlestce con— ſmzfflpstdneſſlg, ‘

tre elle , u'un cor S ne oit meu ar oy du mouuement u'e e u donne,ains ſoitcile ce moiiuementmeſmË meu par autre, car le ſtîleil 8c lcsËstres ne
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ſont par eulx meuS,ains par les globes ou ilz ſont ſerrer?

Si comme es choſes enereesſſengendrê eſt ſelon raiſon 8c prouidence,il

est ainſi des increeesgellement ue ce qui y est,est ſemblablementſelon rai

ſon ôc rouidence , elles ſeront done posterieures â la raiſon 8c' prouidence:

mais 1 cela est impoſſible quant aux increees,elles ne ſont doncſelon proui

dence 8c raiſon: 8c ſ’il est ainſi,aſſauoir qu'elles ne ſoyent ſeló raiſon 8c proui

dence,comme est ce dôc que chacune d'elles est ce qu'elle est, faict ce qu'elle

faict,ôc a ce qu'elle a par emprût 8c uſagqrendât prouſit 6c utilitéëcar ce ſont

toutes choſes qui depëdent de prouidence 8c raiſon, 8c ſont œuures d'icelles.

Si l'eſſence -compoſee de matiere 8c raiſon est des choſes engendtees , leſ

quelles n'aiſſent par ces deux poincts , elle ne ſera pas donc des increees , ui

Olgpdrproui- ne ſont ny par raiſon *,ny par matiere , comme est donc le ciel increé , 8c es

"fflëî- choſes en luy contenues,ſi elles procedent toutes de raiſon 8c de matiere?

Si(côme dit Aristore)es choſes eternelles,rien ne ſi: treuue faict en uain ne

contre nature,comme est ce donc que l'un 8c l'autre aduient au ſoleil, par les

maximes 8c propoſitions qu'il a miſes de ſon mouuemét? car fil n'eust eu af- -

faire de la ſ ere , ui le meut , de ſorte ue n'estant oint en elle enclos , ne
P . 9 q - ſ 1 o o 3.

par elle meu,1l n eust laiſſe ourtant d auoir la motion naturelle qu 1l a , fru

stratoiremët a il e sté lie' â el e: mais ſ’il n'eust esté meu naturellemennainçois

d'une autre motion oultre la naturelle , diuerſe d'elle Ou en uantite' ou en

qual1te,comme est ce donc qu 1l n est ores meu , de celle motion qui est oul

tre la nature?

Du meſine liure,Texte.

Du &ch-pizza Les ſpheres ſont circulairement meuës,n1ais les astres repoſènnôc attachez

' ñ dans leurs globes,ſont portez

Paraphraſit.

Doncques puis qu'il n'est conuenable que les ſpheres 8c leurs estoiles ayët

motion a part,8c ſeparee l'une de l'autre , ne que les estoiles auſſi ſe meuuent,

leur cercle demeurant coy 8c en repos , il reste estre neceſſaire ue les globesſoyent remue-ABC leurs astres demeurêt ſixes 8c fermes,& eulx cclos dans leurs

ſpheres ſoyent meuz 8c portez : car en ceste ſeulle façon, il n'y aura rien en la

nature qui ſoit repugnantou abſurde.

Confutation.

_ Si les astres demeurent dans leurs globes naturellemët en repos, ilz y ſont

clone en uain 8c ſuperfluement liez 6c attachez , ueu que leur naturel,8c pro

pre estoit de rester coy , ou ſi c'est contre leur nature qu'ilz demeurent ainſi

coy, c'est donc par force 8c uiolence qu'ilz le font: mais es eternels rien ne ſe

faict ny en uain,ny contre naturezdoncques Aristote n'a pas trouue' la raiſon

de leur mouuement , 8c n'a pas bien reſolu cest article , car il a mys les astres

eternels , 8c neantmoins au diſcours qu'il a faict de leur motion,les deux re

pugnances ſe treuuent manifestes , car on y uoit une œuure uaine 8c ſuper

Hue', ô; une operation non naturelle.

Si les astres ſont eternels ,le ciel ſemblablement , auquel ilz ſont liez,eſî

eterne
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eternel , 8c chacun d'eulx est nômé Dieuzôc estant ainſi, comme ne ſeront les

, dieux tirez 8c portez des dieuxëcar ce qui est attaché à la choſe meuë,est meu

6c porte' par tirenientñ.

S'il y a compoſition d'eſſence qui est de matiere 8c forme , 8c compoſitiô

des parties ayans eſſèncgcomme est ce que l'une 8c l'autre est dicte erernelle,

ueu qu'elle a les deux côpoſitions dictes P car le ciel qui a le ſoleil 8c les astres,

parties attachees en luy,est de toutes elles compoſé, ôc les ayant en ſoy , il est

8c conſiste,estant ciel comme il est. l

Du meſme liure,Texte.

D'abondant c'est choſe estrange 8c abſurde, que nature n'ayt donné aux D# &th-PW

*- astres instrument ny organe pour estre meuz : car quant â elle, il est certain

- qu'elle ne faict rien temerairement ny en uain, ou par cas fortuit : 8c parainſi

- n'est â croire, qu'elle ayant eu ſi ſoigneuſe cure des animants terrestres,n'ayt

-ï tenu compte,nc prins aucü ſoing des eſſences celestes ſi nobles 8c precieuſes:

a mais ce n'est certes cela, ainçois ſemble qu'elle ne leur a expreſſement attri

.. bué nul instrument de motion,ains les en a toutes priuees,â ſin,comme il est

.. raiſOnnable,que d’elles meſmes ne ſe peuſient mouuoir , cheminer ne bou

.. ger d'un lieu,ains fuſſent portees par leurs ſpheres 8c globes,côme elles ſont.

Et uoila la raiſon pour laquelle elle ne leur a baillé outils propres de motiô,

ayant accommodé tous autres animaux dïnstrumêts bons 8c ſuffiſans pour

marcher,deſquelz toutefois elle a de bien loing ſepare leſdictes estoiles , c6

me amplement 8c elegammét diſcourt Ciceron au liurc De l'uniuers, diſant

qu'au cie *n'y a aucuns membres: car nature ne luy a point baillé de mains,
pourautât qu'il ne deuoit rien empoigner ne laſcher,8c n-e luy a auſſi aſlctigné

pieds ou autres membregdeſquelz ſa machinerôde fust ſoustenue, pour les

raiſons là deduictes , cóme le ecteur pourra Uoir . Or confute Aristote en ce

chapitre lopinió de ceulx,qui estimoyêt les estoiles auoir mouuementpro

greſſif,par lequel elles uinſſent quaſi acheminer dis leurs globes 8c ródeurs;

Offlduxthdſſê;

celestes.

S'il n'y a aucun architecte des choſes eternclles 8c increees , 8c qu'elles ne"

ſoyent ce qu'elles ſont ſelon nature , 8c n'ayent ce qu'elles ont par le ſoing 8c

pouruoyâce d'aucun,côme est ce dôc ſi le ciel est eternel 8c incree',8c les eſſen

ces qui en luy apparoiſſent ſont ſemblablemêt eternclles , que tant luy qu'el
les ayent la nature pour mere,8c pour celle qui lectur a pourueu par ſon ſoing

8c cure de toutes choſes neceſſiiires â la perfection de leur estre, compoſition

8c ordonnance? l

S'il conuenoit â celluy,qui traictoit 8c diſcouroit du mouuement des eri

tiaux eternels,preſuppoſer 8c dire que nature ne faict rien temerairementme

par cas fortuit , comme ne dira lon toutefois le ciel 6c les estoiles, qui en luy
fl p ,. . ſ . . o - -

ſont ueues estrepuurages d icelle,qu1 leur a oste tous instruments de mono?

Du meſme traicte,Texte.
í . z . , . - t' F

Docques puis qu il fault que le ciel ſoit meu par ſon mouuemet propre ,

'- mais non les estoiles qui ne marchent ny ne ſe meuuent delles meſmes, 1l

** est côuenable que la figure 6c forme des uns 6E des autres ayt este' IſÈherique

- n

Il

D” 8. chapitre]

Et rirtuldiremët

en luyjeſlä di

re enfin meſme

lie”.
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., 8c rondezcar il aduient par lâ,que l’un,aſſauoir le ciel , ſera en ſa rondeur agiñ

,. té 8c meu,ôc yra tournoyât en la Façon ia dicte,& les aut res, qui ſôt l'es astres,

,, demeureront coys ôc en repos: choſe qui ne pourroit bonnement quadrer

., aux autres figures. ç

- Confutation.
. ſſSi 'toute 'choſe qui repoſe 8c ceſſe,est dicte repoſer &ſit ceſſer du mouuemEt

qu'elle pourroit auoir , ſi elle ne donnoit repos 8c ceflè audict mouuement,

comment repoſeront les estoiles du mouuement qu'elles n'ont propre,par

lequel il Faille u'elles ſoyent meuës ? mais ſi ayans puiſiance de ſi: mouuoir

'elles ſont empgſchees, d'autät qiſestâs liees dans les ſpheres, elles ont beſoing

deſdictes ſpheres pour estre meuës , comme est ce donc qu'on ne dira qu'cl—

les ont touſiouts motion qui n'est naturelle?

Si la figure ronde est donnee aux eſſences qui ſont touſiouts meuës, com—

me choſe propre 8c âtel acte conuenante, côment ſe faict donc que des cho

ſes qui ſont en telle Forme Façonnees, les unes ſont touſiouts meuës,comme

est le ciel,ôc les autres perpetucllement repoſent?

" Du meſme liure,TeXte.

Du chapitre 9. — Parquoy puis qu'on uoit que cela n'aduient touſiours,nul d'eulx ne ſeroit

,, meu ne porte par motion uioleîute ou animee,comme ſi la nature auoit treſ—

.. bien preueu 8c pourueu à la choſe Future , d'autant que ſi la motion n'estoit

d. en ceste ſorte,rié de ce qui est en ce lieu ne ſeroit d'une 8c ſemblable maniere. .

Para hraſe.

Doncques il Fault conclure quîſi les corps des estoiles estoyent portez

par l'air eſpars 8c inſus en l'uniuers,ou bien par le Feu , ainſi qu'on estime ,ilz

Feroyent pourleur grandeur un grand 8C merueilleuxſ0n,qu1 uiendroit icy

a nous, 8c offenſeroit grandement noz corps : mais puis qu on ne UOlt point

que cela ſe ſace,nul d'eulx ne ſeroit porté ne meu par motiô uiolente ny ani

mee,comme ſi la nature eust treſbien preueu les choſes à uenir,ôt y eut don

né treſbon ordre : carſi les astres n'estoyent meuz en la ſorte par nous reci

tee, rien de ce ui est en ce lieu ne ſeroit en la Forme &c Façon qu'il est,ôc n'au—

royent les choſes naturelles Fermeténereſemblance l'une à l'autre r il est d6c

aſſez demonstré que leſdicts corps ſont en figure ronde,ôë ne ſont d'e ulxmeſl

mes 1116112.'

Confutation.

Corne ſeront donc les eſſences eternelles 8c ſans princi e, qui par la pour

-uoyance de nature ſont ce qu'elles ſont , 8c ont receu d'e le le mouuement

qu'elles ont?car ce qui ſe Faict par prouidence est posterieur à elle, 5C les eterë

nels ne ſont posterieurs â n‘ully,ains ſont touſiouts premiers en temps.

Si le Futur n'estoit auant qu'il aduint , comme peuuent donc en l'eſſence

du ciel &des astres , 8c ſemblablement en leur motion ces deux choſes estre

urayes , aſſauoir qu'elles ſoyent eternelles 8c increees , 8c qu'elles ayent esté a

uenir?car ce qui est â uenir,n'est encore, 8c l'eternel 8c increé est en tout têps.

Si la nature a diſpoſé ainſi le mouuement du ciel comme il est, âſin que

les
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les choſes qui ſont en ce lieu,fuſſent ainſi qu'elles ſont, óómmëc dirons nous
la choſe increee 8c ſans principe,qui a l'estre &ſi le mouuement qu'elle a,pour

l'amour de la creee? '

Du tiers liure Du ciel, Texte.

íPar ce donc qu'il a esté demonstre 5 que les astres ne ſont aptes âſe mou

uoir d'eulxmeſmes, 8c que la nature n'opere rien en uain ne ſans raiſonrnou ~

diſons ores qu'elle a donné aux immobiles telle figure,qui de ſoy n'est auct1—

nement mouuante , comme nous uoyons estre la ſpherique 8c ronde , qui

d'elle meſme demeure immobile 6c coyc', par cc

ment qui la meuue , 8c pourtant ſont leſdicts astres en leur corps 8c maſſe,

l

i.: lecteur troll;

uerd tcfl article

En la commune

S uez-fion d'1. Tiffa

te ,ſilon laquelle
'b

dy cotte'tou.; lei'

chapitres de ce

qu'elle n'a d'elle nul instru "ëîctëſſffl" "MP5"

m* _unçemc du'

7.. lutté.

ronds 8c circulaires. P' ”"4Ë"”’°²ſſ"‘

C - . ell apted ?ſite

_ ’ on utauon' _ ñ i continuellement

S1 la nature a donne aux choſes touſiours meuès figure rode, comme cel- "TMP"4M"

le qlui est apte â receuoir motion,ôc â estre agilement meu'e',pourquoy n'au

rôt es astres telle figure en uain,ueu que pour estre meuz , ilz ont beſoino de

la ſphere, en la uelle ilz ſont liez , 8c ne peuuent d'eulxmcſmes parfaire eur

motion nature le?

Si les astres ne peuuent deulxmeſmes estre meuz,ilz n'ont donc naturelle

mentmotion eternelle, côme ſont ilz donc de meſme element qu'est le ciel,

qui n'a ne legereté nc peſanteur , une des cauſes pour laquelle il est meu ï. Le

ciel est apte,pour estre de ſoy perpetuellement meu ento ur le milieu , par ce

qu'il est de tel elemët qu'il est,ôc a figure róde: mais les astres côpoſez du meſl

me elemêt, 8c ayâs Figure telle , ne ſont faicts pour estre meuz deulxmeſmes.

N'y a il dôc(côtne il peult ſembler) œuure uaine en la nature qui leur a dóné

eſſence 8c formqconuenante 8c l'une 6c l’autre,â estre perpetuellemët meuz,

ſi tant est u'ilz a ent station ou estat ferme 8c immobile d'eulxmeſmes?
Auoirîſſenceyôc forme touſiours rnobiles,mais estat ferme 8c nonmou

uant,comme il a dict estre les astres, n'est ce ſigne &ouurage uain 8c ſans rai

ſonèNature donc_doit estre accuſee , qui contre leur naturel, a faict les astres

rester coys.

Si les eſſences des ch oies eternelles ſont ſuperieures à tout ouurage faict

ou ſelon raiſon ou contre raiſon , comme est ce donc que le ciel 8c les estoi

les en luy contenues,ſont ouurages de la nature,ayans ar ſa prouidëce (qui

ne faict riefn temerairement ou en uain) ce qu'ilz ont, ſi' tant est qu'ilz ſoyent

.increez 8c ans rinci e? '

_ S'il n'estoitr'1)ecellai're que les astres fuſſent meuz , pourquoy ſont ilz donc

meuzpar autres? mais ſil falloir qu'ilz ſu[lent meuz,que ne le ſont ilz d'eulx

meſmes , ueu que nature les pouuoit auſſi biê faire mouuoir deulxmeſmes,

qu'elle les faict mouuoir par d'autres, 8c de motió ſemblablqôC neantmoins

leur ayât donné eſſence treſapte au mouuement,les a faict rester immobiles,

ſans pouuoir cſeulxmeſmes marcher en place? _

Si es choſes eternelles rien ne ſe faict côtre nature,8c qu'auoir eſſence 8e for'

me touſiours mobiles, ne deplacer neanqtmoins d'un lieu 5 ny ne ſe pouuoir'

Nu ij
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mouuoir,ſoit contre nature , il fault conclure , que la choſe qui a tel poinct

non naturel,n’est eternelle , ou bié que c'est choſe faulſe, dire qu'en leternite'

rien ne ſe faict contre nature.

Si rien qui ſoit incree' n'a ce qu'il a,ny n’est 'pri lié de ce qu'il est priué_par

pouruoyance d'aucun, comme est donc le cie increé 8c les astres contenus

en luy,ſi parla prouidencede nature ilz n'ont tous l'outil du mouuemennôc

ont toutefois en lieu de lu y,la forme rôde plus propre 8c côuenante au mou

uementaſſidu,que nul autre instrument motiflqui ſoit en la nature?

Du ſecond liure Du ciel.

D" that-im 17-- Quant :i la prime eſſence,elle est unique 8c ſeulle,faiſant de ſon ſeul mou

.. uement mouuoir pluſieurs corps diuins,ôc quat aux autreS,elles ſont en grad

z,,,,,[,z,,ſ;,u,, nombreËôc ne font toutefois mouuoirque ce ſeul corps diuin qui est en el—

mouuemens- d. lesrcar chaque estoile uqgue 8c errante telle qu'elle ſoit , est portee par plu

,, ſieurs motions,& parain 1.nature a egale l'ordonnance des corps celestes , at

Ld dernier-Élu:- tribuantâ un mouuement pluſieurs corps diuins" , 8c aſſignant à un corps

pluſieurs motions,car en pluſieurs globes une ſphere attachee est portee , 6c

zceev-zneued- chaque ſphere est un corps.

Herman: dinner. ~ Conſutation_

Si aux eſſences increees 8c ſans principe n'est attribué aucun createur , c6.

ment ſont les recitees increees 8C (ans principe , ueu que nature en est dicte

l'ouurierc,comme celle qui leur a estably lordonnâce qu'elles tiennent , aſſ

nant â un mouuement pluſieurs corps,ôc ;i un corps luſieurs motiós, ega

Ent la multitude des mouuemës qu'a un corps , â la pluralité des corps meuz

par une motion ſeulle? ~

Si les choſes increees ne ſont par conſequêce faictes,ôc que cestes cy ſoyët

telles , comme aduient il qu'en elles l'ordre naturel qui y est , ayt esté faict 8c

compoſé?

La ſphere attachee âſon globe, ayant meſme eſſence qu'a le globe qui la

lie,8c du uel elle a pour ſon mouuement affaire, commet ne reçoit elle euidemmëtcles deux abſurditez, qui ne peuuent choir es choſes eternelles ô: in~

creees,qui ſont auoir eſſencëmouuantqôt n'estre point par elle meu, 6c par

ainſi l’auoir en uain , 8c receuoir mouuement oultre nature 6c par accident?

Du tiers liure Du ciel,Texte.

D… .chapitre Doncques comme ainſi ſoit, que des choſes qu'on nomme naturelles, les

e» unes ſoyent dictes eſſences,8t les autres œuures,paffions 6c accidëts des eſſen

.. ces, i'appelle eisëces les ſimples corps, c6me le feu,la terre,ôc leurs coëlemëts,

ñ enſemble toutes les choſes qui ſont 8c dependent d'eulx, le ciel auſſi uniuer

.. ſel 8c ſes parties,ôc encore les animants,arbres,planteS,8c leurs eſpeces.
- ſi Confutation. ,

Luy qui auoit premierement dict,le ciel estre d'un certain ſimple elemët,

autre q ne ſont ces quatre icy , 8c qu'il n'estoit poſſible qu'il y eust autre ciel,

d'autant que celluy là auoit comprins toute la matiere , comme est ce u'i]

dit ores , le ciel estre compoſé de meſmes elements que ſont animaulx, [jan

tes,8C
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ces,& arbres . Or ſil ueult dire,qu'il y ayt un autre ciel faict 3c basty d'autres

elements,- ne paroit il pas euident menteur; conttediſant à ſoymeſme , ueu

qu'il auoit deſia dict , ne pouuoir adueniren la nature qu’il y eust autre' ciel

u’un:ſi:ul?Mais fil parle ores d'umeſme cielzôc qu'il le die quelque ſois estre

Je quelque element plus diuin' . ue ne ſont ceulx icy,8c quelque ſois auſſi le _

face de ces quatre elements me es , comentnementira il en quelcune des

deuxſortcsï- ~

v _ _ï mmeſincliurejrózæëë. . _ ., ~ A

v . Orauons nous ' arle' de IŸelement- premier *‘, 8c monstre' 'qu'elle est ſon eſl _D_u meſine cha-j

*- ſence 8c nature,d1í~ans qu'il estſaris principe 8c corruption. g®ïîî®®ó .. ’

, - l_ q t uzdupremzer

ç Confutationz ~ ,. deu-lama.;

g Si lelement est cela dontſengendre 8c naist ſerigendrc' qui "est 'en luy, cô- -

me peult il aduenir cela meſine estre element qui n'est ereé nyengendré?

,_: Si Yelement est premier 6c la choſe deluy naiſſante ſuit apres ', comment

peult estre ſelement incree', duquel le ciel-procede qui luy est coëternelë " cho e: caen-ini:

_ Si [element est increé , ar ce qu’il n'est faict d'autre element , comme est

le ciel incree' qui est faict e ſelementë, .zz _ fig; ~

.. z ~ Du meſme liure,Texteë _, ‘ q l

ï* g. Parquoy ilz ne peuuent estre erernels , car nous uoyons le ſeu 8c l'eau 8c Duchapiæed'.

>- tout autre corps ſimple ſe diſſouldre , tellement qu'il fault que l'es elements

*- des corps,ſoyent generez 8c corruptibles.

l _ Conſutationz _ _ l _ l

. ~ Si la terre meſme est element des corps,côment l'as cu dicte coëternelle du 1

ciel,mettant l'un 8c l'autre ſans principe,& afleurant les autres elements estre _

generez 8c corruptibles? _ ,

. p ' _ Du meſine traicté. _ _
,~. 'Uectngendremêt des elemêts ſc faict mutuellement l'un de l'au tre,car puis Dudctzdpitrec.

,. qu'ilz ne precedent d'autres eſſences incorporellesmy d'autre corps qui ſoitſ" “fi”

.. en la nature,il est'bien neceſſaire qu’ilz ſoyent d'eulx meſmes mutuellement

,, bastis 8c compoſez» ' _ , x

l Confutation. l _

Comme peuuent ilz estre ſaicts mutuellementl'un de l'autre , ueu qu’ilz

n'ont esté premierement creez par generation mutuelle? car il fault bien que

telle creation prccede ceste cy' , par ce qu’il est neceſſaire qu'estans deſia en e

stre,ilz ſe changent 6c tranſmuent l'un en l'autre , 8c ſe forment 8è engendrer

mutuellement en ceste ſorte. ‘ _ _ _ _ _ _

La nature procreante choſes naturelles, ſi elle n'a estépremierement faicte

par ſouurier,qui naturellement n'opere,elle n'a action ny estre,8c~ general]e

ment toute choſe ſimplement engendree 8c corruptible n’ae‘n ſa' generation

le temps party en quatre,aſſauoîr en principgprogrez, côſistence ", ô: defined o,,—ffl,g,,,,,,ñ,,_.

ment,ains ſeullement celle,qui par art ou par nature est faicte. 1 l

En noz-appellationSDieuest nommé Pan,qui uault autant a'. dire comme

tounmais ſi quelcun est ainſi i1ommé,il n’est pas pourtät Dieu : caril ne ſen

Nn iij
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ſuit pas que touteschoſês appellees de ce nom nostrqſuiuentâ cauſe de l’ap—

pellation , neceſſairement l'eſſence de Dieu . Dieu est auſsi nommé bonté 6c

uerité , mais â la bonte la; malice estOPPOſCCcomme contraire , 6c à la uerite'

la Fau lieteïſi est ce qu'à Dieu n'est—attribuee aucune oppoſitiô qui puiſſemar

. cher en egal degréce que n'entendant Platon,a laiſſe' par eſcript que la mali

ËvflêÏ-Ïïÿ/ï ce estoit côme un contraire,8c ennemy perpetuel 8c neceſſaire"dône' â Dieu.

d" "'~ Il n'y a point d'ential qui ne ſoit particulierement quelque choſqtoutain

ſi qu'il n'y a point de corps qui ne ſoit ſpecialement quelque corpsDonques

ſi la matiere n'a eſſence particulierezelle n'a certainement nul estre : car estre,

ôc particulierement estre,ſont choſes ínſeparables.

Ort-MNH?? Si l'art 8c la nature Font par les eſſences’ce qu'elles Font,côme de la ſemêce

$4' la nature ſaict l'hôme,ôc de lhôme elle engendre la ſeme~ce , 6c l'un 8c l'autre,

~ aſſauoirl'homme 8c la ſemence,ſont ſubstances : l'art ſemblabkment cô o~

ſe de l'arain la statue, 8c des pierres bastit les maiſons , 8c' ſont leſdictes tui es,

pierres 8c arain,toutes eſſences : donc ſi la matiere n'est eſſence,qu~i est celluy

qui a ſaict d'elle les choſes,qui en ſont iſſuesëueuqla nature ne l'art nepeuuët

rien Faire ſans l'eſſènce,c’est â dire ſans choſe qui ſubstantiellement ayt estre.

Sîil y a un corps,comme dit Aristote, en la nature qui ne ſoir peſant ne le

ger,ny aucû_ des quatre corps elemêtaires 8c ſimples, ny ne ſoit deriue' d’eulx,

certainement ce era un corps (ſi la choſeest uraye) qui ne ſera ne chauld ne

Froid , priué de toute action naturelle 8c de toutelpaſsion auſsi , ne receuant

qualité naturelle ny accidentelle, puis qu’il n'est ſe on nature, ne par accidétſſ

ou paſsion chauld ou Froid: car ce qui est en l'une ou l'autre ſorte chauld ou

fioid,est ou des quatre elemëts , ou bien faict 8c construit d'eulx.Mais ſil n'y

a corps qui ne ſoit naturellement ne chauld ne Froid, ne par paſsion auſsi , il

n'y aura donc corps qui ne ſoit ne peſant ne leger,ne des quatre elements, ny

compoſe' d’eulx: car comme auroit il dict autrement la region etheree estre

chaulde,pour la motió du corps celeste 8c des autres co s qui ſont meuz en

elleëcar les corps qui par leur mouuement eſchauffent fd'

chauffer estre eſchauffezzſilz reçoiuent donc chaleur,ilz la reçoiuent par pail

ſion,& ſi c'est par paſsion,c'est auſsi par alteratiomôc conſequëment par mu-ñ

ance qui ſe ſaict d'un contraire en l'autre,estant le chauld contraire au Froid.

La muation donc ſe ſera du Froid au chauld , mais puis qu’il n'y a corps

changé par-paſiion de Froid en chault , qui ne ſoit ne l'un des quatre elemërs,

nc compoſe de matiere elementaire ,il Fault donc dire que le corps celeste

n'est autre element ſimplqſepareſi du tout de ces quatre icy, puis quepar paſs

ſion,il (îeſchauffe 8e ſe mue de Froid en chauld. p

— Si les corps qui par mouuement ſeſchauffent, deuiennent d'autant plus

chaulds,que la motion est uehemente ôt abondantqcomment ce ſaict donc

ſi le ſoleil,ſelon le dire D'Aristote,n'est chauld de ſa nature,ains rend la chañ

leur qu'il a,du mouuement 8c agitation qu'il ſaict , que par mu'l'titude ou a

bondance de motion , il ne deuienne aucunement plus chauld , ny n'en cſ1

chauffe d'auantagel'air, ainçois par incgalité de mouuement reçoiue ou

' donne

oiuentauant qu’el? ~
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donne touſiours chaleur egaleë_ _ ' _ _ ~

Si ſelon l'opinion d'Aristote ,la ſubstance est choſe qui alternatiuement

8c tour par tour reçoit choſes contraires , 8c ſa diffinition ſoit telle , com
ment dit donc de rechefle meſme Aristote , la matiere n'estre ſubstancqquiſi

neantmoins est choſe receuante 'chaque contraire en ſon tourzaſſituoir la pri

nation 8c ſayance? 3 _

Si ce qui est priué d'estre particulieremët quelque choſe , est generalemêt

priué d'eſſence, commêt dit donc Aristote , estre impoſſible que de rien pro

uienne rienzueu que ſeló luy la matiere est priuee de l'un 8c de l'autre, n'est;~1t

ne choſe particuliereme choſe qui ayt ſubstantiellement estre?

Si de ce qui totalement n'est rien , rien ne ſengendrc, il ſenſu it ddngque

de l'ential fengendre quelque 'choſe : mais ſi la matiere est telle , comme 'est

donc uraye l'opinion d'Aristote , qui dit la matiere n'estre choſe entialc P

S'il est ainſi,que ne ſalterant ou muant la matiere',rien ne ſe puiſſe engen
drer d’elle,& que ce ſoit auſsi choſe uraye,que tout ce qui ſe mue,ſ'eſi'~ \nue d'à

ential en autre: certainement ſi la matiere n'est quelque choſe z elle ne peſſultſi_

receuoir alteration ne muance.Donc ues d'elle rien ne ſe faicts
Si de toute occurrence en autre ne'ſ'ſie faict alteration ou muâce', ains fault'

qu'elle prouienne de contraire 'en contraire en ſon eſpece 8c genre, comme.

parexemple,mutation en qualite' ne ſe faict de blanc en grand, ains de blanc.

en noir: en quelle ſorte donc,ou ſelon qluel genre ſe tnuera la matiere , en la

generation des ſubstäces qui ſe font d'6 e, n ayant rie' qui puiſſe estre cbâgé?

Si ce qui est es choſes animees ſanimalzôc es colorees la couleur,le meſme

ſoites materielles la matiere , comme est ce doncque tout ainſi que defail

lantes les parties u itales ou ani_mees, l'animal faulnôc quad les colorees l'effa

cent, la couleur ſeſſace : ſemblablementquand les materielles prennent ſin,

la matiere ne PCſÎſſC?

Si l'abſence 8c la preſêce,la defailläce ou coëxistëcc est le1ppre des entiaux;

car ce qui aucunemêt n'est,ne peult estre abſent ou preſent ,aſsistcr ou n'aſsi
stençóme peult dóc estre la matiere auec la priuatiô,ſi elle n'a estre ny eſlſiéce?

S'il est impoſsible que meſme choſe ſoit en meſme choſe par deux mo

tions meuë,deſquelles l'une ſoit naturelle, 8c l'autre ne ſuiue l'ordre de natu

re,comment est donc le ſoleil naturellement meu d'Orient en óccidennôc de'
rechefd'Occident en oriennoultre la nature porté par la ſphere,po~u r l'amour:ſi

de laquelle il reçoit tel mounement? car ſans point de faulte,il n'est pas oſſi

ble,qu'une meſme eſſence ſoir en elle meſme par deux motions naturel îemët

contraires IÎÎCUë-s , ç v .

N'estant le ſoleil en la nature,l'œil est ſuperſitnôtî auſsi ſi l'œil n'y estoit , le

ſoleil ſeroit teLDoncques puis qu'ilz ſont tous deux neceſſaires l'un pour l'a.

mour de l'autre, il fault bien' que l'un 8c l'autre ſoit cree' , car lïncreé n'est ia

mais incree' pour l'amour d'autruy .

S'il est impoſsible estant le téps en nature,que ce' qui est cree'- ſoit creé ſclô
la cauſe 5c non ſelon le temps, content diſent donc les @recèle monde estreë

n 111)



faict ſelon la cauſe 8c non ſelon le temps, 8c pourtant n'estte ſubiect au tëps?

Si le monde ne peult estre ſans les ans , comme ſera il donc eternel 8c in—

cree', ueu que les ans ne' ſont eternels ne ſans principe ,- ains par la reuolution

8c circuit de pluſieurs iours,prennent estre 8c eſſence? ' ~

Si l'an a creation 8c principe , commentpeuuêt estre eternclles les choſes
eirluy contenues? p ſi'

A V L E C T E V R .

l'en/ſi uolontiers laÿîé leprete-dant traicté , car oultre que la matiere est dejà)

fitſcbeuſi' U* difficile, ('9' l'exemplaire corrompu en quelques lieux, elle d? enfran

çois mal explicable, d'autant que nou-s n'auons encore-guide quantité de motspra

Pres en' nostre languepour lapbiloſizpbie, mcſmementpour cesPrincipes (y-poincts

de lapbyſiguenieſorte qu'il m'a certesfallu combatre' auec lesparolles, ('9' en uſiir—

Perpluſieurs gui neſont uſitees , les compoſitnt U' deriuant comme iajpeu : cboſé

(zy-ieíeur) quiſira malſeante @propre ,ſi la bonté du lecteur n'y a egaroLBien
mesba y-ie d'une cboſeſi-,guen unſiecleſi beureuxatuguel nousſiimmes , ou il) a za*:

degensffiauans , quelcun #entreprend ce labeur , ('3' ne reduiſi toute laPbiloſhpbie

enfrançois, ainſi gtſontfciict les Italiens qui l'ont elegamment adoptee en leur lan

gue. Æelques uns des' nostres ont deſia tresbien U' doctement commê-'cépar trad”

&ions belles U' elegantez-,ſi est ce toutefois que toute la difficulté n'est encore expli

quer, eſa* est onfier: empcstbéſhr lesparolles, quad on ueulttraiéier quelque-poinct

depbiloſiipbie ,ſoit en ritbme ou enproſi-,Pour la_poureté du langage : meſinement

gueſt' lon met en auant quelque mot nouueau , il eſiſôubdain reprins ('9' calomnie',

(7 ne conſidere lonpangue la cboſè nepouuoir eflre autrement explique-e, Z9' qu'il

uaultſhuuent mieulxparler ineptement , guïmueloper les matieres ciobſcurité non

entídue , (Tſhiure en cela les doctespbiloſhpbes latins de ce dernier cage, qui trai

ctans de la pbiloſiipbic-,ou les dictions latines ou CiceroniËnes leur ont man7ué,n'o~t

fait? dzfficultéfizindre nouueaux termes, barbaresſiiuuent U* ineptesfflar leſquelz

toutefois ilz ont tresbien expliqué Arisiottzcy' eſclarc) lesgrandes dzfficultez dela

ſciencezauſîi bien que les commentairesgrecs , au iugement meſme des bommes do

ffes. Enſiimme ie deſireroyefort 7" quelcíi euſl entre-prins ce trauail en nostre [digue,
(F que nom' le ufflionsparfiiiéctl de nostre cage , ('7' en tag-Troy bien qui le[ſeroyent,

mais l'ambition miſi-rable les deflourne ailleurs , E9* les tranſporte en l'a-stude- (F

ſhing des ricbeffi-szdignitez,bonneursſy' telles autres cboſi-s [Teri/jantes ,par ce que

Pouera c9* nuda uaipbiloſäpbia.

Crit-prie le câdide lecteunquën ce traiffé Z9" en tous les autres de l'œuure[Just-me,

il ueuille excuſhr lesparolles , qu'il): trouuera 'zjóropremít dictes ou mal ioinctes (y

a/ſëmbleeszzÿ* estime gueceſiauteur il) a maintspafflaiges treſôbſiurs, Üparfiiiſis _

corrôpus, deſquelz ie ne me ueulx uzïter cíire eſcbappéſiznsy auoir faictbeaucoup

d'erreurs,par ce meſmement que ie n'a_y’c'ſlé ayde que duſhul textegrecimprimé en

-ce/Ze uille. Mais ce mësta/ſi-z d'y auoir däné uelque cíímencemít de lumieresguelñ

Zue autre uiendra qui en meilleurstyle, Plus cfoulx (7 plus elcgâſit eſclarcira le tout:

iëpeult lon estre aſſeuré qu'il est treſcllſiffiſſaſſle rêſidre telles matieres en lägage coulóït

Üfluide. Parguqydecteurflu m?dois mieulx excuſi-r, etFrë-'dre engré m5trauail.
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DV~ MESME ~S. IVSTIN INTER
ROGATIONS CHRESTIENNES

FAICTES AVX CRF/CS:

ſſ Interrogation I.

, Îau treſgrand bien donne' aux hommes,le treſgríd

mal est directement oppoſé, comme ſon uray cô

bien qu'ayent les hommes : il Fault donc bien cstiñ

ſi' mer que [ignorer 8c ne cognoistre ſa grandeur, est

le plus grid mal qu'ilz puiſſent auoir . Or puis que

ce mal est encré en la enſee de maints hommes,

lequel des deux(ô phiſoſophes Grecs) est plus con

, ñ _ __ …ñ - decent 8c aggreaîble au createur de l'uniuers , ou'

bien changer l'estat de la uie prcſentepffuſquee de l'erreur ſuſdict, qui est ne
cognoistre le Dieu eternel,8c deliurer les mortels du plus grand_ mal qui leurſi

peust adueninainſi que ſeſlaye Faire la loy Chrestienne,qui ueult ôc côman—

de ce poinct ſur touszou bien,laiſſer le monde en cest estat peruers 8C miſtra-~

ble , &c n'auoit aucun ſoing des hommes detenus en ſi longue erreur , 8c en:

tournez du plus grand malheunqui peust choir en la nature? '

Reſ onſe Grecque.- _ l v

Pour reſpondre en premier lieu au(premier doute , il Fault dire' qu'il n'y a'

point de mal en la nature qui ſoit en egré ſuperIatiF: car ſi Dieu est le ſou

uerain b'ien,ce~rtes ſi lon ueu lt chercher 8c ſuppoſe-r le mal ſupreme contraire

8c oppoſe' â ce grand bien,il Fault trouuetôc- mettre' en auant un autre princig

e,cótraire 8c directement oppoſé âDieLnqui est le' bien ſiipreme, ce que les

K/îanichiës ont treſmalestiméé car c'est choſi: inepte 8c abſurde de penſerque

Dieu ne côprêne 8c embraſſe routes choſes , 8c que-ſa bôté ne luiſe ſur_ _tqutes

creatures. Il n'est donc point de mal en ſupreme grâdeur : car quant à l'igno

rance elle est mainteſois donnee' aux liómes pour-un grand bien ,— par ce que

nous uoyons en pluſieurs choſes, qu'il eſchoitplus ſouuent rneſpnſer les coſ

gnuesque les ignoreesEt d'auantage gnorance du_ uray Dieuíne uient que

de la propre oubliance de l'ame,qui est une imbecilllte 8c accitlet qu elle ſeud

Frqmaisâ la uerité la cognoiſſance de Dieu ſuruient es ames d icy , car nous

'uoyons en ce ſiecle ?maints hommes qui cognoiſſent Dieſhôä ſi lon ueult dl

're le uray , il n'y av point &ignorance de Dieu,qui ſoit totallement enracmee

  

_ trairgôcquecognoistre Dieu,ſoit le plus grand ’
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au cueur des hommes : car tous d'un commun conſentement 8c accord,cô—

feſſent par le ſens naturellemët donné aux ames,qu'il en est un au ciel.Et cer—

tainement la foy orthodoxe des urays ſideles, demonstre clairement que les

hômes u-iuans ſur la tcrre,peuuent auoir la cognoiſſance de Dieu,puis qu'el

le teſmoigne 8e aſſeure que Dieu est icy deſcendu en perſonne , 8c ſest dóné

luy mfeſmle a cqgnoistre aux mortels: doncques ſil est poſsible aux humains

en _ce icc e me me cognoistre le createur , il ne leur peult aduenir nul treſ

grîtnd rpal d estre habitateurs 6c citoyens d'icy , 8c quät a ceulx qui ſignorêt,

CC 3- ſ_lC Cut Proccdcäcomme a este dict, que de leur propre nature meſcrean

te 8c mſidele . Et ſi quelcun affirme ou deſcend 'en ceste opiniô abſurde ô: in

epte,de dire ue les choſes d icy doiuët estre reputees pour un treſgriefmal,

8c qu il uaul roit beaucoup mieulx qu'elles ne fuſſent point , que d'estre en

la ſorte qu elles ſont, ſ'1l _ueult par la conclure que le grand createurles ayt

produittes , ainſi mauuaiſes 8c imparfaictes par impuiſſance 8c imbecillité

qui fust en luy,il erre enormement,8c ſe monstre bien du tout failly d'enten

ement,d'estimer «Sc mettre auant ,le pouuoir de Dieu n'auoir esté ſuffiſint

polur coírnpſrendre 8c embraſſer parfaictement toutes choſes : mais ſil n'est ſi

o 8c in en e de toucher au pouuoir du createur,ains die que ueritablement

les pouuant faire ôc former toutes belles ôc parfaictcs,il ayt endure' 8c permis

aux autres faire les maulx 6c uices —, c'est encore un uray blaſphernc contre

Dieu,ôc une accuſation ſaulſe 8c defloyalle : carquiconque peult faire ceſſer

quelque œuure, 8c neantmoins diſsimule 8c n'en tient côpte ,il en est certes

le uray/ouurienôc la luy doit on encore mieulx attribuer. Or ſi c'est Dieu qui

ayt este produiſant les choſes d'icy,il est certain que demeurant 8c permanât

le meſme Dieu ainſi qu il est , toutes les choſes auſſi qu'il a creees , demeure_

ront a l'aduenir 8c pour touſiours , comme elles ſont, car ce qu'il peust iadis,

peult il ores en la irieſine ſorte , 8c non autrement: que fil auoit maintenant

plus randpouuoir qu ll n eut au commencement , telle puiſſance ſeroit téñ

pore le «Sc limitee , choſe abſurde 8c aliene de raiſon , car ce qui est preſcript

Far tcmpsxstſiniſſant periſſablœmais ſi pouuant par le paſſe empeſcher un

i grand mal,.il ne l a faict , il fauldroit estimer qu il eust este' ſurprins denuie

8e de mauuais uouloir enuers les hommes , ce que neantmoins cnſcr 8c img.

giníer est choſe treſimpie 8c detestable.Doncques il fault reſou dre qu'il est le

me me qlui fut iadis , 8L est touſiours permanant d'une ſorte , faiſant en tout

temps c oſes ſemblables .

_ Confutation de la reſponſe mal donnee .
Le diſcours ſuſdict bien côſideré 8c pourpenſtſſgest ſuffiſant de luymeſine,

pouſîſmdonstrer lincertitude 8c peu d arrest qu'il y a au propos recité en la re

Cpo t:l onneeÆ-Ïar de _dire au commencement de l'oraiſon , qu'il n'y a point

. ë _T3 en CËCÎſSlUC gradeur, &puis ſur la fin aſſeurer que c'est choſe treſmau

' l * ~ - . .

"31 c 3C \ſe CC Cſœz d auoir ſeul ement penſe 8c imaginé de Dieu choſes indi

gne-S 6c non conuenantes a (:1 maieste,n'est ce pas induire 8c mettre auant la

tcmment 8c par maniere d emprunt ou change , cest extreme mal qui auoit

esté
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esté (ans iugement en premier lieu parle reſpondantreiecté ? Et ſi ;î ce grief
peche', qui procede ſeullement du mauuſiais penſement qu'on peult auoir de

Dieu,quelque parolle offenſiue est adioustee rengregeante peché ſur peche',

‘ la faulte n'en deuient elle pas plus grande? Mais ſi encore à telz penſemens 8c

dicts,on accouple quelque eſcript,le delict ſans point de faulte,croistra bien

lors par toute neceſſite en exceſſiue .randeur, 8c uiendra_ au ſommet de ma—

lice.Si les choſes uont donc en cesteſorte , 8c qu'en tous les propoz dicts ou

eſcripts , uoire en tous les ſeuls penſemens faictsindignement contre lama

iesté du createur,il y ayt impieté treſgrande , qui destruit 8c oſſeuſe la gloire

de Dieu,il ſenſuit bien,qi1e ignorer totalement ſa diuinité , ſoit un_ mal treſ—

grieficheant ſur les hommes,lequel est exceſſifen toute grandeur de malice.

Mais puis qu'il a pleu â la deuotion que tu as en Dieu , 8c a l'amour que tu

luy portes,que l'incertitude 8c legerete' de la reſponſigfust auſſi en eſcri t par

. nous monstree, à ceste cauſe eſcry-ie briefuernêt 8c en ſuccinctes parol es les

b

ï!

choſes reſponducs 8è ſubioincteszcar d'en faire un grand procez,& monstrer

par parolles prolixes 8c abódätes,une euidéte me~terie,ſeroit choſe ennuyâte,

8c qui non ſeullement rendroit le ſcripteur estourdy , mais estonneroit auſſi

tout lecteur. Doncques le reſpondant, en ſa reſponſe a mys deux eſpeces de

treſgrand n1al,8c trois ſortes dïgnorance de Dieu, recitant quant au premier

poinct,l'opinion desManichiens, 8c quant au ſecond,la ſienne ſeulle . _Et des

deux eſpeces du treſgrand mal ,il a dict l'une estre ſelon l'eſſence-ou ſubstan-ó

ce du mal , 6c l'autre ſelon l'energie ou effect d'icelle . Et quant au ſecond

poinct,qui est l'ignorance de Dieu,distincte par luy en trois parcelles , il en

preſuppoſe l'une ſeló l'oubliance,ôc l'autre ſeló la nature incredule 8c meſcoz

gnoiſſance , 8c dit la tierce estre dônee par bon reſſpect , 8c pourrit la nôme il _ _—_ _.

un bon preſent ou ottroy "d Et donnant briefue olutiô 8c ruine,tant au dire

des Manichiens n'au ſien,allegue,dest’ruiſant quelquefois lbpinió deſdictsſh-ucæzædonñee
Manichiensgqffil n'y a point icy-de mal en ſupreme grandeur, diſant ainſi: l°ſſ°"’"P°“’

Et ſi quelcun ſuppoſe un treſgrand mal en a nature , on trouuera un au- teuf-onda”.

tre principe,qui ſera contraire «Be droictement oppoſe' â Dieu ,- ce que diſans

lues ManichienS,-n’ont eu bonne opinion. _ _ _ p
Et quelquefois apres , quand il dit quïgnorer le uray 8c eternel Dieu, ne s- luflínſië

procede d'ailleurs que dupropre oubly de l'ame ,ayant par les premieres pa

rolles oste' du monde le mal qui eſſentiellemët est treſgrand,diſànt qu'il n'en

y a aucun , il oste par cestes cy 8c abolit ce mal treſgrand quant â ſon acte 5c

efficace , 8c ſi oste encore les eſpeces d'ignorer Dieu , qu'i auoit luymeſme

premiſegdiiànt telles parolles: i , 1 _i _ '

Et n'y a en façon que ſoit aucune ignorace de Dieu,caf tous d un cômun !jay-antique

eſprit 8c accord le eonfeſſent estre. _ _ _ , _ '

Doncques ſi l'ignorance de Dieu n'est aucüement parmy les' hommes , il 5- lïïflí":

fenſuit bië que la propoſitiô est faulſe, qui diſoit quïgnorer Dieu _aduenoit

aux hommes en trois ſortes , aſſauoir ou par oubly,ou par incredulite' de na

ture ,- ou par donnai-ſon 8c bon ottroy .~ Mais ſil prend 8c dit le cômun eſprit
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Le reſpondant.

s. xufli”.

:ï

Il

.Sc iugement des h_ommes,estre chaque ſecte particuliere de gents,qui ont re

ſolu les matieres par leuäpropre motiſôc opinion ſinguliere , introduiſans

hereſies 8c opinions ſau es , encore ne ſera en ceste ſorte la cognoiflànce de

'Dieu au cueur de tous.Or quant a nous, nous n'auó's en nostre interrogatiô,

parlans du treſgrand mal , entendu celluy qui est ſelon l'opinion des' Ivſani.

chiens , ny n auons auſsi parlé de lignorâce de Dieu miſe par le reſpondant,

ains auons dict la ſaulſe opinion qu'on a de Dieu,8c la mëterie qu'on treuu e

contre luy,estre ce mal treſgrand qui est en la penſee des hommes, 8c parairi—

ſi nous entêdons ce mal treſgrieſhabiter en l'eſprit,& diſons en oultre l'igno

rance de Dieu estre celle qui a proſeré contre luy la menſonge,qui est la tier

ce eſpece du treſgrand mal ſuruenant aux hommes par une incredulite 8c

faulte de ſoy uo ontaire : ce que ayant propoſé le reſpondant destruire 8C'.

diſſouldre, a bien conſuteſſ 8c reſolu les deux eſpeces du treſgrand mal,qui st:

Ion l'opinion des Manichiens ſont en la naturezmais quant â celle dont nous

parlons,il n'y a aucunement touche' ne reſpondu, qui me ſaict dire 8c penſirr

de deux Choſes l'unc,ou qu'il n'a pas entendu la tierce eſpece du treſgrâd mal

par nlous alleguee , ou bien qu'il n'a eu iuste cauſe d'y contredire, estant de

stitue de raiſons ſuffiſantes , 8c n'ayant eu en main abondance d'arguments

contraires. Or que ſelon nostre opinion ce mal treſgrand dont nous parlons,

aduienne aux hommes pour ne cofgnoistre point Dieu , il est demonstré en

ceste ſorte : Les mortels ont ſuppo é en leurs opinions 8c tiennent cela pour

reſolu , que le treſgrand mal qui n'est ſelon l'eſſence, prouient de l'ignorance

de Dieu , ce que teſmoigne meſme 8c appreuue le reſpondangquand il pro

nonce ces parolles: ‘

De treſgrand mal ( dit-il) il n’cn y a point,8c ſi quelcun en ſuppoſe,un au

tre principe ſera trouue contraire â Dieu,ce que les Manichiens estimâts ont

treſmal parlé : car-ſeroit choſe abſurde ſi Dieu n'embraſſoit , 8c ne côprenoit

toutes choſes,8c ne ſaiioit luire ſa bonte' ſur tous . parquoy n'y a en la nature

de mal treſgrand. y

.Par ces parolles est bien osté 6c tollu par luy de la nature le mal treſgrand

qui est ſelon l'eſſence, mais celluy qu'on_ a, â raiſon de quelque ſaulſe opiniéí

ſuppoſee 8c miſe en l eſprit,est laiſſe' en ſon entier , 8c de celluy là auons nouzs

faict nostre demande : mais puis que ledict reſpondât pour diſſouldre 8c c6'
ſondre lestreſgrand mal par nous mys 8c ſuppoſé , ſest estendu 8c tranſportêſſ:

'~ " / ï d 5 . v

iuſques la,qu il a prononce generallement, qu en la nature 1l n y auoit nul

treſorand mal,il demonstre bien certes 8c donne clairementâ cognoistre,ou

qu il a pas entendu comme a esté dict,l'eſpece du treſgrand mal par nous

mentionnee , ou l ayant comprinſe,qu il n a peu recouurerarguments pour
H ñ a . l J _ ’_ dy cOtred1re._ S1 la uerite doc est telle, il reste qu 1l y a es hommes mal treſgîrad,

prouenant de quelque ſondemêt d'opinion, 8c est ce mal que nous appellós

Pflr hypotheſe 8c hereſie qui est en l eſprit ô( entendement des hommes : car

ſllbÿlt Dieu estre le ſouuerain bien , certainement c'est une parolle treſueri.

ta e,8c qui est ſainctcmet 8c religieuſementptononcemmais puis que quel-p

ques



AVX GREÇSS' " , in
ques uns offuſquez d'erreur ô: :l'ignorance par ſaulrſie decognoistre legrand

createur,priuent le uray Dieu de ſon honneur, 6c luy ostent le nom hault 8c
glorieux qui appartient à luy stul,l'attribirſians âd'autres qui ne ſont ny ne Fu

rent oncques , ne ſemble il Oint à Yaduerſitire 8c oppoſant qu'il y ayt en ce—~

Ia double impieté 8c doub e peche' , 8c offenſe telle qu'il n'en y ayt point de'

plus grandeècar quel mal y auroit il plus grand , que ne cognoistre le uray'

Dieu,& hônorer ceulx qui ne ſont' dieux de ſa gloire &louange , 8c leur at

tribuer ſon nom ?Comment pourroit il donc estre que ſelon ſa negatiue ou
aſſertion contrediſante,il n'y eust es hommes nul treſgrand mal, ueu qu'une ſi

telle impietéppinion ſaulſe 6c detcstable y est regnäte , qui est le plus grand

mal u'on ſceut penſenſi n'est qu’il ueuille dire,qu'une treſgrande 8c ſceleree
herellie ne ſoit un treſgrand 8c ſcelere' mal? ſſ l'

- Si quelcun(dit il ) ſuppoſe 8c' met un treſgrand mal en la nature , on trou- ï-Ÿ'²/Î’°'ct²"Ï-"‘ſſ“

' - uera par conſequent un autre principe contraire â Dieu, qui a este' l'opinion

- des Manichiëgqui ont grandement erre en Cclarcar ne ſeroit ce choſe mou lt

*- estrange ſi Dieu ffembraſioit toutes choſes ,ñ 8c ne ſaiſoit ſur tout le môde re

' ~ luire ſa-bontéëpourtant n'y a il nultreſgrand mal.

Doncques t'il n’y a en la nature nul mal qui ſoit treſgrand , pourquoy as 3- WI***

tu reprins 6c accuſé les Manichiens,comme diſans mal ce qu'ilz dientëcar ſil

est ainſi qu'ilz dient mal ce qu'ilz dient ,leur dire donc-est un mal, par ce que

,tout homme qui parle_ mahcertainement il proFere malle mal : mais ce mal '

des Manichiens est de telle ſorte,qu'il n'en est point de plus grâdEt ſi cela est'

‘ uray,la propoſition donc ſera uraye qui dit , que parmy l'es hommes regne

un treſgrand mal , ſinon en eſſence , à tout le moins en hypothèſe , opinion
ou hereſie. ' ct ſi

,. _ Or (dit il apres) l'ignorance est ſouuent donnee aux hommes pour bieîné- trié/fondant.

.. car nous uoyons en pluſieurs choſes qu'il eſchoit ſouuentde meipriſer plus

.. tost les cognues que les ignorees. Et d auantage lïgnoräce qu'on a d'un uray
,. Dieu,ne procede d'ailleurs que du deFault de l'ame cheute en oubliance , ôcſſ

.. par ſon uray &propre oubly ne cognoit Dieu . Mais àla uerité la ſcience de

.. Dieu uient ſur es ames d'icy , ſe preſente à elles &leur aſſiste , comme nous

.. uoyós qu’encore en ce ſiecle les mortels cognoiſſent Dieu. Et ſi quelcû ueult

.. dire uray , il n'y a point icy d'ignorance de Dſiieuzcar tous conſeſſent d'un c6

.. mun ſens 8c accord qu'il en est un aucieLOr qu'en ce môde meſme' les [nor

., tels uiſſent auoir cognoiſſance de Dieu,la Foy catholique 8c orthodoxe des

d. ſideles le nous demonstre, qui dit,Dieu meſines estre uenu ,~ 8c auoir este' co?

.. gnu des hommes. 'p _ .

Il dit donc que l'ignorance est mainteFois pour bien donnee aux hômes, s'. :and

mais ſil entend cela de l'ignorance dont nous parlons,c'est choſe abſurde(cô'

me apertement on uoit ) de dire quïgnorer” Dieu ſoit donné pour bien aux

hommeszcar en ceste ſorte toutes es ſectes, religions 6c obſeruances qui n’óc'

cognoiſſance de Dieu,l'ignoreroyent pour leur bien 8c prouſit, 8c la loy qui

le cognoistroitme le cognoistroit pourſon bie: mais ſi c'est d'une autre igno

O O
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rance qu'il parle,de la uelle il nous propoſe' 8c metauant le diſeoursjmpor

tune ſans point de fau cc,ôc hors de propos est ſon oraiſon, amenant au lieu

de l'ignorance,dont est question , 6c qui a esté parnous ropoſee' , une autre

dont nous n'auons parle ne faict aucune demande . Il 't en oultre au meſ

me propos , que ar propre oubliance il eſchoit à l'ame' d'ignorer Dieu , 8c'
que c'est un acci ent qu'elle ſeuffrqquiprouient de ſon oubly: puis dit,'quc ſi '

la notice de_ Dieu ſuruient aux ames d'icy , dit quenous uoyons encore icy

les hommes qui cognoiſſent Dieu, dit qu'il n'y a en ce ſiecle aucune maſco

gnoiſſancc du createur , car tous d'un commun eſprit 8c accord “confeſſent

qu'il en est un au ciel : dit , qu'cncore en terre peuuent les mortels auoir co— '

gnoiſiancc de Dieu, 8c pourla demôstration de cest article ,ila ſubioinct 6c

mys auant la ſoy orthodoxe des fidelcs,qui dit Dieu estre deſccndu,ôc auoir

esté cognu des hommes. Examinons donc maintenant tous les poincts reci

tez . En premier lieu,(’i_l est uray que ar propre oubly l'ameſeuffie l'igno- '

rance de Dieu,cela est done ſaulx qui it qu'en ce môde n'y aaucune igno

rance de Dieu,car tous(dit ibconſeſiènt d'un commun aduis que Dieu est: ſi

tous le confeſſent , quel beſoing est il de ceste ſcience 8c notice de Dieu , qui

uient ſur les ames 2 pourquoy aire y uient elle , ou quel uſage est ce' qu'elle

a Orte , ſi tout le monde par commun ſens 8c aduis en a de ſoy meſme l'in— '

tel igence? Or ceste autre clauſe, ui aſſeurc que nous uoyons en ce ſiecle_ les
hôſſmes cognoiſſans Dieu,de quel es gents parle elle ?Carſi c'est de ceu lx _qui

l'ont cognu estre uenu 8c deſcendu icy en tcrre,8c auſquelz il a esté par la foy

desorthodoxes faict clair 8c manifeste , ſans point de faulte elle est urayc,car

certainemët nous les uoyôs. Mais cômêt est ce que celluy qui pour faire de—

môstration 8c prcuuc,qu'il est poſsible aux hômes cognoistre ëcore Dieu en

ce ſiecle, a uſe' pour argumêt , de la preſence de Dieu apparue en terre 8c ma
nifſſcstee aux hommes,n'adiouste foy aux parolles dictes par le Dieu meſme,

touchant la reconciliatiomrenaiſſance 8c renouuellemêt du mondeècar une

preuue dicte_ ſans ſoy, ne demonstre iamais l'article uray pour lequel elle est

allegueqôc duquel on diſpute 6c doute . Mais pour reuenir au propos , ſi la

dicte clauſe ne parle des hómcs qui ont icy cognoiſſance de Dieu par la do

ctrine du meſme Dieu deſcendu en terre,elle est ſaulſqôc ne contient uerité,

quand elle affirme que nous uoyôs des gents en ce ſiecle cognoiſſans Dieu:

car quant â moy ie ne le uoy en nul lieu.Et ſi l'ignorance de Dieu n'est point

en la nature , car tous ( comme dit le reſpondant) d'un commun accord le

confeſſent,ic demandeflLielle cognoiſſance ont icy les hommes de luy par

commun accord,ſi ce n'est quelque particuliere 8c ſpeciale intelligence, ièlô

laquelle toutes les religions de la terre, une ſeulle annonceante le uray Dieu,

generalcmët mentent,& different entre elles en díuerſité de mêſonges? Et Fil

est ainſi,il n'est pas donc uray ce que dit le rcſpôdânaſſauoir que la cogoiſſan

ce de Dieu ſoit aux ames d'icy,ains y est plus tost lïgnorâce-Ou ſi les religiôs

de la terre ne differcſit entre elles , quant â la generale notice d'icelluy,aſiauoir

de Dieu ,laquelle est gencralemêt en elles,elles ſont bien plus differëtes en la

pamñ
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Particuliere &ſpeciale cognoiſſance,- qu'elles ont icy de Dieu, ſuit apres en la

reſponſe dudict reſPondantI __ _ q

n S'il est doncques Poſſible aux hômes qui ſont en ce ſieclezcognoistre Dieu, T-?ïïlÿvïïäſſ-iní

-ñ il ne leur aduient nul mal qui doiuc estre estimé treſgrand , d’estre 8c habiter

-d en ce monde , car comme a esté dict,ne cognoistre Dicu aduient aux igno—

- ſans Par leur ProPre nature infidele 8c meſcognoiſſànte. _ _

Le reſPondant en l'article reeité _a conioinct 8c mys enſemble deux dictiàs 5- ſuffi-ï

qſe destruiſent l'une l'autre,car il dit Premieremët en ſa reſPôſe 8c Parle ainſi:

u S'il est donc Poſſible que les hommes ayent icy cognoiſſance de Dieu, ce Lmſpäflwſ-J

., ne leur est nul mal treſgrand d'y habiterzpuis ſubioinéhAux ignorä s,- l'igno'—

.. rance de Dieu rouient de leur Propre nature defloyalc 8c nieſcreante z

Et Par ainſi i; treſgrand mal qu'il a osté deshommes Par les Premieres Pa- 8- l'u/fina

rolles, est Par les ſecondes Par luy introduit: ſi c'est treſigrand mal , Pecher en

double ſorte contre la maiesté du uray Dieu eternel , aſſauoir le Priuer ſub

stantiellement de ſa gloire , 8c honnorer ſaulſement les ſaulxdieux de l'hon

neur qui luy est deu , choſe qui en exceſsiue malice n'est inſerieure â nulle

autre . Orde dire ue uis qu'il est poſsible aux hommes auoit icy cognoill

ſance de Dieu,n maîtreſgrand ne leur Peut aduenir , n'est Pas destruire ny'

oster de la nature le treſgrand mal : ains est bien Plus tost ſexag crer , 8c luy

donner accroiſſànce , Par ce qu'es choſes ui ſont meſme Poſsib es , les hom:

mes n'ont Puiſſance âcauſe e leur inſide e nature , 8c incredulité uolontais .

re,& leur estant loíſible cheminer en ſimple íàinctete' , uiuans ſelon la uraye
ſoy des fideles, qui aPPorte le ſalut des ames, reſerët â elle Pctimpiete' dclloyaë

le,encourans malicieuſèment double Pechéjziquelle double imPiete' quicóë

que n'estimera un mal treſgrand cheant en la nature , aura une opinion des

Plus _Peruerſzs 8c exorbitantes que lon uiſſe trouuer . Il pourſuit apres ainſi:

- Mais ſi quelcun conſent, accordeœſioſe abſurde) que les choſes d'icy ſont tèkjÿívñdàñæ:

- en ſuPreme grâdeur de mal, de ſorte qu'il uauldroit beaucouP mieulx qu'e_l—

.. les ne fuſſent Point, que d'estre ainſi qu'elles ſont, ſi] ueult dire Par là , que le

- createur Par deſaillance de Pouuoir les a faictes ainſi mauuaiſes , il est ſo] 6c?

- hors du ſens,mettant en auant que la Puiſſance de Dieu nembraſſt: ~, 8c ne cô

n Prend toutes choſes: mais ſil dit que Pouuât le createur creer 8c' former tou;

- tes choſes en Perfection de bonté,il Fest conſenty auec les autres les Produire

- comblees de mal «Sc de uice , encore est ce une accuſation qu'il met en auant

n contre Dieu : car celluy qui peult ſaire ceſſer une choſe , 8e ne ſen ſoucie , en

- est mieulx au uray l'auteur 8c createur que nul autre.

S'il eſchoit donc ſelon les choſes cy deſſus narrees,qu~e ceulx qui ignorent S-Ïïflíïï*

Dieu , lignorent Par leur ProPre inſidelité 8c desfiance naturele, qui est un ſi

mal treſgräd en la nature Par a confeſſion Publique , comme est ce dôe ores

ue nostre reſPondant conſent cela par un conſentement , comme il dit ab
ſlurde 8c inepte , diſant que receuoir tel poinct ſeroit abſurdite' enla nfiture?

Mais ſi ce n'est le mal dont nous Parlons , ains un autre mal treſgtandzmys

_ auant Par quelques uns , lequel admettre en la nature 8c 'y conſentir , il die cd(
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stre un conſentement contre natùre,ce n'est pas auſſi celluy que nous auons

propoſe',ny ne dñiſons ccstuicy estre mal treſgräd, ainçois ſont les Manichiês

~ qui mettent ce poinct en auant: car quant a nous, nous estimons toutes les

choſes d'ic.y belles,bônes,& parFaicteHconrme celles qui ont eu le ſouuerain

ouurier, grand createur 8c parſaict ere des bontez , 8c n'y a nul mal en elles,

qui en ſupreme grandeur eſſentiel ement excede , ny actuellement auffi ſe

lon l'eſſence du mal : mais nous aſſeurons bicn,qu'il y a une autre eſpece de

treſgrand mal, que nous mettons en auant, laquelle uient par election pro

pre 8c uolontaire des hommes,qui prcſerent la menſonge ;i la uerite',encou—

rans double impieté, ſelon la double oſſeuſe qui a esté cy deſſus recitee : la

quelle double impieté 8c blaſpheme uolontaire , deſirant le ſouuerain crea

teur emender 8c tollir de la natu re,purger les mortels, 8c les remettre au bon

ouſilälequel. chemin , preſcriuit 8c ordonna un iour, auquel * il_ abolit tousles maulx de

j; ce ſiecle prouenans dïnſidelite 6c meſcognoiſlance de ſo‘n ſainct 8c glorieux

filzdeDze-…dg- nom , comme nous enſeigne la Foy 8c creance des orthodoxes , qui ont eu

j: en ce mode la cognoiſſance du createur, 6c commemeſme nous teſmoigne

9…”, ,1 Mz…- le reſpondant en ſa reſpqſe , d1ſant,D1eu estre apparu en terre,ſelon la loy des

ZZÏZÎÎËZË; ſideles. ll ne Falloit pas doc que ledict reſpodant estendist nostre oraiſon, qui

' parloir du treſgrand mal mys auant 8c recite par nous , a cestautre eſpece de

mal ſupreme que les Manichiês ont introduit en la nature: car c'est un ſigne

dïgnorance, comme nous auons dict,ôc une deffaillance de ſuffiſante preu

ue &argument pour impugner nostre dire .Or quant â Dieu, il permet que

nous Faiſions les maulx, eſquelz uolontairement nous encheons , nô par im
puiſſance qui ſoit en luy , ains â ce q par eulx nostre naturel motiF, uray uou-ſſ

oir 8c non contrainct, ſoyent demonstrez 8c apparoiſlènt â tout le monde,

8c ſia patience auſsi 8c doulceur de cueur ſoyent à un chacü maniFesteeS, ſans

leſquelz poincts il nïzduiendroit en ceste preſente uie &t estat mondain , ne

que nous pe uſsions estre urays hommes , ne luy auſsi clemét 8c debonnaire.

Lereſïonddnt. Mais ſi c'est Dieu(pourſuit le reſpondanoqui a esté Faiſant toutes ces cho

» ſes icy,il est certain que demeurant luy en un meſme estat , ſes œuures auſsi

.. demeurerót cy apres,8c ;ï touſioursmais, ainſi qu'elles ſont: car ce qu'il a peu

ñ- au temps’paſſe',il peult encore â preſent , 8c nô däuâtage , par ce que ſi] auoit
., ores plus grand pouuoir en choſe que ce ſoit, qu'il n'eutctiadis, telle puiſſance

u ſienne ſeroit temporelle : choſe abſurde, car tout ce quiest limité par temps,

>- est eriflant 8c corru tible.

5- Mstin- En toutes choſes Zu lon dit,il a esté Faiſant , on 'peult auſſi dire,il a Faict 8c

~ fera, car l'un ſe peult ſans empeſchement aucun,cha‘nger en l'autre , pourau—
tant que ce ſont poincts qui ſont d'un pouuoir egal,8c ſe prennêt 8c rſieſ ôdêt

mutuellement l'un a l'autre,mais par neceſsite': naturelle,l'un,astàuoir,ilPa esté

ſaiſannprecede touſiours [autre,qui est,il ſera, 8c ſont ces deux poincts ſigni

flans 8c declairâs deux extremitez de temps,aſſau oir le paste' 8c l'aduenir:mais

quiconques a puiſſince ſur leſdictes deux extremitez du tem S , qui ſont le ,

preterit 8c le Futur , l'a ſemblablement ſur cela qui tient le mi ieu des ddeux,
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que nous diſons estre le preſengôe ne luy peult estre ostee . Or puis que ceste'

oraiſon,il a esté faiſant, emporte en ſoy emphaſqôc ordonnance ou demon

stration temporelle , il fault bien neceſſairement que Dieu qui a esté faiſant

les choſes d'icy,ſelon meſme la parolle du reſpondant, qui a uſé de ceste façô

de parler,les ayt faictes dans le temps,carquâd on dit , il a esté faiſant,on de—

note le preterinmais ayant Dieu faict les choſes d'icy,il a faict les unes incor

ruptibles,& les autres corruptibles,car elles ſont ainſi parties, 6c ſont les deux

eſpeces des choſes qui ont estre , 8c pourtant il appert que le reſpondant a

. proprement_parleflquand il a dict de Dieu,il a este' faiſàntzmais il a bien auſli _ _

par e moult impropremengexpliquant 8c distinguant par meſme temps*les car il fie Io: d

choſes qorruptibles dles immortelles,quſi_par ceste façon de parler,il a este' fai

ſàntme ontſe arees es unes des autres, i Dieu afaict tant les corru cibles-BC ueu qu'ilz uſéeri

mortelles que es incorruptibles 8c eternelles * qui ſont les deux eſpîces , c6- J35”1';me i'ay dict,des choſes existentes, 8c comprinſes toutes deux en ſoraiſon du dzſtntflgifu 4':

reſpondant, qui a generallement parle' en ceste façon , ſi Dieu a faict les cho- ÏIÏÏÏÎÏ/ÃŸ": , ct

les qui ſont icy*. D'abOn_dant,ſi celluy qui dit parlant de Dieu,il fera,entëd @Ãzſſyn

un recouurement de puiſſance tëporelle que Dieu reprendra, par laquelle il "ſifë- \ d]

mettra en deſſeing ſon œuure,il enteſid certes auſſi , lors qu'il dit de luy,il a e- ÃÛUÆLÏÎL

sté faiſant,une recouurance'de pouuoir temporel que Dieu reprint, quand Pïëii "P1CT *er

il meit en execution ſoeuure , ſi tant est qu'auoir faict , precede touſiours le 'ctctſſſictſ'

faire,mais ſi ce qu'il a esté faiſant,il ne l'a faict en ceste ſorte, aſſauoir par une
reprinſe de puiſſance temporelle,il nefera auffi ce qu'il fera par recouuremêtſi

de tel pouuoir ſubiect au temps. p î

,. Doncques ſi pouuant Dieu empeſcher ce mal treſgrand en la nature,il ne L"~‘fl’°"‘²4'²'

.,.' l'a faict,on le pourroit estimer enuieux , 8c portant mauuais uouloir aux hô

., mes,qui ſeroit choſe inique 8c detestable ſeullementâ penſer , ou âſe le met

,, tre en fantaiſie: arquoy ilfault dire,que demeurantluy touſiours enmeſme

,. ſorte,8c ſur me mes poincts,il faict meſmes choſes;

Nous auons deſia monstre que ſi les hommes ignorent le uray Dieu , ilz 5' “m”

cheent en diuers pechez qui procedent tous de lignoräce qu'ilz ont du crea

teurtcar ou ilz meſpriſent 8c reprouuent Dieu, le priuans de ſa propregloire,

8c l'attribuans faulſement â ceulx qui ne ſont dieux , en les ornant-des pro

pres noms 8c faicts du grand createur , ou ilz ſuppoſent la creation 8c ouuraë

ge du monde, la pouruoyance 8c gouuernement d'icelluy,estre de pluſieurs

ouuriers 8c maistres qui debattent enſemble , &c menent guerre les uns aux

autres,ou bien ilz nomment le monde 6c ſes parties de cenom increeſſ,qui est

deu â un ſeul Dieu,createur de ſuniuers , oupour le dernier poinct ilz iettét

à Dieu le ſimple nom de createunnud 8c ſans efficace, luy ostâs l'entier effect

qui est creer 8c faire ~, â fin que ie laiſſe 8c paste en ſilence lesautrcs eſpeces de

maulx treſgrands 8c griefs , eſquelz les hommes enchcent , qui contiennent

egale ou plus grande impiete' contre Dieu,que celle dont le reſpondant par

le,aflauoir ſimaginer ou penſer- enuieux , ou portant mauuais uouloiraux

hommesDoncques ſi ces choſes 8c toutes_ autres telles, doiuêt estre estimces
' ſi O o ii



ÎNTERROGATIONS

maulx treſgriefs,qui .aduiennent aux hommes, 6E que le reſpondit ne croye

le renouuellement , renaiflance ou reſurrection par les Chrestiens preſchee,

en laquelle ſe ſaict l'abolition de tous ces pechez 8c forſaicts , tant corporels

que ſpirituels , eſcheus aux hommes , comment ne ſera Dieu enuieux ſelon

luy, equel pouuant empeſcher ces maulx treſgrands qui tôbent en la natu

re,ne les empeſchqaincois Faict touſiours demeurer en meſme estat, condix-ñ

'tion 6c ſorte,ceulx qui ſont injurieux enuers luy,& malicieux les unsaux au

tres? Mais pour quelle raiſon ne croit le reſpôdant le renouuellemêt du m6—

de,la redemption 8c reſu rrection de nature? qui le meut â n’y adiouster Foy?

est ce pour l'impuiſſance du createur,ou bien pour Yindignite' de l'oeuure Z ſi

c'est pour le premier poinct,Dieu n'é est dóc le createur: car ce qu'il ne peult

corriger ou reFaire,il ne l'a peu par conſequent bastit ne Faire,car ce ſont cho

ſes qui ſe (uiuent l'une l'autre, ſe parſont mutuellemét 8c destruiiengde ſorte

q l'une accordee ou destru icte, l'autre conſequëment l'est. Mais ſi cela aduiet

pour lïndignité de l'œuure,il Fault donc dire_que l'ou urage le plus excellent

8c parſaict ſoit indigne de (a maieste', 8c trop bas qu'il y doiue appliquer ſon

uouloirzchoſe abſurde 8c inepte,dire qu'il appartint à ſa diuinité creer les hô

mes mortels 8c corruptibles,ôc que Faire choſes immortellegaſſauoir renou

ueller leſdicts hommes , 8c les rendre incorruptibles , ſoit choſe indigne â ſa

haulteur.

Interrogation Chrestienne aux Grecs . I I.

S'il est impoſſible que Dieu ſOit,n'ayant onc ſaict ouurage , commentest

il done,ſi le monde est incree,comme il ſembleâ quelques uns?

' Reſponſe Grecque aux Chrestiens.

Dire estre impoſsible que Dieu ſoit , n'ayant parſaict quelque œuure , est

choſe inepte 8c plus qu'abſurde : car de recheſceste autre propoſition est icy

ioincte 8c con uenante, qui affirme tout .le contraire , diſant qu'en Dieu n'y a

choſe,qui temporelle ſoit ou du temps depende, car ſi rien.n'est temporel en

uers Dieu,il est clair 8c manifeste qu'il ne luy ſault attribuer le tem S qui est

paſſeſi,& ſi le temps paſſe ne luy côuient,on ne peult dire de luy,qu'il'ayt faict

choſe aucune-ueu que tout reps est hors de luy . Que diras-tu dóc? ue nous
pechons 8c offenſons,qui diſons Dieu estre inutile: mais nous neſdillons cela,

ains aſſeurons ſcullemêt que Dieu n'a Faict,ny ne Faict, ny ne ſera par temps,

puis qu'il n'est ſiibiect â nul reps, 8c pourtant ne luy en doit on attribuer par

ticulierement aucunzcar on ne peult dire plus tost de luy ,ila ſaict, que dire,

il ſaict , par ce qu'il n'a rien ſaict d'auantage de ce qu'ores il ſaict , ny ne ſaict

non plus qu’il fera , ains Fault estimer 8c prendre en luy le paſſe' pour le preÎ—

ſent,ôc le Futur pour le paſſe,par ce que l'un lu y est l'autre: 8c ne Fault ſepareed

ment distinguer les tem s en luy , car il n'a choſe qui ſoit tranſitoire ou paf?
ſante , ainçois ſaict touſiPou rs 6c en tout temps meſmes choſes , pour la uiſ

ſance qui est en luy parfaicte &immuable , accôpaignee touſiours de 'œu

ure. Doncques il ſaict le monde en cest instant meſme que le monde' est , en

luy donnant motion perpetuellgqui ne prend ſin ne ceflſiqpour le Faire luirle'

eterne ~
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eternellemenncôme il reluit auſsi ſans ſinztellement qu'il n"a rien ſaictmy neſi

fera,ains faict touſiours 8c opere meſmes choſegdemeurät ferme en un estat,

6C ne dónant principe â nul ouurage ſien,â ſin qu'il ne prënc auſsi ſin,car ſi ſes

œuures auoyët cómencemégelles uiendroyët un iourâ fin , 8c parainſi Dieu

ſeroit actuellemét 8c en ſon œuure ſubiect â corruption, qui est choſe inepte

â dire: 8c ſeroit ſemblablemët ſa puiſiàncc muable , tellement q par ſois il uſe

roit &effects diuergproduiiänt ores une choſë,ôc ores une au trezôc ſon eſſen

ce ſeroit ça 8c la agitegôc en diuerſe-S ſortes eibrâlee, ' enerant 8c creant ſelon

le temps puiſſances diuerſes, 8c ne demeurant en me e poinct stable 8c ſer

me : de ſorte que ſi cela auoit touſiours lieu,ôc en toutes choſes, il paroistroit

clairement que Dieu ſeroit eſſence muante, receuantc alterations 8c' change

mens tant en puiſſance qu'en effectzchoſe aliene de raiſon,pleine dabſurdité

&C repugnanceParquoy fault conclure qu’estant luy perinanable n'a rien de

tem orel,ne_qui ſoit ſubiect aux iours «Sc aux annees, 8c qu'il ſaict le monde,

l'or onnant touſiours 8c establillànt d'une ſorte ,lequel monde entant qu'il

estgardé 8c conſerueſiſè faict touſiours,& entant qu'il perſiste 8c touſiours est

d'une ſorte,'est eternel 8c increé. r '

, Conſutation de la reſponſe mal donnee.- . j

,, - Dire estre impoſsible que Dieu ſoit, n'ayant rien faict , est choſe abſurde, ²”'Ã’°”"‘”"

,, car' au contraire la propoſition aura encore icy lieu , 8c y ſera ioincte 8c con

,, uenante , qui dit , qu'il n'ya rien de temporel enuers Dieu , n'estant aucune

_ choſe ſienne ſubiecte au temps. _ ,_

Si ar ce qu'enuers Dieu n'y a rien limité partemps,c'est choſe abſurde di- s. Iuflin.
re de lpuy,il a ſaict,c'eîst dóc egale abſurdité dire qu'il faict choſes paflàntes , ô:

par téps limitees,cóme ſi lon diſoit qu'il en eu st' aictſpar le paſſé de relles,ueu

qu'il n'est ſubiect â nul téps ſelon ta reſponſe,ſoit il preſent ou ia paſſé , 'Côme

est ce donc q tu as dict,qu'auoir faict ne conuient aucunement à Dieu,mais

ue ſaire,cst bien choſe â luy c~ondecente?D'auantagc ſi uäd on dit,il a este'

?aiiangemporte autât,q~ dire il a faict, car ces deux ſaçôs e' parler ſont d'egal

pouuoir; 8c que ceste parolle,il faict , ayt telle puiſlance q ſi lon diſoit, il ſera,

par ce que qui ſaict deſiaïpourra bien faire , 6c que la tranſmuance des choñ

ſes qui ont 'egal pouuoir, e puiſſe ſaire ſans empeſchemêt de l'une en l'autre,

comment est ce qu'ayant uſe le reſpondant en ſa premiere reſponſe parlant
de Dieu,d‘e_' telles manieres 8c ſaçôs de diregaflctziuoinil a este' ſaiſannôc il faict,

les oste maintenant toutes deux de' luy,diſant qu'elles n'y peuuent auoiraua

cun lieuëOrî est le paflagepu il dit que Dieu a esté Faiſant , tel:C'est le meſme

Dieu(dit—il)qui a esté faiſant les choſes d'icy .Et celluy ou il a dict quïlfaict,

est couché en ceste ſorte ,Il ſault dire que luy demeurât touſiours en meſme'

ſorte 8c ſur meſmes poinctsfaict meſmes choſes . Et puis apres en ſa ſeconde

reſponſe ,- il abolir totallemêtôc destruit les choſes m iſe's,ôc par luy affirmcîes

en la premiere,diſant ainſi: C'est choſe inepte dire que Dieu ayt rien ſaict * , Oïzsiïſvvflïeím*

8c pourſuit apres ainſi,Dieu rr'a faict,ny ne faict , ny ne ſera par temps : mais 7°" “q” ſi**

paraduenture a il ſouffert 8c enduré telle inconstâce 8c contgdiction en ſon'

- o 111)

n'ayt rzcnfdifl.
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Le reſpondant.

J)

s. Iufhn.

dire par ſa propre Oubliance , par laquelle il dit,l'ignorance auſſi eſchoir aux

hommesUr nous examinerons cy apres ces choſes par ordre , 8c Pour com—

mencerjil dit ainſi : Ric' n'est en Dieu qui ſoit temporel ou ſubiect au têps,

8c Pourtant il ap ert,qu'il ne luy fault attribuer le temps paſſeÏEt ſi ce téps ne

luy est côuenab e,On ne eult dôc dire de luy qu'il ayt faict choſe aucune.

En ces parolles ayantle reſpondant ſuppoſe' une abſurdité , aſſauoir qu'il

n'y a rien uenant de Dieu qui ſoit temporel, il faict de ceste abſurditeſi la con

ſequence neceſſaire , 8c la met pour choſe raiſonnable , diſant : Si rien qui

ſoit de Dieu n'est temporel , il ſuit donc bien que le tempsPaflë ne luy peult

estre attribueflôcſpourtant ne peult lon dire de luy,il a faict . Or qu'il ayt ine—

ptement ſuppo e choſqdelaquelle il ſayde es conſequences parluy ſuiuan;

ment deduictegaíſauoir qu'i n'y ayt rien temporel, ny dependant du temps

. à l'endroit de Dieu,luy meſme le demonstre en (a Premiere reſponſe, ſe con

\

Lefeffionddnr.

ï)

33

s. Iufli”.

uainquant 8c arguant de ſa propre bouchezcar il Parle 1.-: en ceste ſorte:

Doncques ſi c'est Dieu qui a este' faiſant 8c produiſant les choſes d'icy , il

est clair ue demeurant luy touſiours en un estat , ſes œuures auſſi par apres

8c :î tou ioursmais demeureront telles qu'elles ſont : car ce qu'il peust iadis,

le meſme peult/il ores.

Or fil n'y a rien qui ſoit temporel enuers Dieu, il est bien clair que toutes

ces dictions dont le reſpondant a uſé,ne luy peuuent auſſi côueninaſiauoir,

il a esté ſaiſant,il faict ores,puis un premier,un ſuiuant,un cy apres,un iadis,

un niaintenangun il a peu,un il peult,qui ſont toutes uoix ſubiectes au têps:

car dire il a este' ſiiiſangpremieremët, ou iadis, 8c il a peu,ſont parolles qui ſiñ'
gniſient le têps paſſé.Et quand On dit,il ſaict,8c qu'on met au âſit un orespu cy

apres,ôc qu'on declaire qu'il peult , certainemét on c6prend le temps preſent

6C le ſutur auſILSi doncques toutes leſdictes parolles miſes en Dieu môstrent

' euidémenuôc ſignifient tous les ouurages 8c creatiôs qui proceder de luy (c6

Lcreſfrondant.

me le môde &ſon cótenu)estre enuers luy choſes têporelles,ſubiectes au téps

8c finiflantesul appert bien q" la ſuppoſition du reipondât qui dit,ne proceder

de Dieu choſe' qui ſoit téporelle,a esté ineptemët miſe &ſaulſemët deduicte.

Orladicte ſuppoſitiô destruitte , leschoſes qui d'elles dependët 8c ſont miſes

en cóſequëce, reçoiuët ſemblable ruine, entre leſquelles est la principale,qui
dit auoir faict ne côuenir à Dieu,8c ceste côſequence ostſiee ſon contraire uiêt

auant,q~ui aſſeure qu'en parlat de Dieu, on peult propremëtdire qu'il a faict, _

8c que c'est une phraſe 8c maniere de parler qu'on peult iustemét attribuer à

ſa maiestézcar en toutes choſes il fault neceſſairement que l'affirmation ou la

negation ſoyent touſiours urayes , 8c Pourtant ſi lon ſuppoſe 8c met auant,

c6me choſe conîcluë &c reſoluèſiq l'auoir ſaict côuient â Dieu , il est certes du

tout impoſſible dire qu'il n'ayt rien ſaict, qui est le poinct qui ſuit cest autre.

Que diras tu donc que nous pechons,diſans Dieu estre oiſiſôc inutile,qui

ne Produit effect ny œuure ? mais certes nous ne diſons cela , ains ſeulle

ment aſſeurons qu'il n'a ſaictme ſaict,ny ne ſera par temPs choſe qui ſoit,car

il n'est ſubiectâ nul temps,ny n'a faict dauantage qu'il faict ores , 8c ne faict

de recheſ
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.. de recheFnon plus qu'il Fe~ra:car ori ne luy peult peculieremení attribuer au—

.. cun temps,ainS luy est le paſſé,preſent, 8c le Futur , deſia paſſé ,tellement que

., rien n'est en ſon endroit finiſſant ne tranſitoire , preſcript par temps ne limi

.. té,ainçois est touſiouts Faiſant meſmes choſes,â cauſe de la perfection 8c im—
n. muance de ſon pouuoinôſic de l'energie ou efficace de ſon action.

Mais de Fuyr ſoffenſe 8c peché qu'on encouroit d'estimer 8c dire,Dieu e- 5' "‘ffl’ſi*'

stre oiſiFôc inutile,& aſſeurer de luy qu'il n'a Faict,ny ne Faict ores,ny ne ſera
iamais choſi: auec le tempcts,est certainement renchoir en ce meſme blaſphe

me &t impieté,qui estoit dele nommer inutilezcarſi tu n'as uoulu delinquer

ny choir en offenſe, ny- dire,Dieu estre ſans œuures,qu'as tu donc eu d'auan—

tage à dire, qui Fust plus grieſôt de plus grande importance que ſont les pa—

rolles que tu as temerairement prononcees , ne uoulant pecher ne meſdi

re, nymettre auant que Dieu ſoit en perpetuelle oiſiueté ?par ce que dire,

comme tu as dict,qu'il ne ſeit oncques rien,ny ne Faict,ny ne ſera , n'est ce le

nommer inutile ?car ſi lon Oste de ſes œuures les parolles qui emportent 6e

ont ſignifiance temporelle, il ſera certes trouué nud 6c ſans aucune operatió,

8c pourtant n'est il ouurier ny createur , ſi rien n'est en luy qui depende du

temps,& a pert maniFestemen~t queny le paſſé,ny le preſent, ny le Futur , ne'

peuuent c oir en luy,car ce ſont toutes parties 8c ſigniſiâces du temps. Mais

comment est ce qu'ayant le reſpódant osté de Dieu toutes les parties du reps,

les luy uient de recheFattribuer , 8c dire que le paſſé est enuers luy temps pre~

ſent, 8c le ſutuntemps deſia paſſé?Or telle maniere de parler monstre 8c deno

te clairemêt deux certaines chosts,aſſauoir,ou que ce qui n'est,ſoit :i l'endroit

de Dieu en ce qui auſſi n’est,ou bien que ce qui est,ſoitquantâ luy en ce qui

ſemblablement est. Or ſi c'est le premier poinct, il est du tout impoſſible(car

d'estre ou nô estre en uelque choſe,ap artiët au ſeul entiaLôc ce qui n'est ne'peult auoir ne l'un neclautre) 6c ſi c'est e ſecond , duquel il Faille entendre le

dire du reſpondant,on trouuera neantmoins ſelon ſa reſponſe, qu'a'. l'endroit
.ñ de Dieu cſie qui 'n'est,est en ce qui est,ueu que le temps paſſe qui n est plus, est

quantâ Dieu temps preſent : 8c cela touteFois mys 8c accorde' , ſenſuit la de—

mpnstäationfllperte , aſſauoir qu'ilÈesté mal 8c ineppemêt propoſeſiôc par luly

re pon u,qu 1 n y ayt rien enuers ieu qui appartient au temps, ueu que e

paſſe' luy est preſent, 8c le Futur, deſia paſſe , qui ſont toutes choſes té orelles,
comme celles qu'on uoit estre ſſ‘ arties du temps,qui est d'elles estab y 8c cô—

poſé: 8c encore qu'il ayt change?la maniere 8c Façon,en laquelle les parties du

tëpsſont en Dieu, 8c en ſes ouurages , ſi est ce qu'il luy a attribué en quelque

Façon que ce ſoit le paſſé , le preſent, &c le Futur , encore qu'il die que Dieu n'a'

Tien Faict d'auantage de ce qu'il Faict orcs,ôc ne ñſaict ores non plus qu'il ſera,

car en diſant cela,i monstre bien ſon ineptiezcar quel beſoing est il d'oster la
ct differëce du ct lus ou moins, des œuures ui ſont aſſez par les temps distincts,

aſſauoir il a fiſict,ctil Faict, ôc il Fera,entre e les dilîlſierentes 8c ſeparees , 8c qui ne

different en rien ſelon le plus ou le moins ,la iminution ou accroiſſanee?

Certainement auoir mys tel poinct en auant ne luy ſert de rien pour confir
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merſon opinion 6c enfraindre la nostre: car n'auoir rien faict d'auantage,ne'

destruit pas totallementl œuure aſſee, ny ne coclud on pour cela que Dieu ..

n-ayc rien operéſieullement lon it , qu'il n'a rien faict d'auantage de ce qu'il

faict maintenant, 8c confirme ion mieulx en ce _diſant , qu il a faict que que

choſe ar le aſſé, 6c parainſi luy laiſſe il ores euidcmment toutes les choſes

miſes oubs 'e temps ,qu’il luy auoit ostees au proëme de ſa ſeconde reſpon

ſe.Suit apres"

Lefvſſ-vväävï- Comme n'ayant Dieu rien enluy qui ſoit eoulant 8c tranſitoire z ainçois

" faiſant touſiours meſmes choſes par ſa puiſſance parfaicte 8c abſolue', qui ne

' change ny ne muë,ôc par ſon action accompai nee d'energie 8c de uertu.

mſi" Cil qui abolit les choſes tëporelles,ne les pro uit ny met en œuure.-Donc—

ques ſi enuers Dieu n'y a choſe ſelon le reſpondant , qui par temps ſoit limi

tee,comme't dit il parlant de luy, u'i_l faict touſiours meſmes choſes? car ceñste mode de parler,ii faict , ne peuclt 'estre aucunement entëdue horsle temps

preſent . Dauantage commenta Dieu puiſſance abſolue 8c o eratiô parfai

cte, fil faict ſans repos &c ceſſe touſiours meſmes choſes P car i la motion est

dicte actuellement imparfaicte , qui est inceſſamment ô: ſans aucun repos

meuë,a cauſe u'eile n'a interualle ne relaſche, ny ne prêd ſin ny acheuemët,

certainement i Dieu aTimitation d'elle opere , ſon operation n'est parſaicte

ny abſolue', ains imparfaicte 8c touſiours en œuure : car toute action parfai

cte ſe monstre telle en ſon ouura e côſommé , 8e non en celluy qui n'est en—
core uenu a ſin, ains reste imparigaict . Mais ſi par imperſection d'energie «Sc

manquement de raiſon , ou'parolle imperfectiſſime ,le reſpondant dit ue

Dieu ne feit oncques rien , ' ne dit donc la uerité lors qu'il aſſeure qutÿſa

ctiñô' de Dieu est parfaictqueu que ar elle n'y a rien ny en ſon tout, ny en ſes

artiesqui ſoit conduit a ſin 8c pe ection, ainſàquïl dit . Doncques ſi n'estät

'œuureparfaicte ny conſonimee , il est impo ibie que l'operation de l'ou

urier ſoit parfaicte ou abſolue', il ſenſuit bien que Dieu n'a en ſoy actió par

. faicte ny' conſommee , ſil est touſiours apres à faire ce qu'il faict, ſuiuant le

dire du reſpondant.

LerJyonJ-tnt- Il faict donc le monde en ce meſmeque le môde est, par l'ottroy qu'il luy

" faict \du mouuement perpetuel , qui en nul temps n'a ceſſe a cc qu'il luiſe à

'î tout iamais.

ſi î-ïïlW-Ï Si en donnant la motion au monde,Dieu le forme &faict , il est_donc biê

certain qu'il le faict dedans le temps,& le rend ſubiect a luyzcar ſans le temps

n'est la motion qui de Dieu est donnee au móde pour estre meu .- Si la paroL

t le ou uoiX,il faict, denote œuure temporelle , comprinſc ſoubs le temps pre

ſent,8c que la motion ſoit du temps,ôc depende totallement de luyxoinmêt

ne ſera la propoſition fauiſi: 8c méſongiere qui dit , ne proceder de Dieu cho

C'est-i díre,qu'ô' ſe qui ſoit temporeile,& que le temps n'est aucunement en luy 'ſi 2 Et comme

Zÿſfíÿſ, f; est il poſſible auſſi que le môde ſoit meu n'estant encore faict 2 Mais ſil préd_

ilfvd. estre en l'instant qu'il est faict,comment ce peult il faire que Dieu opere ſans

temps,ôc qu'il ſoit neantmoins faict en un poinct 8c momentdu tempsêcar

iicst



il est neceſſaire que tout ainſi que l'ouurier 8c creät opere ſans temps, la cho

ſi: auſſi ſoit ſans tëps faicte 8c creee.D’abondant ſi par l'ottroy que Dieu faict

delamotion au monde,le monde est faict 8c formé , 8c qu'il ne conuienne

dire , parlant du-.ïcreateur z il a faict le monde , il fenſuit donc qu'il ne conui—

ent auſſi au monde estre aucunementmeu,ſi ce qui est meu est une choſizôc

- la motionune autte,diuerſe 8c ſeparee: comme' par maniere d'exemple, pre

nons' le ſoleil qui ſoit le corps meu, 8c la motion ſoit la muance locale ou le

paſſage quil faictzestant porte' de lieu en autre,il appert que la motion ne dó

ne pas _au ſoleil l'eſſence qu'il a', mais elle faict bien qu'il est meu &porté de

lieu:-en autre : Parquoy ,il ſenſuit que le ſoleil a deux creations 8c outirages,
l'un pounraiſon .dclîcïſſeſſnçefit l'autre à cauſedu mouuement: car estant le ſo .

_leil un corps eſpois un globe, compoſe' d'eſſence ether-ee , ayant forme .lui
íante 8c ſi ure ronctde, ſiſide toutes ces choſiesil n;en a prins aucune de la moñ

tion,ilne es tiét donc auſſi, ny ne les a de l'outirage 8c creatió de Dieu,quâd

il receut de luy le mouuement'. -Mais ſi le createur at l'ottroy ou donnaiſon

de la motion perpetuelle 8c ſans reposfaict le ſoleii' ui est partie du monde,

tout ainſi qu'il cree 8c faict le monde_ entierzſi fault qu'en premier lieuſoit_

la choſe mobile oiimeuèzôc que la' motiôſuiue apres , 8c parainſi ou le ſoleil

est increé ſeló ſon eſſencqou biëDieu luy a par une œuureâpart dóné l'eſſcn

ce,& par une autre ſeparee octroyé le mouuement , tellement que l'eſſence

ſoit la premiere,ôt la motion uienne apres,ôc ſoit ſuiuante la creation de ſell

ſécc, 8c puis fille faict touſiours mouuoir, 6c qu'il ne luy dône pas touſiours

l'eſſence , il appert bien qu'apres auoir faict l'eſſence , il luy a donne' le mou-ù

uement continuel, 8c que la ſin de la creation de l'eſſence est le commence

ment de ſa motion.Si les choſes donc uont ainſi , il est certain qu'il n'y a rien

uenant de Dieu qui ne ſoit faict dans le temps : car [œuure qui ſuit 8c ſuc

cede â l'œuure,ne peult estre'ſans temps. _

Tellement qu'il n'a rien faict ny ne fera, ains demeurant en meſme estat, LefeſËoiiJ-íflî

faict touſiours meſme choſe, ne donnant principe à nul ouurage , à- ſin qu'il
n'ayt auſſi ſin. ſſ .~ î ._ ’ ‘

Puis qu'il est demonstre que la creation de l'eſſence du ſoleil est un œuure sduſlín.

â part,8c celle auſſi qui ic faict par la motion(que le reſpondantnomme per

petuelle 8c non ceſſante)est une autre ſeparee , 8c que celle de l'eſſence prece

de l'autre qui est faicte pourla motion,comment n'est ce choſe abſurde,dire

que l'oeuure &t creation du ſoleil ſoit ſans principe quant à ſon mouuement,

duquel ſoleil [ouurage de l'eſſence a prins ſin, auantque l'oeuurc faicte pour

ceste motion perpetuelle 8c non ceſſante ſoit commencee?Car ou Dieu n'est

le createur &C ou urier de l'eſſence du ſoleil , ou l'œuure de la motion ſolaire

n'est eternelle 8c ſans principe.Mais ſi le premier poinct est uray " , certaine- Wt-outew

ment ſi Dieu n'est creant l'eſſence du ſoleil,il n'est auſſi creät celle qui ſe faicts' eflfàulx. '

pour la motionzcar d'ou le ſoleil tient l'eſſence , il fault auſſi qu'il ayt prins le

mouuement: 8c ſi le ſecond est uray,il fault neceſſàirement dire que Dieu red'

çoit corruption 6c ſin en ſon ouurage,ſi tant est que ſelon le reſpôdant Dieu'
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Lèreſyonddnk. _
..ſi ment ſubiectâ corruption 8c ſin , entant que ſes œuures periſſent, choſe ab

.. ſurde 6c hors de raiſon , 8c ſa puiſſance ſera oultreplus muable uſant parfois
.. d'actions diuerſes 8c ſon eſſence feſbranlera 8c ſera portee ça &ſi lâ, &c produi

.. ra par diuerſes fois diuers pouuoirs ne restät ferme en meſmes poincts: telle

.- ment que ſi ces choſes ſont en toutes ſortes utayes,il apparoistra clairement

.. 'que Dieu est changeant 8c muable, tant en eſſence qu'en puiſſance 8c effect,

.. quiſera une abſurdité treſggande.

s. Iustin.

ſoit mortel,ôc periſiànt actuellement', lors lie ſon acte ou œuure uient â de

faillir 8c prendre fin.En ſomme,ſi Dieu est e createur de l'eſſence du ſoleil,8c

u'il ne la ſoit touſiours ſaiſangil fault conclure qu'il'l'afaicte auät quäuoi:

donné mouuement audict ſoleil pourestre meu,ôc parainſi nul ouurage de

Dieu n'est ſans temps.

Donques ſi les ouurages de Dieu ont commencement 8c ſin , il ſera reale

Tout ainſi que Dieu n'a commencement ne ſin, n'ont pas auſſi ſes opera

tions,ôc encore moins ſes faicts,car ſes operations conſistent en ſes ſaictszpar

uoy il ſenſuiura que tout ainſi qu'il n'a beſoing de createur,les œuures auſl

ſiqubn dit estre de luy,n'ont affaire d'ou urier ne d'architecte. Et ſi toutes ces

choſes dictes contiennent uerité, ce ſera donc choſe ſaulſe 8c pleine de men~

ſonge, aſſeurer que Dieu ſoit plaſmateur 8c autheur des choſes qui ſelon luy

n'ont principe ne fin: 8c d'auantage ſi la preexistence 8c ſuitte,ou prieurite' 8c

posterieurite', ſont touſiours les differences de ſouurierôc de l’œuure , ſans

oint de faulte celluy ui oste de Dieu,ôc des creations ou creatures telle dif
ſEerencqil priue l'un 6c 'autre de ſon nom propre , aſſauoir, Dieu d'estre dict

creant 8c createunôc les oeu ures d'estre plus nommees creations ou creaturesd

Mais ſi lapuiſiance de Dieu est infinie , comme â la uerité elle est , 6c que ſes

operations ſoyent finies , pourquoy ne ſera il,eu egard à lalpuiſſance abſoluë

&infinie qu'il a, encore qu'il n'opere abſoluëment ſelon e e , ne creant cho

ſes immortcllesuealemét touſiours 8c de faict , non mortel ne ſans ruineëcô

me iuge en ſa reſponſe nostre oppoſant 8c acluerſairqqui le nomme en ceste

ſorte finiſſant 8c prenant mort . S il est donc par ſa uiſſance,encore que ce

qu'il faict il ne le face ſelon elle , c'est aſſauoir de tel e efficace 8c uertu , touſl

iours immortel 8c ſans fimcertainement ſon œuure ceſſee , par laquelle il feit

le monde , il demeure touſiours cn ſon eternité , 8c ne uient à defaillir: caril

ne ceſI'e, ſin'est entant qu'il ueult, lors qu'il impoſe fin à l’œu ure 8c prend re

posrmais quant â ſon pouuoir,il reste en tout temps infiny,car la defaillance

ou ſin de l'œuure,&~ Fintermiffion qu'il faict d'operer, ne le rendët mortel ne

faillyzny lors qu'il clost 8c reſerre ſon action,il ne change pour cela ſon pou—

uoir qui est â iamais immuable , car il ne le faict pour tranſmuer ne changer
ſa puiſiſiancezmais il ſe met en œuure quand il luy plaist, 8c beſongne tât que

bon luy ſemble,8c non d'auantage , car il n'opere pas comme ſont les choſes

qui ont eſſence 8c estre,ce pendant qu'elles ſont en action , 6c icelle finie elles

niſſennainſi que uous pourriez dire le feu 8c la neigezcar ſi Dieu operoit en

ceste ſorte,il iſopereroit ia plus tost pour donner eſſence aux œuures iſläntcs

de
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de luy,qu'il Feroitſi pour ſoy côſeruer en estre,d'autät que ceſlant (à beſongne,

il uiëdroit à prédre finzmais ſi estimer cela de luyest choſe abſurde 8c inepte, .
c'est donc ſottize 8c ignorſiancquouloir dire queſon pou u'oir est deFaiHant 8c

muable,par le relaſclie ou ceſſe qu'il donne âſœtiuſſre, ou aflèuſirer que ſon eſI

ſence n'est stable ou' Ferme , ain ois eflochee 8c trâſporteeſi ça 8c lâ,'pour la ua

rieté des ouurages qu'elle procſuit , ſîappliquantſi ores â la creation d'un, uis

quelque autrefois à l’œuure d'u autre.Et tout ainſi qu'il nous 'roduit 8c aict

naistre premierement en enFance , puis nous' conduit enadoleſcence' 8c ieu

neſle,ôc a la ſin nous iecte au uieil &à decrepit cage, n'ope_rant toutes ces cho
ſes par muance de pouuoir,ne par ſin ou deFaillarſii-ce d'actif) , 8c moins enco

re par agitation ou ttanſportement d'eſſence,qui ſoit eri luy ſi peu constante

8c Fetme,qu'il nous aille ainſi changeant noz cages par tant de differences 8c

diuerſitez de temps,qui ſont en leur commencement 8c fin , prieurite' 8c po- ñ

sterieurité,moult diuers 8c diſſem blables: (car il ne le Faict pour telle occaſiô,

ains ſeullement pour ſauancement ou restraincte qu'il luy plaist donner â ~

l’œuure, laquelle il Faict croistre 8c augmenter, puis diminuer 8c deſcroistre —
ainſi qu'il ueult.) De la meſme ſorte ictaict il toutes ſes actiôs 8c œuures qui ne

prennet ſin ne principe par muance de pouuoit , ou par deſaillance 8c recou —

urement de Force qui ſoyér en luy: ains par ſon ſeul motiFôc uol-ôte' qui met l
auant quid il luy plaist,ſſou restrainct 8c renſèrre ſon actifxdónant cômence

ment ou ceſſe â Yœuuremutremet ſil aduenoit q' ſon operatiô ceſſee,ſa~ puiflä- a

ce auſſi print ſin,tellement qu'ayât ſon action prins ceſſe,il ne peust plus ope .
rer , on pourroit bie dire lors iustetnët 8c ſans Faillir,que ſon action 8c efficact

ce ſeroyent mortelles 8c deFaillantes . Mais ſilpeult' touſiours quand il ueult

mettre en œuure ceste meſme actiô qui a prins ceſſe,il ne Fault estimer ſa uer

tu d'operer estainte 8c periſſante, encore que ſon œuure ſoit par luy cloſe 8c

miſe en ceſſezcar ne deFaillant \a puiſſance, il est impoſſible que ſon operatió

deFaille,ôc qu’il ne la puiſſe mettre en beſongne quand bon luy ſemble , paré»

ce qu'autre choſe est deFaillance 8c' fin de pouuoit operer, 8c autre choſe cho.
mer' 8c donner repos â l’œuure : car ſi l'œuure n'eust prins ceſſe par laquelle il ſſ

ſeit le monde,il eust eu inſiniz mondes,â cauſe de l'ouurage côtinue' : mais .

_ar ce qu'il n'en y a qu'un, ladicte œuure qui ſeit le monde, a: demonstre cri?

l'ouurage ſinygerminee 8c Finye.- ' .

, Demeurant donc luy touſiours en meſme estat,n'a rien qui ſoit clos dans Lereÿoncianr.
..ſi le temps,&c ſaictle monde l'ordonnant 8c establiſſant touſiours,ôt ſe parF-aict

,, touſiours ledict monde,& prend naiſſance,entant qu'il est gardé: mais entât.

.. qu'il est touſiours un meſme monde,il est ſans princi e 8c increé. p p

. ’ _Si Dieu n'a rien qui depende du temps' , il ne peu t donc rien Faire :’ car le &hall-ſri

ſaire est comprins 8c enclos dans le tempszpar ce que toutes actiós 8c œuures

ſe Font_ par temps .- Et ſi Dieu Faictlemonde , 8c ne luy donne l'eſſence , il ne

ſaict certes le monde,car le monde ſans eſſence n'est pas monde: 'SC ſi le mon-,

de a l'eſſence n'estant cree , il n'est conſe uemment gardé : car de ce qu'il n'a
beſoingpour receuoir eſſence, il i1’ſia auſſi aucunement affaire' pour estre garñ'

Pp'
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dé,car la nature ou eſſence increee n'a mestier de choſe qui ſoit hors elle . Eſit'

ſi en toutes choſes il Fault que la propoſitiô nyante ou celle qui affirme ſoyêt

urayes,ôc ne le peuuent estre toutes deux enſemble , comme est ce que le re

ſpondit les a toutes deux miſes â l'endroit du môde , le diſant creé 8c nô cree?

— D'auantage , ſil est ainſi comme il met en ſa tierce reſponſizque Dieu estät

increé, Face ſans creation toutes choſes non creees,ains coëxistantes, 8c auec

luy fondees' 8c ſoustenues , certainement ſi toute choſe est conſeruee par la

uie 8c ſalut de celluy auec lequel elle est ſondee 8c appuyee , n'ayant affaire

d'autre garde que de la conſeruation ſeulle de luy ( comme la uerité est telle)

car estant il cóſerué 8c gardé, elle est pour l'amour de luy gardee ô: cóstruee,

8e ſi elle a beſoing de garde our ſon ſalut , celluy auſſi auec lequelelle est -

fondee ô: ſubſistance en a b oing , 8c quant â elle , il ſuffit qu'il ſoit ſauué 8c

contregardézcar estant en cest estat,toutes les choſes qui luy ſont côioinctes,

8c auecque luy ſubſistantes,ſont conſeruees , mais nó celles qui en ſont hors.

Doncques ſi les choſes uont ainſi,le monde qui est ſubſistant auec Dieu,ſon

de ſur luy,ôc ſon coëxistant,n’a beſoing de garde'.car Dieu conſerué, il est c6

ſequemment garde',ains est Dieu, auquel il est ſans creation eonioinct , qui

en a affaire. Mais ſi cela est plus qu'abſurde,c'est conſequemment grande in—

eptie dire c] le monde ſoit eterne lemêt coëxistant de Dieu: il ſault donc dire

quepar le uouloir de Dieu le môde est , 8l. par le uouloit d'icelluy il demeu

re tc qu'il est , ou autrement , ſans point de faulte les choſes appuyees ê: en

ſemble establies auec ſexistance ou ſubstance .de quelcun , ſont touſiours a

uec ue luy maintenues,ôc eóme-il perſiste 8c demeure en estat,elles perſistët

auſſi' 8c demeurent en estre,non par elles,mais par luy : comme par exemple

on uoit,que les angles conſistent 8c ſont faicts auec la com oſitiô des lignes,

laquelle compoſition demeurant stable 8c ferme , les ang es ſont auſſi con—

ſeruez,ôc elle ruinee ôe destruictgilz finiſſent 8c ſe desſont: 8c pourtant ſil est

beſoing que les angles demeurentFermes 8c en leur structure stables ,il fault

_ conſeruer la compoſition des lignes , 8c parainſi establit garde auſdictes liñ

gnes,non aux encoignures ou angles, qui n'ont affaire de garde pouſſe con

ſeruer eſſentiellement eulxmeſmes, ains ſeullement par accident , 8c en telle

ſorte la leur donne lon,aſſau oir accidentellement : mais :ila compoſitiô deſ:
dictes ligneS,on l'ordonne ſubstantiellemëtſhcſſest rincipalement 6c propre

ment en ellezcarſi icelle conſeruee,les angles ſe co eruenr,8c en la meſme ſor

te Fault il entëdre 8c diſcourir du môdefil estſans creatiô &c principe, coëxij ſi

ſi stant ôc ſubſistant auec Dieîu,ainſi que dit le reſpondant . 5

Tierce interrogation Chrestiennefaicte aux Grecs.

Si Dieu operenô par ſon uouloinmaís par ſon eſſence 8c estre,ainſi qu'on

uoit que par ſon estre le ſeu eſchauffe, comment ſi: peult ſaire , qtſestant luy

de ſimple 8c unique eſſence ou ſorme,il ſoitproduiſant eſpeces 8c Formes en

tant de ſortes diuerſifiees? - ~ . . ’

Reſponſe GrecqueauXChrestiens. r

. Il ne fault pas estimer que tout ainſi.qu'en nous autre choſe - est z estre , 8c

autre
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autre choſe uouloir,en Dieu auſſi ſestreôc le uouloir ſoyêt choſes diuerſes ôc

ſepareeszcar en ſon endroit l'estre 8c le uouloir ſontdirectemét meſine choſe,

par ce q ce qui est,il ueult,8c ce qu'il ueult, est auſſi: 8c n'y a aucune ſeparatió

ne difference quât à luy d'un poinct à l'autre , pourautât q de luymeſme ſans

ayde d'autruy,il est faictgellcmét qu'il fault reietter de ſa diuinité toute diſſe

rëce ou distinctió qu'ô Pe ult faire entre le uouloir 8c l'estre,ô< ne doit on tou

tefois estimer ne ſuppoſer q' Dieq parſon estre ſoit ainſi operanncôme le feu
est eſchauſſtntzcar quât au feu encore qu'il ſoit eſſſſentiellemêgſi a il auſſi cha

leur accidentelle , mais en Dieu tien n'eſchoit accidentellemët ne ſubstâtiel

lement auſſi.PuiS q donc riê ne luy aduient,il fault dire que l'estre 8c la uolô

té ſont meſme choſe en ſon endroit , 8c qu'il a ſimple eſſence,& est d'unique

ſormeſiaiſitnt les choſes ſans creationzcar comme nous uoyons que les eſſen

ces ou eſpeces creees , cóme est cest homme, ou_ cestuy là qui est ſaict 8c en—

gendre, produiſent estant faictes &c engendrees , autres creatures tſelles ſem

blablement engendrces 8C faictes , 8c generallement tout engendré produit

par generation tout autre engendreËde la meſme ſorte Dieu n'estant faict ny

engendreſifaict ſans generatiomtoutes choſes non creees ny engendreegains

coëxistantesÆc par infinité de puiſſance il les faict diuerſes, 8c entre elles dif

' ſerentesEt nimaginons Dieu estre comme nous,ny ne le meſurons ſelon le

pouuoir de l'homme, diſcourant ſa force par la nostre , car il n'est ainſi corn

' me nous,qui ayans par tranſmutation changé une choſe de ſa façon premie—

re en quelque autre que nous luy auons par apres _donnee , ſommes estimez

l'auoir faictgôc nous en dit lon les autheurszmais quät â luy,il ne les faict en

ceste façon , ains les est par puiſſance non meſuree 8c excedante l'eſprit hu

main toutes faiſant ſans temps , 8c les menant â perfection entiere: 8c en ce

meſme qu'il est,il faict toutes choſes qui ont estre , n'ayant beſoing comme

nous,d'estre premierement faict,ôc entierement produit 8c parfaict, 8c puis

apres operer ſuiuamment , 8c faire chaque choſe en ſon ordre : car env luy ne

_ſe treuue ne pricurité ne posterieurite' . Et encore uoyons nous la nature en

'l'instant qu'elle est,produire choſes,ôc faire changemens tout â coup, cóme

. on p_eult uoir en la tournure ou preſſure du laict, qui bien uiste,& non peu :i

Peu deuient prins 8c caillézôc ar plus ſorte raiſon deuons nous estimer Dieu
' faire â coupſi toutes choſes 8c ans aucune Preſcription de temps,estant quant

â luy ſeul 8c unique , mais formant par inſiny pouuoir eſſences en diuerſes

formes 8c en eſpeces entre elles differentes ,._ qui ſe ſont miſes d'elles meſmes

totallement en nature. ï

Confutation de la reſponſe mal donnee.

.- Il ne fault estimendit il) que comme en nous autre choſe est l'estre,-$< au- Lfflÿofflnr_

.- tre choſe la uolonté il en ſoit ainſi de Dieuzcar quant a'. lu y il ueult ce qui cſſst,

.ñ ôc ce qu'il ueult est, 8c n'y a en ſon endroit aucune ſeparation ou diulſion du

-ñ uouloirâ l'estre,par ce qu'il est de luymeſme faiſant tout,telleme't qu'il ſault_

.. reietter de (a maiesté toute difference ou distinction qu'on pourroit ſaire

=- entre [estre 8c le uouloir.
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s. Iustin. Ayant Dieu le createur l'eſſence pour estre , 8c la uolonte' pourſaire 8c o

perer , quiconque oste de luy la difference ou ſeparation qui est entre l'eſſen

ce ôc le uouloir,luy oste conſequément ſoperatiô 8c l'estre: l'estre dy-ie quät

à ſa diuine perſonne,& l'operation ou l'oeuure,quant aux choſes qui ne ſont,

6c qui par luy uiennent en naturezmais qu'autre choſe ſoit ſon eſſence,& aus

,tre choſe ſon uouloir,le reſpondantmeſme le demonstre en ſa reſponſe , qui

dit 8c parlëainſirCar ce qui est,ueult il auſſi, 8c ce qu'il ueult ſemblablement

estztournant reciproquement la uolonté de'Dieu âſon eſſence , 8c l'eſſence â_

ſa uolôté,qu'il Faict rapporter l'une âſautre, 8c il est certain qu'il n'y a iamais'

antistrophe,conuerſion,ou reciſtwrocation es choſes,ſi elles ne ſont entre elles

ſeparees 8c distinctes,ou par rai on imaginationpu bien par eſpece 8c nô

bre,de ſorte que l'une ſoit ;i part ſoy,ôc l'autre ſemblablemet ſoit ſeparegayät

rang â part. .

D'abondant rien n'empeſche que ce qui est encore unique 8c ſeul en n6

bre,ne ſoit touteFois ſepare 8c distinct ar raiſon 8c imaginatió qu'ô en Faict,

conſiderant en luy une choſe 8c autre, es mettant chacune à part,comme on
peult dire en une ligne droitte,laquelle quant à ſon eſſencqhypostaſe ouſi Fon'

dement, est unique en nôbre,& n'est rien qu'une ſeulle choſe realemët 8c de

nv

faict: touteFois on peult dire 8c côſiderer par imagination 8c raiſon q la ligne ~

est une choſe a art , 8c la droitteur une autre : 8c en la meſme ſorte a nature

de 'Dieu n'est elle diuiſee par conſideration de ſon eſſence 8c de ſa uolonté?

Si autre choſe est estre,ô_c autre choſe estre en ce qui est,6c qu'il ſoit certain

que l'eſſence de Dieu ayt abſoluëment estre , «Sc que la uolonté conſiste en la—

dicte eſſence , il Fault bien conſequemment dire, queſeſſenceôc la uolonté

ſoyent en luy choſes distinctes 8c ſeparees. . ‘

Si la uolonte' de Dieu uient de l'eſſence,ôc non l'eſſence de la uolonte,c'est

donc autre choſe que de l'eſſeuce,ôt autre choſe de la uolonte'.

S'il ne peult aduenir à l'eſſence de Dieu qu'elle ne ſoit eſſence , 8c que ſon

uouloir puiſſe bien receuoir 8c admettre le noloir , car il pe ult eſchoir que ſa
uolontéctne uouldra,ou n'a uoulu uelque choſe,comme par exemple, Dieu

a bien uoulu Faire un ſoleil,mais ~ ne luy a uoulu adioindre un ſecód, 8c en

creer deuxzcar tout ainſi que c'est choſe utile 8c neceſſaire à la' nature qu'il en

y ayt un , auſſi n'est ce choſe conuenante ne píouſitable aux entiaux qu'il en

y ayt deuxrôc pourtät a uoulu Dieu ce qui estoit bô 6c cômocle, 8c n'a uoulu

ce qui n'apportoit cômodite' neprouſit , ains. plus tost nuiſance 8c domage.

Doncques ſi cela ua ainſi,ôc que l'eſſence ne puiſſe receuoir un non estre,

mais la uolonte' adnfette bien un noloir, ſans point de faulte l'eſſence 8c le
uouloir ſont choſes distinctes 8c ſeparees. _ . ~ _ ſi '

Si ce qui est,Dicu ſemblablemët ueult qu'il ſoit, .c'est certes choſe uouluc

8c non deliberation ou uolonté,comme ſeroit ce donc meſme choſe que de

l'eſſence 8c de la uolonte' , ueu qu'il y a ſeparation distincte entre le uouloir,

8c la choſe qui ſoubs le uouloir tombe, non moindre _que la difference qui _

est entre leñſens,ôc la choſe ſou bS le ſens cheante?

Si Dieu
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Si Dieu est eternel 8c ſansprincipeul n'est doric n'e par luymeſme ne' -

par autruyzcar gcnerallement tout-ce qui est faict,ſoit par autruy ou par ſoy

'meſme,ne peult estre en façon que ce ſoit eternel 8c ſans princi e 4
Le reſpondant oste.en un article de ibn' .oraiſon route diuerſiîé qu'on ſeau-ſi

roit mettre entrel eſſence (Ille Dieu 8c ſa uolonté, 8c en un autre article apres il

la remet, 8c monstre qu'e e y est bien grande ' or l'osteſi il d 'l d' 'l

a _ ’ a . _ quan I it,ine,

fault penſerque tout ainſi qu ennous le uouloir 8c l'estre ſont diuerſesôc dif
ferétes cllrioſſiqs , il ſoit aiſnſi en Dieuzôc puis la remet &ſi accorde manifestemét

quand i par e en ceste orte, mais ce meſme(dit il) est en— Dieu comme cho'

ſe directemét reſpodante a ſoy meſme. «Sc de rechefdit encore, Mais l'estre 8c

le uouloir ſont directement meſme choſe' en Dieuzcar tout ainſi qu'une choñ'

ſe est dicte autre , eu eſgardâ quelque autre ui est d'elle ſeparee , auſſi une

identité,est directement meſme choſe auec ce le, auec laquelle directement

elle conſiste, ſemblablement toute choſe est directemët miſe auec une autre

?Hand elle est uisà uis ou tout encontre dſiellcaCcs choſes miſes ôc reſolu ës,il

’enſu it bien que ſi la uolonté 8c l'eſſence de Dieu ſont enſemble directemët

meſme choſe,il fault qu'entre elles il y ayt une choſe 8c autre,qui neatmoins. ~

ſoyent directementmeſme choſe enſemble: autrement , ſi lon oste ce poinct

d'elles ,~ aſſauoir que l'une ſoit , 8c l'autre ſoit,certainement l'identité en ſera

ostee, 8c ne pourra lon dire de l'eſſence 8c uolonte' de Dieu,que ce ſoyent en—'

tre clics directement meſme choſe. ' ~

Tout ainſi qu'estre meu est ſeffcct dela motion , auſſi uouloir quelque -

choſe,est l'acte de la uolonté , 6c la difference qui est entre la uiſſance 8c lañ'

cte est toute telle entre la uolonté , 8c uouloir ou appeter quel' ue choſe . Or'

est il impoſſible qu'il y ayt difference entre uouloir quelque choſe, 8C la uo-ë

lonté -, fil n'en y a auſſi entreledict uouloir, 8c celluy qui ueult 8c appete.

Doncques ſil ne ſe peult faire en façon aucune , que uouloir' quelque choſe,

la uolonté z Ge celluy qui ueult ſoyent une meſme choſe , il ſenſuit bien que ÿ
quiconque oste_la ſeparation de Dieu 6c du uouloir de Dieu , aſſauſioir la di

stinction ou ſeparation qui-est ,entre luy 8c ſa uolonté,il oste conſequemmêt

toute la_ difference qui est entre l'ouu~rier 8a: l’œuure ,- choſe abſurde 8c non

receuable. _ ‘ _ _ _ _ -

, Si autre choſe est- laſubstance, 8c autre choſe ce' qui n'est ſubstance,ôc~ que

Dieu ſoit comprins au premier poinct,& le uouloir ſoubmis â l’autre,certaië

_ nement celluy qui dig-Dieu 8c le uouloir de Dieu estre meſme choſe, _abolit

8C reiecte de luy ou l'eſſence , ou ce qui n'est eſſence , confondant 8c destrui

ſant la difference qui est entre ces deux choſes. ,

Si ſelon la raiſon 8c regle des conuerſions , 8c des choſes directement ſi—

tuees l'une encontre l'autre , 8c qui mutuellement ſi: reſpondent, Dieu ueult

ce qui est,ôc ce qu'il ueult , est: il fault donc dire,que ſi Dieu ne uouloit que

ſon œuure print corruption 8c ſin,que uenât elle a ceſſer, elle ne defauldroit,

n'y ne prendroit finpar' le _uouloir de Dieu, 8c parainſi que ce qu'il ueult , ne
ſeroit pas. ſi
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- 1 Si l'operer 8c' faire ſont du uouloir de Dieu,il appert que tout ainſi qu'il y

a difference entre ſimplement ou generalement faire , 8c entre faire particu—
lierement, en qualité octu quantité , ou bien operer 8c faire en certain temps;

ſemblablemet l'eſſence 8c uolonté de Dieu ſont choſes differëtes 8c ieparees.

Lereſponddnt. Mais il ne fault peſer, ue Dieu pourſon estre opere ainſi que faict le feu,

,. ?ui eſchauffe 8c rend cha eur:car le feu , encore qu'il ſoit ſubstantiellement,

.- i a il encore chaleur accidentelle : mais 'â l'endroit de Dieu,il n'y a rien qui

., eſchoye , ne ſubstantiellement ne par accident .Donc ues puis_que rien ne

.- luy aduient,ôt que le uouloir 8c l'eſſence ſont meſme cſioſe en luy, certaine

.ñ _ment il fault dire ,qu'il est de ſimple eſſence 8c de figure unique , produiſant

.. 8c faiſant ſans creation les choſes. ſſ y

s. ruſh». Quant â la chaleur du feu,en quelle façon 8c ſorte elle aduiêt audict feu,

' ' le reſpondant en dye ce que bô luy stmblerazc-ar nous ne ſommes pas main

tenant ſur ceste question , aſſauoir en quelle ſorte 8c maniere elle est audict

feu,ains diſputons de l'operation ou action non uolontaire,qui uient de ſon

estre ou eſſence , par laquelle ſeulle il eſchauffe ,ſans qu'il y applique deſir

ne uolonte'.~ ' ~ :..':

Vouloir quelque choſe,ou generalement uouloir,est ou eſſence, ou bien

conſiste en Yeſstncezſi c'est eſſence,ce n'est dóc pas celluy qui ueuIt,puis qu'il

a â part eſſentiel estre,auſſi bien que le uoulantzmais ſil conſiste en l'eſſence,

il fault encore mieulx dire, que neceſſairement c'est autre choſe du uouloir,

8c autre choſe de celluy qui ueult, car l'ential 8c ce qui est en luy , ne ſont ia

mais u'ne meſme choſe,ains y a touſiours ſeparation distincte.

o

~ Si Dieu ueult pluſieurs choſes-, 8c qu'il n'ayt toutefois pluſieurs eſſences,

ce n'est pas donc tout un en Dieu que de l'estre 8c du uouloir.

SiDieu peult faire tout ce qu'il ueult , mais il ne ueult tout ce qu'il peult,
ſonestre donc est ſepare de ſon uouloir. ct '

Si Dieu est une eſſence ſeulle , ſimple 8c uniforme , 8c qu'il ueuille 8c ne

ueuille pluſieurs choiesæôme par exemple il ueult qu'en la nature y ayt plu

ſieurs entiaux differêtsôc uariez en eſpeces 8c formes,ôc au côtraire il ne ueult

?Uïlz ſoyér inſiniz ny en nóbre 8c multitude incôprehenſible) il fault dóc c5

equëmét dire qu'en ſon endroit _l'eſſence 8c le uouloir ne ſont meſine choſe.

Si Dieu ne faict ce qui est deſia, mais il faict bien ce qu'il ueult, 8c pourrit

ueult il faire le môde,ôc c6me il ueult il le faict, 8c ne faict ia ce qui est,donc—

ques l'estre 6c le uouloir ſont enuers luy choſes diuerſes.

Si l'incree' ne ſe cree ſans creation( car il ne ſe faict aucunement)Dieu dôc
ſans creation ne cree les choſes increees, par ce qu'il ièroitimpoſſſſible qu'une

choſe increee fust faicte 8c creee .

Tout ainſi que la doctrine est au diſciple qui apprent,l'œuurc 8c ſeffectde

l'enſeignant,l'ouurage ſemblablement est en la choſe faicte,l'efficace de l'ou

urier : celluy donc qui oste dela choſe' faicte 8c creee tout commencemêt 8c

naiſſàncepste conſequemmeſit del'œu ure l'efficacc de l'ou urier.En uain faict

Dieu tout ouurageſil n'y a rien qui ſoit faict.

- ñ Si



Si Dieu ne faict rien ſans faire,il ne cree auſſi ſans drëazíämy ne' faict cho

ſe qui n'ayt principe 8c naiſſance,car ceste uoix, Dieu faict, est ſaffirmatiô de

ſœuure:mais ceste autre qui dit,_Dieu faict ſans faire, est potentiellement la

negation de Yaffirmante.

L'increé 6c le faict ou creézſont dictions 6c uoix contraires,qui font guet:

re l'uneâl'autre. _ ' \

Si ce qui uient parœuure 8c creation , est incree' , ce qui ne uient en ceste

ſorte,aſſauoir par œuure 8c creatiô,ne ſera donc increé. Parler en ceste ſorte,

c'il qui a esté faiſant a faict, toutefois ce qui est faict n'a esté faict,- est tout un

comme de dire,Die_u faict choſes non faictes 8c increees.

Si c'est choſe raiſonnable ou apparente , dire que Dieu ſans creation faict

choſes increees,iI ne ſera dôc abſurde d'affirmer auſſi, que les choſes increees

naiſſent 8c ſont Parfaictes ſans creation ou originezcar par neceſſite naturelle'

apres ſoperer 8c faire ſuit la naiſſance ou engêdrement de ſouurage , 8c tou

tefois qu'on dit , il faict , il fault ſuiuamment dire , l’œuure ſengendre 8c (ë

parfaictDoncques ſi le ſecond poinct du preſent article est inepte 6c impoſl

ſible(car rien qui est increé ne peult naistre ny estre faict)le premier par con- ’

ſequent ſera te . '

Si ſengendrer ou naistre est choſe temporellgôc nô eternelle , ſemblable

ment estre faict est choſe ſubiecte au temps,ca1‘ autât emporte l'une que l'au

tre , 8c ſont toutes deux d'egal pouuoir : car il est impoſſible que ſi ſouurier

ou faiſant faict,que l’œuure faicte ne uienne par creation 8c naiſſance.

Si rien ne ſengendre ſans generation,rien ne ſe faict auſſi ſans ellezcar (’en

gendrer &t ſe faire,quant aux dictionS,ſont deux choſes, mais uant a ſeffectqui en prouient,c’est meſme choſe,car autant denote l'un queclautre.

Si Dieu par ſon eſſence cree 8c opere, c'est â ſcauoir , par ce ſèullemêt qu'il

est,il faict donc ce qu'il faict par contraincte 8c neceſſite : mais ſil opere par

ſon uouloir,ſon operation est uolontairefranche 8c libre,procedante de ſon

ſeul motiflpuiſſance 8c authorité , 8c quiconque est o etant 8c faiſant en ce

ste ſorte , il faict ce qu'il ueult, &tout ainſi qu'il ueu t , 8c ſe met en œuure

quâd bó luy ſemble: car toute choſe prouiët ors du fric arbitre de l’ouurier. .
Si Dieu opere par ſon estre,ſon uouloir ne luy ſert de rien , ueu qu’il n'en ſi

peult aucunement uſer. . i

Deux repu nances met le reſplondant en Dieu, qui ne peuuêt eſchoit enñ

ſemble : car il e dit faiſeur des c oſes , 8c puis ſubioint que ſans creation 86

ouurage il les faict toutes , par ce que ſil opere ſans ouurer , 8c est creant ſans

creation , 8c que la choſiz nullement ne naiſſe , il ne peult estre dict creant en

façon quelconque , ſoit qu'on le nomme faiſeur par œuure , ou faiſeur ſans

œuure,creant par creation, ou creant_ ſans elle : car ne naiſſant la choſe faicte

en nulle des ſortes dictes , il fault bien conclure,que côme elle ne prend _naiſl

ſance,l'ouurier ſemblablemen ou faiſeur n'opere rien ,- 8c pourtant ne peult

il estre dict creant ne createurſ

- Ainſi que nous uoyons ( dit il)que les choſes engëdreeskôme est l’hôme &reſpond-vif
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estant pat generation engendré,& par elle engendrant creatures engendrées)

produiſent 8c Font d'elles par generation auſſi choſes generees , puis qu'elles

ont prins par generation naiſſance 8c originqôc que cestordreestgeneral en

toutes les choſes animees , en la meſme ſorte Fault il estimer 8c croire q~ Dieu'

n'estant Faict ny engendre, produit ſans creation' &generation toutes choſes

non engendrees ny creees, ains coexistantes , 8c auecque luy eſſentiellement

ioinctes,ôc les Faict par infinie ~ uiſſance differentes d'eſpece 8c Forme.

Or ie demande , qui Fut celluy qui_ crea ce premierhomme , qui ſelon le

parler du reſpondant,uint en lumiere par creatiô 8c naiſſance , 8c estantFaict

8c cree' uint auſſi apres _â produire 6c engendrer creatures par generation en

gendrceÿôc ſuyuamment les unes ont engendré les autres . \

Si ce Fut Dieu qui le Feit 8c crea , n'a donc le reſpondant manifestement

erré,& mys en auant choſe ſaulſe 8c menſongiere , quand il a dict,que Dieu

(qui certainemêt n'est Faict ny engendré ) ſaict 8c produit ſans creation cho—

ſes non Faictes ny creees? Mais ſi ce ne Fut Dieu qui le Feit , comment ne dira

lon donc-que Dieu prend ſoin-g 8c cure de choſe qui n'est ſienne,ains estran

gere,& qui en rien ne luy appartient, ſi tant est quen'ayant creel'homme , il

uy pouruoyt des choſes neceſſaires , comme nous uoyon's qu'il Faict par la

pouruoyance qu'il nous dôneëMais ſi c'est choſe abſurde 8c pleine d'ineptie
affirmer que Dieu n'ayt estéſſcreant l'homme , c'est bien auſsi grande ignorä—

ce uouloir dire,que ſans creation il Faict 8c cree choſes non creees,car uoicy,

il a Faict par creation l'homme qui ſemblablement est Faict 8c ne'.

_ Si la partie d'un tout est faicte 8c creee ,le tout auſsi ſera neceſſairement

Faict 6c cree. Or estant l'homme qui est partie du móde , par creation Faict 8c

cree' ſelon- la reſponſe meſme du- reſpondant, il Fault donc bien auſsi quele

nionde ſoit ſemblablement Faict ôc cree."

Si Dieu n'estant Faict ny engendré, Faict auſſi choſes non creees, commet

ne dira lon qu’il porte un nom commun 8c general , qui est le nom d'inge—

neré ou non cree , lequel il doit mettre en commun , ne ſe ſeparant par luy

d'en-tial qui ſoit? comme il ne Faict auſsi , ſi les choſes uont ainſi comme dit

Ïaducrſàire'.

Si Dieu ne Faict pas ce qui estoit,car il est impoſſible., mais il Faict bien ce

qui n'estoit, il Fault donc uraymêt conclure qu'estant luy increé,il Faict cho

ſes creees . Or ne nous enquetons nous en premier lieu , comment est ce que

Dieu Faict 8c opere , ains demandons premierement , qu'est ce qu'il Faict 8c

cree , 8c ce poinct cognu l'autre est clair 6c reſolu : car ayans trouue' ce qu'il

faict, nous auons conſequemment trouue' en quelle ſorte il le Faict.

Si par ce que Dieu est incree,il cree ſans creation choſes non creees,il ſenñ

' ſuit donc qu'estant luy auſsi ſans ſeigneur , il cree ſans ſeigneur , ou ſans au—

theur' 8c maistre , choſes qui n'ont ſeigneur , autheur ne maistre: mais ſi ce

poinct dernier est abſurde,le premier ne le ſera moins.

Des choſes qui ſans moyen ne temps ſont ioinctes enſemble , 8c Fondees

;les unes ſurles autres,il n'en y a aucunes quipuiſſent auoir cree les autres,ou

bien
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bien elles ſe ſeroyent faictes 8c creeës mutuellement entre elles, 'choſe abſur—

de 8c hors de raiſon z 8c ſi la uerité est telle, c'est donc grande ineptie estimer
Dieu auoir creé choſes, qui ſans teſips auecque luy ſont ſu bſistätes ô: fondees;

Si Dieu peult faire choſes inſinies,mais qu'il le ueuillezôc qu'il ſoit certain

qu'en ſon eſſence il ne puiſſe estre de diuerſe 8c differente ſorte,ny en plurali;

té multiplie' quant â ſon eſlencqcar il est ſeul en ſubstance, 8c en Forme uni

ue 8c ſimple: il Fault donc conclure q puis qu'il ueult qu'il y ayt eu entiaux

:le diuerſe eſpece &c ſorme,que c'est par ſon uouloir qu'il opere,ôc non par ſa

ſeulle eſſence,ueu qu’estant elle unique 8c ſimple,il y a tant. de choſes differé;

tes en la nature, toutes faictes 8c creees.

Si tout ainſi qu'auec la compoſitiô des lignes,les angles qui auec elles ſont
ſondez 8c ſubſistcntpnt eſſence 6e fſiorme,le monde est ſcmblablemët ioincti

auec Dieu, ayät auec luy eſſence 8c estre , comme choſe que Dieu faict auec

luy ſubſistäte : il fault dôc dire que Dieu le faict par contrainctc 5c non par

uouloir, 8c par ainſi accidentellemêt 8c non eſſentiellement par luy meſme',

aſſauoir de franche 8c pure uolontézcar par neccſſité totalqaccidentellement
8e par contraincte auec la conionction des lignes les angles ſe parfſiont. L'ou

uricr faict la choſe qui n'est encore, car celle qui est,n'a beſoing de ſaiſeu r: 8c

fil est ainſi, Dieu donc n'est createur des choſes,qui auoyent auec luy deſia

eſſence(comme ueult dite le reſpondandueu u'elles luy estoyét coexistâtes;

Dieu n'a pas basty la tnaiſonmais il a cree' l' iôme, auquel il a donné puiſ

ſance de ſaire la maiſomríen dîonc de tout cela n'est enuers Dieu increeſiaſlà

uoir ne la creation de l'homme,ne l'ottroy de puiſſance telle'. ſi

Le reſpondant a mys en ſa reſponſe deux regles &t n1aximes,l’une a 'esté ſur

ſoutirage des entiaux increez , leſquelz auſſi ſans creation operent , 8c l'autre'

ſur celluy des creez 8c engendrez,qui auec generation engendrent 8c creentz

8c dit estre les premiers ſouurage des eſſences nô creees, leſquelles auec leurs

createu rs eternellement 8c ſans creation coexistênôc met les autres pou r l'œu

_ ute des choſes creees qui moyennant principe 8c temps engendrent 8c ereët.
Si doncques nul des increez n'a auec le téps creeſſ,ny ne cree eneore,8c ne faict cay @ſm Pÿóſi- z

choſe qui du temps depêde,il Fault certes dire,que les creees n'ont este' ſaictes cſopucgrtéíeeæ?

des increeeS,ny ~n en peuuent 'estre produittes d ' ' ump,,

Et ne meſurons Dieu mortellement , ny ne penſons qu'il ſoit operant â la L²ï*fl’°"‘²“"'~

ſorte des hommes , ne qu'il Face comme nous,qui ayans tranſmue une choſe

d'une Forme en autre,en ſommes dicts les autheu rs, car il n'est pas ainſi , ain

çois par une indicible uiſſance qui excede l'eſprit humain faict 8c parſaict

ſans temps toutes cho es z 8c ſur ce meîſine qu'il est , il faict _ôc forme tous en

tiaux,n'ayât affaire côme nouszd'estre premieremët , uenir à perſectiôfic ſa

cheuenô: en apres operer 8c ſairezcar en luy n'y a ptieuriteſi ne posterieurite'.

(luant ânousmous changeons un premier ouurage en un' autre qui ſu _ii S1 ſuffi-t

apres, muans la choſe de ſonne en forme, pourautantque nous en trouuëons

une meilleurjlqui est la derniere que nous luy dónonæmais à la uerité Dieu

rie-faict pas a' 1,par ce que des le commencemët il luy a baille' celle qu'il ſal
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loit,ô: n'a point beſoirlig de chanfgenôc pointant ne pilue il les chPſes premie…

rement faictes en que que autre orme uiuäte: car 'i auoit des c commen—

cement propoſé tranſmuer leſdictes choſes de leur premiere façô en une au

tre Posterieure,& qu'il ne le feist,il ſembleroit q cela ſeroit aduenu par faulte

de pouuoir,ou qu'il eust trouué un meilleur deſſeingq le preſent &propoſé;

choſes ne l'une ne l'autre qui ne côuiennêt à Dieu, .car il n'y a en luy mâqtteñ

ment de puiſſäncemy ne treuue par apres deſſeing meilleur que ſon premier.

Si Dieu faict toutes choſes non creees,ainçois en luy coëxistâtes , c'est cho

ſe ſuperflue qu'il les face , ueu qu'elles estoyent quant 8c quant luy : car tout

ainſi qu'il ſeroit ſuperflu apres a compoſition 8c ioincture des lignes bastir

les angles,auſſ1 ſeroit ce ſuperfluité inutile,qu'estant Dieu auec le monde ,il

le feist encore apres,ſi tant est que toutes choſes euſſent prins estre auecque

Dieu, comme dit le reſpondant.

Si enſemble auecque Dieu le monde fut , 8c que le monde ſoit touſiours
en motion,ôc que la motion ſoit du teſips,il fault donc dire de Dieu , qu'auec

le monde il est en temps.

Si estant Dieu incree', il faict ſans creatiô auſſi toutes choſes increees, qui

ſelon le reſpondant ne ſont faictes ny engendrecs , ains de touſiours en luy

coëxistantesdhomme conſèquemment ſera increé , car il est Partie du mon

de 8c des choſes qui ſont en luy , comment est ce donc que le reſpondanfle

nomme faict 8c engendré?

Däuantage ſi par ce que Dieu n'est creé, il faict ſans creation choſes non

creees , il fault donc ſemblablement dire q d'autat qu'il est de ſimple eſſence,

il faict auſſi toutes choſes en luy coëxistantes , 8c qui ont estre auecque

luy,de ſimple eſſence: &c cela estant, il fault bien conclure que le monde,qui

en ſon tout 8c en ſes parties n'est ſimplqains cópoſé , ne print estre auec luy,

ny n'est conſubstantiel 8c uny en meſme eſſence.

Si Dieu est unique,& l'existant auecque luy n'est ſeul , ains diuiſe' en plu

ſieurs eſpeces, 8c engédrtflil n'est donc existät auecque luy , d'audit que Dieu

est ſeul ſimple 8: increé,& ce qui est engendreflest creé , compoſé 8c Party en

Pluſieurs genres. _

Si estant Dieu eſſence incôprehêſible , 8c nô cheante ſoubs ſens humain,

Produit neantmoins choſes ſenſibles , 8C qui peuuent estre comprinſes ô: co

gnuçszil fault reſouldre auſſi qu'estant luy ſans principe 8c increé, il faict par

creation choſes creees. P ñ

Si une choſe ne ſe peult ioindre, ny accoupler auec celle qui est au deſſus

d'elle, 8c qui la paſſe de bien loing , comme ſera le monde conſubstantiel de

Dieu,existant 8c ioinct auec luy, ueu que Dieu le paſſe de bien loing, ô: ne

peult ſuniuers attaindre au hault degre' auquel est Dieu?

S'il ne ſi: peult faire que le compoſé ſoit incree' ~, comment ſeront donc le
cieſil,le ſoleil, 8c le monde ( parties de l'u niuers) increez 8c ſans principe , ueu

qu'ilz ſont tous compoſez,prenans d'ailleurs l'eſſence,ôc d'ailleurs la orme?

Lereſpondgnſ, Et encore uoyons nous que la nature en l'instant qu'elle est, produit 8c o

‘ pere,
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.. Peres: faict touſiouts mutatiôs ſoubdaines, comme on uoit en la tournure

. du laict , lequel par la preſure deuient ſoubdaincmentprins 8c caillé . Etpar

ñ plus grand' raiſon deuons nous estimer Dieu Faire â coup toutes choſes , 8c

-ñ operer ſans téps,estant de luy,unique 8c ſeul : mais par puiſſance infinie pro

»- duiſant entiaux en differentes ſortes, qui d'eulxmcſmes ſe ſont entierement

ñ parſaicts. ~ .

La nature Faict uoirement mutations repentines 8c changemens ſoub— 8- Iuffirii

dains,mais ce n'est pas quant âlbuura e de l'eſſence, ains ſeullement de l'ac—

cident,c'est aſſauoinquand elle muqcïiange, ou altere quelque choſe par al

terations', paſſions 8c muances , comme en l'exemple ropoſe de la caillure

ou tournure du laict, qui n'est autre choſe qduneçpaflſon accidentelle , que

nature Faict au -laict,par le moyen de la preſure: mais quant à la ſubstance ou

eſſence, nature_ne la Faict iamais ſoubdainemét , ne ſans interualle de temps.

Et pourtant a uſé le reſpondant d'un' exemple mal propre our la prenue de

ſon intention,accomparageant ſoeuure de nature , à l'excel ence 8c perſectiô

_de ſouurage de Dieu , createur de pluſieurs 8c differentes eſſences , qu'il dit

estre ſans tempsEt certainement encore que Dieu les Face toutes â la Fois , 8c

ſoubdainement , ſi est ce qu'il ne les cree ainſi ſans temps , comme dit le re

ſpondantzcar le repentin ou ſoubdain est un atome ou poinct indistinct,ou

bien quelque minute du~temps.A ux choſes qui d'elles meſmes ſe produiſent

8c ſont,le uouloir de Dieu ne commandetcar il n'a ſeigneurie ne dominatió

ſur elles , par ce ue ſon empire ne ſestend qu'en celles qu'il a produictes 8c
FormeesMais ſil est plus que certain que la uolóteſſ de Dieu domine ſur tou

tes les choſes de l'uniuers,tant qu'il en y a au ciel 6c en la terre,il ſenſuit donc

bien qu'il n'y a rien qui ſoit Faict de luymeſme , ains a esté tout cree' de Dieu.

Le reſpondant estime 8c dit, tant Dieu que le monde produits d'eulx

meſmes . Or ſi le monde est Faict de luymeſme,ôc qu'il ſoit coëxistant 8c Fon

dé par meſme cauſe ſur la ſubstance de Dieu , il fauldra ſemblablement dire

que Dieu Faict auſſi de luymeſme,ſoit appuyé 8c Fondé ſur la cauſe eſſentiel

le du monde : mais ſi c'estchoſe abſurde , ce n'est moindre abſurdité estimer

8c mettre auant que Dieu ô: le monde Faicts d'eulxmeſmes ( comme dit le

reſpondant) ſoyent mutuellement coëxistans l'un en l'autre, 8c ſans moyen,

8c nul eſpace de temps ioincts 8c Fondez enſemble. ‘ _ l

Si Dieu est eſſentiellement Faict de luymeſme , 8c quhccidentellement *le monde ne ſoit ioinct ne Fondé en_ luy, comment n'est ce menterie dire 8c nic(- du refivädít

ſoustenirque rien n'aduient ny n'eſchoit en. Dieu ſubstantiellement , ne par 'tiffaccident auſſi,ſi tant est qu'estant Dieu de ſoymeſme produit ,le móde Faict n'est any' en 1a

auſſi de luymeſme,ſoit eſſentiellement_ ioinct à Dieu 8c accouplé? ç ſſfſÏſ"’“"‘1 ""

Si ce ui par neceſsité naturelle ſadioinct :i quelcun , ne peult estre ioinct

â luy uoſontairement 8c de Franc arbitre,comme est ce donc(ſi par naturelle

contraincte le monde est coëxistant en Dieu) qu'il n'y ſera ſans le uouloir de

Dieu accidentellement?

- ' Si enuers Dieu l'eſſence &c le uouloir ſont meſme choſe , il ſenſuit bien

.i
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qu'au regard des choſes que Dieu ne ueult, il n'est auſsi, comment'est ce dôc

que n'estant Dieu, le .mondeffest coëxistant en luy? car le monde yest oultre

le uouloir' de Dieu,ſelon que porte la conſequence du' dire de Yaduerſàire.

Si l'incr'eé faict ſans creation choſes non creees , le ſimple auſsi 8c non c6

poſié faict ſans compoſition choſes non compoſees: 8c ſi le ſecôd poinct n'est

uray(comme il n'est,car-le monde est compoſé) le Premier ne le peult estre. '

* Si Dieu estantDieu ne faict diuinement ou par diuinité d'autres dieux,

comme est ce donc qu'estant increé, il ſaict ſans creation choſes nô creees 6c

coëxistantesäfar quantha_ lluy, il n'est pas coëxistät 8c ioinct à ſoy meſme, ains

celicue/?Perſi- un autre . Autre c o e est Dieu entant ue Dieu , 8è autre choſe entant

que íncrcézlc premier est existant 8C creangge l'autre ſepare des choſes creees;

Or en faiſant &o Ïerat 1l eítfDiemôeſaicít &L cree,ôc ne \epare = &ſi en ce qu 1l

u rm-r e , ue z z

LÏV/Pÿfflîî” 'Lieu que par accident il opere? _

Ütnmezdeſun . . . , _ . .

zzſdzzz, m. d, S1 tout ainſi qu en un globe la partie creuſe,& l elleuee ou courbante ſont

17W" 11H* ioinctes enſemble faiſans la' rondeur du globe , le monde est auffi ioinct 8c

re les MAM* z ñ - 'd . .. . ‘ ' ' - - U.

,,,_.,,,4,-,/; 44,- 8c ſonde auec Dieu,il Fault dire que mutuellemet IlZ ſe patſont,& queDieu,

-îïâËñ-äëîïëïzï-“fï :f: ÎËLËÉÏ: dIÎJTJÊÃÏóÎÊëCËOZVJSTÎÆÎËÎËÎë"km °°“Î:ï ë**
amdwnvno,, p usn q p ,_ ecreux _ ecour atou e e

eſſentiellement r_ ue' du globe,ſe compoſent 8c parſont l'un l'autre.

Si ce que quelcun fai-ct non uoulant,il ne le faict par uolonté, comment

directe deb-zi: en peult auoir Dieu uolontairement faict le monde, ſi n'ayant autrement uou;

ſſgnëïſſâæſ oir de le ſaire,il l'a faict par contraincte oucontingence neceſſaire?

ddmîlcſdy rëdu ' Si Dieu est unique en eſſence,8c en puiflance inſiny , ôc que les choſes co

ſ;°’r""“'”°’d_ existantes en luy,quc l'aduerſaire propoſe,1ne ſont rie d'uniq’ue ſubstäce , có—
iomzîcî-'äypour me est l'eſſence de Dieu,ne de pou_uoir inſiny,comn1‘e estſiſa puflànce, il fault

fl" bien conclure qu'elles ne ſont eflentiellemét ioinctes en luy ne coëxistantes.

mma,, _ Dieu est touſiours parfaict, Dieu est touſiours puiſiandentier 8c abſolu,ôc

n'ya en luy prieutité ne posterieurité,_& en ſes ouurages l'un 8c l'autre est.

Si les ouurages de_ Dieu ſont com oſez , 8c que 'tout compoſé ſoit par les
ſimples ioinct enſemble, il est impo 1ble qu'auec _les côpoſez ſoſiyentles ſim

les,c'est :î dire,qu’ilz ayent estre 8c'. l'un 8c l'autre' d'un'meſme tëps : ains ſont

l'es ſim les touſiours les premiers,ôc les compoſez naiſſent apres ;Commeon

ne peult reprendre Dieu,ne le calomnier dïmpuiſſance , de ce qu'ayant faict
un ſeul monde 8c nô pluſieurs, il meit celle â l'œuure , auffi neîle peult on ar—

guer dïmperfſſection ou defaillance pour n'auoir auec ſon estre produit le

monde,(c'est à dire, eternellement 8c ſans principe )_ ains 'l'auoir faict quand

il lu a leu.

Eïlrfproduit de ſoymeſme , ou de ſoymeſme ſaict &t engendreſſnc diffe

rent en rien: doncques ſi Dieu 8c le mondeſont produits d'eulx meſines, ilz

ſeront conſequemment d'eulx meſmes cngendrez 8c faicts.
Si tout ainſi que nous uoyons qu'en un instant le laict (ecſiailleî , 8c deuiët'

prins
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prins parla preſure ,au monde ſemblablement en un ſoubdain-est uenu l'e

stre,il fault conclure le monde estre nay 8c cree , 8c de choſe nô entiale tranſ—

mue en choſe entialezcar uenir ou deuenir,denote naiſiâcqôc ſigniſie la cho

ſe estre deuenue ce qu'elle auparauant n'estoit.,

Si Dieu 8c le m6de ſont faicts 8c produitz d'eulxmeſmes , ceste œuure ou

roduction faicte par ellemeſme , donna commencement d'estre âl'un ô: à

l'autre,comment ſeront donc Dieu 8c le m6de eternels 8c ſans principe, ueu

qu'ilz ont leſdicts ou tirages faicts d'eulxmeſmes pour commencement de

leur estre?

Estre faict ou produit parſoymeſme , ſigniſie la deriuance ou procedure

de l'ential proccdcſſ _de luymeſme r or est il que tout ential faict 8c deriueſi, ſe

faict 8c deriue ou en preſence 8c uenue , ſelon lemouuement local 8c traniï

port de lieu en lieu , ou bien en eſſence , par ſouurage qui conduict 8c mene

ce qui n'auoit estre , en ce qui ueritablement est ores . Mais ſi l'un ne l'autre
deſdicts poincts ne peult choir en Dieu,il estclair &ct certain que le reſpondât

ne l'a droictement nommé en le nommant produit de luymeſme : car estre

produit de ſoymeſme , ne diffejre en rien du produit en l'autre ſorte, ou par . '

autruy,quant à ſentiere 8c totale ſigniſiance d'estre par ſoymeſme produit "- : Zſſîſïxçſgx_

(car en quelque façon que ce ſoit , ſoit il produit par ſoymeſme en quelcune m dlffeïeſitqudſſr

des ſortes dictes,ou bien produit par autruy, il est touſiours produitzôc pour- f

tant ne different ces dicts motz totalleniët entre eulx , ains en un poinct ſeul.) quant i… ſecond
S'il est impoſſible que l’incree' ayt este' faict ,le monde donc_ ne peult estre "ëdîíſîîëſſîîſtîlî

increé,ſi Dieu l'a esté faiſant " , Car ſi par ce nom,faict,le monde est differant ,Ïdfflſîÿzl :u

de Dieu,il differe auſſi neceſſairement de luy,par ceste autre uoixzcreé ", 8c il 'îë' "'14 'WU'

. . . .- a . . , ' alest certain qu on dit du mode,c est un ouurage faict: 8c de Dieu,c est une eſ- Ëſſïïfictſſſſ' "

ſence non faicte. ' _ CJM' J12“Pſ7”

Si ce qui par neceſſite' naturel est eſſentiellement ioinct à lincreé, est com '
me luy non faict 8c increeſſ , comment ne ſera donc la propoſition faulſe qui

qui dit ainſi,Dieu a faict le monde faict,ſi tant est que le monde ne ſoit faict

ne creé,ains ſoit eſſentiellement ô: par ſoy? '

Si le monde est produit par ſoymeſme , 8c non faict, ſelon le reſpondant,
il fault bien neceſſairement qu'il ſoit auſsi faict par ſoymeſme ct" . Estre pro- ²²P°'l‘"4~’_"_°ï

duit de ſoymeſme, ou faict , engendré 8c cree' de ſoymeſme , ne different en fflfl-Ûzct

rien,ôt pourtant ſi Dieu 8c le monde ſont produitz d'eulxmeſmes , ilz ſeront o" ens-md*

ſemblablement faicts,creez 8c engëdrez d'eulxmeſmes. Mais ſi cela est abſur

de,c'est auſsi grande abſurdite' dire,que Dieu ſil est faict par luymeſme, ſoit

eternel 8c ſans principe,ôc affirmer le monde qui est faict,estre increé, quand

bien il ſeroit faict de ſoymeſme.

Si le monde est faict de luymeſme , il n'est doncques faict de Dieu,ôc ſil

n'est faict de Dieu, Dieu ne l’a donc au ſsi produit , 8c ſil est ainſi , comment

ne dit le reſpondant choſes faulſes 8c repugnantes : quad il dit que Dieu est

_prod uiſant le monde , 8c qu'il ſubioinct apres le m6de estre produit par ſoy?

Par plus forte raiſon(dit il) fault estimer Dieu faire â coup 'ôè ſans reps tou- Le reffiondanr.

CLC] ‘
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tes choſes,estant luy unique 8c ſeulzmais par infinite' de pouuoinproduiſimt

entiaux en differentes ſortes , qui ſe ſont deulxmeſmes entierement faicts 8c

produitz. -

s. rani». . Mais ſi faire 8c il fera,ſont poincts egaulx quant â la puiſſance d'operer, 8c

dependans l'un 8c l'autre du temps , comment est ce que celluy qui a osté de

Dieu,il fera,comme choſe qui denote temps futur, 6c parainſi emporte ſigni

fiance de temps,luy aſsigne ores le faire , qui est uoix ſignifiante auſsi bien le

temps que l'autre , 8c qui peult encore denoter le temps à uenir , 8c encore le

paſiëëcar elle ne ſignifie moins l'un que l'autre . Doncques ſi faire,auec la de—
~ moſinstration du futur,a encore ſignifiance du paſſeflcomme ce pourra il faire

qu'en l'ou urage de Dieu toutes les parties du temps ne ſoyent comprinſcs?

Interrogation Chrestienne faicte aux Grecs II I I .

S'il est im oſſible que ce qui auparauant n'estoit , 6c uient apres en estre,

ſoit coëterne de l eſſence qui touſiours est 8c touſiours a esté, comment ſera
- ' I 0- o

le monde,ſ’il est faict 8c cree,coeternel de Dieu?

Reſponſe Grecque aux Chrestiens.

Qu'il ſoit impoſſible que ce qui est têporel 8c iournalier,c'cstâ dire ſoub

mis au temps 8c aux iours (car cela ſignifie la choſe , qui n'estant iadis,uient

apres en estre) ſoit eternel ne coëternel de l'eſſence touſiours existâte, c'est un

poinct certain 8c manifestezmais il est clair auſsi,que par ce propos le monde

est totallement demonstre' increé 8c ſans principeOr ſi quelcun ucultmettre

f: ſïſeſſÿïſy auant , que quelques uns des anciens ont dict le monde estre increé ", certai

aâvfvaroutan- nement ceulx qui legeremét ôc comme en paſſant conſidereront tel dire ſans

le bien eſer 6c diſcourinreprendront iustemêt ceulx qui le diſent*: mais ſilz

í-«Tàv , comme il ſont diligents â examiner ô: regarder profondement les parolles 8c ſentences

ff deſdicts anciens, ſans point de faulte i z trouuerorit,qu'exactement ô.: claire

quelque pm- ment ilz ont declaire e monde n'estre creé : car quand ilz diſent que la cauſe

operante ou effectiue , 8c la cauſe exemplaire ſont eternelles , il est clair auſsi

coſy-mc efliniës qu'ilz affirment 8c iugent le monde qui est la facture des cauſes dictes , estre

;Œſäincreé 8c ſims principezcar les anciens ont demonstre 8c reſolu que les choſes

Üſſeél ' qui ſe rapporter l'une a l'autre nommees 'roi' W339 rl " ,ſont en nature toutes enñ

Zſlſxffizgíïï ſemble: car l'une ne peult conſister ſans l'autre . Doncques puis que l'image

ſent… ou la ſigure qui ſe rapporte âſexêplaire , 8c l'exemplaire âla ſigure, 8c l'ouura

ge ou la facture à l'ouurier ou au faiſeunôc le faiſeur â la facture ſont enſem

ble 'en nature , 8c l'un ne peult estre ſans l'autre,il fault bien conclure , que ſi

l'ouurier 8c l'exemplaire ſont increez ou non engendtez , que le monde qui

est ſouurage de l'ouurier , 8c le pourtraict ou image de l'exemplaire conſe—

quemment le (cra. Or que les relations ou choſes rapportantes l'une â l'autre

ſoyent enſemble en nature,c'est un poinct demonstre 8c confeſſe' de tous , 8c

n'y a aucun qui le mette en doubte , 8c neantmoins il ſe peult cncorc,ayſcc

ment cognoistre par cecy , c'est que la dextre 8c la ſenestre ſont du nôbre des

f, .
relations : comme il ſoit donc certain, que la droicte ne peult estre .ou conu

stet
l



ster ſans la gauche , ne la gauche demeurer ou estre hors de la droitte .~ Il est

auſsi certain 8e manifeste, qu'il ne peult aucunement eſchoit que l'ouurier

ſoit ſans l'ouurage,oii le createur ſans la creature, ne l'ou urage austi ou creaa
ture ſans l'ouurier ou createur .- Si l'ouurier donc ou createur ſontſſincreez ou

non engendrezſſouurage auſſi ne ſera cree ny engendré. Et ſi quelcun ueult

obiecter 8c mettre auant,que premierement Fut l'ouurier , 6c qu'en apres ſu i

uit l'ouurage , qui Fut en ordre posterieur , 8c print naiſſance apres l'ouurier,

il cherra en une autre abſurdité 8e repugnance: cat il ſera trouue' diſant , que

l'ouurier aeste' quelquefois qu'il n'estoit qu'en puiſſance , 8c non realement

8c de Faict,qui n'est autre.choſe que dire 8c aſſeurer,Dieu estre imparſaict 8c

nonentierzôe auec,cela ne confeſſera moins,que touſiours l'ouurage est co

existant en l'ouutier,ôc eſſentiellement ioinct auec luy , ayant touſiours po

tentiel estre,ne plus ne moins que ſon ouurier, estans les relations par tout e

alement ioinctes enſemble , 8c ne pouuans en quelconque Façon conſister

ſiune ſans l'autre:parquoy ſi l'ouurier est porentielletnent, l'ou urage auſſi ſeñ

ra ainſi,aſſauoir en puiſiancqôc ſi l'ouurier est realement , ayant parfaicte 8e

abſolue' eſſence,l'œuure certainemêt ſera telle . ll appert donc clairemet qu'a—

uec l'ouurier,entant qu’ouurier,eſſentiellement conſiste l'œu ure.

-. ConFutation de la reſponſe qui n'a este' bien donnee.

Tout ainſi que le reſpondant a demonstré en ces autres reſponſes le mon

de estre incree,de la meſme ſorte promet il ores le demôstrer ôtprouuerzmais

es autres reſponſes ſiennes il n'a Fondé ſon opinion,-quat âleternite 6c increa

tion du monde, ſur raiſons apparentes ou demôstrarions claires 8c certaines,

ny ne l'a introduitte par argument probable ou preu ue concluante , ains l'a

ſeullement corroboree de ſa propre authorite , mettant en auant ſur cela ſon

ſeul iugement 8c aduiszôc estant ores uenu en la preſente reſponſe,en laquel

le il ſeſſaye demonstrer le monde n'estre cree', il faict premierement mentiô

des anciens qui l'ont dict Faict,engêdre ou cree, diſant qu'ilz ſeroyent dignes

de iuste reprehéſiomayans mys le monde cree , ſilz n'euſſent apres par autres

.parolles destruit 8c renuerſé leur propre ſentence 6e premier dire, qui conte

noit le monde estre Faict ôc creézmais certainemêt ce dire ſien ne Faict aucu

nement pour leur deFenſe ny ne les deliurc de iuste reprehêſion, aineois les y
enſonce plus Fort,6c rend urayemêt dignes d'accuſatiôſi grade 8c notoire , d'a

uoir ſur un tel poinct qu'est la creatiô ôc naiſſance du móde , uacille en ceste

ſorte, ô: mys deux propoſitions conttaires,I'une affirmante 8e l'autre du tout

nyare,qui est côtrarier maniſestement a ſoy meſme,ôc ſe nióstrer repugnant:

en ſon propre dire . Er cela ſoir dict pour môstrerq le reſpondat n'a iustemët,

ny â propos mys en auant ſentences 8c authoritez qui ſont droictement con

traires l'une a l'autre , pour Faire la preuue, Fermc,aſſeuree 8c receu-able de l'e

ternité du monde . Or examinôs maintenar les parolles de ces ancienszeſquel

les ilz demonstrent comme dit le reſpondant,le monde n'auoir este' cree. _'

.. Cat ( dit il) que le monde ſoit par tel propos demonstre, increé, cest choſe fflëſſîffld***

- du tout notoire , touteſois ſi quelcun ueult dire qu'il en y a eu des anciës qui

Qaq i1'
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-Îl ym cel? m- l'ont dict faict 8c cree" , ccrtainemët ſi lon paſſe legerement 6c ſans exacte c6

ſideration le dire deſdicts anciens, on les accuſera justement d'auoir cu telle

teârïvmrav- opinion, &les trouuera lon dignes de grade reprehêſiommais ſi lonſarreste

'* diligemment ſur leur dire,ôc qu'on le conſidere profondement,on trouuera

ï* qu'ilz l'ont apertement dict 8c declaire' estre increé 8c ſans principz: car en ce

s- qu'ilz ont dict la cauſe exemplaire 8c produiſante n'estre creees,i ont mani

*- festement conclu , que le monde qui est l'œuure deſdictes cauſes, n'a esté

'° auſsi creé. -

5- "FPM- - S'il est mys 8c prononcé par les anciensde monde estre creé, 8c que tel dire

ou oſition demeurent fermes 6c immuables , à ceulx qui ſuperſiciellement

8c ans exacte conſideration iettent les yeux deſſus , mais quiconque y regar.

de diligemmennlïnterprete tout auttemennôc reduit totallement ce dire en

ſon contraire,pourquoy est ce que n'ayant auſsi ledict reſpôdant uſe' de ſem

blable conſideration muante en ſon contraire la poſition ar les anciens mi

ſe,quant à la cauſe exemplaire 8c operante,â l'endroit de ce luy qui l'ayant le—

gerement regardee , la conſidere apres exactement , il a abſoluëment change'

l'opinion des anciens , qui auoyent mys 8c prononcé le monde cree , en celle

qui le met ſans principe 8c inereé,â fin (dit il) de deliurer ceulx qui l'auoyent
dict cree',de iuste 6c digne reprehcnſipmôc n'a faſſict le ſemblable en l'autre ar

ticle qui parle de la cauſe exemplaire 8c operante , aſſau oir que qui le cóſſſide

‘ rera bien,estimera tout le contraire de ce qu'on penſe que les anciens en ont ſi

conclu P Or ſi uſer de telles façons, est choſe abſurde , il fault certes entendre
les dicts des anciens ſelon la nature des choſes dont ilz parlennôc n'uſer de côſi

ſiderations diuersts 8c differentes , qui tranſmuent les choſes concluës ôc re

ſoluës en autres reſolutions toutes contraires.

. ’ Si l'exemplaire est autre choſe,8c autre choſe ce qui est ſelon l'exëplaire, car

— le premier est ſimplc,8c l'autre cópoſeflôc q lâ ou il y a ainſi autre 8c autre cho

Diu e! CTF* ſe" , il Faille auſsi qu'il y ayt autre 8c autre temps,& par conſequêt prieurité 8c

Fctſſct" posterieurité, ne pouuât estre en nature l'une 8c l'autre choſe tout â la fois 8c

toutes deuxfil y a têps diuers , aſlàuoir prieurité 6c posterieurite',auoir prins

estre enſemble, il ſenſuit dóc bien q l'exéplaire,ôc ce qui est ſelô luy , ne ſont

enſemble en nature,ainS est l'un premieremëtjpduinôc l'autre est uenu apres.

Le reſpondant met quelquefois le monde pour un ouurage commun â la

Cauſe exemplaire 8c a celle qui est operante,parlant ainſi : Il est certain qu'e le

monde qui est leur ouurage , 8C cet. puis quelquefois l'appelle l'ou urage de

l’operante,& le pourtraict ou effigie de Yexêplaire. donc i est clair par lâ,que

le monde entant quïmage 8c ſigure,n'est choſe relatiue ou rapportâte â l'ou

urier , ne comme facture 8c œuu~re,choſe qui ſe puiſſe rap orterâ la cauſi: ex

emplaire: 8c fil est ainſi,il n'est pas donc uray que le mon e ſoit Fouurage de

l'un 8c l'autre. -

Si par l'exemplaire le createur faict le môde,il le faict dóc de ſon uouloir,

8C en uoulât il le ſaçóne ſur le patron,de l'exemplaire , mais fille faict parſon

eſſence,& d'autant qu'il est,l'cxemplaire est ſuperflu , ueu que l'cstre de Dieu

ſuffiſoit
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ſuffiſoit our la creation du~monde,8cle uouloir auſſi estſuperflu 8c totallement deljaiſſé ( car on n'en a que faire ) par ce uelés choſes ne ſe font uolon

tairemënqui ſe Parfont ſans le uouloir du faiſæinuôä tel estſouurage de ceulx

qui operent par leur ſeul estre. Dieu quant àluy n'est engendré ne creé , 8e

de ſon entendement &motifa produit 8c creé l'exemplaire , 8c de 1:; marie:

re " a ſeló l'exemplaire faict 8': formé le monde:mais ſi ſelon le reſpondant le Zäçſâÿtz”D 9- , . ~. , , C'

monde n est engendré ne creé,par ce qu 1l est ouurage d un ouurier qui. n est IeM10 Ia rm,

engendré ne creé , il fauldra ſemblablement dire que l'exemplaire n’est creé 'Fj”'lfflïflï'

, z. , , _. _ ro une exam

ny engendré , d autant qu il est germe 8c facture de celluy qui n est faict ny La…ſd…1.-…

engendréOr ſi c'est choſe abſurdqaſſauoir qu'un germe ou une geniture ne *flïfflï - <9' de

. . . . _ . , uld d I

ſoit creee ny engendree , 1l est bien autant abſurde d-ire lengendré ou creén'estre cree' ny engendré . CT-ïiïïſi 14 'me

. ) , - _ i . , ï ' z ' n . " .' . 14 '

Si par ce que l ouurier est increé , 1l fault que l œuure ſoit increee , il fault ËËÃŒJÏJËÃÏJÏ;

donc bien auſſi,que n'ayant' esté l'ouurier faict, l'oeuure n'ayt esté faictqains Pïllïitylemädr

ayt prins estre ſans facture: or ſi cela est abſurde , ce n'est moindre abſurdité

estimer le monde increé. , _ 1 '
L'œuure ou le faict de l'ouurier,& ſeſſngendré de l'engendrant, ou la crea

ture du creant,ne _different entre eulx en rien, aſſauoir ſoeuiire , ſengendré 8c

la Creature, qu'en ſeulles uoix , 8c ſont realement 8c de faict meſme choſe,ôc -

pourtant par la regle des conuerſions qui ſe reçpondent l'une à l'autre , pour

estre d'egal effect , ceulx cy ſont reſpondans en emble, de ſorte que ce ui est

nay 8c engendré,est neceſſairement faict,8c ce qui est faict, est ſizmblab emët

nay 6c engendré.

Puis qu'il est donc im oſſible que le monde ſoit engendre' , 8c non enge

dré tout enſemble(car il ault que la negatiue ou laffirmatiue ſoyent urayes,

8c ne le euuent estre toutes deux â la fois) ce pourra il faire que le móde ſoit

toutenstmble ouurage 8c choſe non engendree ne creee ê ~

Estre deux fois meſme choſe en diuers lieu , emporte neceſſairement did Selonſopíïliädu

uers tempS,8L faultqu'on le ſoit de fois à autre,comme(par exemple). l'exem—plaire du monde est en Dieu 8c en la matiere auſſi,& entät qu'il est en Dieu, flimquirffeflime,

il est increé" ,mais côme estant en la matiere,il est faict 8c creézôc est en Dieufflſſſî::13 “ë

non monde,mais exemplaire du monde,8c en la matiere' il est le mondçzSilſhz-…ſ-"æz, riëcſzn.
est dôcques en diuerſes fois 8c par diuers reſpects en diuers lieux, il faulſſtſſ bié gäëlmîïſſlfflfl"

neceſiairement qu'il y ayt prieurité &c posterieurité , ôc ſi elles y ſont, la coë— "ctſſſſi ſi

ternite' n'y peult estre'. l _ lîlïofflîn' f'

Les anciens ont reſolu que les choſes- qui ſe rapportent l'une â l'autre u i6 'JJ'

nent enſemble en la nature ,_ 8c ne peuuent estre l'une ſans l'autre . Doncques Dieu

puis que le pourtraict ſe rapporte a l'exemplaire , 8c ſexe-plaire au pourtraitäi,

8c que ſouurage a relation albuurier , 8c lbuurier l'a ſemblablement al 1-'

mage qui est l'œu ure,ilz ſont donc tous enſemble en nature,8c ſi l'un n’y est,

l'autre n’y peult estre: 8c pourtant ſi l'ouurier ne l'exemplaire ne ſont creez

ny' engendrez ,le monde qui est Youurage de l'un , 8c l'image ou pourtraict.

de l'autre,ne le ſera auſſi. Mais â ces anciës qui ont_ dict 8c demonstté les relax

QC] iii
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' tions estre enſemble _en nature,8t n'y pouuoir estre ſcpareement 6c en temps

diuers, on donnera 8c' rendra la diffinitió qu'il ſçauent bien du pourtraict 6c

de l'image , laquelle a 'esté par eulxmeſmes expliquee , 8c dira lon ſelon leur

dire , ſimagqpourtraict ou reſemblance, n'estre autre choſe que ce dont la

naiſſànceest par imitatiompar laquelle ſeulle il est produit,& uient en natu:

' re. Et ourtant ſi le monde n'est nay ny creé, comme aſieure le reſpondant, il

a totallement perdu le nom de ſemblance ou d'image, le nom(dy-ie) 8c l'eF~

ſect auſiizcar n'ayant eu naiſſance ny origine, il ne peult retenir la diffinitiô,

raiſon 8c cauſe deſdictes choſes,qui ſont touſiouts Faictes 8c patronnces ſur

quelque exemplaire ou Forme,8c pourtant ont principe 8c naiſſance.

Cellu qui dit l'ouurage n'estre Faict ny engendré a cauſe que l'on urier

n'est auflſfaict 'ny engendré, doit ſemblablement dire ſouurage n'estre ne

Faict ne creé,duquel le ereant n'est auſſi Faict ne cree',car leſdictes uoix neceſî

ſairement ſentreſuiuent : de ſorte que le non Faict 8c increé , ſuit le non Faict

8c non engendré,8c le non Faict 8c non engendré ſuit le non Faict 8C nô cree',

8c quiconque a l'un , a conſequemment l'autre .Mais ſi c'est choſe abſurde,

aſſauoir dire un ouurage n'estre ny Faict ny creé , ce n'est moindre abſurdité

En reſ? dnicle il dire qu'il ne ſoit Faict ny engendré “, c'est a dire, qu'il n'ayt eu principe ny

Fffl"‘°"ffl‘²"" naiſſanceîqui ſeroit autât â dire,comme qui diroit une creature n'estre creee

feffi-ctctÿ' non

I'eſiroirrcfigni- HY engen ICC.
1'²ſſ“"“>°“ P’°P"ſi‘ S'il Fault par ce que les relations ſont enſemble en nature, 8c l'une nepeult'

Îédfl' MCH. , g . d 1 . _ 1 r ,

- estre ſans lautre, qu auec l ouurier incree ſoitl ouurage non cree , comme il
ſembleſſau reſpon ant, il Fault par meſine raiſon conclure,qu'auec le nô creé

ou nô engédré , le creé ſoit increé, car ce ſont auſſi deux choſes qui ſe iappor

tent l'une âſautre: 6c est dit l'increé ou nó engendré, au regard du creé ou de

l'engendré,ôc Fengendre' ou creé,au regard de l'increé ou nô engédré,de ſorte

q de ces deux choſes,l'une ne peult estre ſans l'autre.Or ſi n'estât encore lecreé

en nature, l'increé est neantmoins potentiellemët cree', 8c estant il en nature,

;lug l'increé est lors realement creé ", il en Fault donc autät estimer 8c dire de l'ou

…fflu9x7,,,- urier 6c de l’ou uſage, de ſexéſſplaire 6c du pourtraict , 8c n'y eſchoir abſurdité

:f ne repugnance : carla nature qu/'a la relatronſde l'ouur1er enuers l'ouurage,

1,;WEF,, icelle meſme a la relation du cree ou engendre enuers la choſi: non engëdree.

D’auantage le premier 8c le ſuyuit ou posterieunſont enſemble relatifs, 8c

l'un est dictpour l'amour de l'autre , aſſauoir le ſuiuât ou posterieur pour l'a

mour du premienôc le premier à cauſe du ſuiuant ou posterieunôt ſont tous

deux enſemble ou potentiellemét ou realement en nature. Mais ſi ſelô le reñ_

lü â l'autre 8c ſont enſemble enſi nature, il Fauldra d6c dire par meſme raiſon,

q ſengendre' est nô engendré auec Dieu,qui n'est engêdré, d'autant que l'en

gendre' 8c nô engendré ſont auſſi relatifs enſembleme plus ne moins q le pre

mier 8c le ſuiuant ou posterieur: car Dieu est le premier , 8c l'en endré est lc

ſuiuantzôc le premier 8c le ſuiuant ou posterieur ſe rapportent un aläutre,

ſpódât l'ouurage est increé auec l'ouurier increé, par ce qu'ilz ſont rapportâs .

8c ſont enſemble en nature.Mais pour cóclurefil est certain qu'ilz ne puiſsêc '



estre tous deux enſemble en natureſiàns la distinction ‘ remiſe de l'estre po

tentiel 8c du reel,aflàuoir d'y estre quelquefois potentiellement enſemble,8c

' quelquefois realement,ilz ſîenſuit donc bien que l'ouuſage n'est coëternel de'

l-'ouurieizne l'image de l’exê laire: car encore qu'ilz ſoyent relatifs, ſi ne ſont

ilz enſemble en nature,ſans l'a distinction mentionnee de l'estre potentiel 8C

du reel,ne pluslne moins que le premier 8c le ſuiuant ne ſont enſemble en na

ture ue ar te mo en... Oëquz les relatidins ſoyent enſemble en nature, c'est un poinct clairemët L' "/Î’°”d“"“

., reſolu,8c n'y a celluy qui ne le cófeſſe 8c dye , 6c encore le peult on ayſeemêt ſi

.. cognoistre par la raiſon ſuiuante , c'est que la partie dextre 8e la ſenestre qui

.. ſont rapportantes l'une â l'autre , ne peuuent estre_ qu'elles ne ſoyent en

.. ſemble,tout ainſi donc qu'il n'aduient point que la droicte ſoit , ſi la gauche

.. ſemblablement n'est , ne que la gauche ſoit auffi , ſi la droicte ne l'accompai

.. gne : de la meſme ſorte fault il estimer que l'onuſage ne peult estre ſans l'ou

.. urier,ne l'ouurier ſans l'ouurage,ôc parainſi ſi l'ouurier est increé , ſouurage

.. ſemblablementl’est.

Car certainemét ,ſi tout ainſi que la partie droicte 8c gauche ſont mutuel- 5- ïuflíïî

ment en un tout 8c ſelô meſme eſſence, ſemblablemét [ouurier 8c louurage

ſont parties ioinctes ſubstantiellement en un tout. L'exemple dont a uſé le

reſpondangpar lequel il ſefforce demôstrerſouurage estre coëternel de l'ou

ur1er,est propre 8c receuablc . Mais ſi ueritablement la partie droicte 8c gau- ‘

che ſont mutuellement en un tout ſelon meſme eſſence , 5c qu’il ne ſoit pas a'. "rpm", [d

ainſi de l’ouutier 8c de l'ouurage “, on peult clairement uoir que le reſ on- diuiſion ou diſh#
dant a mis auant une comparaiſon impropre 8c ſotte _, alleguant une cllxoſe i:

pour exemple qui n'a rejſemblance ny analogie auec la nature de celle qui 1,, 93m, rafle

est paragonnee 8c miſe en demonstration 8c preuue. Les relatifs ſont dicts 8c <75“""²²-‘°';"

ont le nom qu'ilz ont,les uns pourl'amour l'un de l'autre, commele ere estdit pere âcauſe du filz duquel il est pere, &le filzſemblablement fi z pour ſſ

l'amour du pere duquel il est filz . Les autres ne ſont dicts ainſi , ny n'ontle

nom qu'ilz ont, l'un àcauſe de l'autre , comme on peult dire du droit 8c du

rond : 8c de ceulx cy le commun est,quc l'un ou l'autre est quelquefois dict

potentiellement ce qu'il est dict,& quelquefois auſſi realement.Et d'auanta

ge les aucuns ſont de telle nature , qu'ilz ont touſioursestre 8c l'un 8c l'autre,

ou realemët,ou bien en puiſſance , comme est le creux 8e le rond ou courbe:

8c les autres onttouſiours actuellement estre,comme le deſſus 8c le deſſou bs,
ou la haulteur 8c la baſſeur. Ceste diuiſion ou differêceſides relatifs preſuppo

ſee,quand nous uoulons rechercher 8c enquerir la ſolutió de quelque doute

eſcheu ſur leſdicts relatifs,& deſirons en donner la reſolution , il fault en preó.

mier lieu ſçaſſuoir de quelle diuiſion ou arcelle est le relatif duquel on di<

ſpute, 8c apres preparer ainſi 6c adapter ſelon lapart 6c diuiſion dont est,8è 11j, d m. “ZM

ſelon ſon eſſence 8c nature , Yana ogie * qu'a 'exemple ou demonstration ÈXÔKHÉRÜ, O it

qu'on amene enuers la choſe comparee 8c demonstree, ou autrement ,la c6-91W'"fflîë"

comme on uoitparaiſon ſe trouuera mal propre,& la question perplexe 8c non reſoluſſëſi parle-ſm”

Qyq 111)
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Si l'ouurier donc &c ſouurage ſont des relatifs qui ſont dicts,8'c ont le nom

qu'ilz ont l'un pour l'amour de l'autre , aſſauoir l'ouurier pour cauſe de l'ou

urage,duquel il est ouurier,8c l'ou tirage ſemblablement pour raiſon de l'ou

urienduquel _il est ouurage , 5c que le reſpondât uoulant demôstrer 8c prou..

uer par exemple ſengendré ou cree estre auecque ſincree', non cree ny enge
Ny "vfiääïvenï dreſi,ayt prins pour ſa demonstration l'exemple d'un relatif, qui n'est de ceulx

a l ~ ~ a a . z z -

ZÜÇH-ÏËZÏÆ' qui ſont dicts l un pour lamour de l autre : car le dexrre n estpas dictpo ur le

deldſhrte que ſenestre , ny le ſenestre pour le dexrre *‘ , d'autant qu'ilz neſontmutuellemët -

l'un de l'autre “ ,il appert clairement qu'il a uſé d'un exemple mal propre , 8c

àſouuragectÿ' lequel ſelon la nature dela choſe propoſee n'a aucune analogie qui puiſſe

î donner ſolution au doute de la question , ne qui ſoit conuenante au ſubiect

l'ouurier. demonstre? Le reſpondant.
“ſſîffl‘1"" "PW Mais ſi quelcun ueult dire que l'ouurier fut premierement , 6c l'ou tirage

efl dufi/

[ouunerlíeſou- fut faict apres,1l cherra en une autre abſurdite, car il (era trou ué diſant , l ou—
, U_ - . _ . r .l . . z l

ZÈÆLÆ! fffik urier auoir este en puiſſance &t non realement &c de faict,qui n est autre clioñ

z,- z-…flmge ſe que mettre auant Dieu auoir esté quelque fois imparfaict 8c non abſolu:

gîdîz°fzîîfl 8c auec cela l'ouurage ne ſera touſiours moins dict coëxistât auec l'ouurier,

e, ICI

finno… ſeùſjfi- aſſauoir estant luy en uiſſance , tout ainſi qu'est ledict ouurier, car les rela-'

**ſſl-'Pïïÿïïſïflïfíï tions ſont par tout ega lement ſubſistantes l'u ne en l'autre . Et pourtât ſi l'ou

ïï IO” ,4 6K0” . ’ ñ a . ,.

,zmuzx Huſh,, urier est potentiellement ,l ouurage ſera ainſi: 8c ſil est realement,ayant estre

di" l" MP0*** parfaict 8c abſolii,de meſine ſorte (era l'ouurage.Et pourtant apparoit il clai—.

l'amour de: da» a l» - ñ a - . . 1

,m rement qu en toutes façons auec ouurier entat qu ouurier, est ioincte lœu-ñ

ure,ayanttel estre que l'ouurier a . … _ S. Iustin(

Norev-ourim Si la diſpoſition ou habitude qu'a Dieu comme ouurier enuers ſouurage',

ſelon l'ordre 8c analogie 'des choſes rapportantes l'une à l'autre , icelle meſme

1er claſs qui-mr a 1l ſelon la meſme relation , commenon cree', ny engendré , enuers la choſe

est”, fiiulnoüf

iourrzmdgzner _ h , _ h _ l ,v _ , _

@comprendre Il est donc certain qu il n aauſſi rien d imparfaict , ny. en ſon eternite ou exi—

:ECŸÃIÏZ":5171 stâce non creee,ny en ſa prieurité ou eſſence primeraine: car tout ainſi qu'on

ſhnœ precede ne peult dire en façon-quelconque Dieu imparfaict en ce qu'il est premier,

lîct" ny en ce qu'il est increé, pour estre quelque fois potentiellement l'un 8c l’au—

Dim touſiours tre*,aſſ_auo_ir potêtiellemêt premier 8c potentiellemêt increé,auſſi ne le peult

gf; on dire en ſon action im arfai-ct,pour estrepremieremët createur &ouurier

41,…. Pam,, en puiſſàncezautrernent i pour estre premierement ouurier potentiel,& ſuiñ

Ûëffflffl _ uamment apres ouurier actuel-Gt reel , il estoit calomnié dümperfection 8C

Enter cepremle- . . . . .. . ,. . , .

,,,,,,,,,, c, “ſg impuiſſanceul le fauldroit ſemblablemet calomnier d imperfectiomd autat

-Pïïïœïïïÿſï qu'il est premieremenffincreeſiäc premier en puiſſance, 8c qu'il est' apres [Ca-e

Izeuſunemmcdr , , . . , . ñ . .

D…. 4 MVL”, lement l un &lautre Mais ſi c est choſe abſurde , d accuſer 8c calonier Dieu

rf?? 70'567_ P” dïmperfection, ou de n'estre abſolu 8c du tout entier en ſon eternite 8c deia

mzenporenrzelle- r . . , . _ . 1 d- - —

ment @- Mb te primeraine: een est moindre abſurdite le noter d imperfection en (a puiſ?

:n'eut: dl_ ſance d'operer, pour 'n'auoit enſemble auec ſon estre* faict la machine du

fezectſjcmſ' 'm' monde,ainsl'auoir faict, puis apres quand il luy uint â plaiſir , autrement ſil.

estoit imparfaict en un poinct des relatifs, il ſeroit imparfaict en tous : car il

RC

engendree 8c creee,8c comme cil qui est premier enuers les choſes ſuiuantcs; .
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ne peult ,aduerſſlir, que quiconque est imparfaict ſelon quelque diſpoſition

relati ue,de_ celles qui ontesté cy deſſus recitees,ne le ſoit ſemblablement ſeló

toutes les autres .qui restent..

Interrogation Chrestienne aux Grecs. V.

Si le ciel est incree',8c Dieu ſemblablement incree' ,habitat au ciel incrce',

commentest ce qu'habitant en ce qui n'est ſien,il ne faict tort 6c iniure P car

le ciel qu'il n'a pas faict, ne peult_cstre ſien .

Reſponſe Grecque aux Chrestiens.

Que le ciel ne ſoit faict ny engendré, il appert tant 'parles choſes dictes

~ores incidemment , que par d'autres excellemment demonstrees par maints

grands perſonnageszmais qu’il ne ſoit auſſi raiſonnable, dire que Dieu habi- l _ _

te au ciel",nous le conſidererôs 8c ſexaminerôs en ceste ſorte:Car en premier

lieu toute choſe habitee est à l'habitateur ſalut 8c garde , tellement que ſi le ?fflïst/cmondæ.

monde" est habitation 8c domicille , 8c que Dieu y ſoit habitant , il ſîenſuit Ëïzſſlctmmſik

clairement que le monde ſauue 8c garde Dieu , 8c que Dieu est ſàuué 8c gar- Oïï-/ïriel

dé par le môde,choſe abſurdiflimqôc la plus inepte qu'on ſceust dire. Et puis

ce qui est plus grand , ou en plus hault 8c ample degré, comprend touſiours

l'interieur 8c le moindre,& le plus riche reçoit celluy qui a moins , 8c ce qui

est plus estroit ôc mince est contenu dans le plus large.Or ſi l'habitant est c6

prins 8c contenu dans ſon habitation , il fau t bien dire que le domicille ou

maiſon de Dieu contient auſſi ôc comprend la maiesté c Dieu , 8c parainſi

il ſenſu i ura d'un tel dire, que Dieu est mys en l'ordre moindre , 8c ſouurage'

au plus excellennôc que des deux conditions,la pire est donnee au creant , 6c

la meilleure au crccſſ.

D'auantage toute choſe comprinſe ou contenue est touſiours en lieu, s:

tout ce qui est en lieu est corps 8c corporel.Parquoy ſi Dieu est en lieu,il ſera

conſequemment corps 8c corporel: mais c'est certes choſe abſurde â dire , en

quelle ſorte le corps moindre , entant qu'il est contenu , comprendra 8c en

tournera le plus grand corps. '

Or que la choſe habitante en lieu,ſoit comprinſe dans le lieu ou elle habi

te , 8c ou elle faict ſa maiſon , il n'y a celluy qui ne le uoye, 8c fust il en cecy'

aueuglé . Que diras tu donc P en quelle ſorte Homere appelle le ciel l'habita

tion du grand ouurietëest ce pourtant qu'ayant côtemple' la lumiere 8c clar—

té de Dieu eſparſe en tout lieu par le monde, il uint à nommer ledict monde

l'habitation 8c maiſon de Dieu, côme estant le recept 8c manoir de tout l'ou x

urage &institution du creant? Mais on appelle meſmeinentle ciel cie] par

excellence , d'autant qu'il est notoire à tous , 8c n'y a celluy qui ne confeſſe

que le ciel est la plus haulte 8c ſupreme partie de tout le monde.
. Confutatioctn de la reſponſe qui n'a este' bien donnee.

Dire que Dieu ſoit le creant ou bien l'ouurier , 8c puis dite le monde in

/ s / a Û - ~ l —

cree, car n estre cree emporte autat que n estre faict ny cngedre , ô: ſont tous

deux quant â l'effect,d'egale ſignifiance, 8c pourtant l'un ſe prend pour l'au
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trezcar des choſes pareilles en pouuoir ſe peult Faire mutuel changemêgſans

ue rien les en puiſſe empeſcher. Doncques dire que Dieu increé Faict cho(c'es non creees,qui est autant â dire,comme qui diroit , (Qc Dieu non Faict

ny engendre',Faict ſans generation choſes non Faictes ny engendrees , 8c dire

'que Dieu est eternel, 8c q le monde l'est auſſi, 5c parainſi le Faire coëternel de

,Dieuzdire en apres,que Dieu de choſe non entia e fest' Faict luy. meſme cho—

\ſe entiale, 8c que ſemblablement le monde Fest de luymeſme Façonné, 8c de

non estre,mys en estre , car appeller Dieu 8c le monde choſes produittes d'el
les meſſimes,em orte autant que cela . Üabondant dire le monde estre pro—

duit de ſo meſine , mais garde' ou conſerue' par autruy : car quand on met

auant qu'il'est garde' de Dieu,on ſigniſie bien clairement qu'il est cn garde

d'au truy,par ce qu'autre choſe est le monde,8c autre choſe Dieu qui le garde

8c conſerue, 8c neanrmoins il Fault neceſſairement que ſi le môde estproduit

de luymeſme ,il ſoit auſſi garde de luymeſme. Dire oultreplus Dieu 8c le

monde n'estre Faicts ny cngendrez , puis les affirmer Faicts 8c engendre; de

eulx rneſmes (car ceste uoix , produit de luymeſme , attribuee â Dieu' 8c au

monde , ſigniſie autant , qu'estre de luymeſme Faict ou engendré ) 6c parler

encore en ceste ſorte,Dieu a esté Faiſant ces choſes ainſi, 8c puis dire,Dieu n'a

faict ( car auoir este' Faiſant denote auſſi bien ſigniſiance de temps,que quand

~ on dit, il a Faict.) Et dire en Oultre que le monde est ſans moyen ne ſans inter

ualle de temps , eternellement ioinct auec Dieu, ôt coëxistant eſſentiellemët

en luy , lequel monde neanrmoins compoſe de matiere 8c Forme,a prins ar

generation 6c ouurage, creation du grand ouuriet , ôc par luy a este' pro uit

en estre. Et adioindre aux choſes dictes que le monde est mortel , 8c immor
tel,ſubiectâ corruption , ôc exempt de corruption , aſſauoir mortel &ſi corru

tible,d'autant qu'il est gardé , mais immortel en ſon eſſence increee, 8c miſe:
selanledzctdu l-'iors toute corru tſiion " . Et dire de recheFque ledict monde est Faict ôt en

'VP°"‘²‘”’" gendtefiäc toute ois tout ce qui est Faict ou engendré deſpend du temps , 8c

parainſi est corruptible) 8c mettre apres en auant que le monde est le recepta

cle de tous les ouurages 8c institutions de Dieu , 8c que Dieu n'est ouuriet

de choſes corruptibleszcar ſelô le reſpôdant,il ne Faict ny ne cree choſe ſoub~

miſe au tem S, 8e toutes choſes, ſelon le reſpondant meſmgſaictes ou enge

drees 8c enc oſes ſoubs le têps,ſont touſiours ſubiectes a'. corru tion 8c ruine.

Dire doncques tous ces poincts ores recitez, ô: en propoſer pluſieurs au

tres telz,n'est le Faict de perſonnages, qui ſelon la uraye cognoiſſance des cho

ſes naturelles diſcourent 8c demonstrent par raiſons apparentes 8c demon

strations belles 8c certaines ,les affaires de Dieu 8c du monde , ains plus tost

de gents temeraires, qui par impudence ô: temerité iertent en auant tout ce

qui bon leur ſemble , 8c leur uient en Fantaſie touchant l'eſſence de Dieu, 8c

l'estre dudict monde.Mais de blaſmer 8e reprouuer ceste uoix,maiſon ou ha

bitation du ciel,miſe en Dieu,comme parolle indigne 8c non conuenante â

ſa haulteur 8e excellête diuinité , est ſans point de Faulte ſuiure la Façon des

hommes,qui ont le ſentiment des choſes abſurdement dictes -. car toute diñ

ction
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,ne ſen ostera iamaiszcar elle est de luy inſeparable: mais le ciel estat creé a ce—

ction mal 8c ineptement proferee ôc miſe auant , reçoit auſſi interpretatiô 8c

intelligence abſurde 8c mauuaiſe.Or quant â nous, nous n'auons mys en no

stre demäde l'habitation ou maiſon de Dieu au ciel , en la ſorte 8c façon que'

le reſpondit la prend 8c calomnie,bicn auôs nous dict cela,que ſi le ciel n'est

faict ny cree, qu'il n'est pas de' Dieu, &pourtant ceulx qui diſent Dieu habi

ter au ciel,font iniure à Dieu , le diſant abiter audict ciel qui n'est pas ſien:

,BE auons ainſi couché nostre interrogation , diſans le ciel estre la maiſon 8c

throne de Dieu, non que Dieu ayt affaire 8c beſoing de luy pour habitation

8c chaire,estant ſa diuinité du tout incôprehenſiblqôc n'ayant indigence de

rien,ny ne pouuant estre limitee ou reduitte en lieu: mais nous auós expreſî

ſement nommé ledict ciel maiſon 8c throne de Dieu , a fin que ne rcgardans

ala grandeur de ſa ſubstance 8c nature , ny ſemblablement à ſon eſſence non

ſubiecte a corruption,nous ne le penſiſſions Dieu,ou _egal a Dieu , 8c ne luy

attribuiſſions honneurs diuins(comme on ne doit faire, car il n'est incree' try

eternel)en le ſeparant totallement par telles appellations de toute commu
nion ôc' participation de Dieu tant en ſubstance 8c diuiniteſi qu'en noms qui

a partiennent a la ſeule eſſence 8c deité du createur: car tout ainſi que la mai

ſign 8c le ſiege ſont posterieurs a [ouurier qui les a faicts , le ciel aufli est apres

Dieuſon createur 6c inferieur de luy , ne plus ne moins que [engendré est

apres ce qui n'est engendré-Et encore que nous nômions ores le ciel *‘ incor- l( ?MP714 io_- du'

ruptible , quant a ce ſur quoy maintenant nous ſommes , ſi ne le nommons ê;nous pas incorruptible , en la meſme ſignifiance 8c appellatió que Dieu l'est, dev-entant que*

car Dieu ſans creation aucune eternellement 8c de ſa propre ſubstance a l'in— :ſig

corruption ou immortalité ioincte auec luy,qui n'en fut oncques ostee , ny eajlſëteÿnçxojct

q# IMÏFÛÎIÊNÏIÛÊÔ

ste incorruption par le uouloir de Dieu , pour l'uſage 8c neceſſite' des choſes

qui ſont icy , &c ledict uſage accom/ply 8c acheue' (qui ſera quand il plaira â

Dieu)il ſera par le createur tranſpoſe ou transfere' en une autre ſorte d'incor

zruptionzcar Dieu qui luy a donné la grandeur du corps , la luy a donne' telle

qu'il a uoulu,& nô telle qu'il a peu: car il le pouuoit faire en grandeur beau—

coup lus ample 8c grand qu'il n'est:or maintenant l'a il ordonné 6c compaſ:

ſé en on propre terme,auquel nous le uoyons,pour y estre incorruptible, 8c _ __ __ a

demeurer en telle incorruption , iuſques au temps que les eſſences animees f;

_qui ont la cognoiſſance de Dieu ſe changeront en meilleur estre ,ainſi que P°““°_ï' ſfäwſi*

_porte la foy des Orthodoxes, qui ont cognu le uray Dieu existannpar la do

.ctrine du Dieu meſme qui a 'esté d'eulx cogn u , Festât ;i eulx manifestcſiſelon des Orrhqdzxexd
le teſinoignage meſme qu'en a donné le reſpondant",apres lequel Dieu,n'en "“ſ'ſi7""'î"' 'ſi

, faict' à cognoiï

y a aucun autre,ear luy ſeul est leternel. -



  

DV MESME S. IVSTIN RESPON

SES FAICTES AVX ORTHODOXES
ET FIDELES, SVRſiCERTAINES

VVESTIONS NECESSAIR-Es.

(Luestion ou interrogation I.

  

I Dieu osta l'ancienne religiomcomme choſe qui

t ne le contentoit , 8c pour icelle introduiſit la nou

ſir farresta , 8c que les ,fideles 8c Orthodoxes qui
ſi ſeuls plaiſent à Dieu, ne ſoyent egaulx en nombre

_ ' aux Grecs , Iuifs , 8c autres ſemblables heretiqu es,

\<3 ains inferieurs 8c moindres,que peult on dire Pour

__ demonstrer que l'ancien erreur ne demeure ſans

estre du tout deſraciné,par impuiſſance de celluy

qui pour les uieilles cerimonies a eſſeu l'institution nouuelle?

D'auantage,commcnt ne ſera inutile l'abolition de ceste religion premiere

&c anciennes façonsde-uiurgpuis que le monde est encore detenu en main

te erreur?

Reſponſe ou ſolution de la question.

Aboliſſant Dieu la uieille cerimonie , 8c deſirant pour l'ancienne diſpoſi

tion 8c alliance introduire un testament nouueau , ne l'a il introduit , ayant

pour celle autre,donné entree âceste cy , preſc~hee 'premierement par parolle

accôpaignees pour teſmoignage de leur dire de uiſſänce 8c uertu diuineëil
c,, updmuz, a osté en premierlieu 8c ruine' le Iudaiictrne 8c Hel eniſme(c'est â dire la ſuper

le môdc 44°70"' stition des Iuifs 6c des Grecs) 8c puis apres par œuures faictes en ſemblable

5:: uertu 8c puiſſance diuine , il deſracine tout l'erreur qui est es hómes 8c es de

dienx. _ mons " 8c en ſomme auec ceste cy ,il a destruit 8c ruiné ſobſeruance 8c cul

;u îuäe ldeftoutesdleî peruerſes 8c detestables hereſies , qui detenoyent le monde

durexrc qrecqui C a O &C C 'œuure.

"”‘“' F” ’”'~ Si tous Zeulx ui ont receu Yadoratiô 8è culte diuin n'ôſſt ſur m eſmes choſes

Puf-dict. c7- ne _ _ cl , _ _

Ie/cdurozt onre- meſme opinion, 8c n obſeruent ſemblable regle , ains ſuiuent les aucuns la
/ÃÆL droicte 8c bonne,ôcct les autres celle qui n'est droicte ne bonne,en cela ne gist

ou [Ms denim-r. aucune accuſation" contre Dieu , 8c ne luy doit_ on obiecter defaillance ou

Kfflïëffl*** V" manquement de pouuoir de ce que ceulx la par propre negligencqou au

ſſctſſſſgſſſiſſſſſict" tre default 8c imbecillité qui est en eulx, n'ont bonne ny ſaine intelligence

ſur

uelle que les Chrestiens ſuiuêt,en laquelle ſon plai. _
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ſilk les choſes qu’ilz cſiroyeſigainçois le doit on imputer 8c attribuer âleur pro

pre nonchaloir 8c faitardiſe. Et d’auâtagc en la religion introduicte, il a esté

faict mention du petit nombre des Orthodoxes 8c urays fideles, diſant quel

* queſois l'eſprit diuin,Pluſieurs ſont Ÿppellegmais il en y a bien peu defleus:

ï* ô: quelquefois auffi parlant cn ceste orte,La uoye est estrolcte 8c mince qui

*~* conduit les hommes à la uie, ô: peu de gents y a qui la treuuent . Et est ſem

blablement parlé en ladicte institution nouuelle des hereſies,que—le ſeigneur

8c ſau ueur du monde en ſes paraboles nomme Iuroye ou zizanie,ôc poiſſons

ourriz 8c gastez . Doncques fil n'y a rien qui ſoit ſaulx en la religió 8c uraye

foy des Chrestiens , nc qui contienne menſonge aucune , comme la uerité

des choſes rend bon teſmoignaggdonnantfoy à ce qui est â ucnirîpar la pre

Occupation ou anticipation qui*en a este long temps auparauant Îälictèffl. 'ât

le tout esté preueu 8c annoncé, il (îenſuit bien qu'aucune occaſion n'est re—

stantc qui puiſſe indu irc les hommes de calomnier Dièu , ſur deſaillance ou

indigence de' poi] uoir , ne dire 8c mettre auant, que' lëzdoration ou religion

nou uclle introduicte au lieu de l'ancienne 8c premiere, ſoit aucunement in

utilqlaquelle abolit ores premieremcnt le Iudaiſme 8c Hellcniſme, c'est â di

re l'erreur des Grecs 8c des Iuiſs , 8c ruinera en ſin toutes les hereſies restantes.

; Westion I I. . ñ '

' Si les choſes âuenir , comme ſont les triomphes des guerres ,les trophees

des batailles,l’effort 8c enuahie des ennemis, les ſorccmens , ruines 8c destru
ctions des uilles,par ceulx qui les ont trahies ou affàillies, ont esté toutes pſireñ '

dictes-par les prophetes 8c apostres, 8c que pareillement les reſponſes des ora

cles celebrez par a Grcce,les ayent annoncces 8c declairees auant qu'elles ad

uinſſent :d'ou uient cela que leſdicts des nostres ſont tenus 8c cognus meil

leurs , plus excellêrs 8c plus diuins que ceulx qui ont esté proſerez par les ora

cles des dieux estrangers , puis que les prcdictions des choſes ſu turcs ont esté
faictes d'une parc 8c d'autre? î

. . , Reſponſe. 7 _ ' ÎÎ ' —

Ï Toutesces choſes ores dictes precedentd'unmeſme Dieuzàffauoir la pre

dictiô-des oracles , ôc-Yeucnemét 8c iſſue des ſaicts predictglequel Dieu a par"

ſes prophetes 8cäpostres annoncé ce qu'il uouloirfaire auant quÎil le ſeist: 8c

quelquefois-au 1 [Fa-annoncé par les autres qui ne le cognoiſſoyent , 8c_ e

stoyent du tout alienes de \à religion &loy .Car tout ainſi que par-Balaam
quíestoit deuimilſibeneit Iſrael,.& mauldit sts ennemis , 8c fcitTun 8c l'autre'

parcliuinationgpredictions 8c ſignifiances de choſes ſuturesszëſemblablemêt

~ annonça il par uaticinations 8c oracles àNabuchodonoſor roy de Babylone

la capriuité du peuple-lſiaëlitiquezainſi que dit lc prophete Ezechiel, parlant: _
z en ceste ſortezEc le roy de Babylone Pest arresté au chemin-foſitrrcliuîï au cô

"WW"

s- mcncement des deux uoyes,& en demandant diuinatiomôc poliſſant lesfle- ſi

a ches ou leîbaston , il interrogé. lſies idoles z 6c regarda le ſoîye (ſaſſauoir en' pre_

-> nant conſeil ſelon la mode' des GſicntilsJla diuination ſut ſaicte-â ſa dextre ſus

n Ieruſalem la reste qui ſuitaudict lieu .Er a predit-encore 8c ſignifié era-Ia”

- - . R Il'
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meſme ſorte par les deuins 8c oracles grecs; tout ce qui receut ſin 8c iſſue par

3;" les choſes qui aduindrent": mais ll y a grande differëce entre les prophetes 8c
ng , -v _ . . . . . .

me Lamp? d, les uaticinateurs ou deuins:car(qui est le principal poinct) .les prophetes onc

?fr *ſynta- eu cognoiſſance du Dieu , au nom duquel ilz ont prophetize ,l ont ſeruy 8c

.Hd l Ou F, / ' _ D' f

"of", Rfflhctde adore croyans _entierement en luy. 8c tout ce qu llZ ont annonce touchantla

Dlclhdlïtídtſh- ruine &c abolition des dieux 8c oracles de la Grece , 8c touchant l establiſh:

mpmd" m' ment 8c estat des choſes Chrestiennes est aduenu : mais rien de toſiut ce que

fflmäcs. . .- . ,

les deuins 8c oracles grecs ont annonce',ou cotre la uerité du uray Dieu eter

_I nel,&: de ceulx qui le ſeruent 8c adorent,ou touchant l'estat 8c choſes impor

E' '°“"‘ 7" "îtâtes de la Grece,n’a rins ſin ne ſortie* . Et de ces choſes que ie dy,peult aire

onrannoncé qui _ _ _ _ _

4 prinrfiruefl uc- foy la rtune 8c occi ion des Aſſyriens, leſ uelz meuz 8c mcitez par la reſpon—

gÿefqïgfl; ſe de leur propre oracle,â faire l'entrepri e qu'ilz feirét,ſe uanterent 8c dirent*

a par-eulx dnnôct qu'ilz n'estoyent ia ſans le ſeigneur montez a ceste terre pour la destruire &t

perdre:Le ſeigneur(diſoit par ſes meſſagers leur roy)m'a dict,Môte â ceste ter

cy deſſu; ſea-zz_ re,8c la destruis 8c ruine : 8c toutefois estant luy monté en ladicte terre, ne la

destruiſigainçois fut côtre le dire de ſon oracle destruit 8c ruine' luy meſme, ’

mys en perdition 8c ſuitte . . -

ſi_ QgCstiÔn I II ë

S'il est ainſi qu'en ſuniuerſelle reſurrection qui ſe fera,tous ceulx qui ont

peché , receuront la peine meritee , 8c ceulx qui ont cognu la uolonté du ſei
ſſ O-.en quoy dif- gneur 8c ne l'ont faicteſieront d'autant pluspuniz, que gaingou aduantage,

fſclſecé""ſ"ſi'” a plus le Chrestien que le Grec “ , le' baptize que le non baptize ,_l'OrthodoXe

Ven qucsïkgät que celluy qui n'est orthodoxe *Z .

ÃËÎÊ-ÏËËÊÎŸ-Ïïñ, '~ ~ -RïſPfflfflï- '

punzzíd un: . Si ſelon Paul l'apostre, celluy qui n'a cure 8c ſoing des ſiës est nyant Dieu',.-.
ï“°""““”"- infidele 8c pire qu'un infidele,par ce qu'il ne conioinct à la cognoiſſancc,foy,ſi

8c bapteſme qu'il-a,les meurs Chrestiennes,& n'a plique auec‘ſoy,ny ne por-'

te en ſon cueur le charactere de la doctrine de C rist : car quiconques a ſin-î:

stitution 8c forme.de la pieté 8c ſaincteté , 6c neantmoins a quitté &nyé l'ef

fect ôc uertu d'icelle , est certes pireque ceulx qui ſont ſans foy 6c religion , il

fault dôc dire auſſi c] toutpeche faict auec cognoiſſance est d'autât pire , que

celluy qui est perpetré ignoramment, ue l'offenſe qui n'a excuſe ne deffenſeestplus griefue 8c malheureuſe,que ceclle qui a quelque occaſion 6c couleur. ſi

uestion IIII. . " '
~_ Si les heretiques ſe ſont díäzÿut leur pouuoir estudicz d'entendre, garder,.

6c cognoistre la uerité des opinions 8c maximes que lon propoſe touchantk

les incts de la foy,& n'y ſontpeu paruenincomment n'est ce choſe iniuste.
de es ſoubmettre aux punitions , comme gents qui ſe ſont fourſiuoyez 8c eſñ

garez du uray chemin? ~, ~ ſ ſ ſſ _ " ' . "c -r

Re on e.

Les heretiques n'ont de tout led: pouuoir iuſques lâ recherche la uerité,

que leur ayant elle este' demôstree par ceulx là qui ſauoyët trou uee, ilz Payet'

peu ne uoulu receuoir ou entendre. Et ſi lexcuſe ou* defenſe cy deſſus alle

guee

i
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II

gnee eontenoit uerité , il falloir auſſi qu'ilz pardônaſſent mutuellement l'un

â l'autre les erreurs,eſquelz ilz ſont tous detenuz,côme ayäs estably 8c ſuſcite

telles hereſies , non ſeullement contraires à elles meſmes , mais encore rcpuë

gnätes :l la uerité par impuiſſance 8c defaillâce de ſçauoir, 8c nó par mauuai

ſe 8c deſreglee uo onté . Or maintenant puis qu'ilz ſe condamner entre eulx

meſmes &c reprouuent les uns les opinions des autres, dônans ſentence côtrc

ceulx qui ſuiuent un ſens 8c iugemet contraire au leur: ilz dônent clairemet

à cognoistre q toutes les hereſies prennent leur ſource du ſeul deſir 8c amour

de_ uaine gloire,qui detient les princes 8c chefs d'icelles,8c d'une affection ou

paſſion contraire qu'ilz ont l'un â l’autte,qui cauſe entre eulx telle diſcordan

ce, 8c ſont ces deux poincts le ſeul moyen &z occaſiô,qui ont faict efleuer tât

de ſectes, 8c pourtant ſont appellez les hereſiarches par l'apostre ,loups rauiſl

ſans,cruels 8c dommageables. Or qu'il ſoit impoſſible que quicôque de tout

ſon uouloir,cueur 8c puiſſancegecherche la uerité , ne paruiene à ſon entend

te , ôc ne la treuue en ſin finale , le ſeigneur le nous teſmoigne , parlant ainſi:

Touthomme qui demande, reçoit: 8c quiconque stra cherchâgtrouuera: 8e

qui heurtera â laporte,on luy ouurira.

WÊÃÎOH V;

Si es egliſes 8c congregations les puiſſances des heretiques operent, mon—

strent efficace 8c uertu, comme ſont cures de maladies par eulx faictes , per

ſecutions 8c banniſſemens d'eſprits immondes , abondance 6c fertilité des

fruicts de la terre,ſources 8c naiſſances d'huyle âgrand foiſon, commet n'est

il neceſſaire que telles choſes les clonſirment 8c aſſeurent en leur erreur?
ct ct Reſponſe.

Comme ſe leuer Ie ſoleilſur les mauuais 8c ſur les bôs, 8c ſeflâſſcer la pluye'

ſur les iustes 8c iniustes , ne ſont choſes conſirmantes les malings 8c ſcelerez

en leur malice 8c iniustice , ains ſont preparements 8c appareils pour eulx â

receuoir quelque iour la punition iuste 6c condigne : ſemblablement de ce

que quelques effects 8c merueilles uiennent 8c procedent des heretiques , il

ne fault conclure parla , que ce ſoir choſe ui les puiſſe ou doiue confirmer

en leur erreur ou hereſie : car ſi monstrer têlles puiſſances 8c operations mer
ueilleuſſies,estoit preuue ſuffiſàntqôc ſigne ou argument de ſainctete , ou de

ferme foy 8c ardant amour qu'on eust en Dieu , ſans point de faulte le ſei

gneurne declaireroit pas ceulx là reprouuez' &indignes d'habiter auec luy,

qui-au iour du iugement luy uſeroyent de tel langage : Seigneur n'auonsv

nous pas prophetizé en ton nom ,ôc n'auons nous pas iette hors les_ diables en

ton nom,ôc n'auons nous pas faict pluſieurs uertuz en ton nom ? leur diſant

i] lors, Ie ne uous cogneu onc : uous qui faictes iniquíté , departez uous de

moy.Ne uous ay-ie dict en uous enſeignägque uous repaiſſifliez celluy qui

a~faim,& donnaſſiez a boire â celluy qui a ſoif?Beaucoup mieulx faict il cho

ſes ſemblables â celles qu'il nous a enſeignees, bastiſiant 8c amoncelant le feu

ſur les testes de ceulx qui n'ont dignement cognu le donneur «Sc distributeur

de la foy.

Rr ij
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(Question ~ V L ~
Scti par la douleur 8c ioye les' affections ou paſſions ſont demonstreesen'

ceulx qui ont dueil ou plaiſir, 5c que le iour du iugement les pccheurs ſoyêt

participans de l'un,8c les iustes de l'autre,comment dit donc uray celluy qui

dit qu'apres la reſurrection toutes paſſions ou affections prendront es 'horn-v

mes cefle?

Reſponſe.

Nous'nous diſons leuer 8c reſuſciter ſans paſſion ou affectiô, quand nous

ne receuons changement ne muance ſelon nature ,de l'estat auquel natu

tellement nous ſommes , 8c ne nous tournons en autre qui ſoit oppoſe' ſelon

l'estre 8c non estre,ne contraire ſelon le plus 8c le moinszcommepar maniere

d'exemple,nous ne nous cóuertiſſons d'une lieſſe en une douleur (qui regar

de le premier poinct)ny ne nous reſiouiſſons ſur un meſme bie' quelquefois

plus, 8c quelquefois moins ( qui concerne le ſecond) encore que ſur unplus

grand bien nous nous reſiouiſſions d'auantage, 8c ſur un moindre ,. moins:

car ainſi comme ainſi la quantite' 8c meſure de nostre aiſe demeure iminua—

ble,restant touſiours en ſon _endroit ( aſſauoir ſ’il est grand en ſa grandeur, 8c .

ſil est moindre en ſa moindreur) ſelon la proportion des biens que nous re

ceuons. Et cela est quant âceulx qui ſe leuët 8c ſont reſuſcita pour receuoir

uie ( leſquelz demeurent en meſme estar ou grandeur de ioye qu'ilz estoyêt,

ſans changer ne muer“)ôc quant a ceulx qui ſe Icuent 8c reuiennent du tom

ſñfiflàdzmxjfl-Ë beau pour auoir iugement., meſme raiſon alieu , 8c en peult lon dire autant

uez cil-fictions lors qu'ilz ſont deliurez du iugcment,tout ainſiq de la mortzcar touchant les

Ëſtïfçïzzſiicæ reſuſcitez,les uns ſe leuent pour auoir uie,les autres pour receuoir iugemétf

pour une de: QIZCÛZÎOIÎ V I l.

:gfrîpîjîtſrſfâz/rst_ Si auoir la cognoiſſance du bien'8c du mal, 8c ſapperceuoir de l'heur 8c'

uicniu Poum. du malheur , est ſigne &indice de changement, 8c c oſe qui faict muer 8c

"“°"- croistre les paſſions , comment est il donc poſſible quexles damnez "t puniz

demeurent immuables , ſans qu'ilz reçoyuent nulchangemêt en leur cueur,
lors qu'ilz penſent :ſii la reniiſſiomgrace , repos 8C liberté des iustes P 8c au con

traire, comme est ce que les ſau uez 8c uiuans en repos restent inflexibles 8c

ſans feſniouuoir , quid la peine des damnez leur entre en l'eſprit 8c fantaiſie?

car ſans point de faulte l'une 8c l'autre choſe a porteâſun 8c â l'autre estat,

plus grande apperceuance du bien ou du maſîauquel il est reduit, lors que

on les compare enſemble,ôc qu'on diſcourt en la penſee , quelle contrarieté

ouv difference il y a. ' '

’ Reſponſe.

Au ſiecle â uenir la meſure 8c uantite' du ſentiment ou cognoiſſänce

qu'on a de l'heur 8c du malheunde 'honneur 8c recompenſe, ou de la puniñ- .

tion 8c uëgeance que lon reçoit,demeure touſiours stable 8c ferme en ſa me- _

ſure 8c quotité , 6c n'aduient en façon qui ſoit que pour la comparaiſon des

deux contraires (qui ſont le repos 8c la peine) ledict ſentiment ou ſens'en reñ

çoiue diminution ou accroiſſance , ains demeure l'eſprit touſiours en un

estre:
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estre î: car toutes les choſes qui ſont de la , ſont totallement inſſexibleæôc ne

feſineuuent non plus en quantite' qu'en qualitéd
ſi Question VIII. , y _

Si nous auons receu de Dieu la cognoiſſance du bien 8c du mal, 8e de l’e

stre auſſLcomment ne ſera celluy cauſe de l'un 8c de l'autre, aſſauoir du bien

8c du mal,qui a mys en la nature la notice de tous les deux , 8c le pouuoit de

les parFaire 2

Reſponſe- _ _ q

_ Dieu ne nous a pas tant ſeullemét dône la puiſſance d'estre 8c de cognoi

stre 8c Faire le bie' 8c le mal, ains nous a oultreplus gratiſié d'une libre 8c pure

uolôté 8c inclination , qui peult estre en nous enuers l’un ou l'autre, en nous

constituat ſeigneursôt maistres de nostre cueur,pour eſlire des deux poincts

nômez,deſquelz il nous a dôné la cognoiſſance , celluy qui nous ſemblera le

meilleur,8c reFererl'un a l’autre,& n'a mysny ordonné l'estre bon,ou l'estre

mauuais,en'l'a cognoiſſance des choſes cognues,ains en ſelection de celles q

l'on prêd 8c ſuit. Doncques Dieu en nous dônant la cognoiſſance du bien 8c

du mal, n'est pas cauſe pour cela que nous ſoyôs bons ou mauuais,ainS l'éle

ction q nous Faiſons du bie ou du mal,est celle qui en est cauſezcar tout ainſi

q celluy qui uoit une Femme lubrique 8c deſordóneqôc qu'il_cognoit qu'elle

est telle , n'est pas pour la ſeulle cognoiſſance paillard ny adultere , 8c quand

bien la cognoiſſance eſueilleroit paſſion de deſir 8c concupiſcêce , encore ne

ſeroit il pour cela Fornicateur ny adultere: mais ſi ſon cueur par election uo

lontaire conſentoit â la paſſion du deſir , il ſeroit bien lors certes Fornicateur

8c meſchant,ou ſelon le uray Faict qui ſeroit enſuiuy, ou ſelon l'affection ou

diſpoſition ſeulle . Semblablemêt la cognoiſſance du bien 8c du mal ne faict'.

pas les gents bons ou mauuais , ains est leur propre election qui les rend telz,

ayant ſelon la cóparaiſon du bien 8c du mal ſuiuy ce que bon luy a ſemblé.

Qqestion IX J _ q

Si Dieu a donné les choſes dictes,-Ze qu'il distribue la courône d'honneur

ou la peine de uengeace â chaque homme ſelon ſon action , cômentſe Faict

l'un 8c l'autre iustement,ueu que l'homme tient les deux choſes de Dieu P.

Reſponſe. '

.Il y a difference entre dire â nous , 6c entre dire en nous : car quand nous
diſons a'. nous,on peult entedre qu'aſinous est ottroye, que nous ſoyôs maſſ-es '

8c Femelles tous creez de Dieu: mais quad nous diſons en nous,cela ſentend.

qu'il est en nous d'estre côtinents 8c ſobres,ou paillards 8c adulteresd Orſom

mes nous couronnez ou puniz par ce ſecond poinct , affiiuoir paril est en

nouszcar par les choſes eſquelles ſelectiô nous conduit , nous_ receuons cou

tonne d'honneur ou peine de uengeance , 8c quantâ Dieu il nous a donnépuiſſance de Faire, laquelle uiſſance il a neanrmoins ſoubmiſe au libre uou—' p ſi

loir de ſelectiô, 8c pour le rain de l'election,aſſauoir quat â elle,—il a la iustice

qui regit 8c gouuerne les puiſſances qui ſont en nous electiues ou eligentesi

mais non quat â la nature.En ſomme nous auôs prins de Dieu le pouuoit de

Rr iij
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faire 8c non faire, c'est aflàuoir de faire les choſes iustes , &de ne faire lcs-in

iustes . Doncques quand ſelon ceste distinction nous faiſons 8c ne -fai

ſons(c'est à dire nous faiſons les choſes uertueuſes,& ne faiſons les meſchan

teskertainement nous ſommes lors iustement courônez: mais ſi nous chan

geons ce faire ôc non faire en ſon contraire , ſans point de faulte nousſom

mes auſſi lors dignement puniz.

uestion X.
Si les choſes corporelles dictzeLsdes poëtcs, touchant les dieux de la Grece,

8c celles qui furenten ſemblable ſorte (aſſauoir qui ſqrapportoient au corps,

8c non au ſeul eſprit) pronocees des prophetes touchat le Dieu omnipotent,

contiennent toutes 8c les unes 8c les autres,un autre ſens latêt 8c caché,lequel

il fault prendre allegoriquement, 8c non ſelon la lettre, côment ce fera il que

les dicts des uns 8c des autres ne paroiſſent fables en leurs propoz, 8c ne ſoyêt

demonstrez choſes menſongeres 6c controuuees 2 ~

Reſ onſe.

Les choſes allegoriquement dicteis' parles rophetes , du tout puiſſant 8c

ÊÆ :T: eternel Dieu, ſont prononcees par certaine reſiition " de choſes existantes ſe

z,,,,,}4_ lon nature,a celles qui naturellement ne peuuent estrc,comme en ce lieu ou

il est dict,Le ſeigneur a ſenty l'odeur 8c parfum du bon Hainceste uoix,a ſen

ty ou odore',est conuenante proprement aux hômesaflc ſuit leur nature,mais

non à Dieu,ôc pourtant luy a elle esté attribuee abuſiueniêt (ſi lon peultpar

ler ainſi)ôc non ſelon le pro re de ſon eſſence ou nature. Mais ce que les poê

tes ont faintement 8c par ſgbles 8c menſonges raconté de leurs dieux , n'est

prins en ceste ſorte,aſſauoir par relation des choſes naturelles , à celles qui ne

ſont ſelon nature,car l'homme naturellement ne mange point l'i-mme, pour

pouuoir estre choſe accommodee au conte de Saturne, qui engloutit &c de—
uora Iulpiter , :c pourtant dyſa en cela relatiop dqcîäicge qaËilirelle à celle qui

ne ſuit 'ordre e nature , au ine contient en oy a i e a e , qui narre Iuñ

piter auoir este' englouty, autre choſelque nieqſonge 8c bourde .

ue ion X .

WI" **W5 Si la choſe contenance est eſſètiellement plus grande que la contenue,

(F demons dye: . . . z . . .

…PWAuÿfflz_ mais en honneur 6c dignite elle est inferieure 8c moindre , comme ſont le

Wïkffle-L-*ctíïï ciel 8c la terre(maiſon des anges,qui corporellement* y habitent par le corps
fſfiſíſzjïctni_ de l'ame) 8c qu'il ſoit certain que Dieu contienne l'uniuers, comment ne,ſera

aw 11"" c/h- il donc moindre, eu egardâ a dignitóhaulteur ou petiteſſe , que n'est ledict
I

mauay ledict S. - ſx

Aug-nfl” l ‘

uer en/Zm com- Reſponſe,

Ceste conſideration 8c raiſon distiiiguante entre estre plus grand en eſſen

deldcitédeDieu ce 8c plus gräd en dignité, n'est uniuerſelle, 8c pourtät n'a lieu generallemët

,z , d - . .- D r - -

ſzdje-?MÏZNÃX en toutes choſes,â ceste cauſe la question ou demade n a este bien faicte,(car

:kom, toutes les fois-qu'il eſchoit que le contraire des choſes miſes ou propoſees est

CI: ’ / ~ ~ '

abſſîÿíÿíſ trouue en meſmes choſes , il fault prendre leſdictes choſes comme celles qui

ſe n'ont neceffité concluante, ôc qui ne ſont auflï ) parquoy la question propo

ſce n'a.
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ſee 'n'a uerité ne foy en elle:car il y a bien quelques choſes contenues rnoinë

dres en eſſence 8c en dignité que celles qui es contiennét , comme les grains

des raiſins 8c des pômes,ou autres telz fiuicts ſont moindres q leſdicts fruicts.

Et dauantage les choſes cy deſſus miſes contiennent par leur ſeul estre ,les

contenues qu'elles embraſſent corporellemennôc le ſeul Dieu contient tout

le monde" en eſprit 8c uolonté , 8c puis toutes les autres choſes contenantes ?"17 3 di" ""4

. . . . . . , u ' l.ont beſoing encore elles de quelque ential qui les contienne : mais Dieu n a 'ÏFÏÏÃ' 'm'

affaire de choſe pour estre en elle contenu'. En oultre toute la reste des cho- C4' 'l ""4 5'*

. . . . ' d' (I1ſes contenues, ne tient ſon estre 8c perſeuerance de celles qu i les contiennet: Çſſſâlſea/Îin_

mais quant à l'uniuers,il tient 8c a l'un 8c l'autre de Dieu,aſſauoir ſon estre &ſhout-m 754"

ſa perſeuerâceFinablemêt les choſes predittes qui contiennent,ont leur estre ZÏ-ËÊJÂZË

pour] amour des contenues : mais Dieu n'est pas pour l'amour de l uniuers, Jïïtvnïm-nï

.ôc pourtât fault il conclure que Dieu' est plus grand que [uniuers , auſſi bien Dkfflmom

en dignité " qu'en eſſence . rourle mäde-äel

- (T terre-en grd'

CLiiestion X II. dmnaëwſſ., “b

Si le contenant est pour la garde 8c conſeruation du contenu , comment[Micco m416

est ce que Dieu qui contient l'uniuers,ne le eótiendra donc Pour la garde ôc/'ë'

perſeuerance du malëcar le mal ou le uice ſe uoit estre en la Part de l'uniuers

Reſponſe.

L'uniuers est ſouurage de Dieu , 8c le gardant Dieu , il garde 8c conſerue

ſon ouurage,& tout ainſi que Dieu n a rien faict qui ſoit naturellemétmau

uais,auſſi ne garde il rien qui ſoit de ſa nature tel.

Question X II I.

Si la reſurrection ſe faict pourrendre â un chacun la retribution de ſa uie,

côment dôc ne reſuſciterôt en uain les petits enfans morts en leur naiſſance,

ou bien encore auortez dans le uentre de leur mere, ueu qu'ilz ne peuuent

receuoir guerdô bon ou mauuais de leurs œuures, ny auoir auſſi, â cauſe de

leur enfance 8c cage imparfaict 6c non meur,aucun ſentimët »Sc cognoiſſan

ce de leur repos 8c grace, ou de leur condamnation 8c angoiſſe ë

Reſponſe.

(Luiconque croit ce qui est dict,aſſauoir, Il ſeme en impuiſſance, 8c refii

ſcite en uertu 8c force ,il peult ſemblablement estimer uraye la reſurrection

des petits enfans , 8c est choſe condecente u’il la croye : car celluy qui leur

donne immortalité de uie ,leur peult au 1 donner puiſſance de cognoistre

6c ſentir les plaiſirs 8c biês qui leur aduiennét, 8c puis ſilz ne reſuſcitoyët, on __

trouueroit que Dieu les auroit en uain formezzmais ſ’il est certain que Dieu
ne faict rien frustratoirement ny en uain , il est donc bien neceſſaire que lei-ſid

dicts enfans ou auortez uiennent par reſurrection en estre.Et puis comment

ne ſeroit ce choſe importune 8c hors de propos condamner I~Ierode , pourla

uengeance du meurtre qu'il feit des Petits enfans,ſi leſdicts enfans uëgez n'a

uoyent nul estre? mais de tout cecy ores propoſé rendent bon teſmoignage

le stultemcnt de lan baptiste,qui treſſaillit dans le uëtre de ia n1ere,8c l'hym

R r' iiij
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'ſine ou louange des petits enfans , 8c de ceulx encore qui tettent 5c ſuccent du

laict de la mamme le. q

~ l Question XIIII.
Scti le bapteſme donné par les heretiques est ſaulx 8c' inepte , comme uenät

degents qui ſont en erreunpourquoy ne baptizent done les orthodoxes une

_autrefois l'heretique qui a recours à la ſoy ſaincte 8c catholique , ainçois le

laiſſent en ſon premier bapteſme adulterin 8c non legitimqauffi bien que fil

eut esté urayement Faict par les filz de ſegliſe-Dauantage fil a par eulx receu

quelque election d'ordre Chrestiemimpoſitió de mains , ou autre charge ſiz

cree , 8c que les orthodoxes ſappreuuent 8c reçoiuét comme choſe stable 8c_

ferme , côment ſi: peult il faire,que le receu 8c les receuans n'en ſoyent reprins

8c accuſez, 8c demeurent ſans coulpe P

Reſponſe. «
_ L'erreur de Pheretique qui ſi: retourne 8c a refſiuge :ila uraye 6c ſaincte ſoy,

L, 549,4,, n, est tout emende' 6c corrigeſiaflauoit la faulſe ſantaiſie,en laquelle il estoit,par

ſiffífflr iamdíæ- le changement d'opinion , 8c le bapteſme par la íacree oincture du ſainct oi

gncmengëc l'ordre ou uocation par l'impoſition des mains , 8c parainſi rien

de l'antique ne reste inſoluble.

uestion X V .

Si Iob ne pccha point en cſſèestant 8c mauldiſſant le iour, il futdôc exaul

ce', _comme homme iuste , 8c fil ſut ouy 8c exaulcé en la choſe qu'il detesta,

Dieu destruiſit donc ſon propre terme , abbatit 8c renuerſä ce qu'il auoit or-y

donne', 8c pourtant est il neceſſaire rechercher en lfeſcripture ſaincte la ruine

8c perte de ce iour :Mais fil ne ſur exaulcé ny ouy enſa requeste,comme est

ce que lon ne dira ue comme echeur 8c iniuste il ſut refuſé ?car Dieu parſera touſiouts la uoclonté de ceulit qui le craignent : mais quant aux pecheurs

'* il est dict,Encore que uous aggrädiíſiez uoz prieres,ôc les eſpandiez en abon—

*' dance,ſi est ce pourtantque ie ne uous Orray .

Reſponſe.

L'intention de Iob estoit telle en la maledictiô propoſee , comme ſil eust
ï* dict ainſi:Pleut àDieu que le iourſi auquel ie naſ uy,ſust par telle maledictiô ‘

'* mauldict 8c osté de la nature. Et pourquoy ?à ce le ſin (dit il) que ieñne ſuſſe

** oncques né: car il ne peult aduenir qu'aucun ſoit né en iour mauldict 8c de

testé de telle ſortezcar il est du tout mys hors la nature . La malediction donc.

ne ſut iectee en telle façon , qu'elle deust attendre aucune fin ou iſſue d'elle,

cat ſi elle eust esté ſaicte en ceste maniergaſſauoir pour attendre quelque eſ

ſect ou ſortie d'elle , il est certain qu'estant ledict Iob deliuré dhfflictioidôc

reuenu en meilleur estat,il eut-reuoqué ſa parolle.Doncquespour ſexceffiuc

angoiſſe en laquelle il ſe trouuoit lors, il meit hors ſon estomac ce q le cueur,

luy commandan-nais la miſere paſſeqlaffection auffi 8c la uolonté qu'il por

toit â ce iour , ceſià.

Qqestion X V I.

'Si ſelon nostre nature Pengendre' est de meſme ſubstance qu'est l'engen—

' drant,
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drant(c'e'st :l dire , le filz de Dieu est conſubstantiel du pere) pourquoy est ce'

que ſelon icelle meſme l'engendre' n'est apres l'engendrant?(c'est à dire, le filz

de Dieu n'est apres le pere)car ſi le ſecôd poinct n'est , le premier au ſli nedoit

estrezEt ſi cela a lieu , tout ainſi qu'en nous , conſiderera lon l'engendrement

diuin

Reſponſe;

Quant â nous,nous auons touſiours l'eſſence(qui est celle du pere) prece

dance nostre natiuitézcar apres ladicte eſſence , nous ſommes conceus ê: en

gendrez,ôc ne le pouuons estre auparauantzmais quant à Dieu,il n'en est pas

ainſi,car enſemble auec ſon eſſence (c'estâ dire eternellemendil engendra, 8c

‘ ourtant ne peult on conſiderer en luy, que l'eſſence de l'engendre' ſoit apres

a 1enne,ne que la ſienne precede celle de ſon engendré.

Question X V II. _

Si des eſſences ou hypostaſes diuines l'unité est inſéparable, comment est

ce donc que trois hypostaſes " 8è trois erſonnes y peuuent estre nommees? Now n'ai-om
8c pourquoy ne dit lon plus tost , qu'i y a une hypostaſe en trois noms par- "“"ſſ°” ſ"""°ſi‘ſſ‘

tie,ou bien en perſonnes tripliquee 2 on puiſſe rendre

Reſponſe. ‘²’²°”²”3'P°ſ²4

_. , . _, _ , fiszlrlm'.

Des hypostaſes diuinesl unité ne peult estre aucunemet ſeparee (car c est Hadj-l'a ſîïígrîlfie

' choſe indiuidue) mais le trois,que lon met en elles,est certainement party 8c P-“ffl-'l/?MÜÎÎ

. _ . . . , I b r,diuiſé , 8c pourtant les trois hypostaſes ou perſonnes ſont distinctes en trois JÆÎÂÎÏJEÃQM

nôs ſeparez l'un de l'autre: &l ypostaſe ou perſonne, parlaquelle nous no'- P²ïſ°ïïïïïñ

mons le pere , n'est pas celle qui est dicte du filz, ains appellons le pere par la

' ſienne a part, le nommans pere: ô: le filz par une autre auſſi qu'il a tout ;i part

ſoy , par laquelle il est dict filzzcar la triade des noms q nous diſons estre en la

trinité, y est pour cauſe de la triade des hypostaſes,qui denotêt les perſonnes,

8c non pour l'unité de lhypostaſe, entant qu'elle ſignifie l'eſſence qui est uni.

que 8c indiuidue . Et pourtant Dieu est unique 8c ſeul , quant â l'unité dela

ſubstance qui n'est triplee ny ſeparee: mais en la diuinité unique 8c ſeulle , y

a trois perſonnes quant â la diuiſion des hypostaſes(distinctes en la perſonne

du pere,en la perſonne du filz,& en celle du ſainct eſprit.)

Question XVIII. _

Si Dieu est nom declaratifde l'eſſence# ere,nom qui denote la perſon

’ ne,cóment est ce dóc meſme choſe,dire le ſi z de Dieu, 8c dire le~ filz du pereëſ

Reſponſe. 4 ‘

Si ſepareement' nous diſons ſilz, nous entendons quelquefois le filz du pe'

i'e,8c quelquefois le filz de Dieu :car nous le nommons en toutes les deux ſor

teszmais nous ne l’estimons iamais estre â part , ny ne ſentcndons ſepare du

pere.Donc le filz eſſentiellement de Dieu,est le filz du' pere, ô: est meſme cho' ~

ſe dire le filz du' pere, 8c dire le filz de Dieu : car ſi quelque choſe est dela per

ſonne,icelle meſme est de l'eſſence ou ſubstan ce de la perſonne; . .

_ . f (Luestion XIX;

Si l'angure ou diuination prinſe du tteſſaillementou battement que faict'

ſadpctar laquelle “
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le corps ou quelque partie ſienne,quand il tremble 8c est eſmeu,est choſe en

tre les ſideles 8c hommes religieux defendue 8c mal ſeante: pourquoy est ce

donc que la uoulans eulx de tout leur pouuoir reietter ôc c aſſer d'entre les

Chrestiens,ilz ne le peuuent faire,estant telle emotion ſigniſianre l'aiſe ou la

cë/Io-*runefic- _ tristeſſe 6c chagrin de la perſonne?Or ſi tel ſaulrement"est choſe mauuaiſe 8c:

uicieuſe,comment nous aduient il donc ſans y penſer , 8c oultre nostre inte

4,,g,,,,_ſ,,quel— tion 8c uouloir?mais ſi c'est choſe bonne(ce que ie n'estime)pour quelle cau

Hurt-FFM ï”° ſe en defend on la diuination ou preſage?

n'on de partie

corporelle , [JW Reſponſe .

t' d m . - ' z - _ſuflai-'ſlé ;îſſzil- La preſcience ou cognoiſſance qu on a des choſes ſutures,prouient de l'a—

"ffl-'ÜV-*PP* me illuminee ar l'eſ rit diuin ui lu donne la notice des occurrences auñ

P P q Y
I ~ l . . . . . ,

parauant incertaines, 8c parainſi telle cognoiſſance ne peult proceder de l eſI

I#ayent Pl# "i" mouuementnon uolontaire,que le corps faictzcar telleagitation ou eſineu

U( h D ' F I

" te n est autre choſe,qu'une paſſion ou accidet corporel,prouenant d un cou—

Pffl/Ïvnï dicter rement que faict l'eſprit naturel ça 8c la , lequel est ſubstantiellement mys 6c

d l ' _ . d - . d

[ÃËÏJËÏE, eſpandu au corps de tous les animaulx.Et pourtat les ſaincts 8c religieux per

u-z-«z-T-ÛMM-z, ſonna es ontiu éestrechoſeindi ne, ue lonaſſeitaucun iuoemetou re
g b P

routes choſe: udi \ ' ' _ * 1 ~

mÜſhnflqfle ſage des choſes a uenir ſur telle emotion corporelle. car tout . ainſi que lester

ldpicréeudnge- nuement des narines, &le ſon ou ſifflement des oreilles quand elles cor
P°"“°’ſſ’ nent,ſont choſes qui ſe font oultre nostre motif8c uolonté , ſemblableinent

' tel ſaulteſiment ou remuement de corps ſe faict de luymeſme , ſans que nous

y penſions aucunemengou y appliquions industrie &t cure.D'auâtage ceulx

qui ont fiché leur eſpoir ſur quelque occurrence future,& qui ſe fient qu'elle

aduiendra,n'ayans autre penſement ou ſoing que prendre garde quand elle

eſcherra, estäs du tout pre arezâ la receuoir telle qu'elle puiſſe estre, ce ſeroit

bien choſe uaine 8c ſuperſſue qu'ilz uoulſiſſènt iuger auparauät , 8c cognoi

stre par ces treinblemens 8c emotiós corporelles l'aiſe ou dou-leur qu'e le ap

portera, 8c puis ſil eſchoit (comme il peult ſouuent aduenir) qu'un meſme

eſmouuement portant ſignification de richeſſes aduienne â un homme mô

dain,qui est du tout adonné aux choſes de ce ſiecle,ôc à un philoſophe Chre

stien 8c retiré,qui ne tient compte des affaires du monde , comment n'a pa

roistra il manifestement que la ſigniſiance des richeſſes faicte par ledict aul

tement corporel,a menty 8c failly â l'endroit de l'homme religieux 8c retiré,

.ſestant du toutefloignee de ſelection 8c uolonté dudict phi oſophezcar tât

ſen fault que le moyne ſolitaire 8c philoſophe cherche accroiſſànce 8c au

gmentation de richeſſes futures,qu'il ne tient meſme compte des biens tems

porels qui ſont preſents,ôc deſquelz il peult deſia auoir la iouiſſance .

Question X X.

Si les peſcheurs prennent les poiſſons des eaux , pour leur donnerruine 8c

mort , comment est— ce que Christ nostre ſeigneur 8c maistre,uoulant par les

apostres côduire les mortels àla uie immortellqdeclaira 8c annonça auſdicts

apostres qu'il les ſeroit peſcheurs des hommes ? _

Reſponſe
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Îl est certain qu’il falloir que les hommes prins par les apostres' dans les En

. lets ou rets du royaume eterneLmou-ru-ſſentquant â leur uie premierâqùi ce

stoic pleine de pechez z à ceste cauſe le ſeigneur compara la proye des hom

mes prins dans ſ1 ſeime , â la prinſe des poiſſons prins es rcts des peſizheurs:

mais il adioustæquand il dict qu'il les ſeroit eſchçurs des hommes , les ſui*

uantes parolles, aſſauoir pour les conduire à a uie eternelle z adioignantàla

_ choſe comparagee ce qui defailloit en l'exempI-e,8cqui mettoit la difference'

de l’ü â l’autre,c’est â ſigauoinentre les peſcheurs des 'poiſſons , 6c les peſcheurs

des hommes. - _ i

~ Question X X I;

Si les moynæs &perſonnes ſolitaires,ónt par eêſideration chaste 8c attrêë

_Pee renonce aux laiſirs de mariage , ôc-ſë ſontÿiar leur natureſobre 8c pudí

'est neceſlàire auant qu'y àller 6;'. y 'estre admys 8c teceu,qu’il ſe lauepu ?u'il

que-destournez 'iceulx , commet estee qu'es antaiſies 8c imaginations noz

cturnes,ilz cheent contre leur uouloir en telz accidents 8cpaffions uenerien

nes? 8C que non ſeullement elles leur aduiennent à [endroit des femmes cô

munes,ains eſchoit quelquefois en ſonge qu’il leur ſemble qu’ilz ont affaire

auec leurs propres meres 8c ſeurs 2 Quel remede y' ail 2 dequoy fault il uſer

pour estre deliuré d'un tel combat 8c aggreſſion ënnemye ï?- Et fil aduiët que'

quelcun ayt esté combatuôc aſſailly d'un tel aſſaulnconuient il qu’il ſfabstiêa

ne des mysteres ſacrez 8c functions appartenantes au ſeruiçe deDieu P ou' fil

uſe, pour euiter le Iudaiſine, 8c les exterieurs lauemés uſez en l'ancienne oy,
de quelque autre purgation conuenanteêEnſeigne le, car il y aſſ grandïnquiñ

ſition entre eulxmeſmes ſur celagôë a lon grid enuie d'en ſçauoir la reſolutio

> Reſponſe. ' ‘ ‘ _ ' ' ' .
Par ce que ceulx qui ſe ſont addonnez 8è uóuezà Dièu,oñt_—un acluerſäiſſre'

uigilant 8c qui iamais-ne repoſe,- ainçois Pefforcſie en- toutes les ſortes qu’il- ſe

I
d

peult aduſiiſer , mettre auant-Ge ſüſciterqueſſlque-rëſîÿéläenſion aux fideles ſer-ë ‘

uiteurs de Dieu , il aduient auſſi qu'endormant' ilz ſduffienttelz accidents ſi

non uolontaipresë: YEt certainèhldènt le çômſiun ennemÿ cognoi: creſbicn qu'es

-.'-ñ..ñ.. .'\ .‘ n~ -" —

choſes qui;ne giſenten nous,nous ne ,ſommes nÿïlquezëli elles ſont chasteñ

mentîoù religieuſenäent faictes; riereprinsäïuſſi- ou Ûltuperezſizelles ſont laid

'cles 8c non" ho~nnest~e~s(car lesîuituperzitions 8c' louängesñ procedent des cho-d ~

ſes parnous fäicteÿ' auec-ſens_ \n'eut ôc-deliberé ,ôélä-Ôu nostre-penſee donne "
ſon conſentement)ôc-ſçaitſſ bienïëauffique les ſongesÎñeíſontennostre puiſſan

cc.,nyne uiennent-par nostreehÔiHôë-toutefo-'is- arïlſieſdicts ſonâesi incite _

8c «armani-en nous 'act-ion 8c läzffectdſie toutes leſis" euxehoſesdi “egaſiàuoi”

des bellesſiïôc des laides ou difformes , ptoiettänt en ſeiyafondantceste eſpe

räncezaſhuoir, fil ne nous pourra point — ſurprendre &trou-uer; 'nous-ayant
eſueillez ouſſſur Popergtfiion des; ehoſèsïuerfflcueuſtæsñ 8è honnefiesÿen quelque

uaine gloire des actions par nousnon fſiaicteszou bien_ ſur-l’œuure des choſes

uilaines 8c laidcs , en quelque deſordonneeſi eſiouitlàneect &ſi - faulx plaiſirdu

J~— —.
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mal 8c peche,quenous n'auons ueritablernent Faict,ains ſeullement par (en
ge. 8c uoſiyla le but ou il pretend . Mais a la uerite' de Faire telz ſonges ,' &t uoir

telles illuſions nocturnes,n’est en nostre puiſſance : mais il gist bien en nous

nous reſiouir ou contrister, prendre plaiſir ou deſplaiſit ſur tel Faict non uo
lontaireDôc ſi ſaduerſaire nous treuueſi prenas laiſir ſur telle choſe eſcheuë

ſans nostre .uouloir,il ſe lorifie Iors,comme celſiiuy qui est uainqueur: mais

, au contraire,ſ'il uoitque nous en prenions dueilôc deſplaiſance , il ſe treuue

adóc Frustre' 8c uaincu en ſon entreptinst. Orquat â nous, il nous ſuffitpour

deliurance 8c deſcharge de Yaſſault maling 8c dangereux,nous en douloir 6c

estre marris de tel accident aduenu Oultre nostre gré, ôc par baignernent de
larmes lauet 8c purger Pabominationïdeſſ telles illuſions peruerſes 8c detesta

bles , qui ſans nostre uſiolonté ne concupiſcence conſistent ainſi en nous. Et

n'est iuste ne raiſonnable que les perſonnages ;auſquels contre leur uouloir

telz accidents ſuruiennent en ceste ſorte, ſabstiennent de la Function ou cô

munion des ſaincts 8c ſàcrez mysteres de Dieu: autremet nous osterions par

Iâ,la difference qui est entre ,les ,maulx ,uolontaires , 6c ceulx qui ne ſont uo—

lontaires. ' . — .

~ Westion_ XX II.

Si Christ nostre ſeigneur 8c mai-strea dict &_t- preſché, qu'auec le Froument

croist l'iuroye,cóment aduiet il dócque Piuroyeſe multiplie , 8c le Froumet
quaſi dechet P 8L quelle demonstration yſia il que le Froument doiue ainſi de

Faillirëdauantage, commentne ſera Fa~uiſe la predictiomqui les diſoit deuoir

croistre enſemble? ' — '
' 5 . Reſponſe. . ſſ .

Aſſraob', dr La prediction dicte par luy* est la demonstratiô du Froumet qui uie~droit

~ dm" " a Faillir,car il parle en ceste ſorte: Pírſce que l-'iniquite Fest augmetee,l'amour

*' 8c dilection de pluſieurs (erefiſoidira. ê; en un _autre lieu : Es derniers temps
*' quelques uns lairrôt la foy; , 8c ſadioindrôſit âl'eſ rit d'erreur 8c aux enſeigne

" mens des hómesôc encore-en uelque-autre enclioinllz _ſe destournerôt de la

~ uerité# ſe côuertiront aux Fab cs-.ÔCÂÇIcchcfiLoups rauiſſanggriefe 8c dan

" gereux entrerót parmy uous, 6C n-'çſpargnerôtlç trou-peatypour en tirer les di

'î' ſciples,ôc les Faire aller aptes eulx-.- _Ezzlemeſme ſeigneurnous dit _Ge _demôstrc

q le Froumêt auſſi ne ſera du toutdcſaillant, ains dureraziuſques a la conſom
" matiô du ſiecle,patlant ainſi:Etſerôtzceſdiéïs iours abbregez pour Ïamourſſde

" ceulx que le pere a eſleu. . Dôcques ſi quelque choſe est aduenuë aufroumêt,

qui.n'ayt este uant à ſon accroiſſement ou deFaillance predicte 6c annôcee,

certainement i ſenſuiura la parolle dicte de luy ſera rnéteuſeg,_mais ſi. c'est

choſe certaine 8c treſueritable que des le cômencementdjes criees ..ac prophe

ties du ſauueur, toutes les choſes qui aduiédtôttaudictfrgumet_ i_uſques a l'a

cheuement du monde, ontesté dictes 8c annoncees, il ſault 'bien auſſi côclu

re que ladicte parolle 'n'a aucunement Failly ,ainsza estézen_l'un ô; en l'autre,

_ aſſauoir quant ä-lïuroye ,-85 quantau fioumëtueritablementprononcecôc

pu-isſi lîuroëye est; il Faultneceſſairementqui: le &Dumont ſoit, &c ſi le Frou

ment
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ment est,que l'iuroye' ſoit auſſucar par la comparaiſon de l'un ôſic de l'autre,le

froument ſe cognoit uel il est, 8c l'iuroye ſemblablement dône de ſoy am

ple cognoiſſance: 8c ſi 'ü n'est en nature ,l'autre ne pourra estre cognu , 8c ne

ſçaura lon quel il est; _

(gestion X X III; '

Si le ſeigneur auant ſa paſſion,pria Dieu ſon pere qu'il luy pleut ſànctificr

8c beneistre ſes diſciples , 8c qu'apres cela Iudas perit 8c fut perdu , comment

pourroit il apparoistre que la priere de Christ eut esté receuë 8c accomplie

dudict pere? 6c eonſequemmët, côment ſçauroit lon demonstrer estre uray

.. ce qui est dict,Ie çognoy 8c ſçay que tu m'oys 8c eſcoutes touſiours 2

Reſponſe. _

La perditionôc ruine de Iudas aduint deſlors, que Christ prenant une pe

tite bouchec ou morceau de pain trempé,la luy bailla,ôc l'ayant Iudas prinſe

8c receuë, ſatan entra däs ſon corpszdont luy ſoubdain ſe partit de lâ,ôc ſe ſe

para 6c osta de la compaignie des autres diſciples. Et quant â la demande ou

priere faicte pour leſdicts apostres 8c diſciples,elle fut parfaicte 8c accomplie

apres la ſeparation du mauldit Iudascôc ce a est clairement demonstré par les

arolles miſes en l'oraiſon que le ſeigneur feit â Dieu ſon pere , qui ſont tel

-í l'eS:I'ay gardé ceulx que tu m'as donné,ôc nul d'eulx n'est pery,fors que le ſilz

u de perditionaî fin que l'eſcripture ſoit accomplie. Donques il fault conclure

que la ruine de Iudas fut premieremët faicte , 8c qu'en aptes ſuiuit la requeñ

ste pour les diſciples receuë 8c accordee par Dieu e pere,8c finablement uint

la paſſion du ſauueur.

Westion XXIIII.

Si Dieu est l'ouurier, le niaistre 8c le ſeigneur de la creation du monde , 8c

des choſes qui y ſont contenues,comment est ce que les ouurages, mysteres Philo/HM a ef_

8c ſu etstitions d'Apollonius “ peuuent auoir en ladicte creation 8c es ar- criptſa uit-.ET
ties cl'u mondepfficace &Z uertuêcar comme nous uoyons,elles attestent l'im “".‘ſſ’ 1"? ,""…D“~

petuoſité de la mer,l'emotion ou uehemence des uentsa-.mpeſchent la cour- Ëzſiiiæſiſzſizâſiſi/«OËÏIÏÃ

ſe des rats, 8c la ſaillie 8c inſult des bestes uenimcuſes, côme uiperes 8c autres “PMT” Pë"‘

. _ z . . . grtndtlons U*

telz reptiles . D auantage,ſi les miracles faicts par le ſeigneurſont ſeullement gaidge,,

narrez 8c expoſez, 6c ne conſistent qu'au ſeu recit qu'on en faict " , 8c que IEN" [ſa Ûÿ-ÂI"

beaucoup de ees autres choſes faictes par cellu l' ſ f ict ſ cl - "F" ſſ ct m:

y a, ont en a S me mes e c, dzuflzuyd.,

monstrees,coniment ne dira lon,qu'il deçoit les uoyans, 8c les destourne du m**

bon cheminëEt puis,ſi cela ſest faict par conſentemêt diuimcomment ne ſe — ñ

ra tel conſentement chef8c côducteur de l'Helleniſine , c'est a ſigauoir menât

8c códuiſant les gents en l'erreur des Grecs >. Mais ſil ne fest faict ainſi , com—

ineñt peult il donc estre , que ces choſes lâ,ne ſoyent adiienues parpuiflànce

d’eſ rits immondes, 8c de demons infernaulx Ê Oultre lus, ſi Dieu tenant
- \ - a \ . ~ . z P

plaiſir a tel faict,come a choſe bien faicte , a este enſem le operant auec luy,

pourquoy'est ce que par les prophetes ou apostres telles choſes n’ont esté fai

ctesêEt fil n'y a prins plaiſir,l'estimant œuure mauuaiſe , pourquoy n'a il inñ

continët empeſehé le mal , ou ne l'a bien tost apres du tout destruit 8c ruiné,

Sſ
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ains l'a permis tenir le monde, ce pendant que ce ſiecle d ure , ôgque les iours

de ſuniuers ſont en nature?

Reſponſe.

Certainement Apollonius commehomme treſſçauant es choſes naturel

les,8c cognoiſſant treſbien les effects, uiſſànces , conuenances 8c diſcordan

ces d'icelles faiſoit par l'efficace de tel e ſcience,aſſauoir d'Astrologie 8c d'in

structions mathematiques,les operations, mysteres,reſponſes , effects 8c au

tres telles inerueilles iſſues de luy, 8c non par puiſſance ny authorité diuine,

8c pourtant en toutes ſes operations 8c faicts il a eu beſoing de choſes ma

terielles,qu'il Print propres 8c conuenantes pour luy ſeruir ê: ayder en ſa be

ſongne,8c parfaire auec luy tout ce qu'il finit 8c accomplit . Mais Christ no

stre ſauueur, faiſant par ſa diuine puiſſance 8c authorité les deu ures admira
bles qu'il feit , n'eut oncques en tous ſes miracles affaire de matiere ne d'in-ſi

strument quelconque,que de ſa ſeulle parolle: car âſon ſeul commandemët

8c dict, toutes ſes œuures ont esté parfaictes, par ce qu'é luy l'effect ſoubdain

a ſuiuy la parolle , 8c la ſuit encore tous les iours , de ſorte q ce qu'il a dictou

uoulu,dit ou ueult preſentement , est touſiours faict 8c accomply .Et quant

aux o erations 8c estrâges faicts d'APolloniuS , d'audit u'ilz estoyent faicts

ſelon a ſcience 8c pouuoir des choſes naturelles , 6c n32 appattenoyent au

ſeul faict corporel des hommes,le ſeigneur ne les abo it autrement, ny ne les

tollut ne renuerſa: mais il ſerra bien le bec au demon , qui auoit mys ſon ſie

ge dans la statue ou idole d'Apollonius, 6c par ſes diuinations 8c tromperies

deceuoit les hômes , uoulant 8c taſchant faire adorer 8c honnorer ledict A

pollonius comme Dieu: _car il luy feit clorre la bouche , 8c ſestoufa du tout,

rendant ſon oracle ſans effect,ôc toute ſa diuination uaine &inutile , 8c auec

luy abbatit 8c destruiſit la puiſſance 8c empire de tous les autres demons de

la Grece , qui au nom des dieux faiſoyent merueilles , 8c estoyent ſoubs pre

texte de diuinité,hónorez des Grecs,comme lon en uoit les effects . Parquoy

puis qu'on peult en ces choſes cognoistre la diuine puiſſance de Christ, il ne

fault pas mettre en auant,ne dire que les miracles du ſauueurgiſent ou conñ'

ſistent en la ſimple 8c nue narration des choſes.

‘ (Question X X V .

Si Moyſe fut instruit en toute la doctrine 8c ſageſſe des Egyptiensaÿ que,

comme dit la ſaincte eſcripture ,il fut perſonnage grand en parolles 8c en

œuures,comment nîipprint donc l'heureux rophete,ñny n'exercea oncques

l'astronomie,la geometrie,l'astrologie , 8c te les autres diſciplines qui les ac

compaignent 8c ſuiuent? car certainemêt la doctrine lors 8c ſageſſe des Egy

ptiens estoit enſeignante toutes choſes pleines d'abuz 8c d'erreur: en' qüoy

donc fut il grandëquest ce qu'adinire tant l’eſcripture en luy,l'eXtolIant’ pour

telles parolles ou faicts?

Reſponſe.

L'eſcripture diuine a le prophete en grande admiratiô, 8c l'extoIle— 8c louë

.ſur l'efficace 6c uertu de ſes parolles 6c de ſes œuures , nonque les parolles ou

les
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les œuures en ſoyent dellesmeſmîes la pctrincipalle cauſe : car elles ne ſont dis

gnes ne ſuffiſantes , quant â elles ſeulles, pour donner telles louanges 8c telz

diuins teſmoignages au proplhetqôc pourtant n'est il pour raiſon dellesieul

les _elleué de ſeſcripture en' ſi ault degré: mais par ce q' pourles deux choſes,

dictes, aſſauoir pour Finstructiô 8c doctrine de (à parolle, 8c pour la ſplëdetrr

8c ornement de ſa uie,estant il tenu des Egyptiens en estime 8c honneur , 8c

reputé grand es affaires du monde , il adioignit ( qui ſur le' principal poinct)

aux deux choſes dictes,la pieteÇſainctetéJustice 8c crainte de Dieu, lequel il

honnora 8c ſeruit de toute ia puiſſance ,_~ ,our ceste cauſe l'a Feſcripture di_

uine admiréEt quant âſastronomigastrolbgie 8c geometrie , äestoyent en'

ce temps là parmy les Egyptiens diſciplines uulgaires , 6c estimees- triuialles

8c opulaires , 6c les ſciences qu'ilz auoyent lors en pris 8c honneunestoyent

cel es qu'ilznommoyent hieroglyphiÿues( appartenantes à leur religion 8c

àla ſignifiance des choſesfleſquelles di ciplines estoyët dedans leurs temples

en lieux ſecrets 8c retirez,dónees 8c enſeignees non â tous uenâs', ains à ceulx

ſeullement ui estoyent par eulx efleuz 8c approuuez 8c enroulez_ en leur ell

cole z deſquglles le prophetqencore qu'il en eut la cognoiſiänce,n_'en eut ne

antmoins aucun affaire , comme estans choſes contrariâtes â l'institution 8c'

police de Dieu , par laquelle les Hebrieus ſe gouuer-noyent, 8c pour laquelle'

auſſi il meſpriſa toute la puiſſance royalle d'Egypre,ôc ayma mieulx ſouffrir

auec le peuple de Dieu les trauaulx 8c aſflictions qu'il endura.- -

Si toutes les eaux ſurent par Moyſe conuerties en (an ~, comment est ce

** que l'eſcripture ſubioinct ce qui ſuit, aſſauoir, Et le ſemb able feirent les de

** uins d'Egypte par leurs enchantemens : car il fault bien, ou que ce ſoit choſe

ſaincte 8c controuuee,que toutes les eaux fuſſent par Moyſe muees en ſang,

ou bien qu'il ne ſoit uray ce qui ſuit apres , aſſauoir que les enchanteurs d'E—

gypte en fiſſent autägôc les _muaſſent en ſang,ueu qu'elles y estoyêt deſia chî -

gees par Moyſe. Et la meſine raiſon peult auoir lieu en toutes les autres mer

ueilles ſaictes par eulx. '

Exodÿchdjà

Reſponſe. . _ ,

Ayant este' par Moyſe toutes les eaux z qui estoyent ſus la terre d'Egypte

tournees en ſang, les Egyptiês furent cótraincts de ſouyr 8c percer à l'enuirô cómme il d!

du fleuue,des puys, our en tirer 8c puiſer d; l'eau pour boire, 8c pour abbreñ fézï
uer les animaulx 8c eur ro re bestail , 8c e cest eau ui ſut tiree des u sz ſi

fſieirêt les enchâtetrrs leurfchärmesda cóuertiſlàns en (aciig: 8c pourtant l"-'eſc'i‘i

pture n'a ſailly en rien,diſant ce qui a esté cy deſſus recité, tât de_ Moyſe q des
ſi magiciens d'Egypte.Mais les miracles faicts ar Moyſe,côme choſes qui ue

goyerät de la puiflÈa/ncelôc uertu diuiſne, trân [qluoyét ueíræitablemét lla rfiature,

uſu iect to o een anatureôc e séce eee u uie oit ar eu x aictôz
accóply: &lie fiiiſoit un uray 8c naturel change d'e ence en açiitrefflôme l'eau

estoit urayemët ſaicte ſang, 8c la uerge ſerpenumais les Operatiôs des enchä

teurs nestoyent autre choſe que illuſions faictes par les demós 8c eſprits plu

' ‘ S ſ 1'j
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toniques qui cſhlouiſſoyent ac corrompoyent la ueue' des regardans , de

ſorte qu'il ſembloit à leurs yeux-oſſi]ſquez 5c peruertis, uoir par telles illuſiôz

dembniques,ce qui n'estoit ſerpent ſerpenttôc ſemblablementregarder pour

ſangdcle qu-i n’estoit ſang -, 8c prendre leslphoſcs qui n'estoyent taines ne gre

nou es, our ura es taines ou renoui es. î .

~ P y ' QÏCÛÏOD XXVII.

vSi Moyſe denſeigna choſe contraire â-ſes faicts, que feit il donc ſinon ce.

51°4- ïlï-'P- ï 3- la , lors qu'ayant tranſporte' les os de Ioſeph hors la terre d'Egypte ,il abomi—

na apres 6c declairaimmôde 8c pollu en a loy,celluy qui attoucheroit corps

mort de tout homme 2 Et ſil y 'a en lu y quantâ cela , quelque cauſe raiſon

nable , ſçachons la maintenâtôc l'apprenôs.Mais pourquoy est ce que l'eſcri.

ptſqre n'a dict, la raifſon qui le näept ayât faict le premierpoinct, d'enſeigner

ce autre icy,ôe en aire oy 8c e enſe? ~

' Reſ onſe. . . . r.
' Puis que Ioſeph en mourant auoitpfaict iurer les enfans d'Iſraël, de tranſ

porter ſes os hors la terre d Fîgypte,8c que ces deux poinétgaſſauoir le traſpor

temet des os, 8c la defenſe d attoucher- corps mort, estoyet propoſez a Moyſe

pour estre gardez 8c obſeruez, 8c qu'il y auoit en cela deux defenſes : l'une,ne

träſgreſſèr le ſermëtzôc l'autre,ne toucher corps d'hôme mort:le prophete ad

' uiſa d'obſeruer par la tranſgreffio de l'une, laquelle côſistoit en lattouchemëc

des morts, ſinuiolable garde de l'autre qui concernoitle iurement : car il luy

îstpit impoſſible garder l'ulneê? l'autre ,âſſziiuolir la loy (des attouclhenàens , 8c

e ermentzôc pourtant par' 'o eruance e a p us gran e qui ar oit u iure

ment,il oultre aſſa la moindre ui iſoit en ladicte lo .Carst moindre mal
doit touſioursËstre eſleu,ôc le pſſis ggiand delaiſle' : 8c trbuue lon pluſieurs au~

tres telles choſes en leſcripture ſàincte,la tranſgreſſion deſquelles Dieu n'im

pute à pecheſiâ cauſe de la contrainte 8c extreme neceſſite' qui git en elles,cô

Tou.” quid, me on peult direla circonciſion de l'huitie’me iour * : 8c le tour auſſi 8c cir

äèäîäîcîîëäëzîîäzîëèÏdÏîîîî°“î°f‘Ê“î 'Êë î °Ê‘Î"°" î* **a r
m,, q,, 1'014”, ’ , outes e que es c o es rom ent o eruance u

416 tſabbat.Et d auantalge ſi [Ã Píollîllîcôîëdfflnôälcccullíqlèl ucceſlïuſerlnenêcôc paf

' our ortero ent es os e o e , e on cet. n ce ue e on cet.

Lieux imp”. ſelonîa loy &d'ordonnance de lsloyſe touchant ce nombreÿzc cet* . A estre
Mſi"“F” purifiez'. Et ne feit rien le prophete contre les choſes qu'il auoit dict 8c en

ſeigné." Or de demäder pourquoy le prophete en ſes eſcriptures n'a rendu la

rai on 5c cauſe de toutes ces choſes, est comme qui demanderoit , pourquoy

Namb,\AM9 .

est ce que tous les eſcripts que lon treuue 8c lit , n'ont este' interpretez ou co

mëtez par ceulx qui les ont produits 6c mys en lumiere, 8c puis d'aUt5.t qu'en

la narration de la choſe,le ſens d'icelle estoit expreſſement 8c notamment de

clairé , l'eſcripture n'a iugé choſe digne de l’expoſer autrement, ne d'y faire'

p longcommentaire.

Question XXVIII. —

Si le ſeigneur reprenant l'hypocriſie ou la ſainctete' ſaincte 6c ſimulee des
Pſihati
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ſiens,le'~s dit estre ſepulchres blanchiz, 'remplizpar dedans d'os de morts 8c de MVL-É" '3 ‘

toute uillennie,& qu'en la loy celluy qui artouche le mort,est reputé immo*

de 8c polluzcomme ayant ſaict choſe abſurde 8c detestee , 8c ue nous ayons

en abomination 8c horreur les morts 8c leurs ſepulchrespstäſle mort appellé

par l'ancienne ôc nouuelle coustume 6c ordonnance, choſe non nette 6c mal

ſentence ,comment ne dirons nous queChrist n'ayt faict le contraire de l'un

8c de l'autre ,~ en ce que reſuſcitant le filz de la ueſue,il toucha la biere , en la-ñ

quelle il estoit porte',8c qu'il printſemblablement , 8c tint par la main la fille MmhJh-_ÿi

de Iaeirpsicar encore que l'un 8c l'autre ſinablement reſuſcitaſiènt par la uers

tu 8cpuiſſance de Christ, ſi est ce toutefois que les corps morts receurent l'at

touc ement. ~
Reſponſe. ſſ

Nous euirons 5c auons en horreur les corps morts 8c 'charongnes , leursct

bieres 8c ſepulchres , â cauſe de l'odeur mauuaiſe 6c deſplaiſànte , qui les en

ſuit,& non pour cauſe de la mort ou mortalité ou ilz ſont: car ſi pour ladicte
mort ou mortalité ilz 'estoy-Et en detestarion , il ne fauldroit aucſiuncmêt uſer

des Parties des corps morts des animaulx our l'uſage 6c neceſſité des uíuäsz

comme ſont les peaulx , les cornes, le poi , le fiel, le ſang, l’amer z la greffe, la

chair,l'oing,le ſuifltoutes leſquelles choſes ne peuuent par raiſon aucune eñ'

stre ſeparees ny exêptees de la mort qui est en elles, 8c ne peult on faire qu'on

ne .les estime 8c nomme Parties mortes, auſſi biê que le corps mort d'ou elles

ſont.Doncque ſ1 _telles choſes ſont ueritablement mortes, mais ne ſontny en
horreur , ny en abomination âcauſe de leur uſage , 8c de l'utilité qu'elles apſſñ'

portengcomment n'est ce choſe cresinepte 8c hors de raiſon,les auoir 8c tenir

pour nettes 8c pures,à cauſe du ſeul uſage que lon reçoit d'elles , 8c au côtrai—

re,auoir les corps morts de ſàintÿts martyrs en abomination 8c horreur, &

leurs tombeaux 8c ſepulchres estre detestez des grecs , 6c tenuz en compte de

choſes uiles 8c abominablesëleſquelz corpsneantmoins gardent 8c preſeruêt

les mortels des aguets 8c aſſaults des demons 8c eſprits d'enfer , 8c guerilſent

les maladies qui par arr de medecine ſont incurables' 8c ſansremede. Orquär

au ſeigneur, il accomparagea la ſainctete' faulſe ôcſnnulee des Phariſiens aux ~

tombeaux blanchiz 8c- replastrez , qui ſont rempliz de corps morts: car tout

ainſi qu'aux uiuans l'odeur mauuaiſe des corps morts estſaſcheuſe 8c abo

minee,8c ne la peult le ſentiment des hommes uiſs endurer ne ſouffrir ,auffi

liníquité 8c iniustice deſdicts Phariſiens estoit au cueur des gents de biê cho

ſe execrablghaye 8c reietree de tous ceulx qui ſuiuoyent la-uertu , estant au

cunement â leur ame une uraye mortôc pestegune uillennigmeſchanceté 8c

odeur mauuaiſezcar ne plus ne moins que le corps ſepare de l'ame,n"est rien

plus u'une choſe morte,mal nette ôc mal l'entente ,l'ame aufli diuiſee parle
peche,ôc miſe hors l'amour 8c crainte de Dieu,reste morte -l, ictmpure 6c choſe 1.

de mauuaiſe 8c derestable ſenteur.Au reste,le ſeigneur ne ſeit œuure quiſust ' ‘

contraire aux anciennes ou nouuelles ordonnanceszcarquant aux anciënes,

il n'estoit pas ſoubs la loy,lors qu'il reſuſcita les corps mentionnez en ladicte

S ſ iij
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question ou demande,pa~r ce quapres le _bapteſmgil commença ſouhdaín a

ordonner 8c mettre auant la police &institution euangelique, ui estoit exë—

pte des anciens edicts , 8c n’estoit ſoubmiſe aux preceptes legau 8c cerimo

nies du uieux testament z 6c pourtant ne fut il poilu ne contamine' quand il

toucha le corps mortÆtquant â la nouuelle diſpoſitiô &c loy,les ſeuls maulx

iſſuz du cueur de' Yhomme ſouillent 8c contaminent Fhommesôc Partouche

ment des morts ne le ſouille aucunement, ny ne le rend laid 8c immonde.- ,

. Question XXIX.

Lucy. Si la maiſon ou Ieſus 'enſeignoit , estoit remplie de erſonnes lots que le

paralytique ſut porté pour estre guary , de ſorte que ceuEc qui le portoyégſu

rent contraincts môter ſur le toict 8c le deſcouurir , ôc par Fouuerture 8c tuilñ

les aualler Pimpotent 8c malade en ladicte maiſon , comment est ce que les

hommes qui estoyent aſſemblez dedans, ne furent bleſſez 8c ſrappez quand
lon demo it &c Osta la couuertſiure P

Reſponſe.

CeulX qui estoyent dans la maiſon cognoiſſans qu'on uouloit abbatre la

couuerture,ſe recullerêt treſbien de l'endroit ou elle ſut abbatue: car les dell

couureurs ne furent pas ſi ſolz,qu’ilz ne leur criaſſent 8c admonestaſſentſo

ster de là de eur d'estre bleſſez , car il ne ſalloitpas deſcouurir toute la mai

ſon,ains ſeullement autantque la deſcente &t enuoy du malade requeroit.

Question X X X.

Si à chaque homme un ange est aſſistant, estably 8c ordonne' pour ſa gar

de,ſelon que dit Yeſcripture ſaincte , 8c que les hommes ſoyent quelquefois

creuz,8c quelquefois auffi diminuez, comme au deluge , 8c en quelques au

tres inſortunes,eſquelles les mortels pour leurs faicts ſont encheuz,ceulX des

anges qui ne receurent diminution ny accroiſſance , quelle charîe accom

plirent ilz lors P estant choſe certaine que des le commencement c aque an

ge a receu de Dieu la charge qu’il doit faire?

Reſponſe.

Tous les anges 8c archanges commandans 8c commandez,ſoyent ilz do

minations 8c potestez,ſont tous accompliſſans parle grand 8c ſeul comman~

dement de Dieu , le ſeruice neceſſaire aux cieux 8c aux choſes qui touchent

l’hon1me.Or ceulx qui ont receu la charge däccompaigner 8c ſuiure les hôñ

mes our estre en leur gardgaugmentëttouſiours , 8c iamais ne diminuent:

cari z ſont touſiours en beſongne , d'autant qu’ilz ſuiuent 8c accompaignët

ou les deux parties de l'homme enſemble, aſſauoir le corps 6c l'ame , ou bien

l'ame ſeulle , apres qu'elle est du corps departie , 8c ſont auec elle iuſques au

_ temps du renouuellement du monde(c'estâ dite du dernier iugement 8c c6

ſommation des ſiecles *.) Et auparauant qu'estre ordonnez à ſuiure 8c aſſlster

tzliatzôflÜa/ſêm auxhommes, les garder 8c conſeruer , ilz ſont en autres affaires ſeruans leurs

lſzícÿïſäëä_ Chcfi 8c princes en choſes,qui concernent auſſi Thomme.

\ - ~ Question XXXI.

Si les nueesparle conſentement 8c uouloir diuin enuoyent la pluye en

terre,
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terre, comment aduient il donc que 'ces hômes qui ſont dicts coniurateurs ~

du temps, Preparentſi bien Par leurs enchantemens ou charmes leſdictes

nuees, qu’ilz leur ſont ellancer la grefle 8c la pluye ſorte 8c deſmeſuree en

la Part qu’ilz ueullent P î

Reſponſe.

Cc poinct (Puis que tu te ſondes ſur les eſcriptures ſainctes , ôc ſelon ellesamenes ton teſmoignage ) aſiauoir que les Pluyes procedêt des enchanteurs, ,[ſ,,,,,,z,,,ſo,,,,,

~' n'est aucunement croyable( ains est infidele, 8c contre la doctrine de Dieu.) lï/fflpnm' ſdi"
-1

. . . . ,sf r blEt encore toy qui as Faict telle demande, ne l'as certes miſe auant Pour auoir ,J Mÿſſzſſí Fo):

ſi ueu aduenir telleſis choſes,ains ſeullementPour les auoir ouy dire.

Qiestion X X X I I.

Si Dieu â cree' nostre nature mortelle,comment dis tu donc que Dieu n'a

Point faict la mort? ‘

ain: r peruers

U* dejloyal CFE.

Reſponſe.

Il ne Fenſuit pas que toute choſe naturellement morrellezdoiue pourtant

receuoir mort , 6c que ce ſoit une concluſion totallement neceſſaire , 8c cecy

peult estre demonstre' Par Henoch 6c Helie , leſquelz estans dc leur nature

mortels,demeurent neanrmoins en immortalitézôc ont esté faicts ſuperieurs

- au dicton donné â tous les hommesz duquel la ſentence est telle: Tu es terre,

*- Sc en terre rerourneras . Il est dóc certain que Dieu a Faict nostre nature mor

telle, mais il e st bien uray auſſi que la mort est entree au monde parla deſo

beiſſance &tranſgreſſion de l'homme: car ſi Dieu comme il a ſaict la nature

mortellqeust ſemblablement Faict la mort , il Fauldroit dire 8c conclure ue

la mort ne ſeroit donc uenue en l'homme par la deſobeiſſance 8c Peche de'

l'homme . Or ſi c’est choſe aſſeuree que Dieu n’ayt ſaict la trâſgreffioufflar la

quelle ſeulle uint la mort,il n'a conſequemment ſaict la mort.

Oxuestion XXXIII. -

Si la nature des hômes ſigait 8c cognoit (à ſin propre 8c naturelle estre mor

telle,8c que le temps d'un chacun ne ſoit diffiny ne limite' par un Particulier

8c certain terme, que les estrangers 6c alienes de la ſoy nomment destin ou

destinee, cóment est il donc dict en Feſcripture qu'à Hezechie furent téps 8c ,

iours adioustez* 2 car ceste uoix adioustez, preſuppoſe quelque terme preſix A/ſiuoirtſſdny.

8c determine, 8c Fadioinct touſiours à la choſe par certain nombre ordónec: 328 ' V” "

quoy estangpar ou est ce qu'on' demonstrera es mourans 8c finiſiàns ceste in- j' ſi o'

certitude de temps,qui est parmy nous receuë P î ~

' Reſponſe. 4

Orque le temps de la uie ne ſoit particulierement preſcript 8c diffiny —

nully,c’est un poinct demonstré par les parolles de Yeſcripture qui ſont ainſi

- couchees: Si quelque homme trouue en un champ quelque ieune' fille el: Deukfonoëczlz.

ë- ouſee,8c qu’il luy Face ſorcc,8< dorme auec elle , uous prendrez l'homme &ï

le ſerez mourir,mais quant â la ieune fille , uous ne la mettrez à mort : car en

- elle n'a Peché digne de mort , par ce quqcomme l'homme quand il aſſault 8c .

-ſeleue contre ſon Prochain 8c l’occit_, d'autant qu'il n’y a aucun qui ayde à

Sſ 111;'

\
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.. l'aſſailly,ainſi est ce caszcar la ieune ſille a crié,8t nul ne luy a esté aydant. Or

n'eust iamais cóparé Feſcripture ceste uiolence dormition ou couchee à une

mort uiolence, ny n'eust iamais faict mention de mort forcee, ſil estoit ainſi

que le terme dela mort fust preſcript 8c aſſigné â un chacun: car toute choſe

qui est ordonnee &limitee parle createur, est immuable &infaillible , 8c nc

peult estre dicte uiolence ny extraordinaire ou forcee . Et ſi la uerité est telle,

il fault conclure, que les temps de la uie ne furent pas adioustcz â certain terñ

me de uiure , qui eust esté preſcript 8c limité au roy Ezcchic: ains furent ad

ioincts aux annees de ſa uie prinſes en luy , ſans ancune particuliere ordon

nâce,ou limitation de temps, deſquelles la fin estoit lors uenue pour la mala

die mortelle , en laquelle il estoit detenu,n'eust este' Dieu qui le guarit de tel

le maladie,& luy restaura la uie . _ñ

uestion XX X IIII.
Si comme quelques dèſſdient , le deluge ne fut en tous les lieux de la ter

A,, m,, d,, z,,-_ re, ains ſeullement es endroits, eſquelz les hommes habitoyent lors , coment

51;;zſdnſägïr- ſera uray le lieu de l'eſcripture, qui dit que les eaux ſeſleuerent quatorzctcou

gumîffoudfgffl dees par deſſus toutes les haultes montaignes? _

Gïnïff-dïï- 7- Reſponſe. "

Il ne ſemble ny ne aroist estre uray , que le deluge n'ayt esté en tous leslieux du monde , ſi les lâieux eſquelz il fut , n'estoyentplus creux 8c bas que

tous les autres de la terre .

Qiiestion X XX V.

Si Dieu est le createur de toutes les bestes brutes , pourquoy est _ce done

qu'il a declaire , q celles qui ont le pied fourchu ou l'ongle diuiste,ôc qui ru

minennſont nettes? 6c pour quelle cauſe auſſi a il dict , que celles qui rumi

M chapim u_ noyent,comme faict le chameau , mais qui n'auoyent l'ongle fendu,estoyêt

f; miſes entre les _belles 6c bonnes? Et pourquoy est ce encore que ce qui a l en—

:ncement dict gle fendu , mais ne rumine, come on peult dire le pourceau, estparluy esti

Æglſëä? mé immonde 8c ſouilléëôc entre les poiſſons , pourquoy met il distinctiô en

joute; 1,, ſim… tre ceulx qui ont eſcailles 8e ailletes , 6c les autres 2 8c la uolaille auſſi , pour

- quoy la diuiſe il? encore que quelques uns purs 8c nets(ſi ces choſes ſont per

gz, 4,3%._ U. miſes 8c ottroyees aux immondes) en mangent 6c uiuentè

guiruminenr. _ . Reſponſe_

Toutes les bestes ſont naturellement nettes,8c creees au commencement

,, parle createur bonnes 8c belles,iouxte ce qui est dict z Et Dieu ueit toutes les

,, choſes qu'il auoit faictes,& uoila,tout estoit moultbon : 8c eurent toutes la

m benediction de Dieu qui leur dict,Augmentez uous , multipliez,croiſſez 6c

,, fructifiez . Mais puis que Dieu uoulut,comnie en toutes choſes qui ſe man

gent, ſoubmettre leSIuifs ſoubs le ioug 8c ſeruage de la loy, à ceste cauſe nô

mail entre les bestes, uolailles 8c poiſſons , quelques animants purs 6c nets,

l'occiſion 8c mangeaille deſquelz il permit aux Iuifs,& estinia auſſi «Sc declai

ra quelques autres d'iceulx polluz 8c immôdes , deſquelz il defendit auſdicts

Iuifs l'uſage pour les conucrtir en uiande 8c nourriture, ne uoulant aucune—

ment '
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ment qu'ilz ſen repeuſſent , 8è pourtant ſont ilz dicts purs 8c non purs, pour'

diuers reſpects,aſſauoit purs quât â leur nature, 8c non purs,ains immondes,

eu egard aux defenſes de la loy: 8c encore ſont ilz dicts auſſi purs 8c non _ursour une autre côſideration 8c c~auſe,c'est qu'en Egypte toutes l'es bestes ljors,

liors mys le pourceau,estoyent deifieeæôt Pourrait îuoulut il faire distinction

_entre ellesmommant les unes pures 8c nettes, 8c les autres immôdesſiôc ſouil—

lees: 8c permit ſocciſion 8c uſage des premieres, &t quant aux dernieres,il d'e

fendit qu'on n'en mangea aucunement,monstrant en l'une 8c en l'autre cho

ſes_,qu'elles estoyent indignes d'estre deiſiees,&: de-participer de l'honneur 8c

appellation de Dieu,permetant les unes estre tuees 8c mangees, 6c uoulât les

autres estre nommees immondes 8c pollues.

-Question XXXVI. ’ . .

Si la diuinite' ne reçoit changementmy ne mue de uolonttâcommët dict

donc Dieu,parlant de l'onction de Saul,qu'il ſe repentoit l'auoir faict oindre

6c ſacrer royëôc comme est ce auſſi .qu'il changea dbpiniô ôt aduis ſur la rui—

ne de Niniue? ~ ‘ ~

— Reſponſe.

Dieu nostre ſeigneur 8c maistre est immuable en l'estre ou eſſence, actió,

'introduction 8c operation des choſes dignes de luy,mais Preuoyant bien les

choſes qui ſeront 8c doiuent estre muees , il change 8c mue pour l'utilité de

ce qu'il a preueu ,les affaires ô: occurrences du monde , 8c pourtant est il in

flexible quant â pardonner , 8c quant à non pardonner auſſi : car il pardonne

immuablenient â ceulx qui corrigent 8c reparent leurs faultes, 8c demeure

auſſi immuable 6c ferme :l ne faire pardó ne grace â ceulx qui ſont endurciz

8c obstinez en leur malice . Quand il dit done, Ie me ſuy repenty,il demô
stre clairemét limmuance de ſon vcueur quant âne pardonner ( car ſi] auoit

deliberé pardônenil n'uſeroit de ce langage duquel il uſa à l'endroit de Saul,

diſant ie me repens) Mais quid il dit,i'ay change' d’opinion(côme au ſecond

exemple de Niniueil faict mari-ifestemêt apparoistre de ſa constance 8c im
muablefermettflquantctâ faire pardon 8c grace: car certainemét Dieu ne chäó

P ge ny ne uarie es choſes dignes de luy , ains faict touſiours en elles per\eue—
rance,& ne change auſſi ny ne ſeſi conuettit iamais â faire choſes indignes de_

. ſa maiesté.

Question XXXVII.. ,

Si le bapteſme de lan n'estoit ſelon la loy,comme ueritablemët il n'estoit,

comment ne ſera il donc oultre la loy , 6c parainſi comment futil receu de

ceulx qui obſeruoyent la loy ë Uauantage en le receuant,comme est ce u'ô
ne dira qu'ilz furent tranſgreſſcteurs de la loy, receuaſſnt choſe qui estoit ou tre

la loy?Or ſi le bapteſme de grace fut ſoubs la loy , c'est à dire ſoubs le reps de'

la loy,-Sc ne fut neantmoins dict estre,ne ſelon elle,riy auſſi oultre ou pardeſl

ſus elle,ſelon quoy donc ſera il trou ué dict?

' Reſponſe. ~

Le bapteſme de Ian futun préambule ou auantpreſtzhemcnt de la grace!
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euangeliqueasc pourtant ſut il ' ar deſſus la loy , autrement il n’aduiendroit

que ceulx qui ont peche' ſelon loy , receuſſent audict bapteſine par repen

tance 6E foy enChrist,pardon 8c grace.- '

. Qqestion XXX VIII.

Si Ian uouloit faire ſoy à ſes diſciples touchant Christ (aſſauoir les aſſeu

rer 8c confirmer que Ieſuchrist estoit le uray Christ) quand il les enuoya uers

luy(car quelques uns l'or dict ainſi) ourquoy est ce que ar une maxime cer

taine 8c reſoluë il.ne leur dict,ſans aire 8c amener par eu l'interrogation 8c

demande qu'il ſeit â ChristPMaiS ſi d'autant que ledict Ian estoit lors empri

ſonne',il le meit pour les choſes diuerſemenc entendues,cautement en ambi

guite' ( car d'autres ont auſſi dict cela) pourquoy ſeit il la demande, cóme ne,

ſçachant aucunement , ny ne cognoiſſantque Christ fust encore uenu P car

** demander ainſi:Es tu celluy qui doit uenir , ou ſi nous en attcndôs un autre?

met ſouſpeçon, comme ſi Christ ne ſust encore uenu , ains que Ian deſrast

ſon attentezpar ce que ſil eust esté totallement perſuadé de ſa uenue,il n'eust

" ainſi coucheſon interrogation,aſIàuoir,Es tu Christ, ou bien quelque autre,

oultre luy?

Reſponſe.

Par ce que diuers bruit 8c grand couroit des miracles faicts par Ieſus , diñ'

ſans les uns,C'est I-Ielie qui faict ces choſeszôc les autres,C'est Ieremie ou quel

cun des prophetes : oyant Ian en la priſon tel bruit , enuoya de ſes diſci les,

@auoir 8c apprendre ſi celluy qui faiſoit ces ſignes 8c miracles, estoit icelluy

meſmc,duquel il auoit rendu teſinoignagqou bien ſi c'estoit uelque autredes renommez 8c publiezpar les tourbes . Or cognoiſſant Ieſusclïntention 6c

but dudict Ian,ſeit en la preſence des diſciples enuoyez, pluſieurs miracles,

donnant par iceulx ſoy 8c perſuaſion de ſoy auſdicts diſciples 8c à Ian auſſi,

c'est aſſauoir que c'estoit luymeſme teſmoignepar lan,qui auoit ſemblable

mét faict les miracles renommez 8c diuulguez ſoubs le nom des autres pro

phetes,que les rourbes alleguoy_ent 8c ſemoyenrça 8c la. -

' ' Question XXXIX.

Si Christ promit 6c annonça qu'apres ſon exaltation 8c gloirqestablilïèñ

ment de ſon empire 8c aſcenſion es cieux , il attireroit à ſoy tous les mortels,

comment est ce ue touS,tant que nous ſommes de uiuans en terre , ne cou

rons donc apres ätſoy? comment est ce auſſi qu'ayant luy promis les tirer

à ſoy,il ne ſera ueu 8c trouue, contrarier à ce qu'il a dict luymeſme en autre

>- lieu,qui est de telle ſubstancezNul ne peult uenir â moy,ſi m6 pere ne le tire.

Reſponſe.

Toute parolle est iugee ſelon ſa fin:or la ſin du dire de Christ mentionné,

aſſauoir de rirerâ ſoy tous leshommes , ſe doit entêdre quand il aura abbatu

tout empirqpuiſſance 8c authorité mondaine,ôc pourtant les choſes qui cô

ſistent en leur fin ne doiuent estre requiſes ne demandees auant la fin,ôc quât

au ſecond poinct,le pere tire les gents au ſilz , quand il luy dóne puiſſance 8c

authorite' de pouuoir tirer âſoy-tous les mortels : 8c pourtätne fault estimer

que lc
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que le pereſoit quelque fois attirant les gêtsau filz,& que le_ filz les attiſe auſſi

quelquefois a ſoy,ains doit lon croire que l acte de l'un est l'acte de l'autre: 8c

parainſi n'y a aucune contrariete' es parolles alleguees.

Question X L .

fii les perucrs demôs continuellement habitent es corps des demoniaqucs

8c inſenſez, comment est ce qu'ilz apprestent dommage 8c nuiſance aux au

tres? Et filz font cela, donnans-briefuement aux patiens cognoiſſance d'eulx,

comment est ce que lors qu'ilz en ſont par puiſſance inuiſible chaſſez, ilz n'y

monstrent plus aucuns indices de leur preſence?

Reſponſe.

Il est impoſſible de faire aux malings eſprits 8c demons 8c cet. " Il faict

par la preſence de celluy qui est preſent “ Et les indices de luy ne restent * gm- tomme il

Car la puiſſance inuiſible qui le dechaſſc , luy niet terreur 8c crainte de ne ÃZJ,J,Ë,'ÎË

l'a rocher lus du uar . ~' 57,' 4',- , 4,PP P g Y A st , L .t U( P 'f ctr

lOn X .' WMPM"

S'il est en Dieu ſeul donner uie 8c force aux.corps,comment font donc les

demons 8c malings eſprits ſemblables choſes ï car ilz fortiſient 8c donnent

puiſſance 8c uigueur aux corps des demoniaques , tellement que leſdicts de

mon/iaques rompent liens &chaines; de ſorte que celluy qui estoit lie' 8c at- Mm ſ1

tachqropant entraues, ceps 8c artachps , eſſt chaſſé 8c porté par ſatan au deſert.

Re pon e. ~

Satan n'a pas donné puiſſance au corps,de pouuoir rompre 8c deſpecer at

taches 8c chaines , mais luymeſme les-a rompues 8c deſpecees , encore que la

ſaincte eſcri ture a li_ ue 8c attribue au demonia ue es faicts_ _ P PP q q 4 u emon

qui habite en luy. ' _ z

Question_ XLÏÏ….

Si les diables n'ont puiſſance nyempire es parties de la creation u mon*

de , comment est ce donc qu'estans' leurs oracles_ deſobeys ,_ ilz enuoioyent

P°UF vengeance Pcincs 3.5 afflictionsaux Gſczçsdcſquellesilz faiſoyent ceſſer
enuoyans au contraire biens ôctſſC \Çſperitczz lorsque lesſi idoles estoyent par

honneurs 8c offertes appaiſees .> 'ou-estce donc que leuruenoit tel pouuoir,
pour faire la choſe des deux qui leur uenoit a gie 2 -ſſ

. _ ~ Reſponſe. . . -
, coustume des faulx demós estoit, ſimpoſer pourſedruire les hommes,

la puiſſance de Dieu auſſi bien que.le nomzmaisquî la uerité le pouuoir ne

ſoif C11 Êülïäne de ſe uenger cotre les deſobeiſſansme de rentunerer ceulx ui

ſeruent; est un article que lon uoit manifestement parla ruine de 1H.; [cz

niſme , uenuepar la puiſſance 8c uertu du _Christianiſrnegqar ló a ueu en cela

que l erreur des Grecs n'a. esté ſoustenu., _ny n'a_ dÎautre_ puiſſance que dc'

la ſeulle niaindes hommes ,Za duſcul effortſdesglaiueszgontrela uertu 8c'

force de l euangile : car ſi ledict Hellen-iſme eust eu quelque pouuoir diuin,

(1111 Custçombatu pour luy‘,lors qu onentreprerioit ſa ruine, il n'eu pas eu

\GQQUÎS a IQ- ſorcc des hgmmespour le defendre 8c ſauuer,ayant apres ſa de»
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structiô Frustratoiremët attëdu ſes dieuzgôcmys en uain ſon efſperäce en eulx,

qui est un treſgräd indice de l'impuiſſance des diables,ôc cho e qui demôstrc

clairement qu'ilz ne peuuent iamais ſaire ce que faict Dieu, ny monstrer en

leurs œuures uraye puiſſance diuinezlaquelle ſe uenge apertemeut des rebel

les,&’. au contraire faict bien àſcs ſubiectsEt puis ſi tout appaiſemêt faict ar

dons 8c honneurs est deu aux ſeuls uiuans , leſquelz ont cognoiſſance 8c ſida..

timent de ce' que lon leur ſaict,comment ne ſera ce choſe faulſe, dire 8c met_

tre auant,qu'estäs les idoles appaiſees 8c hónorees (qui n'ont uie ne ſentimët)

les diables ſaiſoyent ceſſer leur uengeance , n'ayans non lus cognoiflànce

leſdictes idoles de la deſobeiſſance qu'on portoit aux oraclîs 6c reſponſes dó

nees,que de Yappaiſèment qu'on-leur faiſoit par dons,offertes, 8c honneursſi

Question XLIII.

Si l’eſcripture dit,qu'au temps du deluge ſurcnt miſes dans l'arche deux

' paires de bestes , 8c ſeptpaires auffi , uſant l’eſcripture de tel langage , deux

deux,8c ſept ſepr,ie uou droye ſçauoir oreS,ſi elles furent en nôbre ſelon leur

eſpece quatre,ôt quatorze , tant les immôdes que les netteszcar quelques uns

l'ont aſlèurcâôc quelques autres ont dict le contraire,aſſauoir,que des nettes il

n'en y eut que deux stulleæleſquelz donc des deux ont mieulx dict?

. Reſponſe.

Ceulx qui en ont mys quatre 8c quatorze,ont beaucoup mieulx dict , que

ceulx qui n'en comptent que deux 8c quatre : car l’eſcripture a dict,dcux ai

res ou deux,deux,uoulant dire 8c comprendre deux malles 6c deux ſeme les,

(quant aux immondes) 8c ſept malles 8c ſept ſemelles ( quant aux nettes) car

les deu x paires estoyent des bestes immondes.

Question XLIIII.

Puis qu'Eſaie 6c Ezechiel eurent uiſion d'animaulx de diuerſes ueuës 8c

ſaccs,& ueirët pluſieurs ſortes de chostsfflſlàuoir-mon ſi à tous les deux,ſigni

ſiance de meſme choſe ſut reuelee , ou ſi l'un 6c l'autre eut â part la ſienne di

uerſe? &d'auantage, ce qui leur ſut monstré que denotoit il ê

l Reſponſe. .

Quant â la uiſion du prophete Eſaie , le mystere deChrist estoit par elle

ſignifié, estant ledict Christ mys 8c affis au throne de gloire , 8c faiſant par la

uiande de ſa ſaincte chair la purgation du peché , en nettoyant 8c purgeant

les pecheurs 8c iniustes, qui epurgez 8c mondez par ſa ſaincte aſſlon 8c ſoy,

adorent 8c honnorent , gloriſient 8c reuercnt en tous lieux de l'a terre,la ſaind

cte 8è diuine trinite',unique en eſſence 8c diuinité, 8c ooëgale en honneur «Sc

gloire , luy rendans graces de la grande abondance des biens enuoyez d'elle

en terre: 8c ayans receu le bapteſme au nom d'elle ſont iustiſiez 8c purgezde

peche',& ont prins Yeſperance des heurs 8c biens eternels , 8c de Pheritagece

este qu'ilz eſperent un iour receuoir: car le charbô,que le prophete ueit mys

6c appliqué en ſes leures mal nettes, pour la purification des iniustices 8c pe

ChCZ-Porta la ſigniſiance de la chair de nostre ſeigneur 8c maistre, purgeante

les conſciences des pecheurs ,BC lauant les ames de ceulx qui lareçoiuent , 8c

- en
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en prennent fiourriturtgde tous leurs uices 8c offenſes . Orquantà l'autre ui'
ſion,qui .est du prophete Ezechiel , l'es choſes qui deuoient— uenir ſurNabſiu-'

chodonoſorroy de Babyloneſiurent par elle ſigniſiees pour la conſolation

des enfans d'Iſraël detenuz en la captiuité Babylonique : car le prophete ueit

animaulx de quatre ſaces,ayans reiemblance d'homme, de lion , de ueau ou

beufiôc d'aigle.Et le prophete Daniel dit 'auſſi parlant d udict rO'y,~qU~e les on- Dani-Mi

gles luy creurent comme Ongles d'aigle , 6c le oil comme celluy d'un lion,

8c mangea_ l'herbe comme un beufiôc cueur d' omme luy ſut donnée Et par

ladicte uiſion,le prophete donne quelque conſolation aux IſraëlitesJeſquelz

regardans âla merueilleuſe 6c grande puiſſance, empire 8e force des Babylo
niens, entroient du tout en deſeſpoir de pouuoir iamais reuenir eſin liberté,

8c estre deliurez de la captiuitc' en la 'uelle ilz estoyent: à fin donc que Dieu
les ostast de tel deſeſ oir, &leur ſeist eiier les yeulx à ſa puiflànſice , preparant

leur cueur de regardfer la ſorce 8c uertu du roy des roys, ſon empirectôc (a gloi

re,il monstra au prophete la conionctiô &liaiſon de deux animaulx,l’un be-ſ

ning, doulx 8c manſuete , 8c l'autre cru (il 6c terrible , ê: ſaccouplement auſſi '

'd'un animant gricſôc peſant, ô: d'un uo ant 8c aile: car l'homme est animant

doulx 8c gracieux,ôc le lion terrible &c cruel- 8c de l'autre part,le beuſest ani

mal lourd 8c peſant , 8c l'aigle animant leger 8c qui uole . Et par telles choſes,

aſſauoir par les premieregqui ſont le lion 8c l'homme , il demonstra 8c ſigni

ſia le changement d'un regne dur 8c cruel,en un pleinde doulceur 6c de cle- ' '

mencezô: par ces dernieres,qui ſont le beuſôc l'aigle ,il denota une mutatiô

de ſeruitude grieſue 8c peſante , ſaſcheuſe 6c onereuſe, en une liberté doulce

8c legerexar le beuſest animal mys ſoubs le ioug , 8c l'aigle animant libre 8c'

ſranc,n'estant ſoubmysâ nul ióug ny attache. D'abondant, il móstra au pro

phete roue dâs roue“,ou char ſur chandenotât par ces choſes,la conduitte ou Revolution/în

menee des Iuifs en captiuiteſiôc le ramenement 8è retour en leur propre terre. ""°1""°"

Question X L V. _

Pouſrquoy est ce qilile la detÈrminance 5c uoix diuine a uſurpe', 8c ſi ſou

uent u e' de ceste a e ation d' ome enuers le ro hete Ezechiel , uis u'ilne l'a ſaictâ ſédroibtpdes autres prophetes P _ôc afläuokir-mon auſſi ſi lepdictctlzro

phete ucit 8c contempla es os ſecs 8c arides la reſurrectiô generalqôt ſi à la' ue LV5_-3%

rité ces os là qu'il ucit, reſuſcitetennôc ſurent faicts urays hommes parſaicts,

ainſi qu’enſeigne 8c narre ſon liure? ’

Reſponſe. p

Puis que la reſurrection des morts deuoir estre annoncee 8c deſcripte en

uiſion par ledict prophete,& qu'elle doit auſſi realement 8c de ſaict aduenir

.. par le filz de l'homme , ioiixte ce qui est dict : Le iour uiendra, 8c est ia ores,

.. quand tous hommes giſans es ſepulchres orront la uoix de lhônie , 8c ceulx'
- z ~ \ - ' ë' l' ,.. qui l auront ouye,uiuront*:a ceste cauſe est appelle' ledict prophete du nom E' 'ſi' "ſim

ſ I

mai; le: un: ſe

du filz de l'homme , tout ainſi que le filz de Naue nomme Ieſus , pourautanc rom cäddmneæs

que par puiſſance 8c authorité il deuoir commanderau ſoleil 8c àla lune', JÎËMWŒ/“ct

receut auſſi ceste appellation de Ieſus,prenant auec le nom honore' 8c reueré Ryu-TWIN

T t
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de l'eſſence creee ar obeiſſance de commandement, le pouuoirauffi de cô

mâder: 8c parain 1 Ezechiel en la ſorte' 8c maniere dudict Ieſus,receut le nom

du ſilz de l'homme,8c en ſa uiſiô reſuſcita les morts, 8c par uertu 8c puiſſance

dudict nom leur feit reprendre uie: (car l'un 8c l'autre nom tât celluy de Ieſus

tj print le filz deNun,que cestuicy que receut Ezechiel , apparteiioit â Christ

filz de Dieu)Au reste toutes ces choſes eſcri tes par Ezechiel estoyent uiſion,

aflauoir les os ſecs 8c arides métionnez en (En liure , 8c leur reſurrectiô auſſi.

Et monstra Dieu audict rophete telle uiſion,pour donner par telle precede

te demonstration la prelſèniſiance de la reſurrection ſuture,qui par Christ ſe

fera uniuerſellement ſurtous les hommes de la terre,leſquelz de morts reuië

dront uifszôc d'auantage,Dieu uouloir par ladicte uiſion, conſoler le peuple

.Iſraëlitiquqqui auoit perdu le cueur,8c n'eſperoit iamais estre affrâchy,pour

Ia grande ſeruitude ou il ſe trouuoit,8c Dieu leur uouloir faire eiitêdre,qu'ilz

ſeroyent deliurez de l'empire 8c ſu biection des Babyloniens. Parquoy ceste

uiſion portoit auſſi notamment telle ſignifiance: car tout ainſi que les corps

morts giſans ſoubs les tombeaux,n'ont aucun eſpoir de reuiure,de la meſme

ſorte ſe reputoyent leſdicts enſans d'Iſraël estre en Babylone , (ans auoit au

cune eſperance de retourner iamais en leur terre : 8c cela demonstre le meſ

- me prophete,quand il dit:Et le ſeigneur parla à moy diſiintÆilz de l'homme,

*- tous ces os icy ſont la maiſon d'Iſraël : iceulx diſent , Noz os ſontſechez , 8C

~ nostre eſperance est perdue 8c cet .

Question X L V I.

Si toutes les choſes de la uie ſont bonnes 8c belles , pourquoy est ce qu'es

eſcriptures, ceulx qui en ſont efloingnez 8c ſabstiennent d'elles ſont louez 8c

priſez, 6c au côtraire,ceulx qui les embraſſent ſont meſpriſez 8c accuſezëMais

ſi elles ſont mauuaiſeS,pourquOy ſont côioinctes les c oſes mau uaiſtrs ano

stre uie,ôc prennent estre auec nous , ueu meſmement que l'ouurier 8c crea

teur en est bon? r

Reſponſe.

Ce n'est generallement choſe louable ſabstenir des biens de la uie,ny n'est

gencrallement auſſi choſe â reprendredes embraſſer 8c acquerir , ainçois l'un

8c l'autre faict auec raiſon bonne 8c condecente, est digne de louange : mais

fil est autrement faict,il merite reprehenſiô 8c uitupere.Or que rien de mau

uais ne ſoit eſſentiellement ioinct à nostre uie,ôc auec nous creé, ſeſcripture

ſaincte le demonstre,qui loue la creation de tous les faicts 8c ouuſages au c6

.. mencement creez,diſant ainſi:Et Dieu ueit tout ce qu'il auoit faict, 8c uoila

a il estoit treſbomMais peruertiſſans nous uolontairement le bien, le mal ſuc

cede:car le mal 8c uice ne ſont pas en ce qui est entier 8c ſain , deineurantle

bien en luy parſaict ôc non depraue' , de ſorte qu'il n'y a rien qui ſoit mal ou

uice,ſors que la deprauation 6c renuerſement du bien . Et pourtant ne fault

dire qu'auec nostre uie ou creation,ſoit eſſentiellement conioinct lc inalzcar

le mal est maLôc le uice est uice,par les choſes que lon tourne 8c conuertir en

mauuais 8c deſraiſonnable uſage , 8c non parle naturel de leur creation : 8c

quant
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quant ânous , nous pouuons librement 8c uolontairement uſer des choſes,

ou en bien ou en mal,ſelon ſelection que nous en faiſons.

Question X L V I I.

Si aux elements n'y a ſens ny entendement, ourquoy appelle donc Moy

ſe, harenguant &c parlant au peuple ,le ciel 8c a terre en teſmoignagc de ſon

direPEt ſemblablement Eſaie accuſant ſon peuple , commande auſdicts ele
ments dc iouyr? ſi

Reſponſeñ .

Les choſes dictes au ciel 8c à la terre , ſentcndent dictes aux anitnants rai#

ſonnables, qui en eulx uiuent 8c conuerſent, tout ainſi que les propoz tenus

aux citezfentendent estre tenus aux eitoyësz' comme par exemple ſont ceulx

,, cy,leruſalem,leruſalem qui occis les prophetes , 8c lapide ceulx qui ſont en

.. uoyez a toy : car la uille ne les meurtrit ne lapida oncques , ains furcntles ci- ‘

toyens qui feirent l'un 8c l'autre. ’ '

Question X I.. V I Il. .

Pourquoy _dit le ſeigneur apres ſa reſurrection à Marie ,Ne me touche c'est Mm-,Mdgſ

*- point,car ie ne ſuis pas encore monte' a mon Pere? carſi auant que reprendre ?AWZ-d o

ï- ſon throne 8c monter es cieux, il n'estoit pemiis â nully le toucher, commet ct" ſſ P" ſi

est ce qu'ü peu apres il permit a ſes apostres , 8c à Thomas toucher ſon corps?

8c ſi c'estoit choſe licite, pourquoy donc defendit il a Marie un peu auant,ce

que bien tost apres il uouloit ottroyer à pluſieurs?
ſi ſi Reſponſe .

Ceste parolle, Ne me touche,dicte :i Marie par le ſauucunemportoit autas

en ſon intelligéce 8c ſens,commeſil eust dict:Ne me ſuy, de ſorte que tu ui

ues 8c demeures touſiours auecque moy , comme tu faiſois auant ma paſiiô:

car le ſeigneur uouloit pptit àpetit dclzſaccoustqmer ſes apostres 8c diſciples

de la reſence 8c ueue' de on cor s,8c eur oster a fruition de ſa erſonne: 8c
pouſſant ne ſe monstra il pas tOLFſiOUIS a eulx,durant le temps qſiſſil fut apres

ſa reſurrection en terre,ny ne ſe cacha auſſi du tout, ny ne lesîpriua touſiours

'de ſa ueuë , ains feit l'un'& l'autre par interualles , c'est aſçauoir il ſe monstra

quelquefois,ôc quelquefois auſſi ſe tint abſcons 8c cache'.

~ Question X L IX . _

Welle demonstration ou preuue y a il ,qu'en la creation du monde , de

tous les animaulx qui n'ont ſens 8c raiſon (tant bestes ſauuagcs que domesti

ques,aſſauoir iuments,reptiles,ôc toutes autres bestes 'de la terre ) il n'en y eut

de produits qu'u1i ſeul pairemiaſle 8c femelle,ſelon leur eſpeceàcar quelques

uns des ſideles l'ont ainſi dict, pour accorder 8c attester , que Dieu ne donna

aux premiers hommes des habillemens dc peaux de bestes brutes , ny ne les

uestit du don d'icelle .

, Reſ onſe.

Si en chaque eſ eee 8c genre il y a l'es premiers peres,qui dôncnt príncipe ;i

la race 8c que leſäicts premiers peres ayent esté au commencement creez dc

Dieu:mais ceulx qui deſcendent d'eulx, ſoyent ouurages de la naturqprenâs

- T t ij
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eſſence 8c uie parÿgcneration 8c ſemence , il ſcnſuit bien que c'est choſe cer-.ñ

b,, ,ſhe d, 1-4,_ taine 8c claire,qu il n en y eust en chaque eſpece ou gere creez de Dieu qu'un

rheur-'cdril-dict ſeul Pere maſſe 8c femelle. Et quant aux uestemens de peaux , que Dieu feit

ty deſſu' que - - - S s \ .

D…. n, WP,, aux premiers hommes,il ne les feit artistement, c est a dire en la ſorte que les

Ier peaux des a- hommes font quelque ouurage ayans matiere 6c Outils : ains les feit diuine

nimdulx cree - - ,
Poumfu.” [à, ment 8c miraculeuſement, en commandant8c faiſant-comine createur : car

dicte: robbes-af: il ne tua pas les bestes,ôc prenant leurs peaux ne les couſit enſemble , pour en

- ,1 . . .
Éïbffgîeäſz, façonner leſdictes uestures , ains feit 8c crea les robbes meſmes de peaux,deſ
@-pourtant x1 quelles robbes il uestit Ada 8c Eue. Mais quelcictupeult estre) dira, que ſi Dieu

l " d .

ZZ_ feit 8c crea ces habillemens de peaux apres les ſept iours de ſonœuure, com

ſennedccelluy ment dit donc la Bible , que Dieu ſerepoſa au ſeptieme iour,de toute ſon

‘ ' l' _ 1- - . ‘ . \ , _ _ïfflfeffln_ "S", œu ure qu 1l auoit faicte P Repoſa,ou meit ceſſe a ſon œuure , c'est a dire,meit. ,

ment métzonnc- -

Etldflvlutiä qu'il ſin 8c ceſſe de plus faire 8c creer choſes, qui n'auoyêt auparauât estrennais les

ÏZIÏJI î peaux , pannes ou pellices qu'il faict maintenant , il ne les commence oresâ

9…-ffl… 41",,, faire : car ia aupar-auant en la creation des animaux , les peaux auoyent esté

. , ' I ' ~ ~ . ,

'WWW le lez auec eulx faictes . Mais cest autre d1ct,qu1 est auſſi en la Bible au meſme li

ctcure” peult” fl_ ſ . ſ ſ l, . . . . _

Næm-,flaflzæ ure,e e cript en em a e orte:car eſprit diuin parla encore la ainſi , Et le

del «ſua-r admo ſeigneur Dieu forma encore de la terre tous animaux des châps,tous iumens

"ct" 8c bestes domestiques , 8c tous oyſeaux du ciel: puis les amena â Adâ &ccar

E: BiſlJcr grec- ce mot encore", ſignifie une ſeconde naiſſance 8c creation deſdicts animaux.

?HC-TI yd “'71 '

U; 'izMaw a , QÈcſhW_ L_

cts-É… (nai: es_ Puis que les enfans estoyent chantans iadis,hoſànna, 8c nous le chantons

ores,ôc uſons encore de ce mot allelu-ia,que ſignifient ces deux uoix?

ün-'yd uoix qui . . Reſ onſe.

Fcſſ/Ïïäſÿſſgíeî' [interpretation 8c ſignifiance d'a lelu-ia,est, louez auec chants Sc hym.:

1,,, couz/n' … nes l existant,ou louez le ſeigneurzôc en hoſanna,est denotee 8c gist magnifi
Pd' [f P""‘"ſi_‘ cence 8c exaltation de gloire .

pdrfizzct . mai;

par lepluó' que QufistlOn I.. I

P-'fïïct-“ſl-fflvír S1 la uolonte ou puiſſance de Dieu est immuable 8C non changeante, cô

ment a elle donc enuoyé retributions ſouuent dignes ,à ceulx qui l'ont ou

lblaſpheräitzíe ou lpuee 6c glorifiee, rendant â l'une ôc â l'autre choſe , ce qu'el

mem Wma/ſc,, e auoit e eruy .

omnia, (amon, ' Rcſ onſc_

Demeurant Dieu ferme 8c constant 'en ſon ſens ôcſideſſeing, 8c en ſa pro

äïpunezradu- pre iustice, rend a un chacun ſelon que porte l'action de l ouurier,& ne faict

' point cela par changement ou muance , ayant trouue choſe qui le change

8c muezainçois restât touſiours en un estat, garde en telz affaires ſon immua

w esta": eulx ble fermeté,8c perſistant en ordre egal 8c en meſure egale,ſe porte egalement

ſe; ennami; ,zz 8c_ ſelon le deuoit de ſa iu stice enuers les blaſphemateurs, 8c enuers ceulx qui
ſſlfſfifrſiſjg "Vf" ſont detenuz de bestialité ou d'iniustice,qui ſont choſes estranges ".

' uestion L II.

Si Saul meu de ſainct zelqoeèf 8c extermina les ſorcieres 8c pythoniques,

pourquoy fut il contrainct apres, chercher d'elles diuinationëôc aſiauoir-mô

ſi celle
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ſi celle à qui il ſaddrefſit, ramena 5è feit monter ueritablement Samuel ë car

l'cſcripture le dit.,8c il est certain_ 6c clair qu'elle dit uerité, 6e on uoit bié d'au

tre costé que d'est un acte rneſehannôc contraire â la pieté.

~ v - I -— Reſponſe.

Celluy qui faict quelquechoſepar bon 8c diuin zele, ne' eontrarie 'pas à

Dieu,mais uit à Saul, ayant il ſouſpeçon côtrc Dauid, aſſàuoirq Dieu eust

'transfere en uy ſonroyaume , il. chercha 8c ſeſſàya en toutes les façons qu'il

eust,d'occire ledictDauid,afin quela ſentëce diuine ne ſortist â effect eôtre y _

iuyzôc tua les enchantareſſèszeſperätpar cest acte ſi: recôcilier à Dieu , 8c faire

q le ſeigneur chägeast d’opiniô,8c meit â neant ſon propre arrest,par lequel il

l'auoit chaſſé du royaume íEt uoyla le but ou rendoit Saul,quand il meit â

mort leſdictes ſorcieres , non qu'il leur portast autrement haine , mais_il ay
moit (a couronne , &ſi Fauchorité de regner: 8c pour ſy maintenir , il feit cela.

Or puis que Dieu n'eut à gre' ſon intention, ny ne receut , ains reprouua ſon

deſſeing,il le delaiſſà du 'tout , deſorte q' ledict Saul eut beſoing de ce qu'il ad

uoit extermine' 8e osté par une affection nô bonne . Au reste les autres choſes

faictes par ceste pythonique,estoyent ouurages du diable,qui par ſes illuſiôs

peru ertiſſoit la ueuë des regardans penſàns uoir SamueLqui n'estoit pas: 8c la

uerité des parolles dictes lors parle Samuel contrefaict,aduint de Dieu , ui

permit 8c donna puiſſance au maling eſprit , d'a paroistre 8c ſe monstrer a la

ſorciere en la ſembläcc de Samuel , 8C declairer ſes choſes qui adtliendroyëtz

8c par ce que Saul n'auoit adiouste' foya Samuel , quand il luy annonça la

perte de ſon royaume , 8c la ſentence de Dieu qui le luy auoit osté , ainçois

uoulut encore apres ladicte ſentence qui le reprouuoit 8c chaſſoisembraſſer

la royauté-â ceste cauſe Dieu le iugea indigne , â qui il deut par' ſes ſeruiteurs

8c gents dediez ;iſa loy,ſignifier 8c denoncer les choſes qui aduiendroyent,
ains les luy feit declairer par les malïgsſi eſprits deſguiſez en Samuel,tout ainſi

qu'il feit auſſi âſendroit d'Achab roy diſiaëlzlequel n'ayant uoulu croire les

pro betes de uerité , ains ayant donné foy aux autres qui annonçoyent la

fau ſete' , aſſauoir aux faulx prophetes 8c deuins,eut ar permiſſion &t enuoy

de Dieu , l'eſprit de menſonge , qui uint à luy en la ſorte que raconte le liure

des Roys " , auquel maling eſprit parlant par la bouche des faulx prophetes, zac-gx;

ledict Achab adioustant foy,ſut par luy ſeduit 8c trôpé: 8c allât en Ramoth “ .
ne retourna plus en uie(car il mourut en la bataille.) [esez-:ÏZÏÃPÜ

Westion L I I I .

Si le maſle 8c la femelle ont esté creez pourl'engendrement des enfans,a(I

ſauoir—mon ſi en la reſurrection , les hommes reſuſciteront ayans auec eulx

telle difference de parties uiriles 8c generatiues ë 8è ſil est' ainſi,c'est â ſçauoir

qu'ilz les ayent lors,comment ne ſera ce choſe uaine 8c ſuperflue porter 8c ti—

rer auec ſoy telles parties corporellesËqui ſeront lors inutilesſiäns efficace 8c JZËWÆ"

ſans effect? '

Reſponſe.

Encore qu'apres la reſurrection, telles parties demeurent inutiles quant à

T: iij .
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faire 8c procreer des enfans , elles ſeront toutefois utilespournous faire ſou;

uenir,que par telles parties les hommes ont prins generatiomaccroiſſancc 5c

distribution des choſes que Dieu donnezcar par elles nous auons este' menez

&introduits en la cognoiſſance de la grande ſapience de Christ,qui ces cho

Lieuxïpdffiicts ſes *augmentee la garde de la mort, " Nostre race en immortalité par laſuc.
ceſsion 8c ſuite des enfantez. ñct - ~

(Question LIIIl._ Si Moyſe prophetiſa que la tranſgreſſion uiendroit au peuple pour ceste

::’,’c‘;°" uengeance future ", pourqpoy le dit il par un cantiqueëcar cantiques 8c cha'.

eulx. ſons apportent plus de mo eſſe aux hommes_que d'utilité, 8c ont uolontiers

en elles plus d'ornement 8c de grace que de proufit.

Reſponſe. .

r ,Selon les narratiôs portees par les odes ,les meſures du chant ſont propre

ment compaſſees , conduiſantes les ames en une election 8c uolonté conuc

nante aux choſes chanteeszcar ou tristement 8c en pleurant, "

'k

Taz-ſtg)- eflïm- Des contraires d'un tel bien a esté faicte l'inuention *'.

par dl ('7' (or

rompu. Reſponſe.

Pluſieurs choſes guariſſantes maladies corporelles , ont esté trouuees par

les ſideles 8c perſonnages cognoiſſans Dieu , 8c meſme parSalomon roy , 8c

nul de ceulx qui ont esté hors la piece' 8c cognoiſſance de Dieu, n'a eu lïntelli

gence ôc apprehenſion de bien guarir, ny n'a cognu l'art de medicine.

l ë ' (Question L V I.

Si les etits enfans mourans, ne peuuent estre pourleurs œuures ne louez

ny accuſgz , quelle difference y aura il en la reſurrection entre ceulx d'entre

eulx,qui ont esté ueritablement par les autres hommes baptiſez, mais qui

n'ont faict ne bien ne mal,ôc ceulx qui n'ont receu bapteſme , ny n'ont ſem

blablement rien faict?

Reſ onſe..

La difference qui ſera entre lesctenfçns baptiſez,8c ceulx qui n'ont eu le ba

pteſme, est telle que les baptiſez receuront les biens qui prouiennent du ba_

pteſrne , 8c paruiendrontâ leur iouiſſance , ôc les non baptiſez en ſeront pri

uezzcar les premiers ſont reputez dignes par la grace de Ieſuchrist, d'auoir la

ſruition deſdicts biens, pour la foy 8c creance de ceulx qui les preſentent 6c

menent au bapteſme,de laquelle foy leſdicts enfans baptiſez iouiſſent.

uestion L V II .
Si Moyſe nous a mys ôikexpoſe' la naiſſance 8c creation de deux cieux,

aſſauoir du ciel premienôc du firmament faict apres,nomme' auſſi ciel,com—

ment est ce donc que l'eſcripture nous en demonstre pluſieurs , diſant quel~

n ?uefoisles cieux des cieux, 8c quelque autrefois parlant ainſi , Les cieux ſe

ont ouuers a lu yzôc de rechefen quelque autre endroit ,Ie côtemple 8c uoy

a- les cieux ouuers : 8c puis encore , Et il a esté rauy iuſques au tiers ciel? Et n'a

pas dict l'eſcripture,iuſques â la tierce partie du ciel , ainçois a parlé abſoluëñ

ment

î
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.- ment diſant ainſi,luſques au tiers ciel . ô: trouueras pluſieurs autres ſembla

bles choſes en liſant les eſcriptures . Comment ce fera donc que ces lieux ne

ſoyent contraires les uns aux autres ë ô: toutefois ilz contiennent uerité en

toutes les deux choſes. z -. _

, Reſponſe;

Moyſe uoirement a dict les cieux,ma1~s il n'a oncque mys aucun nombre

en eulx,diſant nommeement qu'il en y.eut un ou deux ou pluſieurs : car enñ

core que lon treuue en ſes eſcripts ceste uoix cieux ,ſi est ce toutefois qu'on

ne la uoit iamais accompaignee d'aucun nombre , ſoit il certain 8c determià

ne',ou incertain 8c nô diffiny,comme ſont les alleguez,aſſauoir un, deux ou

pluſieurS.Or a il esté conuenable que l’eſcripture ſaincte , cóme elle a accou

stume' de faire, ayt nômé cieux , les eſpaces ou 'inrerualles qu' i ſont en la par

tie de l'uniuers , aſſauoir au ciel , efleuez 8c giſilns mutuellement les uns par

deſſus les autres,tout ainſi qu'elle a dict,les oyſeaux du cielïôc l'aigle du ciehfiſffiíſÿf f*
8c les astres du ciel- 8c parainſi nous compſirenôs par la ſuitte des parolles cou- ;grilæuolg-:ſ ſi,,

chees en ceste ſorte,qu'il y aſeló l'eſſence deux cieux* : mais qu'en egard aux [AW _r l” _ l

eſpaces 8c interualles,il en y a pluſieurs,8c pourtant en prenant 8è entendant PÆJËËÃZJÏ',

les cieux en ceste façon, on ne pourra ſouſpeçonner qu'il reste _aucune con- firm-twin'

trarieté-es parolles alleguees de l’eſcripture. "ml" "P "

Vernon LV III.

Si mettre ou attribuer aucune ignorance en Christ,est choſe inique 8c de

testable,il ſenſuit donc bien qu'il a parfaicte cognoiſſance 8c entiere preſcië

ce de toutes choſes: 8c puis qu'il est ainſi , comment ne le dira lon auoir este'

cauſe ô( autheur de la trahiſon de Iudas,& du reniement ou negatiôzquc luy

feit Pierre en iurät 8c maugreannueu qu'ayant preueu 8c cognu telles choſes MMh-Chd. 2.6.

il ne les empeſchÿœôc la meſme raiſon aura lieu , 8c pourra estre adaptegquät

â la cheute de ſatan# la tranſgreſſion du premier h6me, decheuz tous deux

8c dechaſſez par Dieu le createur(aſſauoir que Dieu meſmes ayt este' cauſe de

l'erreur de l'un 6C de l'autre.) '

Reſponſe. —.

S'il falloir pour accomplir l’eſcripture que Ieſuchrist fust trahîy par un de

ſes apostres , il est bien clair 8c certain ue Christ ſut cauſe de l'accompliſſe

ment de l’eſcripture, mais non de la trÏhiſOn de Iudas , de laquelle Iudas ſeul

fut [autheur ôc l'ouurier: 8c l'ayant Dieu preueuë 8c precognuë Fannonça

par l’eſcripture, 8c n'est la preuoyance ou preſcience de la choſe ſuture cauſe

d'icelle,ains au contraire la choſe future est cauſe de la preuoyance : car lad i

cte choſe â uenir ne ſuit pas la preſciencqains est la preſcience qui ſuit la cho

ſe à uenir , 8c pourtant le preuoyant n'est aucunement cauſe de l'occurrence _

ou iſſue preueuë. Parquoy fault conclure que Christ auſſi ne fut autheur de

la trahiſon de Iudas , mais que la trahiſon dudict traistre fut bien cauſe de la '

cognoiſſance 8c preuoyance qu'en eut Icſuchrist,& la meſme ſolution ou re

ſponſe peult estre donnee quant â la cheute du diable, 8c la deſobeiſſaxnce du

premierhomme creézcar ſemblable raiſon a lieu en eulx. r

- Tt iiij
//
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(ſiiestion L I X . .

Si la nuict le ſoleil est cacheflcomment ne ſera le ciel demonstre estre choë

ueu imp”- ſe ſpherique 8c qondezcar l'homme diuin entre les philoſophes a dict* 8c cet;

fdffi_ Non du corps Doncques cestuy ui est giſant 8c panchant ſur la terre

Et luy pour ſa lcgereté ſen 'ua en hau t,ôc ceste c_y pour ſa peſanteur ſencline

8c deprime en bas , 8c pourtant ſont ilz contenus 8c ioincts mutuellement

l'un à l'autre , par ce mutuel retirement 8c contrepois qui ſe faict entre eulx,

tour âtour: 8c ſi cela est uray de tout le cercle celeste en la 8L cet. ï estre les

astres ou luminaires,luire touſiours* , côment ſe cachet ilz donc 8c muflentP
- r Reſ onſe. ct

S'il y a indubitablement 8c ſelon lalcôſeffion de tous,pluſieurs autres cho

ſes en une meſme estendue 8c plaine egale ,leſquelles â cauſe de leur distan

ce 8c longueur de pais,ſont cachees les unes aux autres,comme on peult(pat

maniere d'exemple)dire des nauires qui en la mer ne ſentreuoyent, pourau

tant que la largeur diffinit &termine en la ſuperficie 8c ſace des eaux,la ueuë

du regardang-de ſorte qu'elle ne ſe peult estendre oultre les limites du meſu
WeffFhvñæä- rant ", poulrquoy ſe(qloit lqu Ëcſikic eſrneruäillenſi par ſembäaläle raiſonlſocclul

tation des umieres u cie ,e aicte aux ommesP Mais e ire ue e cie 8c
la terre ſubſistent , 8c ſont l'un encontre l'autre par un mutuel ſirÿtirement 8c

__ _ cótrepois qui ſe faict entre eulx,cela peult estre imaginé du premier ciel cree,

ZZZÏLËEÏÏ; 8c de la terre*, pourautât qu'ilz furent faicts 8c creez enſemble-mais eu egard

md du cëmem au firmament' qlui uint apres , 8c à la terre , ce dire ne peult plus estre receu,

*"1(î ny entendu : car a terre estoit 8c ſubſistoit auant la creation du firmament,

commeilappeſc 8c portoit 8c balançoit toute l'eſſence liquide,ſans ?u'il y eust contrepois, ny

flîſſÿ32è aucun retirement du firmamentzpkar apris? terre, ut faict le firmament* .

ſeche Dieu dit, UC IOIÎ -

Si la difference des ſormeäi est en nous(car les uns ſont d'une stature,ôc

479,11, zz-finſi…. les autres d'une autre, 8c ont les traicts du uiſage diſſeréts ) est utile en ce mô

de pour l'i1ſage 8c utilité .du cqrps, pour les ſaços côditiôs de uiure,& pour

ÃPP-flozflaſÿ- les cominfrcegmarchadifesfflotraäts, 8c negotiatios des hommes,ôc qu en la
;CTV-ï **Fſ- reſurrectio , le corps n'ayt plus affaire de tout cela,aflſſauoir—mon ſi nous reſu

ogm… 514,_ ſciterons auec telle diuerſité de FOrmeSPcar ſi nous reſuſcitons ainſi, commet

l -ï- ne dira lon que telle difference ſoit encore lors utile? mais ſi nous reſuſcitons

— portans tous unemeſme reſemblance , quelle preuueou demonstration y a

il de celaPEt puis,comment est ce que la parabole du Lazare 8c du mauuais

riche,ne monstre euidcmment la difference des'ſormes,qui apres la mort IC".

ste? c'est certes choſe qui peult estre par là du tout eſclarcie : mais ſi quelques

Ah/Puoir du ri- uns ueulent dire,que quelque notice 8c renommee luy fust baillee* pour la

‘ “ cognoiſſance d'Abraham 8c du Lazare,d’ou est ce donc,qii'iIz prouäerlont 8c

ordonnerontle meſme, âſendroit du ſei neur,c'est âſ auoir aux c o es ui
Mach”. ad uindrcnt ſur luy,quâd pluſieurs corps âes ſaincts qui auoyent esté endqor

mis,reſuſciterét 8c apparurent â pluſieurszcar il Fault bien dire du tout q' cha

cun d'eulx ſut par ſa propre forme ayſeernët cognu de ſes familiers 8c amys.

Reſponſe.
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ſ

Ily a pluſieurs cauſes 8c raiſons,par leſquelles il ſault que' chacun reſuſcire

en ſa propre Forme . En premier lieu , pour monstrerla grande 8c diuine co

gnoiſſance de Dieu, quifpeult ſaire en une innumerable multitude de gents

reſuſcitez,que la propre orme d'un chacun ſoit conſeruee,de ſorte que toute '

perſonne reprêne l'estre auec meſmes traicts de uiſage 8c proportió de cor s,

qu'il auoit auparauaneSecondemëngâ ſin que Dieu ne ſoit point estimé ai

re ôc creer nouueaux hommes,8c non reſuſciter les deſuncts : 8c pourrit cha- '

que homme reuiédra en ſa ſorme accoustumee, car ignoree la forme de l'in.

iuriant 8c celle de l'iniurie',le droict du iu ement est perdu . D'auantage,ſi e

stans perdus 8c aneantiz les uiſages , ourſeſquelzla difference des ſormes e

stoit neceſſairetla differëce ſemblab ement deſdictes formes ſe perdoit 8c re

stoit inutile 8c ſuperflue , il ſauldroit par meſme raiſon dire,que la difference

des noms ſeroit auſſi ſuperfluqôc conſequemmët ostee 6c destruitte . Et estät

la choſe ainſi,comment est ce que le riche nomma Abraham'&le Lazare par

leurs noms propres , ueu que leurs perſonnes n'estoyent cognues ne distin

guees par la difference,qiii ſe prend en l'appellation des noms , estans leſdicts

perdus 8c ruinez? Et puis la narration ou recit du Lazare 8c du riche n'est hi- r

stoire ne parabole : car parabole est un propos ayant reſemblance de la choſe 1…”

faicte , auec celle qui ſe ſera , 8c l'histoire est ſemblablement un propos con—

tenant narration de la choſe aduenue : 8e auant la reſurrection ne ſe pronon

l ce 8c ſaict la retribution “ dela uie d'un chacun , ny apres la reſurrection , nc Enter” My ſd.;

,, peult estre uray ce qui est dict en la narration alleguee,aſſauoir, Ilz ont Moyñ Ælſäelf/Ûſiïffl

,, ſe 8c les prophetes , qu'ilz les oyent : mais ladicte narration ou expoſition du dmſnîſſfîſct

Lazare 8c du riche,est une informatif) , deuis,ou remonstrance faicte au uiſ,

qui nous apprend 8e enſeigne , que les hommes ne peuuenît apres que l'ame ;W c9*

ſOmmC

est partie du corps,par pouruoyance aucuneſoirig, ou estude receuoir ayde zzfluz,,@Mm

Ol] ſCCOUſS . " I4 doctrine de

ſeglz/eſitincttdï

Dieu.

Question L X I.

Si Dieu ſeul est immortel,ainſi que dit l'apostre,côment peult estre uraye

.. la parolle du meſme apostrc diſant : Tous certainement ne ſerons endormiz

.. ny aſſopiz. _

Reſponſe.

Dieu ſeul est dict auoir immortalité,par ce qu'il ne l'a ar le uouloir d'au

truy,côme ont tous les autres immortelszainçois la tient c'st ſa propre eſſence.

Question LX I I. y

Si au quatrieme iour la creatiô des luminaires ou des astres ſut faicte', 8c

par eulx le nombre des iours ſoit estably 8c ordonné , comment ne dira lon

ue les trois iours precedents la creation deſdicts luminairesſiont 8c demon

strent le nôbre des iours , d'apres ladicte creation ou naiſſance deſdicts astres

8c luminaireS,-estre douteux 8c ambigu P ~

Reſponſe.

Par la creation de la lumiere , ſut faicte la ſeparatiô de la lueur 8c des tene
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bres , 8c par ladicte ſeparation de la lueur 8c des tenebres , furent establiz 8c

faicts le iour 8c la nuictzcar auant la creatió des astres,la puiſſance de la lueur

faiſoit par l'ordonnance 8c regle du createur, le iour , 8c l'empire auſſi 8c do

minatió des tenebres,faiſoit les tenebres,c'est à dire,la nuict : Mais apres que

[BP-ïîdbhïffläïfl-ïſi* leſdicts astres furent crcez,ilz furent ordonnez pour regner 8c gouuernenaiï

e 710m T? CF

iours precedent: _ _ _

la tre-Tio" d" moindre pour le gouuernemet de la nuict: car le createur departit ô: aſligna

;fflſſïſih la lumiere auec l'empire 8c domination , qu'il luy auoit preſcript 8c limité,

!amie-ç ali 14 au grand luminaire , de ſorte que la lumiere faiſoit auant la creation des lu

minaires telz ſemblables iours " qu'elle faict ores auec le luminaire , auquel

nedoureuxlc H5 elle est attribuee : 8c ſelon le terme de Dieu ui luy a ordonne' ſon empire de

bm" "“"" 7"' dix heures, icelluy meſme terme poulſe le ſo eil au mouuement de dix heu

fiëiuirem apres'. _I I

le lzroy: uolon- res des le commencement compaſſe .

'ï-"ï-"ffä-ï- Question LXiiI.
Ae-«Jltuaîupvr- . _ ,

Par ce que pluſieurs ont diuerſcment 8c obſcurement interprete ce paſſa

» ge qui dit,Il meitſon tabernacle au ſpleildonne nous en la declaration.

Re on e.

Nous auons cy deſſus dict,que l'eſc'iipture ſaincte a touſiours ſceu 6c uou

lu nommer les cieux,ou ſelon l'eſſence , comme ſont le premier ciel 8c le ſir

mament,ou bien ſelon les interualles 8c eſpaces,qui ſont en l'air. Et pourtant

. ce dire allegue,duquel la ſubstance est telle,Il a mys ſon habitation ou taber

i. nacle au ſoleilzſignifie comme ſil diſoit,Il a mys les cieux pour le tabernacle

du ſoleil : car la tranflation de ceste phraſe ou maniere de parler,qui en a este

faicte de la lague I-Iebraique en la Syriene,est couchee en ceste ſorte: Il a mys

la tente ou le tabernacle du ſoleil en eulx. Et puis le prophete Dauid demon

stre 8c prononce la meſme choſe en un autre pſeaume , auquel il parle ainſi:_

” Cil qui est estendant le ciel comme une peau , ou comme un uoile faict de
" peauxzcar Festſiendement des peaux, ou des uoiles faicts depeaux , parfaictla

tente ou le auillon.Il demonstre donc bien parla diuerſite des eſſences,ôe la
difference ſſ ſi

tiellement difference en ſa nature increee,ôc pourtant de dire &t parler ainſi,

Ceste eſſence pour raiſon de ſon uſage est telle ou telle,est choſe du tout alie

ne ôc efloingnee dela nature increee.

Question ~ LXIIII. ñ

Si tout ainſi que Ionas fut au uentre de la Baleine trois iours , Ieſuchrist

auſli fut autant de iours dans le cueur de la terre, commet ne ſemblera il que

la mort de Ieſus fut par opinion ſeulle? car il est certain que Ionas ne mourut

pas,ainS n'estant mort, fut estime mort . Mais ſi ueritablement Ieſuchrist no

stre ſauueur gousta la mort , commet ne ſera donc frustratoire ôc manquan

te la_comparaiſoii de Ionas faicte ſur luy?

Reſponſe.

Le lieu mys en auant,ne faict comparaiſon de mort à mort:ains accompa

rage ſeullement la demeure,que le ſauueur feit trois iours dans lc tombeau,

ala

ſiiuoir l’un,qui fut le plus grand pour gouuemer le iour, 8c l'autre qui fut le ſi

es uſages,lcs cieux estre creez:car la nature increee ne reçoit eſſen '
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â la demeurance que Ionas feit autant de iours au uëtre de la baleineEtpuis,

ſi les choſes de Ionas euſſent esté du tout ſemblables â celles de Ieſuchrist , el

les n'euſſent peu estre encore ombre ou figure d'elles : 8c pourtant il falloir

bien que la uerité eust quelque choſe de plus , que n'auoit la figure ou l'om

. bre,iouxte ce qui est auſſi eſcript:Voicy plus que Ionas en ce lieu.Mais l'exé'ñ LzMÎMPzz,

ple de l'un â l'autre , c'est à ſeauoir de Ionas au ſauueuizest estimé n'estre im

parfaict ou manquant,ains treſiipte 8c propre , eu egard ala côſideration ſu i

uante: c'est que tout ainſi que Ionas eutpour enſeigne ou marque de ſa foy,

(aſſauoir pour demonstration ôc preuue qu'il estoit enuoyé de Dieu,pour

annoncer 8c crier la destruction des hômes de Niniue ) l'iſſue ou retour qu'il

feit au bout de trois iours du uentre de la baleine,ſemblablement Christ no

streſauueur 8c ſeigneur , eutpour ſigne 8c enſeigne de ſa charge ,Ia reſurre

'ction du ſepulchre,par laque le au troiſieme iour il reuint en uie, faiſant ar

lâ,euidente 8c claire foy,qu'il estoit tranſmis de Dieu ſon pere,pour preſcſier
ſi 8c denoncer le royaume des cieux.

Qiestion LX V.

Par ce qu'aucuns dient que la trahiſon du ſeigneunpar laquelle iſfut liuré CM3 diuin”

aux Iuifs , fut faicte le quattieme iour' , iugeans 8c diſcourans cela parla di- …dy de 1,. ſzP
stance , meſure ou quantité temporelle des choſes qui lors aduindrent,quel— ”""ſi"'ſ“ct”ct‘*

. . . . . . l rr' —

le demonstration y a il du iour certain auquel il fut trahy &c mys es mains ſaiſi.
des Iuifs? &FFM-WH ſſ

Reſponſe.

La demonstration 8c preuue que Christ ne fut le quatricme , ains le cin

uieme iour trahy,est que la meſme nuict en laquelle il fut prins 8c trahy ,il

?ut auſſi par les princes des prestres 8c les anciens du peuple iugé 8c condam

né, 8c le matin ſuiuant 8c prochain de celle nuict en laquelle il fut par eulx

detenu , ilz le liurerent a Pilate ,lequel Pilate le meit auſſi en croix , le propre

iour quil l'eut es mains : car l'ayant prins 8c receu le matin du iour de la pa

raſceue ou preparation du ſabbat, le meſme iour ſur les ſix heures il le cruci- Lung;

fia. Il ne fault pas donc adioindre par coniecture ou diſcours , aucune incer- Matth-z??

titude ou doute aux heures determinees 8c au têps preſcript ôc limité par l'e— ""‘"""

.. ſcripture : car Matthieu ſeuägeliste parle en ceste ſorte,Mais quand le matin Matth-z?

.. fut uenu tous les ſacriſicateurs 8c les anciens du peuple tindrent conſeil con

.. tre Ieſus,â ſin de le mettre à mort , 6c ſamenetent lie 8c le baillerentâ Ponce

., Pilate grand preſident 8c gouuerneurzôc ſemblablementlan ſeuangeliste dit

ñ ce qui ſuit . Apres ilz menent Ieſus de Caiphe au pretoire 8c estoit matin: 8c

.. de rechefle meſme ISI dit , Et quid Pilate eut ouy ceste parolle,il amena Ieſus

.. dehors 8c ſaſſeit au ſiegeliudiciahau lieu appellé Lithostrotos, ou pau ement,

.. 8c en hebrieu Gabbatha: or estoit il la Preparation de paſques enuirô ſix heu

-res . Doncques ſi la nuict, il fut prins 8c trahy , &c par les princes des ſacriſica

teurs iuge' 8c condamné, 8c le matin ſuiuant baillé â Pilate, ôc le meſme iour OL' ej? Ie iciddy

?ui estoit la paraſceue ou preparation dicte,ſur les ſix heures crucifié , il ſen-Fm*** "Vf"

Id”. X81

_ _ _ _ _ _ _ prinrÜ [ure/d

uit bien qu au cinquieme iour 1l fut prins 6c trahy. nuict.
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Question L X VI.

Puis que le ſeigneur ſe nomme le plus ſouuent ſilz de l'homme , mais nó

ſilz de la femme , 8c que quelques uns inſideles 6c malings ſefforcent par la,

demonstrer que la natiuité du ſeigneur proceda par conionction d'homme

Toad-gratin…. 6C de femme,8c par lien de mariagezcar diët ilz , L'homme estnom de maſſe

"WWW" ""“ 8c non pas nom de femelle : de quelles raiſons 8c demonstrations uſerons

ſcuIírùÜ-näpdr _ _ , _ a _

ſdmcſefeminin, nous pour conuaincre ceste iniure 8c contumelie follement 8c temeraire

“ïäïïrœï” "5 ment proferee?

grec tſi commun

a row le: deux, _ Reſponſe'

Si l'enfantement de la uierge mere du ſeigneur, fust procede' par conion

- ctiô coniugale,l'eſcripture n'eust as parlé ainſi: Et il estoit tenu 8c reputé cô

" me ſilz de Ioſeph: car tel parler ,I estoit reputé comme , ne peult auoir lieu

ny estre dict des femmes qui enfantent par conionction de mariage: 6c de

ſubuertir 8c destruire pour une ſeulle oraiſon obſcure 8c tronquee , &pour

une diction mal entendue,toutes les eſcriptures ſàinctes,qui apertement de

monstrent 8c ſignifient, que Christ est nay 8c conceu du (ainct eſprit 8c de la

uierge Marie, est choſe tresineptc ôc abſurde . Or quant :ila reſponſe &ſo

lution de telle entreprinſe inepte 8c folle,& de tel argument deduit en uain

contre la uerité de ſeuangile, nous auons uſe' des raiſons ſuiuantes . Premie

rement,ſi Christ pour ne ſe dire ſilz dela femme,n'est ueritablement filz de

femme,(come il ſenſuiuroit par leurs raiſons) il fault auſſicoplure, que pour

ne ſe dire luy particulierement ſilz d aucunhomme , qu il n est pas auſſi filz
or ell-tnt mort

Helyſàm caf-ZI, de certain 8c particulier ho'mme: 8c ſil n'est particulierement ſilz de nul hô

"fflbF" ſîëîî me,il ſenſuit bien neceſſairement u'i] ne eult estre :i la uerité ſilz de l'hom—

eſpouſit par c0- , _ q P _ _

mar-clem?) dela me . D auantage,tout ainſi que ſelon la loy,loſeph fut hors la conionction

"’ï'ffl‘ſë’_”"""" nuptiale acquis 8c craigné âHely, uoulant Dieu onner en ceste ſorte Ioſeph

laque-Uri] eurlo _ 7.7 _ ,z , ,

ſipIó,Ü*p4rain— audict Hely pour filz acquis ſelon laloy , quelle repugnance ou abſurdite

ſu y a il,qu'zi Ioſeph auſſi ayt este' dône' un ſilz, ſans qu'il ſoit procede' du maria

,zonfzgffl/æ d, ge faict entre ledict Ioſeph 8c Ia uiergeëcar pour ceste cauſe pourueut 8c pro

14” -"’~‘“ſi‘ P4' cura la diuine grace q Marie fust eſpouſe d'ü hóme, lequel auoit deux peres,

I ct~~d la( , _ , . ,"fi 'ct ct ſi' on nature 8c par uraye conionction de mariage , &lautre ſe

Lzc. 3.

314; &zz-fik d, aſſau.oir l'un ſe

H49- Fffluïïwl lñl 8c l l l' : ~ ~ l 'gucxaabflflitd on a oy, ou tre e ien des nopces deſignantDieuôcpeignant ongteps

Mz, [ay 1, ſ,_ auparauant par telle generation de Ioſe h attribuee â deux peres, la genera

mírväïflvnfir- tion 8c naiſſance de Christ conceu par eſainct eſ rit, &pourtant uray ſilz

de Dieuzmais nay de la femme 8c eſpouſe de Ioſep ,ôc pourtant ſilz donné â

lëlſſëſPſî f": .tm- Ioſeph,qui fut ſon pere putatiſiLe ſainct eſprit(dit l'eſcripture)ſuruiendra en

C H5- .* , . . .

du toy , 8c la uertu du ſou uer-ain t enombrera , &c pourtant le ſainct qui auſei

deâlliiſioir: ecrit gneur naistra de toy, ſera appelle' ſilz de Dieu.Mais quoyt-ſi l'enfant nay dela

ſjjflïïeï"jſ‘ſ_ femme dÏ-Iely fut ſilz dudict Hely ſelon la loy de Dieu, combien mieulx ſeñ

dzdílcs Aídttfi. ra celluy qui est nay dela femme de Ioſeph,par le uouloir de Dieu,ſilz de Io

Zc_ “ “ſë/"îct ſeph,encore qu'il ne ſoit conceu, engendre', ny nay de loſepb,ne prouenant

L…- CIMPJ. du mariage faict entre luy 6c Marie P ( ains ſoit uray ſilz du Dieu eternel.)

Question
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)

_ 'Question .LXVII. _ u
ſſPar ce u'Eſaie~ rophetiſantxde Christ,- nostre ſauueur 8c maistre,a dictlôc

.- preferé te lesſparo leg-Wi narrera ſii generationèfault il prendre ceste parol—

e,comme ſi a generation estoit difficile â estre expoſée , ou bien totalement

indiciblcôc lafault il entendre auſſi de ſa diuinité &c race celeste, ou bien de'

ſon humanité 8c generation corporelle? '

_ Reſponſe. _ - _

La generation de Christ ſelon' la chair, est eſcripte en ſa genealogie , 8c la

maniere'comme elle aduint, est annoncee en narration .historiale,ex rimee'

8c expliquee par eſcripture &langage : car il est dict qu'il naſquit de l'a uier

ge Marie,& fut conceu du ſainct eſprit . Mais.ſa generation, quant à la diui- L

niteſi,ne peult estre eſcripte par genealogie quelconque , 8c pourtant est elle ë

inenarrable &impoſſible d'estre expoſee par langue humaine; 8c parainſi la ñ

parolle du prophete denote plus tost une race du tou.t indicible , que de nar- '

ration difficile. '

Question LX VIII. - —Si le ſang n'est l'ame de l'homme,pour estre la uie de [animant defaillan- ;

te 8c perdue lors que le ſang est eſpandu 8c uuyde , par quelles raiſons donc,

arguments 8c preuues est il demóstré,qu~'il-y ayt une autre ame dans le corps,

ou bien uel ue autre choſe ui en la creation ne ſe uo e?F cl Ã Y

. Reſponſe. . ,

Ceulx qui ont les parolles du createur, ô: de l'ouurier 8c prince de toute '

creation,leſquelles mettent differëce entre le corps 8c l'ame , ne doi ueſit point

rechercher autres demonstrations plus dignes 8c plus croyables,pour conſir

mer la uerité de l'article demandéCar d'auoir donné Dieu puiſſance a Satan

d'0 primer 8c frapper Iob en toute ſa ſubstance corporelle, perſecuterâ lai

ſirſortunes, biens 8c perſonnezmais luy auoir nommeemeiit defendu (l'en:

toucher aucunement â l'ame , demonstre bien clairement que l'ame incor- '

porelle, estoit quelque autre choſe oultre la chair dudict Iob bleſſee ainſi 8c

o- tourmentee.D'abondät le dire du ſauueur qui est tel, Necraignez ceulx qui

- occient le corps,mais ne peuuent mettre â mort l'amie, enſeigne euidemmët

qu'estant l'homme occis , il reste quelque choſe qui demeure encore enim

mortalité,apres que le corps est mys â mort . Parquoy c'est choſe ſotte 8c ine—

pte d'estimer,que le ſang eſpâdu, meurtry 8x: corrompu,ſoit l'ame:m ais c'est

bien uripoinct clair 8c ccrtain,que l'ame est es hommes ſelon ſa propre eſſen

ce 8c nature,choſe inuiſible. ' - . ~ - ' ‘ '
Question 'ſſL X IX;

_Pourquoy est ecque le ſeptieme nombre reçoit changement> caron uoit .

qu'au ſamedy ſou-uenteſhis 'air ſe changqôâſaduancement des 'hommes ſeñ .

lon l'eage,prend en ce nombre.accroiſſaneezcar les dents naiſſent au ſeptieme ..

n1oys,ôc au meſme anſe changent 8c muent , 8c oultre cela au meſme an re

doublé,c'est :i dire au quatorzieme an,l'ho~mme reçoitpouuoir de ſemence, . ñ

c'est à dire &engendrer 8c faire des enfans. Et pour conclure 8c dire en brief .
ct V u
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le nombre de ſept es choſes,opere l'augmentation ou ceſſe 6c repos des hom;

mes , 8c faict la difference ou iugement des maladies : 8c en la loy des autres

nombres,il a acquis l'honneur 8c le pris,& ſi: l'est faict ſien.

Reſponſe'.

faccôpliſlement naturel des ou uragesnaturels \è faict par la puiſſance de

la nature,3c non par la preſence ou aſſistence du temps preſcript ôc limite' par

nôbre ſeptenaire de 0.- maines, moys ou annees . Et ourrât les œuures natu

relles mentiônees en l'interrogation, ſont ſouuent plus tost ou plus tard q~ ne

porte le nobre de ſept , côduittes par la nature en leur propre 8c entiere perfe

ctionrce qui naduiêdroit ſi la nature ſuiuoir le nôbre ſeptenaire,ôc nô le n6

bre stptenaire la nature. Ledict nôbre dóc n'est pas cauſe de Taccompliſſemêt

des choſes naturelles, mais la puiſſance de la nature est bien cauſe dudict nô
bre , par ſordôſſnäce duquel la nature ne parfaict nullemët ſes ou urageszcar il

n'eſchoit point auſdicts ouuſages, de receuoir par luy perfectionÆt ſembla

blemêt en tous les autres nôbres,tät des moys q des annees,eſquelz en la reste
des animaulx-ôc des plates 8c arbres, l'œu ure de nature est accôpliqcertaine-ſi

mët la puiſſance de la nature domine , 8c est cauſe du temps egal ou du plus

grand ou moindre,qui en eulx ſe treuue. Au reste le ſeptieme nombre est en

ſeſcripture ſaincte plus reueré que -nul autre , à cauſe qu'en luy est enclos 8c

comprins tout le temps de la creation du monde,& ſemblablement le repos

6c ceſſe de l'ouurier qui le feit: car le nombre de ſix qui conſiste en luy est at

tribuéâ la creation de l'uniuers , 8c l'autre ſeul qui reste au repos du createur.

Afin donc que la memoire de la creation 6c naiſſance dulmonde restast aux

hommes ,le ſainct eſprit ordonna,que ce nombre de ſept ſeroit tenu ô: trou

ue en ſeſcripture ſaincte en plus grad' reuerëce 8c hôneur,que nul des autres.

O\uestion L X X .

Si _ſe glorifier 8c prëdre reſiouiſſance ou plaiſir ſur les dons de grace quon
a , est choſe dcfendue comme œuure qui monstrect 8c parfaict orgueil 8c in~

ſolence, 8c qu'à ceulx qui ont receu t~elz biens, l'humilité 8c modestie ſoyent

par les diuins eſcripts commandées, comment ne ſeront donc telz dons inu

tilesâ celluy qui les poſſede , ueu qu'ilz ne luy euuent donner aucun ſenti—

ment de la grace 8c beaulté qui est en eulx , ne uy faire cognoistre 8c auoir

fruition du bien qu'il a?

Reſponſe.

Se reſiouir auecque uaine gloire ſur la poſleffiô des dons de grace est de—

fendu par l’eſcripture, par ce que c'est un oinct qui oste 8c chaſſela reſiouiſl

(ance honneste : mais ſe reſiouir pour cul; auec une honneste modestie , est

choſe que l’eſcripture non ſeullement ne defend, ainçois y admoneste ôc in

ſi cite les perſonnes,diſztnt quelquëfois le ſauueur par elle: Reſiouiſſez uous de

.. ce que uoz noms ſont eſcripts es cieulx : 8L ſapostre auffi parlant quelquefois

ñ en ceste ſorte ,Freres reſiouiſſez uous touſiours auec le ſeigneur : 8c diray de

rechefzReſiouiſſe-z uous,uostre modestiqdoulceur 8e bonté ſoyent cognues
-ñ â-tous les hommes; demonstrant par làſſt reiteration ou geminatiô de ceste pa

rolle



AVX ORTHODOXES ,M

tolle,Reſioiuſſe_z uous,la uehemence 8c grandeur de la ioye.Doncque's ne la

reſiouiſſance n'abbat la modestie , ne la modestie auffi n'abolit le ſentiment

de la ioye,ains est l'une conſeruee par l'autre.

Question LXX Ii

Par ce que quelques uns ont par diſcours 8c coniectures parle' de l'estat 8c

duree de l'uniuers , diſans qu'il demeurera ſeullement en ſon estre ſix mille
annees, ſizachôs ores ſi la uerité de ce dire est demôstree ſipar preuues 8c ſignes

manifestes# ſi [eſcripture ſaincte en parle,ou ſi c'est choſie incertaine . ,
ct Reſponſe. _

Onpeult estimer 8c monstrerpar pluſieurs parolles de leſcriptute ſaincte,

que ceulx qui diſent que le temps de ſestabliflement 8c preſente diſpoſition

ou estre du monde,ſera en tout de ſix mille annees, ont dict la uerité , diſant

quelquefois ladicte eſcripture, En ces derniers iours il a parlé â nous par ſon Aflxgaſdhdf.

filz : 8c quelque autre ſois parlant ainſi,Eſqu elz les fins des ſiecles ſe ſont ren- P." 1"/”PP“"“

_ _ no” commune

contrez :ôc encore en quelque autre endroit , Mais quand le temps a este' ac— on cópre depuis

côply " : toutes leſquelles parolles ont esté dictes en la ſixieme Chiliade, c'est l“"“".°” d" .

- monl: tuflzucrd

íldlſC en l'an dC ſix "' . l Chflfflqui Mſi

Question L X X II. T-"ï-ffl/ïxï-'m

Si chacun est lors monstre' n'estre aucunement ſurprins d'enuie,quand ce ÎÎFÃIËIIËÎËZÏË,

qu'il ſçait il le distribue 8c gratiſie â ſes prochains 8c uoiſins, 8c ſil peult faire ?YZ-TF F?? œ

du bien il le ſaict,comment n'estimera lon Dieu estre enuieux,qui pouuant :ſſfgczctdäïſilcz

le tout ſaire dieux*, il ne l'a ſaict,puis que c'est un bien qu'estre Dieu , parce ïpPïïïï-*Ÿïî

que Dieu est choſe boniie:ou ſi] n'est enuieux,mais il n'a faict cela, d'autantÃÏLÏZÏqu'il ne luy a esté impoſſible , de deux " il est neceffiiire: * 8c cet . ?qe-lieux car.

Aux prochains gratiſiez , les choſes belles 8c bonnes,qu'ilz peuuent ou ſça
ctſipſi"

uêt ſairetcar ce qui est prochain 8c allie' de Dieu , n'a point beſoing de Dieu, Cay-catc qui
pour auoir quſſelque donnaiſon ou largeſſízcar en toutes choſes il a lcqualiteſiſponſe

auec luy . D'auantage,ſi Dieu n'eust ſaictq dieux,il n'eust pas faict le móde,

car le monde a neceſſairemêt' affaire de parties entre elles differentes ſelon la

ſuperieurité ou inſerieurité , la haiilteur ou la baſſeut du ſacrifice. Et puis ſi

des choſes impoſſibles aucune ne ſe ſaict ny ne ſe cree , 8c qu'il ſoit imp oſIi—
ble qu'aucun Dieu ſe ſaſice ou cree (car Dieu est eſſence nó faicte ne creee)c‘ô

ment n'est ce choſe inepte 8c deſtaiſonnable dire ſeullemêt lots Dieu n'estre

enuieux,quand il faict choſesñimpoſſibles P Oultreplus,Dieu est urayement

choſe bonne,mais c'est d'autant qu'il est createur 8c increé,mais tien ui ſoitfaict ou cteé , ne peult estre eſſentiellement incree', c'est à dire , ne Pclclllt estre

Dieu.Mais quoy P certainement la demande faicte est ſemblable au propos

de celluy qui diroit,L'oeil est choſe bonne , 5c plus precieuſqôc tenue en plus

grand compte que les pieds, ôc toutefois il est bien certain que Dieu n'est pas

enu ieux,encore qu'au lieu des pieds il n'ayt ſaict des yeux (côme il ſeroit par

la conſequence de la questionjcar tel propos amene 8c côduit auec ſoy ſem

blable ineptie,'ſotte ôc-deſraiſonnable, aſſauoir que Dieu n'a ou par enuie ou

par impuiſſance faict au lieu des pieds des yeux.

V u ij
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Question L X X III.

Si le beau ou le bon estlors faict clair manifeste , quand ilest paragon

né ou accomparage au laid 8c au mauuais , 8e que le monde ſoit choſe belle

8c bonne: il ſenſuit dóc bien que ce qui n'est monde,c'est;i dire ſauant-mô

de,est choſe mauuaiſe.Or ſi l'un 8c l'autre uient de Dieu , aſſauoir le monde,

6c ſemblablement Yauant-monde ,comment ne dira lon aufli , que l'une 8c

l'autre choſe procedent de luy , aſſauoir la bonne 8c la mauuaiſe, ou le bien

8c le malëMais ſil est ainſi que l'un ſoit de luy, 8c l'autre n'a": ſoit pas , commët

ne conclura lon que ce qui n'est de luy,uient de par ſoy, 8c est choſe fortuite

ou caſuelle,ôc qui ne choir ſoubs Dieuëquoy estâncômét dit uray celluy uidit que toutes choſes proceder de Dieu? car en diſant tout, ou toutes chocſes,

on côprend nô ſeullemët ce qui est ores, mais auſli ce qui n'estoit auparauât.

. -… - Reſponſe.

Le mauuais ou le mal n'est autre choſe que le renuerſement ou departe

ment du bien ou du bon,ôc ourtant le mal est apres le bien , ôc en ordre po

sterieur,car c'est la tranſgreſſion ou diuorce 8c muance du bien.Et Oultre cc

la,il est clair ôc certain qu e le bié n'apparoist pas ar lacomparaiſon du mal,

ains est de ſa propre nature , aſſauoir de ſoyme me,apparent 8c clair . Et d'a

uantage,ee qui n'estoit auant le monde, n'estoit totallement rien , 8c pourrit

n'estoit ne bon ne mauuais , 8e parainſi â ce qui n'est rien , rien ne peult estre

compare : d abondant ce qui du tout ri'est,n'est deDieu ne d'autre, ne depar

ſoy auffi,ne caſuel,ſortuit ou uolontaire.Parquoy il ſault cOnclure,qu'auant

Ie monde il n'y auoit rien qu'i1n ſeul Dieu en trois perſonnes . Et à ceste cau

ſe ,puis que toute com araiſon ſe ſaict de choſes existantes âcelles qui ont

estre , le monde ne peu t estre compare' à ce qui n'est monde, ne ſemblable

ment au monde ne peult estre côprins le non mondezcar le non monde n'est

rien, 8c ce qui est comprins , est touſiours quelque choſe . Et pourtant quand

nous diſons que Dieu,de rien , c'est âſigauoir de ce qui n'estoit , a ſaict toutes

choſes, nous ne donnons pas ny ne mettons l'estre en ce qui n'estoit,ainS l'en

ostons bien totallement# concluons qu'il n'estoit aucunement .

(Luestion LXXIIII.

Si pour auoir este' lT-Ielleniſine uaincu par le Christianiſme (c'est a dire,

l'erreur des grecs osté par la uerite' de ſeuangile) ledict I-Iellçniſme n'a aucun

eſpoir d'estre rappelle' , comment est ce donc,qu'ayant iadis este' la ura e reli

giô de Dieu uaincue par l'Helleniſme,elle est ores retourneeêcar que le uray

culte diuin ayt regne' parmy les hommes , auant que lîdolatrie ſy poulſast,

les ſaincts eſcripts en rendent bon teſmoi nage,qui nous declairent, qu'Adä

8c pluſieurs autres apres luy n'adorerent es idoles, ains un ſeul Dieu', enco

re que pluſieurs d'eulx ayent ſaict 8c uoulu choſes estranges .

Reſ onſe.

Clemcnnqul ſa: Si le iugement 5c condemn-ationâes peruers par ſeu , est la ſin du preſent

"mw/"Pm" ſiecle , ainſi que dient les eſcripts tant des pro betes que des apostres,ôc de la

temp; dcr apo- _ _ . ’ _ _

jim , duquzl Sibylle auſſi,comme teſmoigne le benoist C ement * cn l epistre aux Corin

. chiens

En noir Perſian.

ner .
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thiens , 8c que ce iugement ſe doiue faire par Ieſus mys en cſiroſiix par les Iuifs, P‘²î1"’ſi’²²ffl-²F“²²‘ſi

H — , _ ſidfhau 6. liure!

8c regnant eterne ement au royaume 'des Chrestiens , lequel royaume qui Un”?num

ne prend fin,luy aesté donne , ſelon que dit le prophete Daniel: il fault bien gſm"

conclure, que l'Helleniſme ne peult auoir aucune eſperance de restitutiô ou Zſerdſſegurî r

rappel . D'auantage ſi ayant esté abolie la puiſſanceô; domination de l'Hel—
ſileniſmqſelô laquelle l'erreur gouucrnoit 8c dominoitîſur le" peuple de Dieu,

ledict Helleniſme ne l'a depuis oncques plus reprinſe ,i comment -est ce que

maintenant il n'attend en uain le restabliſſement de _ſon ancien empire? 8c

puis pour quelle cauſe l'attend il , est. ce â ſin que par preuues 8c tourments il- ’

contraigne du tout les Chrestiensâ delaiſſcr ladorarió \ôcfoy du filz de Dieu,

8c adorer 8c ſuiure le ſeruice des faulx demôsdeur religionysc idolatërictMais - —~ ñ

quoy ? ne uoit on pas que ces tourrnentsſrneſinesſôc'toutes autresjpreu ues 8c- ‘
experiences dont il a auparauant uſe,eſperant par ce moyen ſe vrnainterſſiir 6c

rester_indiſſoluble , ont este cauſe qu'il a prins fin 8c ceſſe , 8c quele Christia-ſi .

niſme fest estably 8c confirme,_deuenant plein 5c ſolide? —

_ QiestionvLXXV.

Si luy 8c cet. * L'ame par la reſurrection des corps-ô: cet. _à les retribu- Toute-ceſſe que.

tions,il n'estime En l'inquiſition iuſques â la reſurrection x. _ l ſit??? *l* imP-ï"

ſſ Reſponſe. ſi f" 'ſi

Les ames iſſues du corps 8c miſes hors d'icy , n'ont pas le meſme estat 5e
diſpoſition qui est ores en elles , ce pſiedant qu'elles ſont cloſes au COſPS,&S de—.

meurent auecque luy conioinctes ôc uiuantes : car icy toutes les choſes de
l'union 8c conionction du corps 8c de l'ame ſontſicômunes aux iustes, 8c aux

iniustes,8c n'y a quant :i ce poinct,c'est a dire quantſia l'union,aucune differe

ce entre eulx eu egard auſdictes choſes , comme ſont un naistre , un uiure,

un mourir , estre malade ou ſain , riche ou poure , 8c choir en telles autres

occurrences, mais apres l'iſſue 8c departement qu'elles font du corps,la diffe

rence qui est entre les bonnes 8c les mauuaiſes est _ſoubdain apparoiſſante:

car ,elles ſont menees par les anges chacune en ſon digne lieu , aſſauoir celles

des bons en paradis,ou elles conuerſent auec les anges 8c archanges, leſquelz

elles uoyent 8c conteplent, 8c iouiſſent oultre cela de la ucuë du filz de Dieu

.. qui est Christ nostre ſàuueuniouxte ce qui est dictffieregrinas 8c ſeſloingnas

.. du corps , 8c deineutans auec le ſeigneur . Mais ſſau contraire ſicelles des mau

uais ſont conduittes aux lieux establiz en enfer , ſelon ce qui- fut dict de Na- c-,ſz z,, 1,0,, [m5
.. buchodonozor roy de Babylonezïenfer a faict en bas ſigne , l'est parſaict 8c 'f’²'"²ſi°’_"²é r"

.. accordé estant uenu au deuant de toy,8c la reste qui ſuit apreszôc ſeront leſdi— LËJËÏËMÆA_

ctes ames tät des uns que des autres gardees chacune en ſon lieu deu,iuſques re demande t9'

au iour de la reſurrection 8c retribution generalle. . Jf'

Westion L X X V I . ' determination

Si auant la reſurrection n'est faicte la retribution des œuures, quelle utili

té aduint au larron ", de ce que ſon ame fut conduitte en paradis, estant meſ- ~itrſidy(ſccteur)

mement paradis choſe ſenſible(c'est a dire choſe qui peult choir ſoubs le ſcns,ffl""‘"" “"”'°~
__ __ , . _ riz-Géo” mél-b

estre touchee,uc_ue 8c cognu e)8c lame eſſence inſenſible F? lólerrhcſſÿ.
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Reſponſe.

' Le prouſit 8c utilité qui aduint au larrô d'estte mené en paradis 8c d'y en- '

crer ſur l'heure, fut de cognoistre realemét 5c p faicts ,l'aide 8c l'utilité qu'ap
ſſ porte la foy, par laquelle il fut faict digne d'estte en la côgregation 8c aſſem -

lee des ſaincts 8c dignes perſonnages de Dieu, en laquelle il est garde' 8c cô

ſerué iuſques au iour de la reſurrectiô 8c retributiô generalle,ôc aîle ſentimêt

8c fruition ou iouiſſànce de paradis,ſelô le ſens ou ſentiment dict 8c nommé

imaginatifou contéplatiflqui est une cognoiſſanceſ irituelle,c'estâ dire có

Le: theoldgiem ſistente en l'eſplrit,ôc de luy apperceuë ou entendueÜ elon Iaquelle cognoiſI

**vflfflïffl “L” ſance ſpiritue e 6c contemp atiue,les ames delà ſîentreuoyengregardent ce

?IOIXOMIGÜ le: . a .- .- .

5,… z…,,,,.,,- qui est au deſſoubs d elles, 8c eotemplent encore demos 8c anges,bons eſprits

ï*"- 8c mauuais : cat l'ame ne uoit là ny ne cognoistl'ame , ne l'ange l'ange , ne le

demon le demô,ou le diable le diable,ſi nô par ceste dicte notiô ou cognoiſl

ſance intelligente qui conſiste en l'eſPrit,ſe]on laquelh: ilz ſentreuoyent tous

ar de là, 8c ont ſentiment ou a etceuance non ſeu ement d'eulx meſmes,

ihais des autres auHi , 8c oultreniiis cognoiſſenuuoyent 8c entendent toutes

les choſes corpore es. ~

Question LX X V II.

Si auec le moyé 8c aide des ſens exterieurs 8c corporels , l'ame reçoit le ſen

timent des choſes ſentues 8c cognues , 8c que tant les belles 8c bonnes que les

mauuaiſes ou uitieuſes cheent ſoubs le ſentimét , 8c ſontparluy ap erceuës,

comment est ce qu'estant l'ame ſeparee du corps elle ne ſera inſen ible P 6c ſi

elle est inſenſible,il ſenſuit donc qu'elle a prins mort : car le ſentir ou le nom

ſentir mettent 8c font la difference qui est entre les morts 8c les uiuans, 6c les

ſeparent les uns des autres.

Reſponſe.

Toutes les eſſences creees 8c raiſonnables ont deux puiſſances comprehé

.q ſiues,la ſenſitiue ou cognoiſſæintgôt la raiſonnable 8c contemplante,& par la

cognoiſſànte elles ont d'elles 6c des autres mutuelle cognoiſſance , 8c parla

raiſonnable elles contem lent 8c conſiderent ce qui est au deſſus d'elles: les

ames donc ne reçoiuent e ſens ou ſentiment des choſes ſentues 8c cognues

par le moyen du corps,ains est l'ame qui ar ſa Preſence apporte 6c donne le

ſentiment au corps,& rend l'animant ſen ible, 8c parainſi côme elle est à l'en

droit de ſanimant ſentente,le faiſant ſenſitifou ſenſible,auſſi est elle,quant zi

elle le ſens meſme , 8c la faculté ſenſitiue , 8c iamais n'eſchOit qu'elle meure:

car la mort aduient bien à ſanimant ou â l'eſſence animee , mais non pas â

l'ame.Donc il fault conclure que l'animant ou la choſe animee a bien certai

nement beſoing de l'aide du corps 8c du ſentiment exterieur,pour compré

dre les choſes qui par le ſens exterieur ſont perceptibles : mais quant â l'ame

elle n'a affaire de luy, car ſanimät est autre choſe , 8c autre choſe l'ame,8c au

tre choſe est ce qui est par cómuiiicatiomôc autre choſe ce qui est par eſſence.

Question LXXVIII.

Si Dieu prononça Dauid estre ſelon ſon cueur , cóment est ce donc qu'a

pres
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pres ledict Dauidxstant_ meſmes prophete,commit adultere 8c iiieürtrePôctelles choſes furent de Dieu hayescomme meſchantes , pourquoy establit il

donc 8c constitua race procedcnte d'une adultere , 8c feit par elle eompterôä

deduire la genealogie de Christ nostre ſauueur 8c maistre P Et estant la choſe

' ï ainſi,comment dira uray l'eſcripture, diſantque les enfans des adulteres ſont

ï imparfaicts 8c non inſpirez de Dieu? -

, Reſponſe…

-. Car certes Dauid corrigea 8c redreſſa par ſa penitence ſes propres faultes,

8è par lâ fut trouue le cueur deDieu, 8c clairement monstre 8c cognu qu'il

ne ueult la mort du pecheur, ains deſire qu'il‘ſe eonuertiſſe 8c uiue *s 8c l‘en— Oſhâfin qùílffl

fant qui naſquit lors par adultere de lafemme d’Vrie , Dieu l’occit 8c meit-i ‘°“""‘/l² V" ““
ï

KC
mort,par ce que les enfans des adulteres ſont imparfaicts 8c non conduits de ' ‘ i

Dieuzmais ceulx que Dauid conceut apres 8c engendra de la meſme_ femme,

Dieu ne les tua pas,pourtâtque Dauid apres l'occiſi0n 8c meurtre d'Vrie,cô~‘

tracta auec elle mariage, 8c la tint pour ſa legitime eſpouſe , 6è par ainſi Dieu,
par ſa doulſicſieunreceuant totallemét la penitéce dudict roy, l'ayant en amitié*

8c en honneur,luy establit generatió 8c lignee es enfans qui naſquirent apres . _ q q

de ce mariage , 8c feit pour la meſme cauſe*naistre 8c deſcendre Christ de ""F“‘°" PW"
durant ue Die'‘I ï!

CCstC race. luy pdrdändfldn

Question -LX XIX. — ſi -P"""'"’ lëîſîî”

. z .. - - , , . X7 ſid

Si entre tous les roys d Iſrael 8c de Iuda, Ioſias mostra un zele enuers Dieu

6c enuers la reli ion lus feruent, u'autre uelcon ue ne feit lors,ſe ortant '"3' ÜPîPP '"1

\z . . 1 . q . .P-.Üpülidprærxc

a l endroit de la piete obſeruateur treſdiligent, corne celluy qui briſa 8c meit 14pm… ,.,, ,M

en pieces les colomncs-des idoles,8c destruiſit_les autels d'icelles , 6c meit en WWWn'y ſur'

, s \ . . _ . adultere es enfin

pouldre les os des Grecs (c est a dire des inſidelles qui estoyent es ſepulchres) 7,.,- we, mſ_

demolit 8c rópit les bois dediez aux dieux gentils , aboliſſant du tout l'erreur 'ïu-"fflïà

. . . . . . .a A .ôctinſideliteſi qui estoit parmy le peu le, feit ceſſer les ſacrifices 8c encenſeines ,;,':P",3_ct' "ſi"

qui ſe faiſoyent es haults lieux, dec aſſant les (aciiſicateurs 8c faulx prestres

qui les faiſoyent , 8c destruiſit totalement leurs mysteres , leurs lieux &leurs

bois,â ſin que telles choſes ne ſe ſiſſent plus , 8c remeit en honneur la uraye a

doration de Dieu , ſelleuät en ſon premier triumphe 8c gl0ii'e,r’estaurant ma

gniſiquement les festes ô: ſolennitez du ſeigneur qui auoyent esté delaiſſees,

ôc accompliſſant les commandemens 8c ceremonies ſainctes de la loy , 6c les

faiſant parfaire au peuple ainſi que recite l'eſcripture.Si ayant donc faict tou

tes ces belles choſes , 6c chemine en la uo e de Dieu ,il erdit 8c laiſſaa res ,
Y P P

iiiolentement Ia uie par l'eſpee gregeoiſe, aſſauoir par le glaiue des inſideles llſ” "W J'

\
\

, _ M7474() Nt-clido,8c gentils* , 8c ſes enfans ct" furent menez captifs en Baby one , 8c fu rent lon_- foy d'Egypte.

., guement donnez 8c expoſez aux Grecsôc inſideles , en griefne 8c dure ſerui

,, tude , comment est ce que les Grecs ne diront ueritablemêt ſur telles choſes, [iure de: Roys.

,, que ledict roy pour auoir forfaict 8c delinqué contre leur religion 8c ſeruice ‘f‘,;‘ſî’*‘t‘ 1'*

- . , ~ L' . »Inf DK LT"

ou culture de leurs dieux,receut ainſi telle fin cuiſante 8c moult amere P Et 94114.

d'auantage,ou est ce que nous trouuerôs qu'il avt receu récompenſe de rant ä‘,"“l"²”' 'VLM

. . ,,4 . _ ,. eu x ur m
de bienfaicts &actes uertueux ôclouables qu il feit durantſà uie P Et pourî… .MZ-LOW,

Vu iiij
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quelle utilité auſſi ou instruction de la _posterité , ſont racontees par l'eſcri

pture tant dînfortunes aduenues audict Ioſias, apres telle grandeur de faicts

haults 8c glorieux religieuſement executez par luy?

Reſponſe.

Le temps de la remuneration des gents de bien,ôc du guerdon de leurs a— '

ctions ſainctes 8c uertueuſſies,n'est pas en ce ſiecle,ains est en celluy qui uien

dra,auquel les retributiôs irreuocables attendent ceulx,qui en ſont apres iu—

failliblement honorez .Or uant à la iteuſe 8c dolente fin que receut Ioſias,
perdant la uie en façon ſi ddloreuſqelle luſiy aduintpour n'auoir obeyny eſl

coute' le commandement de Ieremie , qui luy auoit dict 8c commande' de la

_ part de Dieu,qu'il ne ſortist au deuant du roy d'Egypte pour guerroyer con
tre luy,comme raconte 8c nſiarre Ieremie. A ſin donc que Dieu receust ledict

roy pur 8c net de tout peché en l'iſſue de ceste uie,il le permeit occire au glai

ue infidele ou gregeois,ôc estre puny de l'oſſenſe qu'il auoit cômiſe en deſo—

beiſſant au meſſager de Dieu , pour la doctrine 8c enſeignement des ſucceſl

ſeurs , aſſauoir pour leur apprendre âne deſobeir aux prophetes du ſeigneur,

8c pour leur faire entëdre 8c cognoistre ce qui_ est dict 8c couché en telles pa

rolles : Si le iuste à grand peine est ſau ué, q ſera ce que du pecheur 8c iniuste?
ou est ce qu'il comparoistraëmais ou ſera il UeUPſſEt quant aux enfans dudict

Ioſias,ſi demeurans eulx en la iustice &c religion du pere, ilz euſſent esté prins

8c conduits en captiuité , la raiſon 8c parolle des Grecs pourroit auoirlieu,

c'est âſizauoigq pour auoir delinqué le pere contre les idoles, 8c destruit leur

adoration 8c ſeruice,les enfans auroyent esté menez captifs,ôc ſeroyêt cheuz

en miſerable ſeruitude. Mais ſi_la uerité est, que leſdicts enfans ſeſloingnerët

de la bonté du pere,laiſſerent du tout ſa religion,ôc reprindrent celle des ido

les, 8c ſeruans aux faulx dieux furent faicts priſonniers 8c conduits en capti
ſi uice', il fault bien conſequemment dire que ſallegatió 8c raiſon des Grecs ſe-_

roit faulſe 8c pleine de menſonges.

Question L X X X.

Si l'eſcripture nous enſeigne ſur toutes choſes la patience , nous admone

stant Yobſeruer enuerstoutes erſonnes,comment ne pecha donc Eliſee lors

que par imprecations 8c mau diſſons il meit à mort les enfans qui l'iniurie—_

rent , ayant meſmement ſouuenance de l'O titrage que les petits enfans qui

ſont ſans malice luy auoyent faict , 8c leur enuoyant par bestes cruelles une

mort aſpre 8c dure en eſchäge 8c retribution d'une ſimple 8c nue iniure qu'il

auoit receue' par eulx ë '

Reſponſe.

Quand par la patience des iniuriez la correction ne ſengendre, rôpre lors

ſoubdain la patience 6c uſer de ſeuerité est choſe plus utile meſmement aux

hómes incorrects,il ne fault pas dóc accuſer le prophete de legereté, ny le ca

Iomnier en l'acte qu'il feit,d'aucune cruaulté : car cognoiſſant il que ſa patié—

ce ne donneroit aux echeurs correction ne cognoiſſance de leur peche' , 8c

d'auâtage,que les enſäns auoyët apprins de leurs peres ces parolles iniurieu—

ſes
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ſes,qu'ilz luy diſoyengleſquelz peres estoyent touſiours coustumiers de por—

a- rer hayne aux prophetes 8c hommes de Dieu à car ceste parolle , Monte reste

o chauue , qu'ilz luy dirent', estoit dicte en irriſion de la tranllation ou aſſum- Au z-dés noyé;

'ption d'Helie au ciel,comme uoulans dircJ-'Cſiſjärit ou le uent re prenne 8c ra- '~""'P'

uiſſe auffi,& te iecte en quelque mont inacce ible, comme il a iecteſſ cest au

tre,a ſin que nous ſoyons deliurez de toy, ainſi que nous auons esté deliurez

de luy.Voyant donc ledict prophete que ſa patience ne ſeruoit de rien,(ains

prouoquoit de plus en plus les hómes a faire iniure aux ſeruiteurs de Dieu)

punir 8c chastia les peres parla mort de leurs enfans , :î ſin qu'ilz apprinſſent

de là en hors,de n'1niurier plus les propheres,ôc par eulx cil qui les enuoyoit,

qui estoit Dieu omniporent.

(Luestion LX X X I.

Si par la preſence 8c uenuc de Christ , tout erreur a estéabbatu 8c rendu

uain 8c inutile, d'ou uient donc cela , que par les deuins 8c ſorciers les faulx

demons encore parlentëôt cóment est ce auſſi,qu'en ce faiſant ilz ne demon

strent clairement 6c confirment le Christianiſme estre choſe de peu deſſect,

ôc digne de tout meſ ris , ueu qu'es corps meſme des Chrestiens ,les uns de—

monstrenr œuures p eines de tromperie,ôc les autres proferent 8c annoncent'

diuinations 8c oracles?

Reſponſe. -

Si comme il a esté dict , toutes les choſes n'ont esté encore aſſubiecties 8c

reduitres ſoubs l'empire de Christ , ny ne ſeront iuſques â ce qu'il ayt abbatu

toute puiſſance 6c authorité mondaine, il est bien donc clair par lrî,que tout
l'erreur 8c empire de (ctaran n'est encore rendu uain? bien est ce choſe certaine

8c aſſeuree,qu'ê ceulx cſquelz Christ est cófirmé par uraye ſoy 8c creâce, tou~

te la fraude 8c deception du diable est faicte inutile : mais en ceulx eſquelz

Christ n'est creu ny obey ,les malings demons monstrenr leur puiſſance 8c

ſement erreurs 8c tromperies: 8c quant aux illuſions 8c fantaſmes,deſquelz u

ſenr les enchanteurs 6c magiciens, pour dire 8c faire les ſortileges 8c enchan

temens qu'ilz ſont,& proferer les oracles qu'ilz proferent,ce ne ſont certaine

ment urays corps d'hommes,mais les peruers demons deçoiuent 8c peruer

tiſſcnt la ueuë des regardans,de ſorte qu'ilz penſent ueoir des corps, «Sc toute
fois il n'en y a aucun. ſi

Question L X X X I I.

_ Si l’eſcripture ſaincte nenſeigne , ny ne monstre aux hommes en nul en

droit qui ſoit,les noms des diables, comment est ce donc que les Iuifs nôme

rcnt âſendroit du ſeigneur le nom de Beelzebul, commenom commun 86

renommé , diſant que par luy 8c par \a puiſſance il dechaſſoir les diables P &r

comment est ce auſſi que le ſeigneur parla ſur ce propos â ſes apostres , com

me agents qui auoyér treſbien entendu 8c cognu le nom du maling demó,

.. que les Iuifs auoyet nomméêcar il leur dict, S’ilz ont nommé 8c appellé le ſei

.. gneur 8c maistre de la maiſon,ôc le' pere de la ſamillqBeelzebul, 8c ceequelle

interpretation donc 8c ſigniſiance y a il en un tel nom 3
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Reſponſe. p

Tout ainſi que les hommes ont apprins l'estre des ſaulx demôs par les de

mons meſmcs,qui ſe ſont donnez à cognoistrqauffi ont ilz apprins par eulx,

leurs appellations 8c noms propres,car les mortels ſacriſierêt premierement

o aux demons : 8c ſuiuamment apres l'eſcriptu re dit d'eulx , Ilz ont ſiicriſie' aux

,- demons, aux mauuais anges 8c aux diables , 8c non à Dieu . Doncques tout

ainſi qu'il n'appert point par l'eſcriptu re, qu'elle ayt oncques nommeemcnt

a parle' de l'existéce ou eſſence des diables,ôt toutefois elle a dictJlz ont ſacrifié

a aux diables 8c non a Dieu: dela meſme ſorte n'ayant rien dict de leurs appel

lations 8c noms,elle niet en auant Beelzebul , 8c Beliar pour propres noms 8c

a: appellations de diables. We] accord (dit elle)ou conuenâce y a il de Christ

.- à Beliar P Et quant aux noms deſquelz les magiciens 8c enchanteurs ont uſe',

pour les ou uſages qu'ilz ont monstre &z propoſé aux hommes, ilz les ont ne

ceſſairement _ôc ſans doute apprins des diab es meſmes , car ſelon la maniere

meſme du ſeruice 8c hommage qu'ilz leur ſont,ilz ont en les inuocquât, nó—
meſſ 8c proſeré leurs appellations 8c noms . Or quant à linterpretatió deſdicts

nomS,elle a esté dicte 8c miſe par Origene , en l'interpretation 8c ſignifiance

des dictions 8c noms hebraiques.

Westion L XX XIII.

Si la diuinité ne prenoit laiſir au ſacrifice 8c immolation des bestes bru

tes,comme aucuns ont uouſu dite,& l'estat 8c ordre de la preſente religion le

demonstre , pourquoy ſut il donc encore auant la loy commande' à Noé de

ſaire telz ſacriſicesPôc meſinement que les uictimes ô: immolaiions des ido

latres n'estoyent encore lors en nature : mais ſi Dieu y prenoit plaiſir 8c les a

(feng dùflaÿ… uoit aggreables,pourquoy est ce que maintenant apres la loy',l'uſage en a e

"fflä TF “WW” ste' osté,8c a prins du tout ſin 8c ceſſe?

“I” ‘ Reſponſe.

Nul de ceulx qui auant la loy preſenterëtâ Dieu ſacrifices ôcimmolatiôs

de bestes brutes , ne le ſeit par exprez commandement de Dieu , encore que

Dieu monstrast en receuant telz ſacrifices , par la reception qu'il en faiſoina

uoir le ſacriſiant pour aggreablt-,ôc prendre plaiſir en luy . Er quät aux bestes

Gfflïſſlv-*P- 1$ - 8c animaulx de trois ans qu'il commandaâ Abraham de prendre , 6c ſem

blablement le mouton qu'il ſeit uenir pour estre ſacrifié 8c offert en holo

GWÏÜP' ²²‘ causte en lieu d'Iſaac , il ne le ſeit pour ſe delecter en telles choſes, 8c prendre

laiſir au ſacrifice du moutó , ains le ſeit pourautât que l'affaire le requeroit,

ſequel ſut ſignifiance des choſes qui deuoyent aduenir . Mais quant a Noé il

ne ſemble point ny n'ap aroist que Dieu luy commanda oncques qu'il luy

preſentast ou apportast acriſice de bestes brutes .

(Ëiestion LXXXIIII. .

Si Eliſee ſut exaulcé en ſa demande , 8c ſelon elle receut au double l'eſprit

qui estoit en Elie,pourquoy ne ſeit il donc ſimplement ne doublement telz

miracles qu'auoit ſaict Elie: comme d'atrestet 8c retenir la pluye , affliger la
terre par ſamineſiſiaire uenirle ſeu du ciel pour allumer les ſacriſicesmiettre â

mort
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mort les faulx ſacrificateurs 8c malings prestres -, 6c des princes cinquäteniers Lieuimpdffdä.

"'86 les autres choſes qui restent:commétmonstrera lon dóc quliliſee obtintM [cam, dc_

ſa demande ſelon la promeſſe d'Elie“? , _ puis/EW .c, du

__ _ RcſP011E. _, 3.11m? des R ay:

zuſquerduz &du

Eliſee ne demanda pas l'eſprit d'Elie au double pour faire operatiôs dou- 4.11a” dcſdxcts

bles,ains pour pouuoir ſimplemët ſaire ce qui estoit neceſſaire de ſaire,mais RV"

le faire auecplus grande abondâce 8e faculté de pouuoit. Or qu’il ne ſur stu

stré de ſon attente , ains paruint à ce qu'il demandoit, les miracles faicts par

luy le demonstrent 8c en rende~t bon teſinoignage:car il en ſeit 8c de ſimples

8c de doubles , par ce qu'auoir durant ſa uie reſuſcite' un mort , 8c apres qu'il _

ſut mort luymeſme , auoir encore donné la uie à un autre , ſaict bien euidë- Zîîä- U; J" 4'

te ſoy du double pouuoit qu'il auoit en toutes les autres choſesfil ent uou— ' o" ſi

lu uſer de la grace du ſainct eſprit qui estoit doublement en luy . Etpour de—

duire les faicts miraculeux de l'un 8c de l'autre_ , aſIàuoir d'Elie 8c dudict Eli

ſee , par le miracle d'Elie l'huyle qui estoit en la phiole,creut tant pourla ne.

ceſſité 8c uſage de luy , que de la ſemme chez laquelle il estoit , 8c en eurent

autant qu'il leur en ſut beſoing: 8c par celluy d'Eliſee,l’huyle-crcut par deſſus

l'uſage 8c la neceffité . Au reste Elie ſeit deſcédre le ſeu du ciel pour côſumer

ſes ennemis, 8c en ſon ayde : 8c Eliſee ſeit uenir du meſme ciel cheuaulx 85

chariots de ſeu,pour l'ayde 8c defenſe d'Iſraël .
- Question LctX X X V,

Si la reſurrection est lors parfaicte 8c abſoluëquäd l'homme reſuſcite en

tieremengcôment est ce que ſeſcripture dit, qu'apres la paſſion du ſeigneur
pluſieurs corps des ſaincts qui auoyent este' endormisgeſuſctciterennôc estans

apres ſa reſurrection ſortis des monuments,uind~rent en la ſaincte cite',ôc ap

parurët â pluſieurs 2 choſe qui n'a este' dicte par elle, à l'endroit des autres que

e ſauueur reſuſcita , comme furent le Lazare , le ſilz de la ueſue, 8c la ſille_dc

Iaeirus : ains a parle' â l'endroit d’eulx abſoluëmét diſhnnll reſuſcita cestuicy,

ou donna uie a celle là : commentfaict elle donc mention de reſurrection

corporelle enuers ces hommes ſeuls , qui apres la paſſion de Christ reſuſcite

rêtëôc ſubioinct encore apres les parolles qui ont este' recitees , aſſauoir qu'ilz

apparurent â pluſieurs :qui est un poinct qui donne en plus gräd' partie ſou

ſpeçon d'opinion ou u' ion.Enſeigne nous donc ſi à la uerité telz corps ſans

ames reſuſciterent* , 8c ſilz ſurueſquirent , ou bien incontinent moururent, o,, , bi… fi "ſi

ou filz demeurent en immortaliteflôc ou est ce qu'ilz ſont , 8c quel_ prouſit ou corp! Tëtfl-ſtttvrëï

utilité donne ladicte eſcripture à leurs ſucceſſeurs,en narrant leſdictes choſesfflm' m" '

quileur aduindrent . ~

Matth. c. 2.7.

Reſponſe.

Si nous diſons celle reſurrection estre parfaicte 8c abſolue', par laquelle les

ames rentrent de rechef'es corps des hommes reſuſcitez ,il est bien clair 5c

certain q' tous ceulx qui reſuſciteront, 8c qui ont esté reſuſcitez par Ieſuchrist

nostre ſauueur,ont eu parfaicte ô: entiere reſurrection : caril est impoſiiblc

que les morts reſuſcitent,ſi leur ame ne reuient dans leur propre corps. Don
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ucs uädſeſcri turedit uütclest-reſuſcite' de mortâñuíemu uelcsco s
cl î] P q

ſont reſu(citez detre les' morts,il fault-entëdre en l’ü 8c en l'autre Propos , une '~

abſolue' 8c parfaicte reſurrectionſiaicte par le retour ou restitution de l'amie

.. au corps.Et _to/ut ainſi que quâd ſeſcripture dit parle en ceste ſorte , Celluy

.. qui a reſuſcite Ieſuchrist nostre ſeigneur 8c maistre d entreles morts, donne

a ra stmblablement uieâ noz- ames 6c â noz corps, elle nentéd une reſurrectiô

imparfaictc 8c non abſolue', ny ne dóne ſouſpeçon &imagination ou uifió:

ains denote une uraye 8c entiere reſurrectionmon imaginee ne faicte par ilñ

luſions 8c aPpatitionSPareillemët quâd elle dit 8c narre,- que pluſieurs corps

de ſaincts qui estoyent endormis reſuſciterent , elle entend &nous declaire -

une urayqparſaicte 6c entiere reſurrectiôzôc ſut ladicte reñſurrectiô de ſaincts

Lim,, imp”. une demonstration 8c preuue * 8L cet.qUe la mort de Christ estoit " des

faict!- hommes qui ſont en ce Preſent ſiecle, t 8c de toutes-les ames qui ſont en en

ſer 'ſi Et a ceste cauſe ilz ne moururét de reelle-Bains demeurent en immor

talité ainſi qu’Enoch 8c Elie,ôc ſont en paradis auecques eulx , attendans une

reſurrection eternelle,qui a esté deſia parfaicte en Ie uchrist , 8c une mutatiô -

ou changement , ſelon lequel (comme dit le diuin apostre) nous ſerons-tous

muez 5c changez,ôc de mortels nous deuiendrons â iamais immortels: car il

ne Fault pas estimer,que la reſiurrection d’aucun ayt esté encorefaicte Pour

receuoir ceste uie eternellqimrnortelle 8c incotruptible,en laquelle nous ſi:

rons tous tranſmuezxxcepté ſeullement celle de Ieſuchrist nostre ſauueur 8c

maistrc,qui est deſia faicte' en ceste ſorte, 8c ne receura iamais nul châgemêt:

8c pourtant est il appelle' l’e premier nay des morts,ë$c le premier fruict des en

dormis(c’est â dire le Premitnqui de mort est uenu en Yeternelle uie,ſans que

iamais il mue ny changqains demeurera perpetuellement en ſon estat.)

(lucstion LXXXVI. -

(Lue ſignifient ces uoixMna 8c Oiphi 2 8c ſemblablement les ſui uantes,

$""’-°"“’"’"‘ aſſauoir Neuel ou Nebel,GomOr,Siclon,Vaſilicô,Agiomstatir “, Drachmi, "
Weir-tm, T4

zflnymzzdw, Codrantis,Hormiſcos,Didt‘achmonzTalantomAſſarion, SerapbeinhVez-el =

ou BezeLSabaOtlLAdonai, Ephoud : car la ſignifiance des unes 8c des autres

nous est neceffiiirczzpar ce qu'elles ſont toutes contenues en Feſcripture.- ~

Reſponſe. ' ~

Origenc hôme tresſçauant es .lettres Hebraiquegôc ayant ample cagnoiſ

ſance dela langue des Iuifs, a expoſe' ôc declaire tous les noms Hebrieus,- qui

ſe treuuent es eſcriptu res ſainctes , 8c les uoix auſſi ſigniſiantes les meſures-Si

tu lisdonc 8C cherches ſon liure , au quel telle interpretation est eſcriPte tu y

trouueras la ſigniſiance de tous ces noms que tu demandes. '

Westion LXX X VII.

Si auant l'occiſion 8c mort de Ian baPtistqChrist nostre ſauueur estoit rc

nommé pour l'excellence des miracles qu'il auoit deſia faict , 8c faiſoit iours

nellement , comme dit Matthieu Feuangcliste, 8c que le bruit de ſes œuures

fust Paruenu en l’ouye 8c .cognoiſſimce de tous ceulx,qui estoyent lorsen Iu

deqcomment est ce qu'apres -la mort 8c decollatió du Precurſeur- , oyant 136-'

ro es
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rodes les faicts riierueilleux que Ieſu'christ deîmonstroit , faiſant œuures ad

mirables 8c excedentes le pouuoir humain, dict auecqſiues lesluiſs, C'est Ian

qu-i estretourné 'enÎuie 8c faict telz miracles : car cecy aesté eſciipt- par le be
noistſainct Marc, qui le nousſinarre 8c recite en ceste ſOÏËCJ ct'

-. . m* Reſponſe. .

(lue tous…ceulx qui ouyrent les miracles de Ieſuchrist, ne les;ouyſſent ny

entendiſſent en meſme temps,ains les uns plus tost, les autres plus' tard ,- c'est

un article que ces proposôc parolles d'hommes,qui diſoyent-lan estrel'au— " ‘ _ _

teur deſdicts miracles faicts parle ſauueur apres a mort dudict Ian , nous

donnent clairemêtâ cognoistrqôc en render bon teſmoignage: car ilz'n'euſ—

ſent iamais uſé de tel langage , ſilz euſſent 'entendu auparauant les œuures

- merueilleuſes que le ſauueur auoit faict auât queledict Ian mourust. Il ne ſe

fault donc eſbahir , ſi Herodes auſſi entêdit ſeullemët apres la mo'rt de Ian les

œuures admirables des diſciples de nostre maistre , leſquelz ilz faiſoyent au

nom 8c puiſſance d udict ſeigneur: car Herodes commençalorsſeullementâ

ouyr parler de Ieſus , 8c entendit premierement ſon glorieux nom, quand_ le

bon Ieſus nostre roy 6c maistre enuoya ſes apostres es uilles,citez,ôc bourga

des pour preſcher la penitence , 8c annoncer le royaume des cieux,ôc donner -

ſanté aux malades , ainſi que recite ſeuangeliste Marc . Car Ian meſme auant

le miracle , par lequel Ieſus reſuſcita le ſilz de la uefue , n'auoit pas ouy tout

ce que Christ auoit faict en Galilee 8c en Ieruſalem , encore quedeſia lors les

miracles qu'ilz auoit auparauant faicts , fuſſent en grand nombre 8c quanti

cé, tant ceulx qui precedoyent l'empriſonnement de Ian, que ceulx qui ſui- LM-"Û-*P-?ñ

uo ent ledict empriſonnement : car ce fut lors que ledict Ian enuoya de ſes Mct"'"""~"'

diſſéiples uers Ieſus pour ſçauoir 8c apprendre,ce qui est dict en l'euangile par

., telles parolleszEs tu celluy 'qui doit uenir , ou ſi nous en attendons un autre? L,,G,;,4P_7_

.ainſi que recite 8c narre S. Lu c Yeuangeliste. * 8c cet . leuangeliste cela." 11W impar

Question L XXXVIII. !Wi

Si comme dit la ſaincte eſcripture,& nous l'auons pour un article de foy,

,, Christ nay, conceu 8c e—ngendre ne feit oncques Peché , comment ſera uray

l'autre dire de ſeſcripture , qui de rechefauec ſerment 8c affirmation grande

,, est en ceste ſorte cryé 8c prononcé.Nul n'est engendré qui n'ayt peché : nul _ l

,, n'est conceu ou nay,qui n'ayt contre la loy delinqué : mais tout petit enfant ;:54

qui prend ſin auec ſa naiſſance , ou qui reçoit quelque petite 8c briefue por- nyvfffiïï/e 65"?

. . . . . . . . - 1 l , [H
tion 8c part de uiefpeult 1l auoir commis peché 8c iniustice cotre la loy , ou ,ËJÎÜJÆ-Ægeî

auoir faict le contraire, aſſauoir,operé iustice 8c uertu 2 ï’>°ſ"-'°“>ë’f"l‘

R ſ ſ duoïrpechecÿ*

c Po” c' delinquéconrre

d Ce dire de l'eſcripture~ mys en auant , aſſauoir,Nul n'est engêdré qui n'ayt laloy» e" 1e m1

.- peché,ôc nul n'est nay qui n'ayt forſaict contre la loy,ne demonstre aucune

mêt ce qui a esté dict de Christ,n'estre uray 8c treſcertain, aſſauoir, Il n'a poit gſcnrezzuddcóñ

faict de peché : car le premier dire allegué ?applique 8c refere aux mortelsnays 8c engendrez d'homme 8c de fcmme.Mais quant â Christ, il fut conceu urayſêmblable.

du ſainct eſprit,& _naſquit de la uierge ſaincte: 8c fault encore entëdre ce pre
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— mier dite allegué en ceste ſorte , c'est à @auoir , que nul n'est nay à pecher 8c

offenſer la iustice,qui n'ayt peche' 8c ſorſaict contre elle:c'est à dire nul n'aeu

lc pouuoir de pecher,qui n'ayt pechézcar estre nay à pecher , ou à &ire qucl.

que choſe,ſ"entend de celluy qui par propre election 8c uolonté est' conduit

â ſaire ce qu'il ueult,ſoit il bien faict ou mal ſaict.Mais le petit enfant, com~

me celluy qui n'est encore en tel pouuoir, ne peult conſequemmêt estre nay
cast.; dífflzfflî â pecher ou delinquerËôc cela tioit on ſclairemeſit* ſera de a macule 8c ſouil

;Æÿctÿï *P*e ‘ lure \Mais nul,enco_rc q' ſa uie n ayt este qu un _ſeul iour ſur la terre,parnulle

m…734M, maniere. * Car la uie pour la police * Mais en l enfant , tout ainſi qu'il

n'y a police ne obſeruance de loix * il n'y a auffi uie T,

Æestion LX X XIX.

Si le uaiſſeau que Pierre ueit en ſa uiſion , eut des oyſeaux du ciel purs 8c —

mondes, “ comme [eſcripture nous demonstre. ‘ Cesteuoix ou: dictiô,

54;, quizz-gg; Tout , miſe en ce lieu de l'eſcri ture comprend des choſes dictes , tantſune

i'”P-ï'f-'ï~4‘5= 4" que l’autre,ainſi qu'elle est couc ee.Et puis estant commandé audict apostre

'ctxctctgſſct' r tuer 8c manger indifferemment 8c ſans ſcru ule,de ce qui luy estoit móstré,

>- ille reſuſa,ôc ſen excuſa diſant: Seigneur ceſt: n'aduienne , car oncques cho

v ſe commune ou pollue n'entra en ma bouche: comment donc n'apparoi—

stra il clairement par telles parolles,qu’il refuſe 8c abomine la uiânde de tou

tes les bestes brutes 8c anim aulx qui ſont au ciel 8c en la terre , comme choſe

immonde 8c ſouillecêcontestant meſmement 8c debatât auec celluy qui luy

permettoit manger de ce qui luy estoit monstré , comme estimant qu'il luy

commandast gousteizôc ſe repaistre de uiandes communes 8c pollues?

Reſponſe.

Par la reſponſe que ſeit Pierre, nous cognoiſſons 8c entendôs quelles cho

ſes il y auoir en ce uaiſieau qui deſcendit âluy , comme un grand Iinceul,

aflàuoinquc c'estoyent toutes bestes immôdes,reptiles,oyſeaux 8c ani maulx

polluz 8c ſouillez,ôc n'en y auoit point d'autre ſorte.Et ceste uoix,Tour, miſe

auant en la demande , ne comprend pas neceſſairement auſſi les bestes pures

8c mondes: car il ſe peult bien ſaire que toutes les bestes â quatre pieds , tous

les oyſeaux 8c animaulx de la terre,ſoyent encore dicts là non purs 8c immô-ñ

des,c'est â dire,qu’cn nommant tous les animaulx priuez de raiſon , on n'en—
a rende que des ſeuls polluz 8c immôctdes. Et quant à ce q" Pierre dict , Seigneur

- cela n'aduienne,car ie ne mâgeay onc choſe ſouillee 8c commune : c'est une

reſpôſe qui ſi: reſere àla uiſion de toutes les choſes qui luy estoyét gcneralle

ment monstrees en ce linceul,ôc non particulierement à quelques unes . Le

_ uaiſſeau donc au uel estoyent tous les oyſeaux 8c bestes â quatre pieds" est

‘~"“"7P®fl‘~57ï dict ſelon la prinſe de ce qui n'est pur ", dans lequel estoyent tous les oy

ſeaux ôc reptiles ſouillez,8c tous animaulx de la terre,8c bestes :i quatre pieds.

Et comme quad [eſcripture dit,Christ estre cheſde tout homme , ceste uoix

Tout, ne comprend pas le fidele 8c ſinſidelezainçois le ſeul fidele,(car l'homo

ſid cle est dict estre le corps de Christ , 8c Christ ſemblablemet estre la teste de:

ñ l'homme fidele)auſſ1 ladicte uoix,Tour,miſc: au lieu propoſe' , n'est compre

nantc
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nante les animaulx purs &c immondes, ains les ſeuls immondes,par leſquelz

ſur ſigniſiee 8c preditte âPierre la reception 8c uocation des gentils , qui c.
sto entpolluz 8c côſitaminez , le cueur deſquelz Dieupurgea 6c nettoya par

la ſiiy de Ieſuchrist. . _ , . - .

uestion LX XX X.
Si les atriarches meuz ôîiricitez de ſſ raiſon- ét_ conſider-ati6 bonne 8c ſain

cte, rindrent de leur race 8c parenté eſ ouſèsôc femmes pour eulx 8c pour

les lz, comment ne dira lon que,Ioſep 8c Moyſe ont faict actes contraires 5,04449_ ,,

â~la louable coustume , introduction ſaincte 8c motifhonneste de leur pre

deceſſeurgeſpouſant l'un une Egyptiennqôt l'autre une femme de-Madianë

— Reſ onſe. ñ

Les patriarches,de peur que leurs eſifans ne ſe _destournaſſent de la religiô
8c ſaincte adoration de Dieu, ne leur permirent .prédre femmes de celles desj ct

gentils, ne contracter mariage 8C alliance auec eulx . Mais quant à Ioſe h 8c.

Moyſe,ilz ſurmontoyêt telle crainte , car elle ne pouuoir aucunemëtcſieoir
en eulx:ôc pourtant nſſe ſeirent ilz-rien contre l'intention ou but de leurs ma

ieurs,en prenantfemmes ou eſpousts de la nation des gentils 8c incirconcis,

ny ne commirent en cela aucune tranſgreſſion , qui fust contre le motifde

leurs deuanciers 8c peres,comme il appert clairement r car nô ſeullement ne

furent ilz destoumez par leurs femmes,de l'antique pieté 8c culte diuin qui

estoit en eulx,mais au contraire,y conuerrirent leſdictes femmes, 6c leur fei

rent laiſſer le ſeruice des idoles. '

— Question LXXXXI.

Si auant la tranſgreſſiädeſobeiſlance 8c peché,Adam n'auoit ueu la mort'

d'aucun animaLfust il de ceulx qui ſont priuez de raiſon,ou bië de ceulx qui

en ſont muniz 6L douez , comment craignoit il donc ladicte mort comme

choſe dont il eust eu experience 8c ueuë , quand il en fut menacé, ueu qu'il cwſ,51,49_ z_

ne l'auoit auparauât oncques ueuë ne cognuë .> Et pourquoy est ce auſſi que

Dieu le menaçad'un poinct incognu , tout ainſi_'que ſi la choſe eust este' par

ledict Adam quelquefois experimentee ou ueuë? ’

' Reſponſe.

Si nous appellons celluy raiſonnable, lequel a auec ſoy ſintelligêce 8c no
rice des choſes par les * ſigniſiees 8c proferees , il ſenſuit donc clairement, Lieu iïï-P-ïïſſi-“ſiëî

qu'il falloir bien auſſi,qu'Adam estant creature raiſonnable _eut en ſoy l'ap

prehenſion 8c cognoiſſance de la mort , quâd elle luy fut prononcee.Et tout

ainſi qu'encore que ledict Adam n'eut au parauant_ oncques ueu animal rai

ſonnable,qui estant nud eut honte de ſa nudité, il fut neantmoins eſptins de ‘

uergongne,quand il ueit les parties de ſon corps nues,ayant en ſoy cognoiſ

fan'ce que c'estoit que de honte 8c de uergógne , 8: ſçachant leurs noms 8c ſi
gniſianceszſſiemblablement eur il en ſoy l'intelligence _de la mort,de ſorte que

loyant nommer ( quand Dieu l'en menaça, ſil mangeoit du fruict defendu)

il la cognut , encore qu'il ne l'eut auparauant ueue' realemêt aduenir ſur nul

autre: 8c pourrit eut il pour la raiſon qui estoit en luy raiſonnablemêt crain

~ X x
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te d'elle, ayant en ſon eſprit ceste conception &intelligence par le ſens dont

il estoit doué,c'est àſigauoinq c'estoit une choſe totallemét contraire àla uie.
Question L-XXXXII. ſſ_ _

Kei-ma. flu-ara'- Par ce que ſeſcripture dit ſouuent crimata , dicçomata , martyria, nomô,

entolas, prostagmata, uſant en pluſieurs lieux de te'lles uoix,enſeigne nous ſi

'ëſosíyyïrra- elles ſont entre elles ſigniſiantes les unes _ôc lesautres meſme choſe, ou ſi cha

cune- d'elles a ſon ſens 8c intelligence â-part .

_ Reſponſe .

Krî-**ïïï- L'eſcripture appelle crimata , les arolles qui mettent distinction 8c diffez

rence entre les choſes faiſables 8c celles qui ne ſont à faire, 8c qui preſcriuent

8c prononcent bien 8c honneur aux obſeruateurs de celles qui ſont faiſables,

pour ſobeiſſànce qu'ilz portent â celluy uiles commande , 8c au contraire
_ peine 8c uengeâce aux trâſgreſſeurHpour a deſobeiſſance qui est en eulx; &ſi

dlntaiaiyctrai. ar dicçomata, elle entend la iustice 6c droicteur disttibuante à un chacun

ſes retributions de leurs œuures , ſelon qu'elles en ſont dignes: 8c appelle:

Nëffl" Nomon l'ordonnance 8c loy qui comprend tout le Iudaiſme , aſſauoir tant

la religion &ſi adoration des Iuifs,que leur police 6c institution legale: 8c ſi—

Mfflëîëfffl' gnifie par ceste diction martyria, la tetribution par benediction ou maledi

Lieu impdrfïrict. ction enuoyee ſur les choſes faictes, par ceulx qui ont receu le " laquelle

tetribution de benediction ou mauldiſſon,Moyſe protesta 8c dict aux Iuifl,

deuoir infailliblement uenirſur ceulx qui obeiroyêt , ou ſur ceulx qui deſoe

beiroyent aux commandemens qu'il leur donnoit de la part de Dieu,ſelon
que les uns ôc les autres en ſeroyent dignes :ct 8c par ces autres-dictions qui re

:"°>;*î~m stent , aſſiuoir entolas 8c prostagmatîaſeſcripture denote 8c deſigne des pro

LÎ,',,';',,;,,ſ4z5z, poz * nommant &c ſignifiant par telz mots,les parolles dictes OU par coni

miſſion 8c charge, ou par commandement 8c ordonnance,ſelon la demon

stration 8c importance de la puiſſance 8c authorite' diuine,qu'a celluy qui les

enioinct ou commande.

(Liestion LX XXX III.

Aqzfflqunfflpzz Si Ie dos du ciel est chargé d'eaux , comme dit l'eſcripture ſaincte * , 8c

Ëiâjÿæſſſäo_ quelques uns en rendent raiſon, diſans cela estre faict â cauſe de l'eſſence flâ

,,,,-,,,-_ pſhzug_ boyante des astres &lumieres du ciel , à ce que ledict _ciel chargé 8c remply

d'eaux giſantes ſur luy,demeure inexpugnable 8c indonte' contre l'ardent feu

deſdicts astres , qui de l'autre coste' , aſſauoir en la partie de deſſoubs,ſont ſi

tuez 8c aſſis en luy, commentlpeuuent ilz dire uray, ſi les astres 8c estoiles ne

reçoiuent mouuement au cie ,ains au deſſoubs du ciel P 8c ſi nous les diſons

estre au dcLcOmment ont ilz action mobile,ueu que le corps celeste est img

mobile P 8c ſi leſdicts astres prennent motion auecques le ciel , comment ne

ſera ueritable l'oraiſon ou parolle de ceulx,qui nomment le ciel une ſphere?

8c ſi tel dire est indecent 8c inepte , &qu'il faille conſequemment entendre

l'autre, qui a este' auparauant dict des estoiles ô: astres , 6c l'estimer estre ueri

table,deqUoy peult donc ſeruir ceste demeure 8c aſſemble; d'eaux qui est au

deſſus du cielPcomment ne la dira lon_ du tout inutile Z 8c que deuiendra elle

- auſſi
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auſſi en la. conſommation des ſiecles , ueu que les bons 8c iustes auront lots

8c obtiendront pour leur tetribution,les parties haultes 8c ſuperieures , 8c les

pecheurs 8c iniustes les inférieures 8c baſſes , qui ſont lieux, qui doiuent un'

iour aduenir aux uns 8c aux autres ,ſelon que le bon plaiſir du ſouuerain log

distribuera 6c departira âſheureP ' ' , ï ~ ~ ~
. _ Reſponſe. _ _ ſſ q î' ~

Encore que l'es astres &estoiles ſoyent au deſſoubs ducicl , ſi est ce que la

motion ou ortement local de l'eſſence 'enflambee, estrealement 8c ſelon ſa'

nature uers IES parties haulteæôc pourtant ceulx qui ont dict 6c mys auant,lc’ _

dos du ciel pourſestabliflèment 8c perſeuetance d'u' firmamengestre remply'

8c chargé d’eaux,ont certainemêt dict cela aueebône 6c iuste raiſon.Mais de’

dire q les eauxſont deſſus le dosdu ciel , â fin queledict ciel ſoit- inexpugnaſií -

ble c6tte l'ardent desestoiles,qui giſent de l'autre ~costé,aſſa'uoir au deſſoubs,

cela ueritablemêt n'en est pas ſeul cauſezjains y a encore une autre raiſon,c'e'st

â ſçauoirgâ fin q ledict ciel ſoit parla multitude des eaux giſantes ſur ſon dos,

aggraue' pour leurpeſanteur 8c poulſé en bas,& ne ſoit auſſi agite' 8c eſbranle'

par ſiinpetuoſité 8c uiolencc des uents,estant par leſdictes eaux rendu ſolide _

8c ſermezoultre cela , afin que ſextreme froidure ſoit par elles enuoyee d'en

hault es parties inſerieures 8c baſlesdaquelle mixtiônee ou mellee auec l'ex~7

creme 8c ſeruente ardeur du ſoleil, parſace une euctaſie ou temperance d’airs

doulx 6c benins, pour la cômodité, uſage 8c demeure des animaulx 8c plates

de la tetre.Et quâtâ l'autre poinct,qui touche la côſommatió 8c ſin du móde, p _

il est certain q les hômes ne receuront pas au ciel ny en' la terre qui ſont ores, ,

la retributiô des œuures qu'il ſault ſaire,8c ui ſont de Dieu cômandees,ain—

çois ſautôt 8c obtiêdrôt en un nouueau cit:l,8c en une nouuelle tetre,iouxte

, ce qui'est dict : Le ciel nouueau 8c la terre nouuelle que ie ſeray, demeurent

,, eternellemët deuant moy:&de recheſen un autre lieu,Seigneur tu as fondé

,, la terre,ôc les cieux ſont les œuures de tes mainsnlz perirônmais tu es permaë

a nent: ôc tous ſenuieilliront comme le uestement , 8c les enueloppe-ras com- 4"* *"5* **ë

me un habit,8c ſeront tous muez 8c changez : 8c encore en un autre endroit, '~

,, Teſbranle 8c meus non ſeullement la terte,mais le ciel auſſi: 8c estre eſbranlé,
ſignifie estre changégôc denote la muance du croſié ou eſbranlé , â cſie queles

choſes non croflees ny eſbranlees demeurent ſermes 8c imniobiles i

_ Question LXXXXIIII. v - i

Si le ſeigneur a predict, que le ciel ſera tourné 8c plyé comme un uolume

ou roulle , 8c les estoiles cherront en terre comme ſueilles,& le prophete an

nonce ſemblables choſes,cornment est ce que tel dite du ſeigneur &è du pro

phete ne demonstrera clairement la totalle perdition 8c ruine du ſirmamét??

Quelle ſigniſiance ont donc ces parollesdictesëôc en quelle ſotte peult con
ſister ferme 8c stable ſinîcorruption des elements P — ’

_ ’ . p Reſponſe. ' …‘ _

Tout ainſi que l eſcripture ſaincte par paraboles 8c ſimilitudes accompa

rage quelquefois [ouurage 6c creation du firmament, àſestendement d'une

' X x ii
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,. peau , diſant ê: parlant ainſizCil qui est cstendant le ciel comme une peau,&

.. quelquejautre ſois àla fermeté d'une ſumee arrestoe , par telles parolles,Le

- ciel ( dir cllc ) est rendu ferme 6c atteste' comme ſumee : 8c puis en quelque

a autre endroit ,le paragonne à la plieuſe ou rondeur d'une uoulte,par tel lan

.. gaigezCclluy qui a estendu &c tiré le ciel,comme une uoulture . Semblable

ment parlant de ſadiſſolution 8c ſin, il la compare quelquefois â un uolume

ou roulle plyé , 6c quelquefois apres à un element desſaict fondu parſeu,

En I4 l_ (PW comme_ on uoit en laſeconde epistre catholique de Pierre lapoſtrg-qui uſe

de s . Pierre c . z. de telle comparaiſon : 6c trouue lon encore quelquefoisqu il est eopare a un

uestement uieux 8c uſé : car il ſault bien neceſſairemêt que par lintroductiô

du nouueau ciel , meilleur 8c plus excellent ,le firmament qui est oreS,pren—

ne ſin 8c diſſolution , comme choſe inutile 8c qui ne peult ſeruir de rien en

cest autre estat nouueau,8c establiſſement de choſes qui aduiendra, à ſin ue
par ſa perte 6c ruine, encoreſſa lors la uaine 8c ſolle,touchant ſimmortalite 8c

increation du ciel " Tous ceulx qui eternel 8c increé * Ceulx qui l'ont dict.

Æestion LXXXXV. —

Si la creation de l'uniuers a este' ſaicte pour nostre uſage,prouſit 8c utilite',

8c que our nostre uſage auſſi 8c utilité quelques choſes prennent ſin 8c ruine totalpe ,ôc les autres en la conſommation des ſiecles ſoyent aſſeurees ſe ue

stir dîmmortalité:comme par exemple , il est certain que bestes , oyſeaux 8c

tous autres animaulx à quatre pieds 8c brutaulx mourrontdu tou r,8c que le

Luz-dg- lam- ciel 8c la terre ſeront exem tez 8c deliurez de corruption , 8c mourront du

'ï 'm' ""°“' tout leſdictes bestes 8c oy eaux, pourautant qu'en la reſurrectiô nostre corps

:îau eſſe; reſuſcité n'aura plus affaire d'eulx:mais les elements ores nommez demeure

ïïellfflïff- ront en immortalite' pour l'uſage 8c cômodité des choſes qui nous ſont ſai

ctes,d'autant qu'ilz ſont pour nous , carnous receurons en eulx la retributiô

de noz faicts.Si doncques les choſes dictes ſont utayes , comment ne ſeront

l'air,& la mer du tout inutiles,ſi tant est qu'ilz demeurent lors en immortali

té comme les autres deux elements mentionnez P car ilz ne nous peuuent a

donc ſeruir, ny our la reſpiration côme ſaict ores l'air,ny pour exercer mar

chandiſes 8c tra ques , 8c nous tranſporterpour tel~effect es ports loingtains,

ny pour prendre des poiſſons pournous en repaistre comme ſaict maintenar

la mer,ne pour autre uſage ou-ayde que nous puiſſions lors auoir affitirqpar

ce qu'en ce temps lâ,côme i'ay dict,le corps n'aura plus beſoing de rien , ains

ſera exempt 8c priue' de toute indigence

Reſponſe.

Si ( comme dit Pol l'a ostre) Dieu renuerſera la ſigure de ce monde, qui

paſſera 8c pre~dra ſin,c'est bien donc_ choſe claire «Sc certaine qu'il desſera auſſi

auec ladicte ſigure du monde,les autres choſes faictes 6c creees pour l'amour

d'elle , 6c prendront neceſſairement toutes ſin 8c ruine., 8c ſeront lors intro

duicts nouueau ciel 8c nou uelle terre , eſquelz ſeront faictes les rettibutions

des œuures aux bons 8c aux iniustes,ſelon que les uns 8e les autres aurôt ueſ—

cu.Et quant à l'air ia-ſoit que nous n'en ayons lors aucunement affaire pour

la reſpi

!Jeux imfaj
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la' reſpiration ,~ ſi est ceſi toutefois qu'il nous ſera neceſſairepour le mouuemêt

local 8c tranſport de_ lieu en autre , &c en uſerons pour tel effect: tar nous ſe'

rons(dic il)rauiz esi1uees,ôc portez en l'air au deuant du ſeigneur .

WCstiOn LXXXXVI.

Sinon * Selon lïnclination 8c uolonté aux choſes bonnes 8c uertueuſes, Cïflvq1œ>4i9>²

louange uient de Dieu * Et les enfans qui receurent mort par Herode ë ‘ſſi‘”’²’"ffl“ct"

Quand stantſur ſaneſſc “ il reccut l'hymne,ôc print le cantique 8c la louan- Îſaynízdzzizces_

ge, *r lequel ilz ont iustementa eulx deu. " Et eulx,l’occiſió qu’ilz receu—rent oultre leur notice,ſcns 8c uolonté, 8c meſmement qu’ilz ne dirent en Ie— lemon-qui ;v re

. . . . . , z
ruſalemmy ne chantcrent de leur propre motifldelibetation 8c conſe1l,ma1S

~ par la ſeulle grace de Dieu cest hymne au stigneur. prenlrc Ie/cn:

~ Rcſ nſc de la que/han
Po ſi . laquelle cſldpr”

Si c’est don 8c grace de Dieu,que d’enduret 8c ſouffrir perſecutiôs 8c mort dammentenrrî.

.. pour le nom de Christ , iouxtc ce qui est eſcri t en ceste ſentence :Il nous a ÉŸP-"Ïïſïflïïï

a octroyé 8c donné par ſa ſaincte grace,non ſeul ement de croire en luy, mais

encore de ſouffrir afflictionspour luy , certainement il fault dire que les pe—

tits enſans innocents qui furent meuttris 8c occis,ſouffrirent pour Ieſuchrist

la mort qu’ilz eurenncarceste grace leur ſur de Dieu otttoyee, qui les rendit

dignes d’enduterpour ſon filz. Qui ne louera donc ces choſes lâ,qui ont esté

iustement louees par l'ottroy de la grace diuine,ôc glorifiees de Dieu le crea

teur eſpandant par abondance de grace,Iouange 8c magnificence ſur les cho

ſes belles 8c glorieuſes , encore qu'elles ſoyent aduenues oultre le uouloir 8c

cognoiſiànce de ceulx,auſquelz elles ſont eſcheuësëEt puis ſi Dieu pour l'hô

neur 5c gloire de ceulx,quiont esté pour cauſe de la pieté 8c religion ſaincte

8c diuine erſecutez 6c affligezxnuoye en retribution 8c recompenſe peines

8c maulx a ceulx qui les ont tourmentez 8c affligez ,il ſault bien nece1laire—

mét que les enfans occis par Herode* ſoyent extollez 8c ornez par ceste louä- Æelleſdflüffiäj

ge 8c gloire,qui prouient de la uengeace enuoyee ſurles tyrans,pout les 0c- 'ZLÏZŸEPLW'

-ciſions ou angoiſſes qu’ilz ont iniustemêt dôné â ceulx qui ne le meritoyët. ira-duke' #ſeem

.. ll est raiſonnable ôc iuste ( dit Paul ſapostre ) que Dieu recompenſe par affli- “ëſftlîïfflf” 1

... ctions 8c peines ceulx qui nousont perſecuté 8c tourmente' , 8c quantâ nous

., qui ſommes affligez,il nous donne auec uous " repos, grace &liberté en ſon d" ‘- 15"" J915"

Boire ercleſd/I.
*' royaume' ſſ Ou, !lueur don

~ Question L X X XX V II. 1s

Si la grace est appellee grace , d'autant qu’elle est plus preste 6c prompte ,;,',‘,’f,ſ“}:n”'

-que n'est la loy ,â reirietrre 8c pardonner aux preſens pecheurs les preſentes roy-tume

offenſcgcomment est ce donc qu'en la loy ſe treuuent choſes plus conuenâ—
ſſtes à ſaire pardon 8c remiffiomôc â racler 8c abolir le eché , que ne ſont en la

graceëcar la loy abſoult 8c purge chaque offenſe 8c elictpar aſ erſic~>s,arrou ‘
ſemës diuersſiàcriſicesſide bestes,ôc differences de purgations 8c auoirgstlon

que porte l'accuſation du pechant ô: offenſeur : 8c la grace n’ortroye 8c don- ſſ

ne qu'un ſeul bapteſme. Il est bie' uray que ſi nous nbffenſions 8c ne tóbions

en peche' qu'une ſeulle ſois , nous n'aurions auffi affaire que d'une ſeulle re—

Xx iiij
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miſſion 8c gracezmais puis quenous pechons par pluſieurs fois,il ſenſuſiit' bie"

que nous auons auſſi beſoing de pluſieurs pardons ôcgrqces, c'est â dire, d'e.’
stre par pluſieurs lauemens abſouls 8c purgez :.,ce que toutefois non lagrace, ct

c'est à ſçauoir l'euangile,ains la loy ſeulle a de coustume d'ottroyer 8c ordó
ner aux hommes, leur enſeignant 6c constituant diuerſes ſorſſtes de lauoirs,ôc

leur donnant les autres ſortes de purgations,dont nous auons ores parlé, côñ'

ment deinonstrera lon donc la grace à l'endroit des pecheurs, estreplus libe

rale aux hommes,ôc plus aymâre leur proufit que n'est la loy ,les choſes esta: ~

ainſi comme elles ſont maintenant recitees?

_ Reſponſe.

La loy ottroye 8c donne par exterieurs lauemens 8c ſacriſicesda remiſſion

8c abſolution des offenſes, par l'œuure deſquelles on ne forfaict en rien con

tre la republique ne contre_la uie commune des hommes, n'estans elles au

cunement ſaictesâ leur dommage 8c ruine , comme ſont toucher un corps _

mort ou un hôme lepreux,& ſemblables choſes:mais quât aux autres delicts

8c crimes,qui touchent ou la republique ou la uie des mortels, 8e ſont com

mis ôc perpetrez au détriment 8c iniure de l'un ou de l'autre , ſans point de'

faulte en ceulx lâ,elle ne dóne ne par lauoirs ne_ par ſacrifices de bestes,ne par _

autres offertes telles,l'abolition de.l'exces , ains commande bien une iuste 8c

condigne retribution ou uengeäce côtre les delin uahs , uoulât qu'ilz ſoye~t'

,, referuz de peine egallante leur peché : Ame(dit effdpourame,œil pour œil,

,, 6c dent pour dent. Et la ou referir le delinquant par meſme oultrage 8c faict'

ſemblable,ſeroit choſe indecente 8c non honneste,elle ordône lors une mort

ou par feu,ou par pierres, ou par glaiue , uoulant que our peine 8c retribution,les malfaicteurs ſoyent puniz 8c retribuez en quelicune deſdictes ſortes,

ſelon la qualité de leur peché : comme ( par maniere d'exemple)ſi la fille du

ſacriſicateur uient a commettre fornicarion ,la loy commande qu'elle ſoit

Lcuiticcſm, zo, bruſſee 8c conſuinee par feu :ſ6: ſi c'est la fille d'un homme lay,qui ayt corn~

”""î'î°-"²4-²²- mis tel peché qu'elle ſoit lapidee : 8c ſi elle est mariee 8c miſe ſoubs le ioug

de l'homme,qu'elle meure lors par glaiue: 8c n'a ladicte loy force 8c puiſſan

ce,ſauuer par doulceur 8c benignité aucune de ces erſonnes qui ont perpe

tré telles choſes, ny ne les peult aucunement abſou dre ou purger par ſacriſi

ces,lauoirs,8c autres telles indulgencesMais en la grace,il Y a grandeïpuiſſan

. l ’ ce 8c uertu de remettre 8c pardonner les offenſes des pecheurs , de ſorte que

~ ſi elle n'eut rencontré le roy Dauid, 8c ne ſe fust durât encore l'empire &î do

mination de la loy,offerte â luy 8c preſentee lors qu'il estoit cheu en deux pe

chez,portans tous deux peine de mort, 8c qu'elle ne luy eust ouuert la porte

de penitence,ſans point de faulte , il n'eut iamais trou ue' en la loy clemence
ne miſericorde , qui ſauuastſi les delinquâsaflc les preſeruast de la mort ordon

Aſpzuotnhgrd- nee.C'est donc la grace" ſeulle qui a constitué ôc estably la penitence au mô

“’²“4"Z²²²ï“"~ de,pour estre la uraye 8c parfaicte medecine des poures pecheurs, qui par le

moyen de Ieſuchrist ſe reduiſentâ repentance: laquelle repentance peult dô

nerguariſon 8c remede aux miſerables delinquans , 8c euſſent ilz ſeptâte ſept

Leuiticcbazxzi.

ſois
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fois forfaict, 8c excede es loix 8c commandemEs du ſeigneunpourueu qu'ilz

ueuillent entierement uſer du conſeil 8c uouloir d'elle , .ôc l'appelle-nt parfai

ctement 8c ſans faintiſe en leur ayde. z

- ,Question LXXXXVIII.

Si lc ſeigneur a monstre 8c declaire par les choſes qu'il a clict,la crainte n'e

stre choſe neceſſaire : car il parle ainſi , Celluy qui craint,n'est point parfaict

en dilection 8c amour , commentest ce donc que preſcbantâ ſes dilciples,il

leur baille la doctrine ſuiuantePCraignez(dit il)celluy qui a puiſſance de rui- Mani,m_

ner corps 8c ame,ôc les perdre tous deux en la gehcnne .

' - Reſponſe.

- _ La ſentence propoſee n'a esté proferee par-le ſeigneur, aſſauoir que cil qui
craint n'est parfaict en dilection 8c charité, encore que celluy qui l'a prono-ſi

cee, l'ayt dicte ſelon le ſeigneur. Et cest autre dict al egucſſ,duquel la ſubstâce.

est telle , Craignez plus tost celluy qui peult perdre l'ame 8c le corps en la ge

henne,n'a pas esté mys auant par le ſeigneur, pour oster la parfaicte dilectiô:

car celluy qui pour la crainte de Dieu, aquelle doit estre p us grande,met en

arriere celle des hommes qui est la moindre , certainement il faict cela pour

l'amour 8c dilection qu'il porte au ſeigneur , lequel amour l'incite à tenir 6c

auoir la crainte de Dieu plus grade q celle des autres, pour ne delaiſſer ou en—

fraihdre les choſes du createur, u'i] ayme 6c clierit de tout ſon cueur: car tit

plus la choſe creuë est honorab e &c-precieuſi: , tant plus est elle des croyans

aymee 8c priſee,& tant plus elle est aymee d'eulx , tant plus grâd crainteont

ilz de la laiſſer 8c perdrezôc dure 'en eulx ceste crainte , tât que la cure 8c ſoing

de la choſe aymeeperſiste en leur ame . Mais ſi le ſoing d'elle ſen ua ô; foste

de leur penſeqcertainementla crainte auſſi qu'ilz auoyent de la perdre , ſañ

bolit du tout en eulx,& ſen ua en fumee: tellement qu'ilz ne craignent plus

la cheute ou decadence de la choſe autrefois aymee . Et parainſi entant que

portent les choſes dictes, 8c en ce qui leur appartient 8c touche ,la crainte cle

Dieu est ncceſſairccar le craindre n'abbat ny n'oste l'amour,& n'est â elle di—

rectement contraire 8c oppoſe' en la ſorte qu'est la haine , par ce que de uray

il est impoſſible d'aymer 8c hayr une meſme choſe,ou un meſme perſonna

ge,mais on le peult bié craindre 8c aymer tout enſemble: 8c pourtât la train
te ne chaſſe pſias l'amour,tout ainſique la haine l’occit du tout 8è ruine.

Question LXXXXIX. _ _

Si Dieu enioignit 8c commanda en la loy,qu'on luy feist ſacriſices de be

stes brutes,â ſin que par telles immolations,les hommes monstraſſent l'hon

neur 8c reuerence qu'ilz luy ortoyent , pourquoy est ce que les Grecs pour

auoir immolé 8c ſacriſié des Hommes, ſont donc estimez moins religieux 8c
obſeruateurs de la piete, que ne ſont les ſacriſictcateurs des animaulx priuez de

ſens,ains les repute lon en cela ſcelerez 3c detestables? Mais pourquoy le ſont

ilz plus que les autres? ueu meſmemet qu'ilz dient que cela fut faict par leurs

ancestres 8c pcres uieux,â ſin de faire plus grand hôneurà ce Dieu qui estoit

entre eulx estimé le plus grand de tous, 8c pour le rendre digne de_ p us gran
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' de magnificence 8c gloirc,en lhonnorant par ſacrifice d'animaulx raiſonna

bles : car comme la creature ornee d'eſprit 8E. ſens, est plus priſee que la beste

qui n'a entendement ne raiſon,auſſi le ſacrifice qu'on faict d'elle,est plus ma..

E _ _ gniſique 8c digne que celluy des bestes brutes. Et cela est encore demonstre

8c rendu plus clair 8c manifeste par les choſes qui eſcheurent â Iephthéfflle

mechdpzmdei ?uel offrir 6c porta au ſacrifice ſa propre ſille,ôt neantmoins est mys 8c 1'ecen

;Ïïfiîcbrkw é par l'apostre en lepistre aux Hebricus “ au catalogue des ſaincts 8c fideles»

cruz…. perſonnages. -

' Reſponſe.

î”’P“" a Côſiderer le ſacrifice preſente' â Dieu ſelon la loy , aſſauoir que c'est ſang

de bestes brutes: " mais comment est ce que Dieu a receu telle Offene â luy

faicte * car ſil a accepté le ſang des animaulx bruts'qu'on luy a offert,d'au

tant que c'estoit ſang de bestes brutes " il a porté 8c preſènté ſon ame * il

appert que le ſacrifice * par le bô plaiſir 8c aggreable uolonté de celluy,qui
l'a ainſi receu, 'ſi Et Dieu le premier honneur -" Or que celluy qui a of

fertâ Dieu le ſang des bestes brutes, l'ayt faict tout ainſi que ſil offroit ſon

*- ame 8c ſa propre uie,l'eſcripture ſaincte le nous teſmoigne diſantzPour l'ame

'- de ceulx qui offrent les uictimes ,le ſang de leurs ſitcriſices est preſenté es ſa

** craires 6c ſainctetez des ſaincts . Il ne fault pas donc iuger l'ordre 8c maniere

du ſacrifice par la nature de la choſe preſentee , ains par la diſpoſition 8c uo

lonté de celluy, qui la reçoigôc conſiderer auſſi 6c iuger l'honneur 8c la gloi

re de Dieu , qui pour conſeruer le genre humain , 8c pardonneràla uie des

mortels,c'est â dire n'eſpandre point leur ſang,ne uoulur conſumer les horn

mes ôcoccire leur corps par quotidians ou iournaliers ſhcrifices qu'on luy

eut faict d'eulx , 8c ruiner en ceste ſorte 8c annichiller du tout l'humain li

gnage: ains ordonna aux mortels croistre 8c perſeuerer, 8c establit a leurs ſa

criſices treſgand ordre 8c obſeruance: mais les dieux adorez 8c tenus en hon

neur des Grecs , comme estans eſprits malings , 8c demons faulx 8c peruers,

porrans extreme haine aux hommes,ſe delectoyent de ſacrifices ou uictimes

qui amoindriſſoyent 8c destruiſoyent le genre humain, qui est un treſgrand

argumêt 8c indice de la cruelle 8c effarouchee inhumaniré qui estoit en ces

dieux gregeois,8c ſemblablement de l'impieté 8c faulte de religion 8c foy en

Dieu , qui regnoit en la Grece ,laquelle ſeſſayoir honnorer ſes dieux parla

ruine 8c conſommation des hommes,pour lus honnorablement ( diſent les

Grecs) les reuerer: mais c'estoit plustost un lionneur qui leur faiſoit treſgrâd

honte 8c uillennie. Or la cauſiz our laquelle Iephthé estmysau nombre des

bons 8c ſideles perſonnages , ie l'a uous uay dire:Ledict Iephthé auoit requis

8c demandéà Dieu la uictoire contre ſes ennemis, &pour icelle uoué un

ueu d'action de graces , faict par ſacrifice de la premiere choſe de ſa maiſon,

qui â ſon retour uiendroit au deuât de luy , ſil retournoit en triüphe 8c gloi

re,rapportant par celluy qui donne les uictoires 8c erige les trop ees ,la pal

me dela uictoire, 8c ne diffinit autrement , ny n'eXprima ce qu'il ſacrifieroit,

â raiſon dequoy ſatan prenant de ceste incertitude de choſe promiſe au ſ1

criſicc



AVX oRTHoDoXEs ,W

criſicc de Dieu,occaſion de nuire, ſeſſaya par lâ tendre des aguets 8c laqs au

dict uouant,ôc luy faire rompre ſon uœu : car il eſmeut 8c incita ſa fille uniñ

queſortir auecque harpes,, tabourins, 8c cornemuſes,la premiere de ſa mais

ſon , &uenirau deuät de ſon pere ui auoit faict le uœu au ſeigneur, âſin q

eſpargnant ledict pere-la uie de ſa fil e, il fust contrainct teuoquer 8c reprou

-uer la promeſſe faicte à Dieu : toutefois le diable ne aruint â ſon attente,
ains fut ſemſſbuche 6c aguet de ſa traistreſſe 8c defloya le in uëtió ſans effect.»

Cſiar Iſſephthé- refetaſaccompliſſement de ſon uœu àla uie de ſa ſille,8c Dieu

permitqu’el e luy fustofferte en ſàcriſicemô qu'il ſe delectast de l'effuſion du

ſang humain, ains a fin d'enſeigner par là ceu x qui uiédroyêt apres Iephthé,

.de nefaite iamais âDieu uœu incertain : car beaucoup dinconueniens ſont

â craindre ôceuiter , qui peuuent aduenir pour ſincertainete' de telz uœus.

.Pour auſquelz obuier &pouruoir qu'ilz iſeſcheent plus,Dieu permit que la

dicte fille de Iephthe' luy fust ficriſieqlaquelle choſe ne proceda par election

precedäte ny propos delibete' de Dieu,qui eut cômande a Iephthe' faire uœu

d'offrir en holocauste ſa propre fille , ne par uolonté auſſi 8c deliberation du

pete,ainçois fut quaſi un accident qui prouint d u uœu non exprimé. Donc

ques puis que Iephthe' ſe monstra par e ſacrifice de ſa fille obſeruateur de la

pieté 8c religion de Dieu, gardant extremement le uœu qu'il luy auoit faict-,

il est pour ceste cauſe nombre au catalogue des gents te igieux 6c iustes , ôc

est ſa memoire celebree àſa grand' louange 8c gloire.

Question C .

Si le ſeigneur donna au commencement la grace de faire miracles es egli

ſes 8c congregations Chrestiennes , â ſin de constituer ar là une preuue cer
taine 6c aſſeuree , que l'adoration faicte par les OrthOdPoxes est uraye 8c ſinn

cte,pourquoy est ce que quand les heretiques,qui ſeruent 6c adorét eſclictes

congregations 8c egliſes,ſe ſont.departiz des Orthodoxes, les diuins dons ne

ſont auſſi departiz des congregations 8c egliſes,8c n'ont du tout ſuiuy les Or

- thodoxes,ains est aduenu que l'erreur a este' admys 6c receu es egliſcs , 8c luy

a lon donné ſeruice 8c faueurPôc que ſemblablement les dons de grace distri

buez de Dieu pour ſaccroiſſànce de la foy, ont eu touſiouts es egliſcs à l'en'

droit meſme des heretiques meſme efficace 8c uertu?

Reſponſe.

Si par les heretiques uiuäs ou morts, la diuine grace operoit telles uertuz,

8c monstroit par eulx les dons du ſainct eſprit, certainement ce qui ſeroit en

ceste ſorte faict,auroit quelque doute raiſonnable: mais ſi la uerite' est,que E, Pam-nfl,,

ceulx qui es egliſcs font telz miracles 8c uertuz, ſont les ſaincts apostres, pro- fan/yr/vullrç.

phetes 8c martirs de Dieu , deſquelz 8c de leurs ſainctes 8c diuines œuureS,leſeigneur rend par telz miracles teſmoignage au monde, il fault bien conclu- dÛglſ/encanne

re par le teſmoignage 8c demonstration de Dieu,les egliſcs estre de ceulx par 12/;

leſquelz les operations miraculeu ſes ſe parfont au inonde,qui ſont les ſeuls Preceddntc.

hodoxes 8c ſeruiteurs fideles du createur'.

Ort
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_ q Question CI. ñ - ë

Si tout homme de diſcours 8c iugement, aequiertpar exercice 8cmeditä.

tion la ſcience 8c cognoiſlànce des choſes, 8c que la loy 8c regle-de touteſciê.

ce 8c cognoiſſance porte ,les choſes moindres deuoit precede-ries plus gran

des :car par les petites on uient â la notice des haultes 8c ſublimes , comme_ la

choſe prinſe 8c demonstree ſur les Iuiſsſe rendra plus claire ,leſquelz enſei

gnent 8c apprennent premierement les commandemens de laloy , 8c apres

monstrent 8c reçoiuent les enſeignemens de l'euangile , obſeruans l'ordre

didactique de toutes diſciplines , commentest ce donc que nous qui ſom

mes endoctrinez es grandes choſes,auant quhpprendre les petites , ne ſerons

trouuez en cela tenir une maniere d'apprendre , faicte au rebours de toutes

autres institutions 8c doctrines de ſciences qui ſi: monstrent 8c enſeignent?

car i'estime 8c nomme les moindres choſes , celles de la loy,& les plusgrades

celles de l'euangile.Et certainement il ſalloit,que puis qu'eulx &uous,-auons

une meſme nature ( c'est â dire un meſmefondement 8: eſſence de loy, ado

rans tous un ſeul Dieu)nous ſuiuiffions auſſi un meſme ordre d'apprentiſſa

ge , ueu meſmement qu'es diſciplines , ſi les inſerieures 8c pires ou plus uiles

choſes ne precedent 5c n'ont ſaict la uoye, la cognoiſſance des ſuperieures 8c

plus utiles est empeſchee . ſ ſ

Re on e.

Si la neceſſite d'ordre qui est es ſEiences , eſ uelles ſi la cognoiſſance des

choſes moindres ne precede celle des plus grandes 8c meilleures , est empeſl

chee , auoit ſemblablement lieu en noz institutions 8c Chrestiens estudes,

ſans point de ſaulte on pourroit lors dire,q ue ce qui a esté propoſe', ſeroit de

uray apprendre au rebours 8c ſans ſuite reglee,noz lettres 8c diſciplines : mais

puis ue la doctrine 8c ſcience que nous ſuiuons,peult estre apprinſe ſans te

nir te ordre,il ſault bien conſequemment conclure, qu'elle est _auſſi deliuree

de la neceffite' premiſqôc toute choſe deliuree de telle neceſſite , en quelque

ſorte qu'elle uienne ou ſapprenne, ne peult estre calomniee ou encoulpee de

non obſeruance d'ordre : 8c uoila quant à la ſolution du ſophiſme contenu

en la question. Mais quant â ce qui touche la reſponſe de ladicte question,

nous diſons ce qui ſuit . C'est â @auoir que nous ne ſommes au rebours , ne

par ordre prepostere,instituez en la doctrine de Christ: ainçois tout ainſi que

es apostres ont esté premierement endoctrinez es receptes de la loy,& puis

ſont uenus â ceulx de leuangile , auffi nous ont ſlz baille' tel ordre 8c regle

d'institution , comme les parolles , par leſquelles ilz ont annoncé 8c preſché

I'euangile,ſont claire ſoy.Car en tous lieux ilz nous monstrent Ieſuchrist par

la doctrine de la loy , nous enſeignans ar les premieres choſes les dernieres,

ct d 8c parles moindres les excellentes 8c p us grandes : car ce qui a este' dict par

L” n eulx en ceste ſorte , Le ſeigneur nostre Dieu 8c maistre uous ſuſcitera d'entre

Aux Hebrjicur ,, noz freres , un prophete tel que moy : 8c de rechcſ le ſeigneur a dict â mon

'gorimhieäz ſeigneur , Sieds toy â ma dextre, iuſques acc que i'aye mys tes ennemis 8Ce.

chap”. ,, 8c cest autre dict encore ,'Car tu n'as point laiſſé mon ame en enfer , ne ma

ñ chair
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h chair 'n'a point ueupcorruption , ſont parolles prinſes toute de la loy , ayans ſ3" """ſi

en elles la ſigniſiance 8c predictiô de la. uenue de Christ : deſquelles uſant l'a—- P' '

postrgannonça 6clpreſcha Yeuangile aux Iuifs. Et tout âinſi que quant à ſin: 7

struction 8c diſcip ine du uray Dieu ,les euangiles ne ſont en rien differents

de la loyzauſſi quantâ la promeſſe 8c dônaiſon, il y a entre l'arrêt l'autre dif

ference,d'aurät que la loy romet,& l'euangile accomplit.-: Car questceïque, _

la loy?n'est ce pas ſeuang' e promis 8c annoncé? ôcſeuangile, n'est ce paslzſ

loy parfaicte 8c accomp ie? . . _ _ ~ " "

_ Question CIL _Q - e ~

Si Dieu n'a rié faict ne cree' en la structure de nostre corps,qui ſoit defailñ

lant ou ſuperflmpourquoy est ce que la partie du prepuce, a este' par lesîſuifs

couppee comme chost ſu erflueëôc d'auantage,ep quoy leur estoit utile ce'

ste couppure faicte en nul e autre partie du corps,qu'en celle là ſeulle,qùi'e'st
generatiue 8c procreante? laquelle taillure 'ceulx dſſe la loy Moſaique,qui'ont ’

precedé la uenue de Christ nostre ſauueur 8c maistre,ont tous receu cri leurs ñ'

corpsffiinablemér , pourquoy est ce que l'ayâs eulx prinſe c6me prouſitäte à
quelque choſe,elle a esté de nous repudiee , 8c n'auôs aucunemêt uſé doïtſiellè

operation manuelledntroduitte en l'antique loy, 8c treſexactemët obſeruee? ’

Reſponst. - f' - ~-’ _

Depuis que pour la uieilleſſe tant de luy que de ſa legitimeeſpouſé, ;Ha-

uoir de celle qui estoit franche &libre , il fut reduit en deſeſpoir deffauoir

iamais cnfans,qui prouinſſent du mariage de luy 8c de celle-là qui estóitli

bre 8c franche. * La promeſſe d'engendrer &faire enfans ~k~ - de Dieu.Et …x 7P . M!

ayant adiousté foy â Dieu , 8c creu du tout, qu'oultre le deuoir du temps 8è: tylroureſïîe:

de l'eage , il ſeroit pere d'un ſilz conceu de luy 8c de celle qui estoit sterile 8c /Ï’°”ſ"—
uieille " Dieu luy donna le ſeau 8c: marque d'icelle. 'k La ſſcouppure du

prepuce en la partie,qui pour la uieilleſſe estoit inutile à faire enfans , mais â»

cauſe de la foy d'Abraham, rendue 8c faicte treſutile â conceuoir 8c procreer

~ lignee , 8c tranſmeit la circonciſion dicte à toute la race prouenäte de celluy,

qui oultre tout eſpoir 6c ordonnance naturelle fut faict 8c rendu pere , proó

duitte elle en nature,pourl'immortelle 8c non periſſàble memoire de la fer

me 8c celebree foy d'Abraham, 8c de la puiſſance du ſeigneur,qui uiuifie les

morrs,8c appelle les choſes non existantes,comme celles qui deſia ſont 8c ont

entierement estre : car rien ne luy est impoſſible. Orquât à ueus,nous ſom—

mes auſſi circoncis par la circonciſion de Christ , qui est le bapteſme î: par la

grace duquel nous nous deſpouillôs du uieux Adam,qui nous auoit par ſon

peché ſoubmis tous àla mort,& re~du pecheurs 8c ſcelerez, remplis d'iniq’ui—

rez 8c dbffenſes , 8c nous uestiſſons de Christ , le conioignans inrerieuremët

ânoz ames:par lequ el estans iustiſiez,nous reuenôs de mort â uie, par lequel A,, 5,105

. (dit l'apostre)uous estes circoncis de circóciſion faicte ſans mains,par le def- chap-z

_ pouillement du corps des pechez,qui ſont de la chair.

(Æestion c l I 1 .

Si celluy à qui on commande faire les choſes qui ſont en ſa puiſſance, re

YY
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çoit par le faire ou par le non faire,louange ou blaſme: il Fenſuit donc bien,

que celluy qui n'a obſerué ne faict les choſes qu'il ne pouuoinest exempt de

Lieuimpaqäict. toute coulpe,ueu quele faire n'estoit en ſon pouuoir "- Otdonnant 8c có

Anx Romains.

chap. 3.

mandant choſe exccdente la force de celluy,à qui le cômandement est faict,

c'est à @auoir ne pecher point, il ſoubmet neantmoins le echeur oc delin

quantaux peines,& le punir pour lesoffenſeszôc toutefois l' omme ne peult

a cauſe de ſon impuiſſance,accomplir les poincts de la loy,cóme de ces cho

" ſes rend bon teſmoignage l'apostre diſantzCar nulle chair ne ſera iustiſieede

uant luy parles œu ures de la loy. - ~

Reſponſe .

Ce ue generallement est impoſſible â tout homme , ne peult estre auſſi

particu ieremêt accomply pu faict par quelque homme : comme par exem

ple,uole~r en l'air a la ſorte d une aigle , est choſe qui ne peult estre particulie

rement faicte par quelque homme,par ce qu'elle est auſſi generallement im

poſſible à tous hommes : 8c au côtraire , ce qui est poſſible â quelque hôme,

comme d'aller ſur mer 8e nauiger , peult estre ſemblablement faict 8c accô

ly par tout homme.Doncques ſi comme nous demonsttent les histoires de

ſeſcripture ſainctqquelques uns estans ſoubs la loy,ont ſi bien accomply les

œu ures de la iU stice qui dependoyent de la loy,qu'ilz ont este' trouuez exêpts

de toute reprehenſion 8c coulpe , il Fenſuit bien que tous les autres ſoubmis

â la loy,pouuoyent ſemblablement uerſet en elle,quant aux œuures de la iu

sticelegalgſäns encourir blaſme dbffenſe ou crime : car le benoist 8c heu

reux apostre Paul dit , parlant de luymeſme, que ſelon la iustice de ndante

de la luy,il estoitirreptehenſible: 8c ſainct Luc ſeuangeliste rend em_blable

teſmoignage de Zacharie 6c de ſa femme Elizabeth,diſant qu'ilz estoyent

tous deux iustes deuant Dieu, marchans irreprehenſiblemét en tous les preñ

ceptes 8c operations iustes , que le ſeigneur auoit preſcript 8c ordonne' en la

loy:inais qu'est ce que ſentiere iustice de laloy,n'est ce pas aymer Dieu plus

qu'on ne ſayme , 8c ſon prochain commeſoymeſmePchoſc qui n'est pas im—

oſſible a faire â ceulx qui en ont le uouloir.Et uät :l ce qui est dict, que par

l'es œu ures de la loy nulle chair n'est iustiſieqceſa ne ſe doit entendrqôc n'est

dict auſſi p our ne pouuoir faire les choſes impoſſibles,ains pour ne uouloir

faire celles qui ſont poſſibles.- car nous uſons de ſelection 6c uolonté enuers

les choſes qui ſe peuuent faire , 8L non uers celles qui ſont impoſſibles , 8c â

l'endroit de celles qui ſont en nostre puiſſance , nous acquerons loz ou uitu

pere,ſeló qu'elles ſont par nous faictes ou delaiſſees: 6e pechôs tant que nous

ſommes d'hommes , pourne faire election des choſes bonnes , 5c neles pre

poſer aux mauvaiſes, 8c non pour ne pouuoir faire celles qui dependent de

a uertu.Et qu'il ſoit ainſi, on le peult cognoistre parles choſes qui ordinaire

ment ad uiennent aux hommes : car nous ne uoyons pas qu'ilz cheent gene

rallement tous en toutes les eſpeces 8c ſortes de peché, ains aduient bien que

les uns delinquent 8c pechent en une ſorte,ôc les autres en l'autre, estäs ceulx

cy addónezâ ce uice, 8c ceulx là â cest autre: ôc encore uoyôs nous quelques

uns
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uns qui oſſenſènt plus , 8c quelques autres auſſi qui oſſenstntmoíns , &lin

on qu'il en y a eu qui ont esté,& ſont , ſans macule 8c uice , comme _on Pculc

dire des iustes cy deſſus recitez : ce qui n'eſcherroit pas es hommes , aſiàuoir
que les uns pechaflent en une ſorte 8c les autres nbſſenſaſlſient en nulle, ſi can:

est que les mortels par impuiſſance de nature , 8c non par election temeraire

8c uolonté deſordonneefaddonnaſſent aux uices.- ,_ ' f j l '

uestion C IIII.
Si es crimes 8C accuſationſqlui dependent de la iustice, la loy ne' laiſſe aux'

delinquans aucun lieu de repentance , ains leur apporte 5c denonce un dan—

ger ineuitablqôc qui ne reçoit aucune excuſe ', comment ſe peult il &dire,que

ayant Dauid commis adultere 8c meurtre,il n'eut contre l'ordonnance de la

lOy,Ia \emiſſion 8c grace qu'il obtint pour deux telz crimes P En oultre , ſi le

pardonner est choſe bien ſaicte , pourquoy est ce que le non pardonner est…

inſepareement ioinct â la loy 2 8c ſi c'est choſe mal ſaicte ( ce que ie ne croy) _

commét est ce donc que l'autheur 8c prince de toutes choſes bien faictes, ſur

de choſemal ſaictgliberal enuers le prophete? '

~ ' Reſponſe. _

Si la loy ne faict quant aux Crimes Pardon ne grace aux delinquansxom
ment est ce donc qu'elle a esteſi cy deuant en la nonante 8c ſeptieme question p

par le demandeur 8c questionneur prepoſee â la grace , comme celle qui est .

lus humaine 8c prompte â remettre les offenſes 8c abſouldre les delinquäs,

l'eſ uelz iournellement elle laue 8c purge ar diuerſes ſortes de l'auoirs 8c ſa

crigces de bestes brutes,8c leur Oste tout b aſme 8c coulpe P Et ores en la que—

stion preſentepnne luy laiſſe: aucune goutte ou ſcintille de grace,ains la pri—

ue lon de toute clemêce 8c doulceur, en la nômant aſpre 8c rigoureuſe,ioin~

cte â toute ſeueritcſizôc ne donnant au pecheur aucun lieu de penitence , ains

luy propoſant punition inexcuſablqôc qui ne peult estre Heſchie par larmes,

prieres, ou autre repentance : 8c ſoyent dictes ces choſes pour la contrarieté

des questions propoſees , 8c pour n'auoir esté la choſe entendue , 8e marñ

quee.Et quant a la principale reſponſe de la questionmous diſons qu'encore

que la rigueur de la loy contienne en elle une totale ſorcluſion 8c banniſſe—

ment de pardon , ſi est ce que la grace du ſeigneur ottroye aux delinquans

1

a remiſſion 8c penitence. Car les parolles dont la ſubstance est telle,Voz mains

n ſont remplies de ſang,mais ſoyez lauez, purgez 8c nettoyez : 8c ces autres en

., core couchees en ceste ſorte, (Luand uoz pechez ſeroyêt rouges comme l'eſI ïſaïctïïlfflP-'Ã p

a» carlate, ſi ſeront ilz blanchis comme la neige : 8c de rechefen quelque autre

>- lieu,Ie ne ueulx la mort du pecheuryà ſin qu'il ſe cóuertiſſe 8c uiue:ſont tou

tes ſigniſiantes la bonte' de la diuine grace, laquelle rappelldc conuie les pet

cl1eurs,ayans par penitence obtenu pardon des faultes commiſes, à ſe recon

q cilier auecque la loy,8c reprendre leur premiere diſpoſition ô: uolonté,ſe re

duiſants au bon plaiſir d'elle .La remiffion donc 8c pardônance de peche' est

choſe bonne 8c louable,ôc un uray don 8c preſent que la diuine grace donne

aux hómes, 8è n'est ne ſelon la loy ne contre la loy auſſi , ains la fault estimer q

YY i1'
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8c dire estre par deſſus la loy,& ſemblablement pour la loy:c'est â ſeauoirpax

deſſus la loy,entant qu'elle faict pardon 8c gracezôc pour la loy , d'autant qu.;

par la uoye de penitencc,elle conduit 8c ramene les pecheurs ſoubs la bonne

uolôte de la loy,&faict leur accord auec ellezde ſorte qu'ilz ſont tcmys,a ſes

auoir eu pardon des crimes paſſez,ſoubs le bon plaiſir 6c obſeruance de l au—

thorite' legale,comme il aduint apIroy Dau id.

Que ion c_: V.

Si l'aide uenue par oraiſon 8c priere est neceſſaire âtous hommesgi cauſe

de l'impuiſſance 8c imbecillité qui est en la nature humaine , 8c que ce ſoit

choſe certaine 8c claire,que telles choſes , aſſau oir imbecillité ou impuiſſan

ce ne cheét point en Christ nostre ſauueur 8c maistre : cat il est hault 8c puiſ

ſant ſeigneur , ayant en ſa poſſeſſion un empire ſuffiſant pour pouuoir faire

tout ce u'i] luy plaistzcomment est ce donc qu'en l'eſcripture nous trouuós

qu'il a 'pſus ſouuent prie' 8c faict oliäiigon aſDieu ſon pere,que les apostres?

e on e.

Tout ainſi que le ſeigneur eut faiih 8c ſoif, endura peines 6c trauaulx,fut

las, ſua 8c pleura,encore que pour l'excellente,diuine 8c admirable puiſſance

qui estoit en luy , il pouuoit bien faire que telles choſes ne luy aduinſſent;

mais il uoulut,pour donner entiere cognoiſſance qu'il auoit prins uraye in—

carnation humaine, ſouffrir uolontairement toutes les imbecillitez ôc foi

bleſſes naturelles qui cheent en Ïhôme: ſemblablement 8c pourmeſme cau

ſe feit il prieres 8c oraiſons,en la ſorte que nous liſons es euägelistes de Dieu.

Car ſi ayant luy ſouffert toutes les choſes dictes, 8c ſestant de ſon bon gré rê

du ſubiect aux imbecillitez de ſon humanité , quelques uns encore ont oſé

mettre auant 8c dire qu'il n'estoit participant de nostre eſſence 8c nature, có—

met ne l’euſſent ilz reſolutiuement 8c auec demonstratiô preſente aſſeure', ſil

fust aduenu qu'il n'eust oncques faict oraiſonâ Dieu ſon pere P Et quantaux

apostres , par ce qu'il n'y eut iamais aucun doute , ny n'en ypouuoit auoir

qu'ilz ne fuſſent urays hómes niortels,ôc qu'il pouuoit aduenir, comme il est

aduenu , qu'en Christ quelques uns en feroyent doute,ôc mettroyét cest arti

cle en ambiguite : âceste cauſe l'eſcripture ſaincte l'eſcript 8c narre, auoir esté

com, home en plus frequences prieres 8c oraiſons,que nul autre homme des ſiens.Et puis

ilprie zy- Înter- ſi estant meſmes en ſa gloire,& ayant par ſa reſurrection ſurmonté toutes les

"d" P” ”°"" imbecillitez de la chair,il prie *‘ neantmoins inceſſamment pournous Dieu -

e7- comme Dim _ _

il nous otrroye ſon pere,comme grand ſacriſicateur 6C archiprestre de nostre confeſſion 8c

"W """“”‘l‘" foy,comment est ce que lors qu'il estoit encore ſubiect aux inſirmitez de na

EnrdnZ-.rham- ture ,il ne falloit “ qu'il priast auec grandes 8c profondes larmes , haulçant ſa
"ml/ſi 'î 7" ” uoix uers celluyfflii le pouuoit deliurer de la mort?

Question C V I.
fflP"'²ſi‘“’"~”’"ct‘ Si toute chair humaine n'a qu'une eſſence,& l'ame auſſi de tous les hom- _

quant à ſàdiui- , , , ,

nite', il e/?ozz (y- mcs n en a qu une autre , d ou uient donc cela, que nous uoyons qu es hom

²ffl'â“l"‘["î'- mes les uns ſont tardifs d'eſprit , 8c les autres au contraire ſont plus ſubtils 8c

aiguz,monstrants en eulx une intelligéce prompte 6c ingenieuſe . Or ſi l'ame

est
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est cauſe de telle difference,il fault bien neceſſàirement ſouſ eçonner que'

l'eſſence des ames est differente , ſelon que lonuoitla diuerſite des engins 8c

entendemens des hommes.Mais ſi c'est la chair qui faict cela , il _en fault au

tant dire d'elle,comme lon en a dict de l'ame , aſſauoir que ſon eſſence 8c na—

ture est ſelon les hommes uariante.Et ſi cela procede de uelque humeur ſe

che ou liquide, ou chaulde ou froide , ui ſoit ou defai lante ou trop abon

dante en nous,de ſorte qu'i cauſe du destruit ou abôdance des humeurs , une

deſdictes choſes ſurmôte ſauÿfflſſàuoir ou la follie 8c faitardiſe,ou la ſàgeſ

ſe 8c prôptitude d'engin : d'ou est ce, ou comment est ce que telle puiſſance'

de ualité ſengendre en nous, qui faict 8c procure que la prudence ou la ſol

lie ſeit es hommes abondante?

Reſ Ônſe. _ _

Quelques uns ont rêdu la cauſe de ſi uiuaeité ou tardiueté de l'engin des

hommes , diſàns ue cela prouient de la bonne ou immoderee mistion 8c
temperature des eilements, qui compoſent 6c establiſſenr nostre corps , 8c de

la ſymmetrie auſſi 6c proportion des parties or aniques ou instrumentales,

qui ſont ioinctes en luy.Et certainemét il ſembſe qu'ilz en ont rédu la uraye

cauſe,car nous en uoyons pluſieurs, qui en leur naiſſance monstrêr auoir un

eſprit prôpt ôc ſubtil, 8c estre nays â comprêdre ſoubdain toutes choſes , leſ

quelz aPÎres paruenus en uieilleſſe,ſe changent 8c deuiennent lents 8c tardifs'

d'appre enſion , de ſorte que ceste promptitude 8c ſubtilité premiere est du

tout en leur endroit estaincte : qui est un grand ſigne 8c argument que la

bonne ou niauuaiſe complexion 8c constitution du corps , est cauſe de tel

le ayance ou habitude de prompt ou tardifeſprit, que la difference de l’eage

leur a porte.Et puis,ne uoyôs nous pas que ceulx qui ont un cheftrop grid

8c maiaduenant , leſquelz on nomme groſſes &lourdes testes,pourn'auoir

ſymmetrie egale 8c roportion moderee aux autres parties du corps , â cauſe

du ſurmontement de la grandeur ou petiteſſe, ſont naturellement inhabiles

â comprendre 8c :î pouuoir faire naistre d'eulx choſes de ſens 8c d'intelligen

cePMais il en y a encore d'autres qui ſont prompts 8c ſubtils â comprëdre les

choſes de la nature par une ſpeciale faueur 8c grace,quc Dieu leur a faict 8c

ottroye , comme teſmoigne ſeſcripture di-ſant,Le ſeigneur a dône' ;î Salomô

largeſſe de ſens, en telle abondance qu'est le ſablon au riuage de la mer ~. 8c

en quelque autre lieu,Les uns ont parle don du ſainct eſprit la ſàpiëce , 8c les

autres la ſcience 8c notice des choſes.
ſi Question CV II.

Si entre les infideles 8c gentils, les chanſons ont este' trouuees pourtrom

per ôc attirer les hommes,8c qu'elles ayent esté auſſi en l'ancienne loy intro

duittes pour les uulgaires 8c idiots,qui n'ont l'intelligence des choſes haultes

8c ſpiritueles , pourquoy est ce que ceulx qui ont receu la Perfection de la

grace,c'est âſçauoir les ſciences 8c diſciplines de l'euigile,du tout eſſoingnccs
des deux ſortes dictes,par leſquelles les chanſons ont esté rſſcceu ës des'hómes,

uſent neantmoins encore auiourdhuy,de chanſons 8c canſſtiques parnſiiy les
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egliſes,tout ainſi que les uulgaires 8c indoctes Iuifs faiſoyêt en l'ancie~ne loy? '

Reſponſe.

Le chanter 8è' pſalmodier ſimplemêt,n’est pas choſe conuenâte aux igno

ranrs 8c rudes,ains y fault adioindre les instruments qui ſont ſans ame,c'est à

@auoir les outils materiels 8c organiques,c6me ſont orgues, trepinemens 8c

harpicordes.Et pourtantquant a ce qui touche la muſique,on a osté des egli

ſes l'uſage des tabourins, fleustes, harpes 8c flageols , 8c de tous autres telz in.

struments materiels, aptes ôc propres aux perſœnes ignoranres,& a lon rete

nu le ſimple chant des hymnes 8c cantiques , comme choſe qui reſiouir l'a

me,ôc l’incite â l'ardent deſir 8c feruente affectiô de la choſe,qui par ſon chir

nous delecte: en oultre elle aſſo upit les affections 8c paſſions de la chair,qui

ſ’eſleu ent en nous , dechaſſe toutes les mauuaiſes penſees que noz ennemis

inuiſibles nous iettent en l'ame,arrouſe l'eſprit our le rendre fertileôc abô

dant es biens de Dieu , rend les cheualiers 8c ſgldatz de la foy ,tolerans 8c

magnanimes contre tous les dangers 8c aduerſitez qui ſe prestntënôt en ſom

me , c'est une uraye medecine aux fideles , pourremedier aux douleurs qui

iournellement ſadioignent aux choſes de la uie . Et pourtant l'appelle Paul

l'eſpee 8c glaiue de l'eſprit , duquel il arme les genſdarmes de Dieu contre

ſaſſault des ennemis, qui ſans estre ueus,nous font guerre . Carpour conclu

re,c'est la parolle de Dieudaquelle ſoit elle meditee 8c penſee,ou bien châtce

en chant ou en preface,est touſiours dechaſſante les faulx demons 8c peruers
U” ²"‘P"ſſi“‘ſi"" diables " Les perfections,ordres &instructions de l'ame es uertus,qui de—

pendent de la pieté 8c ſaincte religion de Dieu , adioustees aux fideles par les

chants eccleſiastiques 8c odes ſpiritueles 8c ſainctes.

uestion CVIII.
Si la non uolontaire igiiloiance attire touſiours auec elle pardon 8c grace,

comme nous enſei ne 8c demóstre l'eſcri ture ſaincte, our uoy est ce ueles anciens Iuifs,qugipar ignoranceñmeireſit Ieſuchrist crlſcroicir, ont encoiiru

8c experimenté tant d'infortunes inſupportables,ainſi que Ioſephenous teſ

moigne es histoires 8c liures,qu'il a eſcript de leur expugnation 8c captiuité:

8c encore ceulx d'entre eulx , qui n'ont maintenant receu la foy de Ieſus, ains

perſister en leur incredulité 8c opiniastriſqſont bannis 8C chaſſez de leur pro

pre pais, eſbranlez par tout le monde, 8c donnez aux gents en uil 8c ignomi

nieux ſeruagqendurans iournellement infinies calamitez,comme les choſes

de la police miſes en la colomne le crient 8c demonstrentzôc toutefois ôc aux

uns 8c aux autres en toutes les deux choſes,une uraye 8c aperte ignorance est

atrribuee quelquefois par le ſeigneur , qui l'aſIigne 8c met en leurs predeceſï

a ſeurs par telles parolles : Pere (dit il ) pardonne leur , car ilz ne ſigauent qu'ilz

>- font : 8c quelque autre fois par l'apostre diſant , Car ſilz ſeuſſent cognu ilz

-ñ n'euſſent pas mys en croix le roy de gloire : 8c uoila quant aux anciens Iuifs.

Et uant â ceulx ui ſont ores , il en a encore tel teſmoi nacre rendu d'eulx
q Y e:

>- parle meſme meſſager 8c apostre de Dieu Paul:Car ie leur ſuisteſmoing (dit

n il)qu'ilz ont le zele de Dieu, mais nô ſeló la cognoiſsäcc 8c uraye intelligêce.

Reſponſe.
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Reſ onſe.

Quand l'ignorance non uolontaire, Est estiinee aux ignorants 8c reputee K

pour uraye cognoiſſance ,le reniement lors que lon ſaict auec affirmation

iuree de la choſe ignoramment ſaicte , demonstre :i la uerité ſil y a eu c0

gnoiſſance uraye , ou bien ſi elle est pretendue par erreur 8c ignorance: &z ſi

ſestimee cognoiſſance est demóstree par ſeuenemêt 8c iſſue, estre une uraye

8c manifeste ignoräceda uelle a donné principe 8c cauſe ala choſe accom

plie,lors ſi l'ignorant per iste touſiours en celle meſme ignorance ,il ne me

rite pardon ne gracqainçois punitió inexcuſable.Or que les Iuifs ayent ainſi

affligé 8c mys en croix Ieſuchrist,c'est â ſçauoircomme gents qui le cognoiſï

ſoyent diuin 8c egal âDieu *

maniſeste 8c du tout cognue

ſceu 8c cognu,qu'apres ſa mort Dieu l'eust deu reſuſciter d'entre les mortsf

Doncques estant il par Dieu ſon pere remys en uie, il ſeit clairemët cognoi

stre, que la pretendue cognoiſſance des Iuifs contre Christ , estoit â la uerité

une uraye ignorance.Mais puis qu’a res ſa reſurrection,par laquelle il \non

stra clairement que Dieu n'auoit este auec les Iuiſs lors qu'ilz condamnerent

le Christ a'. mort,ôc que le filz de Dieu n'estoit auſſi pour demourer eternelle

ment mort (comme ſattendoyent bien ceulx qui ſauoyent cru ciſie' ) ilz per

ſistent neantmoins encore en leuriticredulité 8c deſloyaulté malheureuſe,

certainement il est bien raiſonnable,qu'ilz ſoyent pour ceste cauſe indignes

de toute grace , car de uendrc 8c corrompre ſa reſurrection par argent , c'est

:i dire , corrornpre les gardes, pour dire que ſes diſci les l'ont enleue' du ſe

pulchre , 8c l'estimer 8c nommer un larrecin, 8c en ſiiire courir le bruit tel:

d'auantage , defendre aux apostres de ne parfaire en ſon nom les operations

6c uertus diuines,qui ſe ſont par la puiſſance du ſainct eſprit,ne ſont pas cho
ſes dîgnorance non uolontaire tirante auec ſoy pardon 8c grace, ains proce~ſi

dent bien plustost dîune repugnance deliberee 8c contradiction pourpêſee,

qu'on ſaictâ Dieu, qui amene quant 8c quant elle punition 8c uengeance:

car ſilz meirent le Christ en croix,â ſin que ſa doctrine n'obtint uigueur 8è ne

dominast ſur la terre,& que le Iudaiſme ne print diſſolution 8c ruine , com~

ment est ce que la deſailläce , qu’ilz ont faict en l'attente de l'une 8c de l'autre'

*k

r

ayans Dieu en ſa mort, *‘ c'est une choſe Lzfflzzmpag

car ilz ne l'euſſent pas cruciſié,ſ’ilz euſſent f4*** -

Matth cbdpiirï

dc mier.

choſe,n'abbatra totalement lïgnorâce uolontaire , qu'on pretend qu'ilz ayëtſſ

=> eu à l'endroit de Ieſuchrist P Et quant aux lieux allcgu ez, aſſau oit , Toy pere

v pardonne leur,car ilz ne ſçauent qu'ilz ſont , il ſault(prêdre ceste parolle pro
noncee par Christ eſin tel ſens,que cogrioiſſâns eulx( iſoit lelbon Ieſus ) qu'ilz

Luaeſódpif. j.

m'ont crucifié par ignorancgôc demandans pardon de leurs pechez 8c ſaul- ct

tes,pere,ottroye le leur par ta ſaincte miſericorde, cat la remiflion ne ſcſi don-ſi

ne pas â celluy qui estime ſonſi peché n'estre peche' : car il ne la requiert pas

auſſnains demande iustiſication de ſon faict: 8c pourtant luy ottroye lon iu

ñ- sticeEt quant à l'autre dict de ſainct Paul , dont la ſubstance est telle,Ie porte

a teſmoignage pour eulx,qu'ilz ont le zele de Dieu,mais non ſelon cognoiſſan

ce,le benoist apostre ſaccomrnodoit en cest endroit âleur inſirrnité,pour les

_.Yy iiij
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. ï . ,

reduire au bon chemin : 8c pourtant parloir a eulx doulcemenr en les eſpar

gnant , 8c ſabbaiſſant luymeſmqôc moderanr la uehemence 8c haulte di

gnité de ſon oraiſon,pour l'excellente charitc qui estoit en luy , ſe rendant

our les imbecilles imbecille,â fin de gaigner à Ieſuchrist par ſa parolle amia

le 8c doulce, les inſirmes.

Question C IX .

Si Dieu a romis 8c denonce' le don de reſurrection âtous les 1nortels,&

que tous ceuix qui ſe leueront des monuments 8c ſepulchres,doiuenr com

paroistre deuant le grand 8c ſouuerain iuge, commentſera donc accomplie

- a parolle qui dit,Le ſeigneur íugera les morts 8c les uiuans : 6c comment est

ce auſſi que les morts pourront estre iugez , deſ uelz les corps ſont eſpars 8ciettez es ſepulchres,ôc les ames ſeparees des corpscfont en autre lieu demeure?

Reſponſe.

- Nous ne ſerons pas tous endormis ny aſſoupis,dit ſapostrezil iugera donc

les uiuans qui ſerôt lors uiuans,8c les morts qui ſe leueront d'entre les morts.

n L'heure uiendra , dit l'eſcripture , &c est deſia, que tous ceulx qui ſont es mo

numents orront la uoix du ſilz de Dieu,85 ſe leuerôt tous,c'est a ſçauoir ceulx

qui ont bien ueſcu,pour auoir reſurrectió de uie , 8c ceulx qui ont faict mal,

pour receuoir iugement. Il fault donc ſelon la foy que porte la parolle , có
ſiderer la puiſſance de la choſe, 6c n'entrer ſans raiſon en doute. ct

Question C X . 4

Si Dieu a promis â ceulx qui pourl'amour de luy laiſſent pere , mere , en

fans,8c telles autres choſes cheres, leur redonner ce qu'ilz delaiſſent cent fois

au double, aſſauoir-mon ſi telles gëts, qui pour le ſeigneur laiſſent leur fem—

mes,en receuront cent en recompenſeëôt comment est ce auſſi qu'on ne dira

telle promeſſe manquer 6c faillit en pluſieurs,leſquelz ayans â cauſe du corn

mandement mentionne' , abandonné les choſes dictes ſont mórts en poure—

té, indigence 8c ſolitude?

Reſponſe.

Tout ainſi que l'eſcripture estime 8c dit ceulx la auoir laiſſé pour l'amour

de Christ , pere , mere, freres 8c ſeurs , leſquelz ont receu Christ en ſingulierc

affectió 8c domestique alliâce,le renâtpourpere,mere, frere ôcſeur, auſſi en

tend elle 8c appelle femme de celluy qui pour l'amour de Christ delaiſſe la

femme naturelle,celle qui au temps du delaiſſement pour Christ , est cherie

6c tenue de luy en 'estime 8c côpte, laquelle pouruoit au prouſir ô( utilité de

celluy qui l'a prinſe au lieu de l'an tre: 8c c'est l'cgliſc de Ieſuchrist nostre ſau

ueur 8c maistre , de laquelle Dieu a prouidence 8c cure .Et certainement on

uoit qu'au commencement de la predicarion Chrestienne , ladicte egliſe a

L' I' d D' . . , , .dſfflfuſjctoflzſiräſes urays ennemis ôc aduerſaites : d ou est ce donc qu elle a receu tel augme

plie de gmceÜ' tation 8c accroiſſancoque nous uoyons ores en elle,tant en perſonnes qu'en
""’î"ſP’ſi""“”ë'* dons 8c ſciences ſpiritueles? n'est ce pas par Ieſuchrist ? car comment auroit

elle ſurmonté sts ennemis , 8c acquis ſi grand empire 8c regne,ſi la diuine 8:

- ~ uiue

esté lógtemps guerroyeqperſequ utee 8c rauie par l'Helleniſme 8c Iudaiſme _
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uiue uoix du ſauueur ne luy eut promis multiplication 6c abondance# ſe- -

lon ſa promeſſe n'eut accôply 8c parfaict en elle ſa copieuſe 8c heureuſe lat_

geſſePCest donc l'egliſe de Dieu qui est la uraye femme promiſe au Chrestiê '

cent fois au double . Au reste , comment est ce que tant de riches perſonna
ſſges tant hommes que femmesgranſportans leurs biens 8c richeſſes au deſert,

euſſent lâ quis 8c uiſité les bons 8c diuins hommes,qui ourChrist abandô—

nans le monde,auoyent efleu uie ſolitaite,& euſſent ſuſſente' leur indigence,

les rempliſſans de dons 8c opule~ces , côme nous liſons es histoires 8c uies des

anciens 8c ſaincts perſonnages? ſi la grace de Christ, qui par eulx accôpliſſoit

8c conduiſoit à fin ſa propre promeſſqne les y eust poulſez 8c instiguez?

uestion CX I .

Si ſapostre pour establit &onſirmer la reſurrection des corps,a uſé en

ſepistre aux Corinthiens pour exemple propre 8c commode, de la naiſſance znùmzm
des corps qui prouiennent par la ſemence du grain nu iette' en terre,côment "TdF-U- i

est ce donc que les_ taillez ou coup ez , 8c les bruſlez auſſi reſuſcitetont , ueu

qu'apres la couppure ou bruflute es ſemences ne peuuêtgermer ny naistre,

d'autant qu'elles ſont du tout perdues 8c corrompuesP -
. ct Reſ onſe.

La nature roduiſant les corps par ſeiiience , 8c ayant receu du createur

puiſſance meſiiree, a neceſſairement affaire des ſemences pour [a creatiô des

corps qu'elle produit , 8c ſans leſdictes ſemences aptes 8c propres â ſa beſon

gne,e:Ile ne peult tié operer,côme celle de qui le pouuoir est limitézôc pour.

tant ſi elles ſont ou bruflees ou couppees , elles ſont rendues inutiles â pou
uoir ſ~ctaire,que la nature face tiê produire d'elles.Mais quant â Dieu , c'est au

tre chioſezcar n'ayant il puiſſance preſcripte ne compaſſee, rien des choſes di

ctes rie peult estre en ſon endroit,faict inhabileâ rocreer telz entiaulx qu'il

ueult 8c commandqôc en ſi grande quätite' qu'il uy plaist,'ny ne peult estre

empeſché par bruflute ou taillure des corps telle qu'e le puiſſe estre, qu'il ne

faceâ ſon bon plaiſir reuiure leſdicts corps taillez , bruflez, ou reduicts en

pouldtezcar il n'opere pas , côme a este' dict , par la meſure ou loy de la natu

re , ains par authorité 8c puiſſance abſoluë , 8c_ par uolonté qui n'a indigen

ce ne beſoing de choſe qui ſoit, pour faire ce qu'elle ueult . Et quantâ l'apo

strc,il a uſe' de la demonstration narree,prinſe ſur la naiſſance des corps pro

d ſemence o r c ſir er lat ſ rrection de S 8c la f 'r d -ſiſſſſſſſctſſſſct l'
uenans e ,p u on rn e u S mort , ai e u æmfflſfflhem

tout croire aux hommes,âfin que par comparaiſon 8c ſimilitude,il fortifiast ïmaïidc-ſechg

cest article,& l'enracinast par uiue foy au cerueau des gents , par ce que toutï

ainſi que nous ne nous desfiôs point de la naiſſance 8c germemêt des fruicts "lſſf-Ü/"mb/ï

de la terre , en uoyant en terre la nature de la ſemence morte", pourrie,ſeche ZŒÇZTRÏL

-ñ 8c perduezCar dit le diuin apostre en l'epistre alleguee , O fol , ce q tu ſemes rozztefióù enſit

ñ n'est point uiuifié ſi premier il ne meurt : auſſi ne deuons nous faire aucunſ“’ffl'”’ffl""""“"
tmnuienr cäme

doute ſur la reſurrection des corps morts , 8c pourris en terre : car Dieu qui a à rendistre @

donné ;I la nature , puiſſance de pouuoir faire pulluler la ſemëce , 8c produi- "“"""’ TPM

dlïgmenſdflün

re diuers corps 6c fruicts ſur la terre ,peult beaucoup mieux lUynÎCſmCOmÿſance.
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reſuſciter de mortâ uie les perſonnes mortes.

_ p - 'Question exil. _ p

Si les apostres,côme quelques uns diſent , ont estimé le royaume dïſiaël

promis par Ieſuchrist,estr_e un empire téporel, plein de delices, gloire &ema

gniſicence terrestre# unregne qui apporteroit aux ſiens repos , plaiſir 6c li

_bercé en ce monde , pourquoy est ceque le ſeigneur lors qu'il fut ſur la resti;

\turion-du royaume interrogé par eulx, non ſeullemêt ne les redreſſa 8c cor

Aux acte! des ., , . , \ . .

49.41… chap. r. ignorance,diſant,Ce nest pas a uous a cognoistre les temps &c les ſaiſons,que

- le pere a mys en ſa propre puiſſance : qui est unercſponſi: qui confirme leur

n interrogation 8c demande. ſ ſ

Re on e. .
C'estoi_t un des poincts qui ne POUPUOÎt estre cognu ny entêdu parles apo

stres auant la uenue 8c deſcéte du ſainct eſprit , quſles remplit de grace 8c in—

a telligécgiouxte ce qui leur fut dict par le ſeigneur en telles parolles : Ie uous

.- ay à dire beaucoup de choſes , mais uous ne les pouuez maintenant porter:

a mais quand l'eſprit de uerité ſera uenu,celluy uous conduira en toute uerité.

Doncques apres qu'ilz eurent esté endoctrinez par l'eſprit 8c apprins de luy,

a- que Dieu caſſe 8c rend ſans effect le uentre 8c la gloutonnie , chaſſant de ſon

d- royaume uiandes 8c delices temporelles , ilz laiſſerent l'opinion Iudaique 8c

charnelle, qu'ilz auoyent touchant le regne de Christ , 8c en eſchange d'elle,

en prindrent une ſpirituelle 8c diuinqconforme âl'estat de ceulx qui reſuſci—

teront_ _de mort :i uie', leſquelz paruiendront par la reſurrection en un royau
me,auqu_el on ne boit,On ne mägect,on ne ſe marie , ains y mene lon uie d'an—

ges:car àla uerité les enfans de la ſecóde uie, qui est la reſurrectiô que Christ

ottroye aux ſiens , ſeront faicts egaulx aux anges . Ceste reſponſe donc faicte

aux apostres par Ieſuchrist, qui dit en ſon contenu,Ce n'cstâ uous àcognoi

c” cbflfl m,- stre les temps ne les ſaiſons 8c opportunitez de faire, que le pere a mys en ſa

leur uouloir en- puiſſance , n'a pas demonstration ne ſigure conſirmante les interrogants en

eur opinion ignorante 8C erronee: ains met .b-lcplus tost endoute toutes les

quäèz n'a/ſoyent deux choſes demandees,t_ant celle qui appartiet a la cognoiſſance des temps,
ſ‘e‘ſ;:1l²‘d‘lſi"’l‘ que l'autre qui touche la ſubstance 8e forme de la demande faicte ſelon la pe'

fimnzſizffluî: Ãſee 8c opinion des demâdeurs ". Mais Paul l'apostre ayant en luy receu la gra

:ſtzzïïzíëÿî ce du ſainct eſprit,declaire bien apertement en quel estat ſeront lors les hom

ffizíufflſpfi: J9. mes qui reuiendront de mort â uie , pour iouyr de ce royaume promis par la

W/îfflïſïlï n parol e de Ieſus,en ce qu'il dit:Le royaume de Dieu ne conſiste a manger ou

I I ~ 'l . . . . . . . .JÏJzÎ/Ïct" ct' .. boirezains en iustice,paix ôc reſiouiſſince ſpirituelle.

Question C X III.

Si nous entendons 8c estimons lors cela estre parfaict , qui estant parfaict,

8c cet. " quid il a en ſoy toutes les choſes requiſes â une entiere ô: uraye per

fection , 8c que ce ſoit choſe claire 8c certaine,que l'entierement 8c en toute

extremité parſaictme peult receuoir en façon que ce ſoit adioustemêt ny ac—

croiſſancqcomment ſe faict il donc, que Dieu ayt premieremët esté, 8c puis

' apres

Lieu imparſaict,

rigea 'quant à ce poinct ,ains les estraignit 8c enſerra de plus en plus en leur .

\ .
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apres ayt faict le monde. Et parairiſi de Dieuſoit deuenucreateur , receuant

auec le temps non ſeulement ledict nom de createur, mais 'ſeffect auſſi , 8C

prenant en ceste ſorte , c'est a ſçau oit entant que de Dieu il est faict createur,- __

generation 8c accroiſſance'. __ _ »ë

_ Reſponſe. ' - _ ñ - ~

Autre choſe est estre proprement pour ſoy ſeul ce qu'onest’,8_c autre cïhoñ'

ſe estre pour un autreLQiant au premier poinctzon ne reçoit aucune habitu

de qui dône accroiſſance ou adionction: quant au .ſecôd, lon en reçoitDôcñ'

ques , puis que la perfection de Dieu conſiste en ce qu'il est eſſentiellement

pour ſoyzestre pour autru,y,c_'est â dire,dôner eſſence 8c uie 'aux autresmeluy

apporte qpantâ ſa perfectiqmaugmentation ny accroiſſance .Et tout ainſi

qu'estre cornencement de nobre , est un poinct qui ne donne a l'unité 'quat-it

a la perfection de ſon eſſence , prouſit ny ayde : car encore qu'elle \ne fust coñ
mencenſſient de nombre,elle est touſiours parfaicte en ſonïestrqôæestant fai-

cte commencement de nombre,elle n'est en rien augmentee' quaht â ladicte _,

perfection de ſon estre: auſſi Dieu auant la creatiô du môde estoit touſiours

parfaict , 8c n'a receu aptes elle addition ny accroiſſance . Et parainſi' 'il fault

conclure, que rien qui ſoit appartenant ou dependant de ladicte creation,

,. n'augmente la perfection de Dieu:car dit l'eſcripture,Tu e~s touſiourseelluy

., meſme.Mais quant â l'ha-bitUde,qu'en di uerſes ſortes il a pour telle creation;

ſeſcripture ſemblablement en dit ce qui ſuit par une emphaſe 8c- admiration

,, grande:O que tu es(dit elle)ſur tous les dieux moult exalté_ l car il est comme

pete,comme ſeigneur, comme iuge, comme pasteur , &t a infiníz autres telz

nomszôc tout ainſi q Dieu n'ayant faict pluſieurs módes-*encore qu'il puiſſe [m, VOM-z,

faire k (à perfectiô n'a esté pour cela demôstree imparfaicte-poui' au deſſus *

&c; Mais ſi Dieu n'ayant faict pluſieurs mondeS,n'est pourtant en rien dimi

nue',auſli n'est.il creu en rien pour en auoir formé un.

(Question CXIIII. p

Si l'cstre potentiel est estimé 8c tenu moindre que le reel,comment ne di

ra lon donc,q_ue l'ouurier 8c createur du monde , estant auant la creation du ~

monde createur 8c ouurier potentiel 8c nó reel, ne ſoit ſoubmisa' nom ſigniñ

fiant diminutiommoindreur 8c defaillance?

_ Reſ onſe.

Es choſes eſquelles l'cstre potentidſ est parneccſſité naturelle ſoubmis 8c

ſuppoſé âſestre reel, en celles lâ l'operation potentiele est ordonnee 6c ten ue

pour moindre que la reele . Mais la ou l'actif) potêtielc de l'ouurier n'est par

contraincte naturelle , ains par election uolontaire ſeparee 8c abſente dela

reele , certainement l'operant ne peult estre ſubiect à appellatiô aucune , qui

,, denote diminution ou defaillance . Tu as(ditl'eſcripture) uoulu 8c penſé,8c~

,, toutes choſes ſe ſont incontinent preſentees â toy. ‘ ~~ ~

Æestion C X V .

Si en orant fleſchir les genouls est choſe qui recommande plus les gents â

Dieu, ôc attire mieulx âſoy la miſericorde &c compaſſion diuine,que quand
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²»I4P"~"'f'"'“² Ion prie tout debout,pourquoy est ce dóc qu'es iours du dimäche,& depuis

' "ſdctſſdctmctſſſſ paſques iuſques à la pétecoste,ceulx priêt es egliſes ne fieſchiſsêt le genouil?

c e: on oroitv' l _ _ _

?film-Wir W" D'ou est ce que telle coustume a este introduitte es egliſes ChrestiennesP

debout, comme
recite duſä Tcr- _ h onſc' ' ,

italian. Puis qu il fault que nous ayons touſiours en memoire deux choſes , c est

à ſçauoir,la cheute que nous faiſons en offenſant Dieu 8c pechant contre ſes

ordonnances , 8c la grace de Christ nostre ſeigneur 8e maistre , par laquelle

nous ſommes releuez de ceste miſerablecheuteJa coustume our ceste cau

ſe receuë aux egliſes de Dieu,est de prier 8e oter ſix iours de a ſepniaine en

fleſchiſſant les genouils , en ſigniſiance 8c ſigne de la cheute que nous auons

faict es pechez 6c offenſes , 8c le dimanche prier tout debout , ſans fleſchiſle

ment de genouil, pour demonstrer que nous ſommes par la grace de Christ

non ſeulement releuez de noz crimes 8c faultes,mais encore abſouls 6c deli -

urez de la mort,âl uelle à cauſe de noz forfaicts 8c delicts,nous estiós ſoub

mis 8c condamnez, aquelle est morte 8c perie en eulx . Et uant âſintroduñ

ction de la coustume , elle a prins commencement depuis'le temps des apo

stres,comme narre le benoist 8c heureux Irenee martyr de Dieu , 8c eueſque
8c pasteur deLion ,ſiaii ſermon qu'il a faict de la paſque , auquel il faict men

tion de la pentecoste, en laquelle nous ne fleſchiſſons les geiiouils, en faiſant

nos prieres 8c oraiſons â Dieu,par ce qu'elle est egale en puiſſance 8c effect au

iour du dimanche,ſelon la cauſe dicte dudict iour.

~ (Liestion C X VI.

Si le ſeigneur ſe leuant du ſepulchre, y laiſſa les linceulx funebres 8c tous

autres uesteniës ſiens,pourquoy est ce que parlant l'eſcripture de luy apres ſa

reſurrection, elle ne faict mentiô, ſil a parut nud,ou bien uestu de quelque

autre habillement qu'il eut prins dailſeurs P mais ſ’il est ainſi qu'il ne print

uestement d'ailleurs , ny ap arut nud :iceulx qui lors le ueirent , comment

,_z,,,,;,,1,,,°_ pourra estre uray ce qui est ict , aſſauoir qu'il laiſſa ſes uestemens, linceulx,

inges 8c couurechefau ſepulchreP

_. ñ Reſ onſe.

. ' Quant aux uestemens du ſauueur, l'es ſergens 8c ſouldars de la iustíce,les

diuiſcreiit entre eulx,apres qu'il eut esté mys en croix .Et quant â ceulx qu'il
porta auec luy au monument,c'est âſçauoir linſſceuhcouurecheſôc ſuaire “

lift-x imP-v- c'estoyent habits qui ne luy euſſent esté propres ne commodes , estant luy

"Fm" retourné en uie . Parquoy il ſault dire que les habilleinens, dont il ſi: uestit

apres ſa reſurrection , il les feit 8C crea luymeſme , ou biê il les print de quel—

que autre lieu, tout ainſi qu’il'print,quand il conuerſoit en terre,le poullain

pour monter deſſus 8c entrer en Ieruſalemzcar il a peu faire 8L l'un 8c l'autre,

c'est âſçauoirou en creer de tous nouueaux,ou bien en prendre 8c receuoir

d'ailleurs. Mais puis qu'il est certain que le ſeigneur feit 8c dict pluſieurs cho

ſes,deſquelles la narration n'est contenue en ſeſcripture ſaincte, il fault bien

zz… 71,445,551, neceſſairement conclure,que la uesture dont il uſa apres ſa reſurrection "

âſin qu'il ſoit iuste 8c raiſonnable entre toutes les choſes " chercher la -

cauſi:
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cauſe de la choſe non narree ï non pas mettre en auant un doute dece

qui n'est eſcript ne recite , touchant le uestement du ſeigneur : ains pour la

puiſſance qui estoit en luy, receuoir entiere foy touchâtſa robbe 8c uesture,

8c croire Chrestiennement ſans faire telles demandes. _

Question CXVII. ~ - *

Si a tout corps ſoli de,estant les portes cloſes , l'entree d"un~liêu~ esteni_chee, commentest cedonc qñue le ſeigneur apres ſa reſurreétiô~,'entra auî ieu

ou estoyent aſſemblez les diſciples, estans les huys dudict lieu tous cloz 8; Idnchdpdoſi

ſerrezPEt ſi c'est choſe ueritab‘le,qu’est:is les huys fermez,le_corps du ſauueur'
fut uiſiblement 'ueu dans la chambre,quel beſoingy auoit il qäiſauparaſſuſiätit

l'ange roullast la pierre arriere de l'huys,l' ~ uelle estoit miſe ſur le monu_mét

du ſeigneur , â ſin q le corps.du ſauueurſîſeuast 8e ſiiillistſdudict ſe ulëlifëèî

car ſins cela il ſe pouuoit bien leuer , ueu qu'il entra au lieu ſerré -ſgns-'ffiire

ouuerture des portes: ou bien ſi [eſcripture faiſant mention desportes clo

ñ ſes 8c ſerrees,contient uerité , ilÿſîenſuit ue non le co s , ains l'eſ rit ſeul en

q

tra audict lieuzôc ſi le corps fut quel uefois corps, 8c uelquefois eſprit ,' bôment ne dira Ion que ce qui est de cleſſencecorporel e , n'ayt prins 8c receu

changement 8c muance? ’ ' ñ ’ '

Reſ onſe.

Tout ainſi que le ſeigneurne chdinina ſur la mer par chan-gemêt 8c träſï

mutation de corps en eſprit, ains rendit par diuine puiſſance la mer chenîii-p

nable,â ſin qu'il ſe peust pourmener deſſus,ôc y faire marcher Pierre, laqtàel#

lc de ſoy n'est apte â receuoir pas d'hommes marchans naturelleniêt ſurellez

au ſſi par' la(puiſſance diuine qui estoit en luy , il ſe leua corporellementdu

ſepulchre , ans que lalpierre qui estoit deſſus le monumenten fust ostee, 6c

entra â ſes diſciples , e ans les portes du lieu cloſes 8c ſcrrees :carla pierre ne

fut ostee ny roullee du monumët,pour donner ouuerture 6c leuee au corps'

du ſeigneur:ains pour monstrer aux ſuruenäs 8c regardans dans le ſepulchre

comment il estoit reſuſcite, 8c ne giſoit plus au tumbeawCar de uoir audict

ſepulchre les linceulx d'u coste , 6c le couurechefde l'autre,ôc n'y trouuer 8c'

uoir ſa perſonne,fut bien euident indice 8c demonstration manifeste' de ſa

glorieuſe reſurrection . Et fault que nous entendions que les choſes qui ſont

d'egale puiſſance 8c effect,ont toutes telle foy quand elles ſont creuës, qu'el

les ont,quand elles ſont reiectees d. Et de marcher ſurla mer ſans aucune cæ/IÀ Jin que

muance de corps, 8c entrer aux apostres estans les huys cloz 6c ſerrez ſans cliâgement auſſi de corps , ſont deux choſes faictes par puiſſance egale . Et fau-lt le: anim": O

encore estimer que es choſes faictes en la nature par deſſus elle , par pou- ſſïſïu

uoir diuin,ne peuuent estre par raiſon naturelle repreſentees ne demostrees. me… ,q,,,,,.

Etaceste cauſe restans les diſciples tous estonnez ſur une telle entree faicte "WWW

ſans ouuerture d'huys ,le ſeigneur leur permeit 8c commanda toucher ſon

corpS,8c mettre les mains es lieux clouez 6c percez, pour leur faire clairemét'

cognoistre,qu'il n'estoit entré à eulx par changement de corps en eſprit : ain'

çois y estoit entre' en ſon uray corps naturehmaffifôc ſolide, faiſant par diui

- Z z
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ne Puiſſance choſesexcedantes la nature. 'rr .. Qkuestion C-XVIII. ~

SiDicu aya-nt faict toutes choſes ſelon la reuolution que lon uoit estre en

la nature , est mys 8c estably ſèigneu\abſolu de l'uniuers , 8c Pourtant nous

admoneste Dauid 8c commande que nous donnions louange au ſeigneur

en tout lieu,eattout appartiét à luy 6c depêd de ſon empirezôc ſapostre ſem
blablcrrſilëtnouscnioinct ôtenhorte, q nous eſleuions en tout lieu les mains

PUſCS &C ſâiflctes au .Cſcateur,poui' lu y' donnerloz 8c gloire :pourquoy est ce

done qu'en orant nous regardons uers la Partie-Be regiondu monde , en la

quelle le ſoleil ſe leue , comme uers choſe 'ſaincte 8c reueree , 6c habitation

appartenance Proprement à Dieu,&cíueñrs icelle enuoyôs hymnes,cantiques_,

oraiſons 8c louangesëquelz-gets furent cculxlagqui introduiſirent telle cou

stumeen ſegliſc Chrestienne? … - ë =_ '

_' q . -.Reſponſe. .
.. .ñ, Pat ce que'nous ded~i0ns âſhonneîur de Dieu les Parties, qui ſont entre

nous tenues Pourles Plushonorables , &c que ſelon l'opinion des hommes,

la Partie orientale est estimee la Plus. honorable de toutes les autresparties
qui ſont en laſſcreſiation du môde , â ceste cauſe iettons nous tous nostre ueuë

uers l'orient,quâd nous faiſons noz prieres-Bt oraiſons à Dieu, tout ainſi que
nous ſeignons auſſi au nomde Christ .par la main dextre,ſſl-es choſes qui ont

beſoing du ſeing ,ôc marque de Dieu , d'autant que la dextre est estimee plus

honorableque laſenestre ,- encore que par ſituation ſeulle , 8c non Par natu

re elle_ ſoit d'elle differente. Et- arainſi-en ſemblable ſorte, la partie orientale

a este' miſe , ordonnee &choiſie Pour l'adoration de Dieu , par ce que nous

la tenons en plus.grand honneurquenulle autre artie du monde, 8c ne ſai

ſons rien en cela,c'est â ſeau-oir en orant uers le ſolieil leuant,qui ſoit contrai

reau dire du prophetemy del'apostte:car aux orans 8c Prians, la Partie du le

uant ſe preſente .en tout liciu.Et d'auantage , puis que nous ſaiſons Fadoratiô

8l priere uers la Partie du_ m6de,uers laquelle nous auôs dreſſé le ſens uiſible,

nl '

-.,_

êequſilzest impoſſible en faiſant Yoraiſon ietter Ia ueuë es uatreſi Parties du

módeñ,a' ceste cauſe regardans uers une ſeulle Partie, nous adorons 8c Ptions,

non que_ nous estimions ceste ſeulle partie estre lbuurage de Dieu , ny estre

auſſi particulierement ſon habitation 8c demeure , ains ſeullement ar ce

que comme la Plus honorable, elle est ordonnee Pour le lieu de Foraiſbn 8c

adoration : 8c Par ceulx lâ meſines , par leſquelz [egliſe a receu la coustume

de ſaire oraiſons 8c prieres, elle a auſſi apprins ,ou est ce qu'il les ſalloit faire,

c'est à ſeauoir par les ſaincts apostres de Dieu.

Question C X I X.

Si comme nous ont dict 8c enſeigne' quelques uns de noz Peres,les anciês

hommes qui Precederent le delugc n'en rent onc partici ation de nourritu

re qui Procedast ou des ſruicts 8c arbres de la terre , ou e la chair des bestes

qui ſont ſur elle , comment est ce donc qu’Abel faiſoit ſacrifice â Dieu de la

greffi: des brebis qu'il paiſſoitſurla terre,ôc Cain de l'autre costéluy Presto

' ' toit
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toit les primices des fiuicts , qu'il en recueilloit 'parle labeur qu'il faiſoit ſur'

elle. Et certainemêt il appertq l'un 8c l'autre en faiſant telz ſacrifices ô: obla;

tions,honoroit Dieu des choſes qu'ilz auoyent tous deux les plus cheres , 8c

deſquelles ilz ſalimentoyengpreferants (à diuinité â leur propre nourriture:

autremennſi nous diſons qu'ilzpreſentoyent au createurles choſes inutiles,

ôc qui ne leur ſeruoyent de rien,comment n'estimera Ion,que ar telle obla

tion ilz faiſoyent iniure âlïtxistant 8c createur de tout le mon e , luy faiſant*

chacun d'eulx preſent ſans perte ne coustange,qui est une mocquerie, c'est â

ſçauoir offrirles choſes â Dieu , deſquelles on ne tient compte : 8è ſilz le faiñ

ſoyent ainſi, comment fut donc le ſacrifice de Cain uilôc reiettézôc les dons

d'Abel estimez 8c priiez? . ‘

, _ _ Reſponſe. . _

Lheureux 6c ſainct apostre le pere. des peres, &le precepteur de la piete' 8c

» uraye adoration de Dieu,pronôce les parolles ſuiuantes : Qui est celluy qui

ï* plante la uigne, &ne mange du fruict d'icelle P Wi est celluy qui paistlc

*ï troupeau des brebiettes,8< ne mange du laict dïcellesëuoulant dire,nully. Si

donc nully , il ſenſuit bien qu'A bel auſſi ne paiſſit le troupeau de ſes bestes

ſans mâger du laict d'icelles: ne Cain ne Iaboura la terre,ſans qu'il print nour

riture du fruict d'icelle.D'abondant, ſi tous les fruicts de la terre estoyent in—'
utiles à Cain , pourquoy honoroit il donc Dieu des pires , 8c ſe reſcruoſſit les

meilleurs(qui fut la cauſe,que ſon dó 8c ſacrifice fut reprou ué)ſi tant est qu'il

n'eust affaire d'aucuns fruicts dela terre? mais ſi la uerité est,qu'Abel prefera

Dieu àſoy, c'est â dire postpoſa ſon prouſit 8c utilité âlhonneur qu'il deuoit

au createur,luy ſacrifiant les meilleures bestes,ôc ſe reſeruant les ires,8t que'
Cain feit tout le contraire, c'est à ſçauoir preferſia ſon prouſit 8c uſage allion

neur de u â Dieu , ilfault bien conſequemment conclure,que chacun d'eulx

auoit affaire de la choſe., qu'il preſentoit de ſon.labeur 8c trauail au ſeruice
du ſeigneur. ~ ſſ ' _ ÿ

Westion C X X .

Si aucuns croyent 5c publient la reſurrectiô de Dieu estre ferme 8c aſſeu

ree , 8c que tant iustes que pecheurs ont ferme foy 8c eſperance, reuiure par

elle «Sc n'en estre aucunement priuez , comment a declaire' donc Paul.l'apo

stre, 6c prononce' uiuemengque ceu—lx qui feroyent les choſes defendues, ſe

» royent du tout desheritez,di ant, quefornicateurs, adulteres,_ôc autres gents

*- ſemblables ffheriteroyent au royaume de Dieu?

Reſponſe; q _ _

L'eſcripture ſaincte a apprins nommer le royaume de Dieu , non ſimple

ment 8c generallement la reſurrection future , ains l'estat auquel ſeront les

hommes apres ladicte reſurrection: par lequel estat ſera faicte ſeparation des

bons 8c des iniustes , des condamnez 8c des ſauuez , ayant Dieu ſans aucun

doute , 8c par la confeſſion de tous , dict 6c prononce' , qu'es _bons 8C glori

ſiez, il monstreroit par œuures 8c de faict honneur 8c gloire,- ôc au' contraire,

-o donneroit aux mauuais 8c puniz, peine 6c uengeâceCeulx qui giſenr es mo'
' ſi ſi Z z ij
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e. numcnts(dit cllc)orr~ont la uoix du filz de Dieu,& ſe Ieueront tous , 8c uien

oo dront les uns,a(ſÎ1uoir ceulx qui ont bien ueſcu,ôc faict les œuures bonnes 8c

.. uertueuſes,ei1 la reſurrection de la uie , 6c les mauuais 8c iniustes reſuſciterôt

.. pour estre iugeLLa reſurrection donc est diuiſee en deux,c'est â ſçauoir en la

uie 6c au iugemengſclon la difference des iustes 8c iniustes .Et parainſi elle a

’ plus ample 8c large ſigniſiancqque n'a le royaume de Dieu, ô: contient plus

d'eſpeces 8c ſortes d'hommes car elle cóprend tant les bons que les mauuais,

8c le royaume de Dieu ifembraſſe que les ſeuls iustes.

(Question CX X I.

Si l'eſcriptu re tant de l'ancien testament que du nouueau, n'a , ny ne co

gnoit es choſes qui ſont detestables, execrees 8c mauldittes , que ceste ſeulle

diction anathematiſme,comment est ce donc que ſainct Pierre nyant en la

_ 1,- . . .s 'M' “ſi” ça à catanathematiſër* 8c maulgreerîôc quelle difference y a il entre ces deux

d'e-propo: uſé de _ _ _ .

cemanchd. 2.6. uoix,aſſauoir entre anathematiſme 8c catathematiſme, 8c quelle choſe est ce

(9- S. Marc de > ’ ~

;Mm Amyot., quel une &lautre ſignifie É

&VïflHaT-Yh. Reſ onſe.

paſſion ſon maistre,ôc deſauouant le ſeigneurſſdu ciel 8c de la terre , comme?

""""ë“"“’ffl”” Anetheme " ſignifie quelquefois a choſe,qui est conſacree 8c preſenteeâ ,
choſe: qui de- _ _ , _

dima Dieu 4p- D1CU,& miſe hors le commu uſage des hommes, 8c quelque autre fois auſſi

x1115" ſignifie la choſe,qui par ſon extreme malice est du tout eſloingnee de Dieu:

(y-ſignifiëſ @Jſn 8c catatheme,est estre de la partie de ceulx qui ſont anathematizez , leurpre

""’ſ”””"“ ffl* ster conſentement 8c faueur.

l i ' .

ÎQÏJMËËËÎËË" Question CXXII.

fl-fflïffl- Si entre nous qui ſommes Chrestiens , noz choſes ne ſont poſſedees par

,9 ' . . .

ËÏJÇÏÆÎÆZ” iours ny heures , ne ſubiectes â telles ordonnances de temps, comment dict

ïéfflïmmïffliffl- donc le ſeigneur , quand il aſſista es nopces , Mon heure n'est encore uenue:

:Ÿïſifſ "WL 8c ſeuangeliste encore parlant de luy, prononça les ſuiuantes parolles: Nul

(dit-ihmeit la main ſur luy,car ſon heure n'estoit encore uenue.

Reſponſe.

Encore q noz choſes ne ſoyent detenues par iours ou heures, ſi est ce que

ce que nous faiſons , ou tout ce qui est faict pour nous , ſe faict quelquefois,

en temps opportumôc quelquefois en temps non apte.Et â ceste cauſe,nom

me l'eſcripture ſaincte le temps opportun 8c côuenable â faire quelque cho

ſe,la preſence 8c uenue de la ſaiſon 8c heurezôc au contraire nomme le temps

non apte â faire,quand l'heure 8c l'opportunité ſont abſentes .Doncques par

ce que le ſeigneur estimoit, que ſoubdain apres auoir faict le uin ,le temps

3M chap_ z_ estoit conuenable qu'il ſortist,ôc ſen allast des nopces, Eiceste cauſe auät que

M,4 Profil-dz_ le faire,il dict,Mon heure n'est encores uenue : 8c quâta l'autre lieu allegué,

cedrDicu. U* d'autant qu'il falloit"qu'au temps dela paſque des Iuifs,le ſeigneur fust rins
8c cruciſié, Feuâgeliste dit parlant du téps qui precedoit la uenue de paſctäues:

duzjxxepdrlespſai Nul ne ietta les mains ſur luy,par ce que ſon heure n'estoit encore uenueznô

Ïffflîëî ‘1“"’°” que la fatale neceſſité de l'heure empeſchast la prinſe du ſauueur,ains âcauſe

“ Si par la neceſſite' de l'heure opportune la

prinſe

Lieuimpgxfdict_ de la proiiidence de Dieu
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prinſe du ſeigneur estoit empeſchee - " Et l’eſcripture ſaincte ne l'eust pas

.. aſſignee à la contree du lieu,diſantzEt ſen alla Ieſus en Galilee,car il ne uou

.. loir ſe pourmener en Iudeezpar ce que les Iuifs cherchoyët le mettre a morts

8c encore aupateuant il ne 'ustvalle pourmeſme cauſe en Egypte , ſi tât est q

la neceſſiré du reps 8c de l'heure,eust este ſuffiſante âle conſeruer ſans prinſe.
ſſ Question CXXIII. '

Si le bien est la plus belle choſe de toutes celles qui ont estre , 8c au côtrai

're,le mal la pire 8c la plus laide de toutes,8c que Dieu ſeul ſoitle bien, il ſen

ſuit dóc que l'homme qui est rendu mauuais, 8c qui ſeul peult endurer mal,

ſoit la plus mauuaiſe choſe de touteszcar rien de toute la reste des choſes,qui

ſont en nature, comme ſont le ciel, la terre, l'air 8c les estoiles , 8c tousautres

telz corps formez de Dieu, n'a acquis qualité ne habitude de pouuoir estre

mauuais. _

Reſponſe. l
Si les choſes mentionneesſſ en la demande ont esté toutes creees pour cau

ſe de l'homme , 8c que ce qui est creé pour l'amour d'autruy,ſoit touſiours

moindre que luy , il fault conſequêrnent dire que Phôme ſurmôte en excel.

lence de beauté 8c de bonté,routes les autres choſes qui pour l'amour de luy

'ont estre. Et ſi meſme deuenir mauuais ou ſouffrir mal , ayde 8e' proufite au

cunement â la bonté de l’homme,l'homme certainement ſera touſiours treſ

beau 8c treſbon , estant quant â ce poinct en ſes maulx medeciné par la pro

uidence de Dieu , 8c guary par la grace du ſeigneur de la propre malice qui

gist en ſa penſee humaine.Parquoy il fault,que quiconque uouldra conſide

rer lhomme en ſon bien,qu'il regarde la ſin,qui apres le deparrcmêt dela uie

est reſeruee â l'homme: car c'est la o u conſiste le fruict de la preſente uie,c'est

a ſçauoir l'éternelle felicité,que pour unpeu de temps de mauuaiſe uie,l'hô

me adonc receura . -

Question CXXIIII.
Si Dieu pouruoit 8C preuoit la uie d'un chacû , pourquoy n'a ilſſmys tou

tes les ames des bons perſonnages en corps uiſſans, robustes , 8c bien diſpo

ſez? mais ſi d'autant qu'il leur reſerue apres li mort,une uie heureuſqleur ap

prestant au ſiecle futur rerribution deſirable ,il permet qu'en ce monde ilz
endurent afflictions 8c peines,pourquoy est ce donc que touſis les bôs 8c uer

tueux hommes ne ſont egalement ſoubmis â calamite , à ſin que par lâ le bië

8c le mal fuſſent cognuz , &le uertueux 8c uicieux portaſſent leur marque?

mais ſi toutes les deux choſes ſe treuuent indifferemment es uns 8c es au tres,

comment ne dira lon que celluy qui a efleu la meilleure part , estignore' 8c

totalement incognu? 8c comment est ce auſIi,que cela ne demonstrera rou

tes les choſes qui ſont au monde , y estre par cas fortuit 8c ſans iugement 8c

,. prouidence , ueu qu'entre le bon 8c le maling,le fidele 8c l'inſidele n'y a di

,, stinction ne difference 2

Reſponſe.

Le ſeigneur n'a pas uoulu honorer les ſiens des heurs qui ſont en ce ſiecle, .

- Zz iij
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@apres leur

mortenſimtpri

#CX

ioſide 65417.10.

Acte: chap. 2.3.

Ln 1d fitoride à

Timoth. cha. 4.

pour tetribution de la uertu : car les choſes qui ſont ſou-bmiſes àla mort , ne ‘

ſont aux uertueux recom enſe de la uertu , d'autant qu'elles .ſont preſcri tes

8c limitees en la mort de dicts uertueux " . Et tout ainſi que les bons ne stim;

estimez ne dicts estre de ce môde,auſſi leur gloire,leurs richeſſes .ôc leurs biës

ne conſistent en la terreÆLuand nous uoyons donc les choſes qui ſont es bós

estre ſemblablement es mauuais,il nous -fault par lâ estimer 8c iuger,qu'elles

ne ſont donnees enrecompenſe condigne 8c iuste des trauaulxquamene la

uettu,ôc que les biens preſents ne ſont ſuffiſans pour y ſatisfaire-Sc ſil ſemble

aux hommes , que Dieu ayt quelquefois eſleue 6c comblé d’honneurs quel

ques uns des ſiens en ce monde meſme , comme on pourroit dire Ioſeph 6c

Dauid , ſi est ce toutefois qu'il ne l'a faict pour leur bailler par les biens de ce

monde entiere tetribution de leur uertu ,ains l'a faict our autre conſidera

tion:car il efleua Ioſeph pour pouruoir au peuple Iſraëſitiquede faire augmé

ter 8c croistre,ôc par Dauid il establit le royaume ſpiritueLEn ſomme les bôs

ne different en rien dps iniustes , quant aux choſes materieles 8c corporelles,

car les douleurs 8c les plaiſirs ſuruiennent indifferemment aux uns 8c auxau

tres: mais ilz different principalement en ſeſperance des choſes futures, 8c en

l'amour 8c affection deæcelles qui appartiennent à la pieté : 6c d'auantage,le

ſeigneur monstre ſouuët difference entre eulx,par l’aide qu'il leur enuoye en

guerre,par laquelle il a ſouuent illustré les ſiens , abbatant quelquefois l'em

pire des Egyptiens,8c‘quelque autrefois aſſubietiſſant les Chananiens au peu

le Iſraëlitique , 8c aſloupiſſant oultreplus l'audace des Aſſyriens , ou demo

ſiſſant le regne de ceulx de Babylone , ou bien encore commandant contre

l'ordre naturel le cours 8c station du ſoleil . Et parainſi en ces choſes icy , la

prouidence que Dieu a des ſiens est demôstree , 8c es autres il prepare 8c eſle

ue_l'eſprit des bons à côtempler une autre uie , en laquelle y aura ſelon l'hon

neur 8c ignominie, aperte difference entre les bons 8c iniustes .

Question C X X V.

Si Paul l'apostre a defendu ne rendremal pour mal , iniure pour iniure,

comment feit il donc luymeſme le contraire de ſa defenſe , ayant quelque

fois mauldit 8c iniurie' le ſou uerain prestre,8c quelque autrefois deſiré retri

bution de mal au forgeur Alexandre?

. Reſ onſe.
Si Paul eust refrappé le prince desfprestres,par le commandement duquel

il auoit esté frappe' au uiſage , ou qu'il eust rendu realement mal pour mal â

Alexandre le forgeur , on pourroit lors dire, qu'il feit le contraire de ce qu'il

auoit preſché. Mais en ce qu'il redit ſeulement 8c à l'un 8c âſautre les cho

ſes que Dieu leur enuoyeroit, iſant au grand ſacriſicateuLDieu te frappera

paroy blanchie: &à Alexandre , Nostre ſeigneur le luy rendra en ce iour là,

n'est pas ietter execrations ne mauldiſſons ſur eulx, ny leur faire iniure ou c6

tumelie~ains ſont toutes predictions condecentes â un homme faiſant pro

feſſion d'apostre , qui ne ſe reuéche aucunemét de ſoutrage qu'on luy faict,

ainscede 8c donne lieu au courroux.

Question
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' Question CXXVI; _

Si Dieu remunere en ce monde les gents de bien 8c de uertu par ſplen——

deurs 8c proſperitez dont il comble leur uie,comme il feit â Abraham, Iſaac;

8c Iacob,ô< a ceulx qui d’eulx deſcendirent,leur enuoyant richeſſes,multitu—

de de beaux enfans 8c fertilité de la terre,d'ou peult uenir que les Grecs eurët

ſemblables felicitez, lors qu'ilz ſeruirent aux idoles, 8c leur feire~t en tout lieu

ſacriſicesPEt comment est ce auſſi que l'Helleniſme ne ſera demonstré choſe

meilleure 8c ſaincte , en ce que tant qu'il eut domination 8c regne , 8c gou

uerna les uilles de la Grece,tou tes les uilles , câpaignes 8c bourgades d'icelle,
eurent biens en abondàſice,heurs,richeſſes 8c proſperitezâ foiſon, tant es biés

de la terre,qu’en toutes autres entre' rinſes que les Grecs ſeirët es guerres,ſuſl

ſent ilz aſſaillans ou aſſailliz, leſquelles guerres furent lors plus frequences en

la Grece, qu'en nulle autre ſaiſon qu'on liſezôc que de uis que le Christianiſl

me 8c predication euangelique les eut prinſes 8c po edees , elles furent ren- -

dues deſertes,tant d'habitateurs que de maiſons 8c' autres choſes belles, dont

elles ſouloyent auoir affluence,de ſorte qu'à grand'peine demonstrent elles

par quelque reste d'ediſices qui furent iadis ſi triumphans en leur terre,qu'el
es ont esté quelquefois citez 8c uilles: 8c alleguentſſôc dyeiit l'une 8c l'autre ArmA-Mn; Id

religion * estre cauſe tant de l'abondance quilzſſ ſouloyent au oir, que de l'in—;;ſ[;g"l’ſ

. . . . _ ï' L"

digence,ruine 8c poureté ou lon le uoit maintenant estre P mſmc, O14….

.ü Reſponſe_ [cde [a ruine du

L'heur 8c ſplendeur de la uie,ôc la proſperité corporelle est dônee aux uns "hſſſhſiſſſiſſ/mſſ'

8c aux autres par le ſeigneur Dieu,lequel faict que ſon ſoleil reluit tant ſur les

bós qſurles mauuais,ôc enuoyela pluye ſurles iniustes 8c iusteszcarle móde

est regy par la prouidence de celluy,qiii par ſa puiſſance l'a produit 8c mys en ~

estre.Doncques les choſes predittes ſe font,â ſin que les gës de uertu ſe uoyäs

en peines 6c trauaulx ſouſſerts pour la religion , ſurmonter tous autres hom

mes de la terre,ôc estre quant aux autres choſes qui appartiennêt au mon-de,

egalez aux iniustes , attendent une ſeconde uie , en laquelle y aura quelque

difference entre l'honneur 8e l'infamie,la gloire 6c le deshonneunôc comme

il a esté dict,entre la retribiition des iustes 8c iniustes .Et quant a ſobiection

dicte de la ruine des uilles,c'est choſe certaine, que durant meſme ſl-ielleniſl

me il y eut destruction de citez , pillerie de bourgades , 8c depast de la cam

paigne: 8c de celafaict foy la narration " 8c histoire des Baby oniens , Aſſy- Iſliroye uolon.
riens ôèNineuites, 8c de pluſieurs autres gents 8c nations de la terre, qui Ol1t:“:îl:”ähct"“

esté toutes destruictes lors que l'idolatrie regnoit au monde , 8c ne peult lon zzÃizziſia. 'm'

demonstrer,quelle uille a esté ruinee du temps que la foy Chrestiéne est en

tree au cueur des unes 8c des autres . Et pourtant on ne ſçauroit iu ger de la

bonté de l'une 8c de l'autre religion,c'est a ſçauoinlaquelle des deux est meil

leure par la proſperité des choſes de ce monde,abondance d'ediſices , fertilité

des champs,ou bien ruine 8c destruction de uilles 8c de campaignes ,par ce

que le createur donne 8c oste indifferemment toutes ccs choſes pour] uſage,

prouſit 8c utilité de tous les hommes. Mais la pieté 8c ſainctete' des meilleurs p _ _a

ñ Zz iiij
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est cognue 8c iugee par les biens qu’ilz font uolontairement , 6c par election

. propreEt pourtant on uoit,que durant l'empire de l'Helleniſme,& la domi~

nation des Gentils ,les hommes ont faict immolations 8c uictimes d'eulx

.z meſmes aux diables,iouxte ce qui est eſcript : Ilz ont ſacrifié leurs filz 8c leurs

ñ filles aux faulx demons 8c peruers anges , 8c ont baillé aux choſes inanimees

a l'honneur deu â un ſeul Dieu . Mais quand les Chrestiens ont commencéâ

dominer , c'est alors que telles ſuperstitions , impietez 8c abus Gregeois, ont

prins ceſſe. Et parainſi, il fault par ces choſes là iuger de la religiô 8c ſaincteté

des Chrestiens, 8c nó parla proſperité módaine, fertilité de la terrgaugméta

tion 8c accroiſſance des citez: 8c entëdre un poinct, q d'autant plus est la reli

gion Chrestienne ſurmontante toutes les autres , 8c a plus longuement auec

elle la uictoire,que lon uoit le monde , durant qu'elle a eu regne , auoir esté

moins uexé 6c troublé par les ſeditiôs 8c guerres,qui durät l'empire de l’Hel~

leniſme ont detenu la terre. l

Westion CXXVII.

Si ce ui est ruiné, perit par celluy qui le ruine , 8c que le ruinant face par

malice élwſes ruinâtes, 8c que lô uoye que tous les animaux bruts uſent ſou

uent de tel effect enuers les choſes animees:car non ſeulement font ilz guer

re entre eulx meſmes , 8c ſe tendent les uns aux autres maints aguers , ainçois

ſeſleuët encore ſou uent contre l'homme, 8c luy machinent trou bles 8c noiñ'

ſes,comment peult dire uray celluy , qui dit que Dieu feit toutes choſes b6

nes,ôc les feit toutes treſquebonnes? ou ſ’il est ainſi qu'il die en cela uerité, 8c

que lon uoye que les choſes bonnes 8c les mau uaiſes auſſi , ſont en la nature

creee,qu'est ce qui empeſche que les bonnes ne ſoyent attribuees à l'autheur

bon, 8c au contraire les mauuaiſes â celluy qui est peruers 8c iniuste , 8c que

lon ne mette ſelon la doctrine des Manichiens, deux principes contraires en

la nature ?ou bien ſi la ruine de ce _qui perit , ſe faict pour cauſe de quelque

bien,laquelle apporte proufit 8c utilité au monde, commequelques uns ont

estimé,pourquoy n'estoit il donc meilleur empeſcher,que cela, dont la per

te est proufitable,ne print au commencement de choſe non existante, aucu

nement estre? '~.

Reſponſe.

Qiiconques par la creation des eſſences animees tant raiſonnables que

defaillantes de raiſon,faict touchant le createur quelque conſequéce 8c que

stion en ſa nature,il doit auſſi conſiderer la nature , qui parla loy du createur

c’est-ï ffauoirz attire 8c conduit toutes les choſes motteles ôc creees , non ſeulement à pren

ſſïzſ” WÏÏ” dre naiſſance , mais auſſi â receuoir fin &t defaillance. Et ſil est ainſi , il n'y a

qu 4 . , . . . .

(eulx qui ſan: point en ces choſes la difference entre les animaux,prinſc ſelon la raiſon (par
P"“"’îd”“"‘ſi”" c'e que Dieu donne naiſſance 8c mort aux uns " 8c aux autres ) ains ſont tous

Caſſe ordijïm (9
Mſhcfllwpfir_ indiffetents, 8c ont un ſeul 8c meſme createur". Et quâta l'occiſion 8c ru ipe,

fâiffeæommeil que par aguetz mutuels llZ ſentredonnengelle leur aduient par la prouidecc

de Dieu: car ſi estâs tous les animaux ſubiects â la mort , tant â ce le que na

Zu ſex,, gm: ture leur donne , qu'à l'autre que la machinatiô 8c trahiſon mutuele leur ap

porte,
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portqencore en y a il eu,qui n'ont ſaict doute les mettre 8c recenſer au nom

bre des dieux,combien ſeuſſent ilz mieulx,ôc auec plus grand' raiſon ſaict,ſi

leſdicts animaux euſſent este' exempts de toute nuyſance 8c ruine? Donqucs

afin qu'ilz fuſſent par les calamitez , paſſions 8e deſaillances qu'ilz ſouſſTent,

cognus telz quîlzſont, c'est âſçauoir indignes d'estte honorez du nom 8c

honneur de Dieu, 8c obtenir l'appellation 8c adoration diuine ,laquelle ap

partient â un ſeul createunâ ceste cauſe , 8c par nature 8c par mutuelle trahi
ſon " Et quant aux animauxpriuez de ſens 8c de raiſon , les uns ſont creez Lîfflïſifflifflïflïifl

pour ſuſige 8c ſeruiee des hómes, les autres pour alimenter 8c donner nour—

riture au môde , 8c les autres encore pour chastier 8c corriger les gétsôc peu

ples,comme il est eſcript:1'enuoyeray côtre eulx des dents de bestes,qui auec

fureur tireront en terre . Donqucs ſi c'est choſe bonne que l'homme ſe nout—

riſſe des bestes brutes de la terre , 6c prenne encore d'elles commodité pour

ſon uſage 8c ſeruice,ôc ſoit oultre cela chastié quelquefois par elles, il ſenſuit i

bien que leur creation 8c naiſſance est ſemblablement treſbonne , 8c qu'on

ne peult calomnierque leur nature ſoit mauuaiſe,ny l'uſage auſſi 8c cômo

dité qu'on prend d'elles:quoy estant , il fault auſſi conſequemmét conclure,

que tous les animaux qui marchent ſur la terre ſont oeuures d’un ſeul crea

tcur,qui en tous ſes ouurages est parſaict 8c bon.

' Question CXXVIII.

Si Pennemy de l'humain lignage , Portant enuie au ſalut des hommes,est

cauſe de la malice ſu ſdicte,8c les y faict enehoir , ſeſſayât par la les ſoubmct

tre aux peines ſutures,& qu'il ſoit certain que les animaux bruts,ne receurôt

au ſut-ur ſiecle condemnation ne ſalut , 8c pour ceste cauſe ſont ilz auec luy,

c'est âſçauoir auec ſennemy de nature humaine,ſans guerre *, comment ne

dira lon que par la ſeulle malice qui est en leur naturedeſdicts animaux ope

rent 8c exercent les choſes qui ſont mauuaiſes?
l - ct Reſponſe.

Il ne Fault as, ny n'est raiſonnable blaſmer la nature des bestes,â cauſe du

mal qu'elles ſontzcar faire bien ou mal,c'est â dire Pecher ou ſaire les œuures

de uertu, conſiste es ſeuls animaux qui ſont Participans de raiſon , 8c non en

ceulx qui n'en ont point , Pourautant qu'ilz ſont priuez delection 8c uolon

té: comme ainſi ſoit donc que la nature des bestes brutes ayt esté creee pour

les mentionnez uſagegqui ſont utiles 8c neceſſaires âla uie-de l'hôme,il ſault

bien côclure qu'estant leur uſage bon, leur nature ſemblablement ſoit bone.

~ (Question C X X I X.

Si nous diſons la choſe ſimple, estre celle qui est ſeulle &â art ſoy , com

me par exemple, un iota es lettres elementaires est choſe ſimpſc 8c apart ſoy,

8c au contraire, nous appellions la choſe conioincte 8c aſſemblee , celle qui

est unie auec un autre , côme peult estre ceste uoix pi : 8c que pour estre l'un

8c l'autre de meſme eſſence, c'est à ſçauoir tant le iota,que ce qui est compoſé. _

" de trois iota , le compoſé n'est point pour cela osté de ſa compoſiture ,~ ny ""- “°”‘ñï'"‘7“'
,_ — . _ d , , ſitompoſedacmpcſche qu 1l ne ſoit touſiou rs copoſé de lun ô: delautre mys enſemble: Îmùr… ct

Lieu impdrftict.
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pourquoy est ee d6c ,que Dieu n'est dict compoſe' ny aſſemble',ueu quïl c5

prend deux perſonnes,que nous entendons estre de meſme eſſence,c'est à (ca

ÊeËíflË/lxfltsídf uoir le pere 8c le ſilz , une tierce perſonne encore d eſſence trice " ô( ſepa..

fiïfldſm and,, ree, ( qui est le poinct , qui niet promptement 8c ayſeement la ſouſpeçon 8c

PÊYÊÜÎC file_ doutdafläuoir celle du ſainct eſprit : comment le diros nous ſeul 6c unique,

non compoſé ny diffiny , ueu qu'il y a telle 8e ſi grande distinction 8c diui

gué. ſion dhypostaſes ou perſonnes ſiennes?

Reſponſe.

Entre iota 8c pi,n'y a aucune eſientiele differencqcar l'un 8c l'autre est let

ttezôc la ligne entant qu'elle est ligne,ne differe en tien de la ligne, ne la lettre ,

de la lettrezmais iota 8c pi,different bien entre eulx par telle poſition 8c aſſiet

te,c'est âstauoindautät que celluy lâ premier est mys &c co loque' pour estre

iota , 8c cest autre pour estre pi , 8e d'auantage, ce pi icy entant qu'il estlettre

;ſf;’fi‘"'l“l“' ~elementaire,est unique 6c ſimple “ :mais entât qu'il est pi , c'est une uoix qui

.Aſſauoir trois contient trois lettres " , 8c est faicte , compoſee 8c aſſemblee par parcelleszôc

'e;‘;’r’e”("'7r°” quiconques l'a faicte,ou par quelque accident qu'elle ſoit uenue 8c produit
I o . ñ \

te en estre, il y a eu touſiouts eſpace de temps a a faire . Celluy donc qui par.,

quelque ſimilitude 8c raiſon naturellqcóſidere' 8c regarde les choſes qui ſont,

par deſſus la nature, doit ſeullement de la comparaiſon 8c _reſcmblance,pren—

dre celles qui par raiſon 8c analogie peu uent conuenîrâ la choſe compai'ee:

comme en l'exemple propoſé certainement l'un ôc le trois,cOnuiennent tant

à Dieu qu'à la uoix pi “anais il y a difference,d'autant qu'ilz ſont en pi par c6

poſitionprigine 8c ouurage,ôc en Dieu ilz ſont ſans compoſitiomfacture 8c

naiſſancoCarquiconque n'a faiſeur ne compoſiteur, n'est faict, compoſé ne,

cree' , 8c parainſi nous mettons en Dieu une eternelle coëxistance , 8e ne luy

aſſignons compoſition ne facture : mais en la ſyllabe pi , nous preſuppoſons.

l'une 8e l'autre,par ce qu'elle est par particules produitte en estre . Doncques

pour conclu re,il n'y a qu'un ſeul Dieu qui est une trinite' unie en unité d'eſ

ſence,ſans aucune diuiiiomſeparation ou distinction quant â cela, tout ainſi

que pi,entât que ce n'est qu’une lettre,est ſeul 8c unique , ſans receuoir en ce

stelpartie distinction ne diuiſion. Et la difference , qui peultſſqchoir en l'un 8c.

zlglzpzæ en ’autre,conſiste en ce qui ſuit, c'est â @auoir quant â la ſaincte trinité, en la

næſiÿdëïmä, mode de l'existance des perſonnes “ , 8c en pi en la maniere 8c forme de la ſi-
"F"’Z""‘"ſſ’”' tuation des lettres.

Qljcstion C X X X

zffldîë d" Em* Si le ciel est meu en lieu, d'autant que ſelon les Grecs il est côstruit en for

,jdz ſdzgïmg me de ſphere 8c globe, pourquoy est ce donc qu'estät il ſelon les lettres ſain

m' ens-mdrr'- ctes mys 8c fiché comme une uoulte,ou estendu comme une peau,il ne ſera

mai; proſe-ddr” . . . . . . .

d,, P… (9.4, auſſi dict estre en lieu? car auſſi bien fault il estimer 8c entedre ce qui est mys

filæ- 8c ficlié,estre en lieu , comme ce qui est meu &Ê eſbranlé: .Se ſil est ainſi,com~

ment est ce qu'auec grand raiſon, nous namenerons mutuele condamnatiô

8c reprehenſion les uns aux autres,nous condamnans tous ſur l'ignorance de

Yenuironnementzpourtraicture 8e deſcription faicte du ciel P mais ſi par 1'01

pinion
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pinion de toutes les-deux parties, l~e ciel est en lieu , 8c que la qualité 8c quan-v _ ç _i

cité du lieu leur ſoit ignoree , pourquoy est ce donc que les uns pourrôt plustost 8c auec plus grand' raiſon accuſer les autres ſur l'ignorance 8c: reprehenùſzz… ronde,

ſion des choſes cy deuant dictes,ueu qi-ſelle est egalement es uns-ôt- es autrcs2>°²²²²“*’/²‘°ï*5~

. u, (9- ë/ '~

Reſponſe . ſi aille

Si les Chrestiens diſoyent ,le ciel n'estre en lieu ainſi que les Gentils di- v" :up-pt: 40';

a v , 1” xaT

ſent,ſans point de faulte il ſeroit lors raiſonnable qu'ilz fuſſent tous egalemét ,Mz ,JFM

iugez ôc condamneLen ce meſmement quaſſeurans le cie~l n'estre en lieu,ilz ï-'éïdvnïïſíre Je*

Iklfi-tflottnom

uſent neantinoins ôc les uns 8c les autres de certaines parolles qui le ſignifier 5,,, ,eungcnb

clairemët estre en lieu. Mais puis u'il ne ſe peult ſairqque le ciel ſoit en for- ëjïſdfiÿvp-“WIËTHË

. . . . . p P301580” 0T 7C

me de ſphere 8c globe,ôc ſoit circu airemenr ou ſpheriquemcnt meu,ôc qu ll ,zalman U.

' ſoit oultreplus demonstré estre en façon d'une uoulte* ou pliure d'arc, ffdppelle-«Tèæ-Ê

m, Autre-ſhi; ô'

_, ou d'autre choſezil ſenſuit bien certes que les Chrestiens ne .peu uentestre en z-ó-,a-,ede ,4 [d], -

cela iustement condamnez de uice dïgnorance . Et quant a ce qui touche leo n'e/Tim? vd'

lieu dudict ciel , nous cn i ugeons &opinions par la cóiecture des choſes que çſçſſzſigïfgſfip,

nous uoyons 8c obſeruons icy, c'est à ſçauoinque tout ainſi que quand il y a laſhcreÿñon de

icy un corps rond qui ſoit egal 8c creux,ô: en toute ſa rondeur par egale rne- P” “flïfflk”

, _ , I4 [ay, @ſainct

ſure compaſſqôc que nous le colloquons en quelque part dans eau z nous le Matthieu [e15 I4

nature: le cha 6.
.- l / D . ñ . . .

uoyos estre poite 8x'. ſou stenu parl eauen la meſme ſorte fault 1l estimer que d” lflmdenu..

_ .. le ciel est ſoustenu des eaux , (Lina (dit Peſcripture) estendu le ciel com-stozreeccleſïast.

.. me une uoulte , declairant notamment par ceste diction uoulte,la rondeur

du corps du ciel.Doncques les eaux ſoustiennent le corps du ciel , 8c les eaux Ileuie Iiraye du

ſont portees par la terre, 8c la terre est ſoustenue par l'ordonnance 8c uouloir 5"” d*W 75"**

de Dieu,qui a ſur un riei1(dit ſeſcripture ſainctdefleué 8c ſou[pendu la terre.@gestion C X X X l. "th-Wa

Si les euangelistes Matthieu 8c Luqexpoſans la généalogie 8c parenté du 'Ï/JÊËJJÃ"

ſeigneur ſelon la chair , ont ſuiuy telles façons d'eſcrire , que l'un l'a narree 1119?* "l'E-Mſg

ſelon la nature “ , 8c l'autre l'a recitee ſelon la chair,d'autant que la coustume

8c ordonnance des Iuifs estoit telle , comment ne dira lon que ſainct Luc est T5- väeav effyir x

manifestement contraire 8c repugnant â ſainct Matthieu,ayant ledict ſainct

Luc en ſon euangile narré plus de progeniteurs de Christ ſelon la loy' , que ou Pdrmdmere

ſelon l'ordre que la nature * porte *, 8e toutefois il deuoit auoir faict le conñ Z;“Ã,}'e‘uîJÇ"íj

traire.Car il fault preſuppoſer 6C diſcourir que les peres 8c ayeulx,uenans par a-v-ou-«jè ade

adoption ou fiction legale, furent en moindre nombre , que ceulx qui Uſn—drent par uraye deſcendence ô: generation naturelle: car il eſchoit que lon tre: @en celle

prend origine 8c naiſſance ſelon la loy * Ayant le pere naturel, naturel

ement engendré le filz “ comment est ce donc(com~me i'ay dict)qu'es‘ Lieux :perf-nfl)

euangelistes " l'ordre est tourné 8c mys au contraire . Et ſainct L uc qui “VVF” ſ'

_ poneamſí, (9

deuoit nommer 8c recenſer les peres 8c progeniteurs de Christ ſelon la fictio /ezezzedeſunâ

ou benefice de la loy , en egal ou encore plus tost en moindre nombre , que “ſi” 45K" “T”

mËPÛuÏTd HOIT

ceulx que la 1iature*establit 8c ordonnc,a faict tout au rebours : car on tro uñ" quiconque le

ue qu'il en aplus mys de legaulx que des autres *. Doncques ſi en racontant

la genealogiqilz ſont contraires l'un :i l'autre , 8c diſent encore choſes repu- amazing.
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gnantes âeulxmeſmes , comment ſeront ilz enla reste des choſes qu'ilz eſcri

_ _uent de Christ, ſuffiſans teſmoings,& gets auſquelz on doiue adiouster foy?

ueu que dez le commencement de leurs liures , ilz incitent 8c donnent oc

’ caſion â tous ceulx,qui auec raiſon ſe uouldront inſinuer en nostre religion

8c loy,de contredire â ce que l'un 8c l'autre ont eſcript des faicts de nostre ſei

gneur 8c maistre? .-

Reſponſe. -

En la genealogie de Ieſuchrist eſcri te par l'euangeliste Luc, Heli ſeul est

mys 8c ordonné pere de Ioſeph , ſelon a fiction de la loy , 8c depuis Heli iuſ

ques àNathan, tous les filz qui ſont en ladicte gcneratiô nombrez 8c mys ſe

_ _ _ Ion nature,ſont enfans des ayeulx 8c peres recenſez , deſquelz ſelon la raiſon
8c habitude quactledict Heli enuers Ioſeph * ſont reputez * quär â Ioſedph *

dictleâíeunlle 6- ſelon la loy,8c tous les autres ſelon la nature. Et estant * ce poinct enten u 8c

c a . ui . iure

de132mm.” en,, receu en ceste ſorte,toute la calomnie 8c accuſation qu'on pourroit faire aux'

fidfligue. quzïeſeuangelistes, les estimant contraires 8c repugnans l'un 8c l'autre, est du tout

"“"”“ MP4' ostee,laquelle auoit prins opinion par la faulſe intelligence des parolles non

fige: ray: en .Ina _ _

Pnſeníe qzëſho, bien entendues par ceulx,qui mettoyent en auant telle diſcordancc.

(Fcn 4 rr on- . -

/Âquiſhnrfbrt Question CX XXII.

geiſha-gg* conäñ Si ſelon la loy de Moyſe,le frere de celluy qui estoit decedé ſans enfans,e\I

zäîxzfiïct pouſant la femme du frere treſpaſſé,8c ayât enfans d'elle,les engendroit ſiens
“stim _ par nature,mais aſſignez 8c attribuez au frere mort par la fiction de la loy , ie ſi

demäde fil aduenoit qle frere ſuruiuât ſe trouuastauparauít marié, 8c qu'il

print auec ſa femme,celle encore de ſon feu frere, ne faiſoit il choſe estrange

8c abſurde en la loy des hommes P Et ſil eſcheoit encore q celle qu'il prenoit

restast en sterilité,ii'esto—it ce oultre l’abſurdité , adioindre une nopce in utile?

8c parainſi faire paroistre de tous costez l'ordonnance dela loy uaine 8c ſans

effect, ueu que par tel mariage le mort restoit touſiours priué de la memoire

qui ſe. procure par la creation 8c ſucceſſion de lignee .Mais oultre cela, quel

prouſir 8c utilité aduenoit il au defunct,d'estre apres ſa mort nômé pere d'un

ſilz engendré par un autreP

Reſ onſe.
Si la loy ne defendoit aux IſraëlitesPde prendre filz uouloyent pour legi

tirlrlies eſpoulſesuion ſeullemët leurs couſines, alliees 8c patentes, mais encoîe

ce es ui e oyent ſeriies , ca tiues ou concubines , il n' auoit donc en eu x

domriiage ny abſUrdité estrîtnge , de prendre femme'ſur femme. * Le

frere du mort, u'estant la loy rompuë ne diſſoluë * cat toute Foffenſe

8c abſurdité conſistoit â rompre 8c uioler Yordonnäce de la loy e mais ſil ad

Litïïxîlhffflïíctï uient que * toutefois c'est choſe incertaine, * A la femme * Etpour

tant qu'il est incertain,il n'est permis * briſer ne ncgliger la loy, 8c a este' la

loy expreſſement ordonnee, â ſin que ce que la mort auoit osté au treſpaſſé,

c'est à ſçauoir le nom de pere 8c la conſolation de laiſſer un heritiet , luy fust

rendu par la pouruoyâce de la loy.Car ſi les hommes ſont induits â ſe marier_

pour conſeruer leur memoire 8c heritage , c'est à dire pour induire 8c dôner

, estre
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estre âqueldſſLqui ſuccecle âleur bien,8c Porte le nomde leur Famille' . Il (’en

ſuit bien queceste cholepar laquelle_ 8Ce. * Dieu * aesté requis 8c imploré [CP/Là dimi; q

d’ot'troyer cela auxhommes , n’est inutile 6c ſans effect z Et Py a encore en ce- o” Dſictſiſict b'

_ _ _ v _ _ _ ne/Yce de laquel.

ste loy une autre' utilité , c'est que par ceste adionction 8c alliance de nopcesſieeflvir comme
J

Ïhctitier demeure en la meſme famille_ , 8c ne ſe tranſporte point ny ne paſſectgfiſÿefiîízÿſzf

en autre rribu.Et d'auantage , puis que la femme ayant esté, une fois ioincte/änrenfiznsgazſl

en_ mariage auec Ie premier mary , est faicte meſme chair 8c meſme corps ſm'

uec luy,ou neFeult dire,qu’e_stant mort ledict mary ſans enfans , il ſoit Parle ~

bcnefice de la .o-y rendu “Pere d'un filz estrangeizains de celluy qui estant nay

de ſa femme restee uefue , est procreé de ſon ProPre corps: car tout ainſi que

ledict enfant qui uient de ce mariage , est estime 8c nommé filz du pere treſl

Paſſéfiuffl la femme mere de l'enfant, est touſiours dicte 8c reputee eſpouſe

8c femme du defunct. .ñ .

Question 'CXXXIIL _

Si la loy mentionnee 8c Ptedicte , fut establie aux enfans d'Iſraël auant Ie

temps de Dauid , comment est ceque Feuangeliste Matthieu raconte 8c cjdfÿſfzïë

mec en_ la genealogie de Christ,les ſeuls Peres naturels , tant ceulx qui Prece- ínſàinctîuèf‘

derent Dauid, que les autres qui uindrent apres : 8c Ieuägeliste Luc recite les “l‘/“""l‘"~t *W*

- ſelle-ment de N4

, Peres naturels, ceulx qui furent auantla. naiſſance de Dauid , 8c les legaulx 15m0 14m1,
ceulx qui (ſiuiuircnt la naiſſance dudict royëEt ſi' lesnomsde ces peres , tât na- zÿçÿurleldzz

. . u _ 1 o eturcls_ que legaulx , ne ſe treuuent parfaictement apres le tranſportementde 5_ Mufflïcſiu/ÏJJÏ

Babylone , eſcripts es liures diuins,aii1s ſeullement par negations 8;_ briefuesſiïndïiïP-ï' 0'*

. . d 'maxlmes,comment est ce que leschoſès declairees_par telle façon_ ,_ pourront SZÛŒZÏL*

Par les Plus Parfaictes 8c abſoluës ’ ’* _ . Hely @Iacob

Reſ onſc_ l ~ ' f_ v _ v _ ï . .ï f: deuxpnes de

, _ , , CF _ _ ſeph, a dan”

L euangeliste Luc a narre l ordre es Peres naturels de Hçly,tant ceulx_ qui 1Mo!, pere me_

Precederent Dauid,que ceulx qui ſuiuirêt apres, 8c Hely ſeul fut ſelon la loy "Wl- w- Hely

Pere de Ioſeph , lequel Ioſeph par meſme habitude legale ſelon la filiation 8c

deſcendence ordonnee par la loy *,refere * 8c rapelle (on origine 8c parenté à ë* "Wdf**

. . , . '* , - m*: , come

Nathan : 8c ordonna la diuine grace que Christ fust expreſſemct nommé 8c rczùfdfiflzcdin.

repute' filz de IoſeP,lequel Ioſeph auoit deux Peres,c’est à ſçauoir un legal qui VÛJ ſerbe** 6h- -

6. du r. liure

fut Hely, â fin que quand nous orrions dire Christ estre filz de Ioſeph , 8c ne- d, 11,- ,Maze

antmoins n'estre cree' nyengendré naturellement de luy, nous ne le trouualï flafl-Qfflvſy de

ſions estrange , 8c l'autre ſelon nature qui fut Iacob. Tout ainſi donc queIo-QŸÎ'

feîh fut dict filz de Hely , mais non conceu ny creé de ſon corps , par ce que desalOmon-O*

la oy diuine le diſ oſà ainſi , aflàrtoir que ledict Hely eut un ſi lz, qui par le I:

beneflce de la loy lily fut donné de Par ſa femme,auffi la Prouidéce de Dieu ſansdeDaxëid.

uoulut qu'à Ioſeph fust par ſon eſpoufe donné un filz,non conceu ny engen- "4" î d"

dré naturellement dudict Iofe hloſeph filz de Dauid(dict l'ange) ne crains â lvçdtthcthdpj.

receuoit Marie ta femme: car les enfans nays d'une femme hors fornication ;ui/ll jfîîsrïî”

8c adultereſont neceſſairement filz cômuns au mary 8c à la femme, en quel- quai? oyent _

que façon que Dieu les ueuille ottroyeffôc donner âl’hon1me,c’est â ſçauoir "fîyfflfflî" 7"”

_ , , _ _ , ny dytfornirdd

ou par coionction charnelle ou ſans comonction &c comnaignied homme, «mon add-km.
I

- z - _ _q AÀA
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8c n'ont les euangelistes uſé de negations ou briefues maximes , en recitant

8c expoſant les noms de ceulx qui ſont eſcripts enla genealogie de Christ,
ains les ont distinctement nommez ſi , DSC-ſelon' lesïhistoires eſcriptes: car les

ſaincts euangelistes,qui ont eſcript la generation de-Christ, furent Hebrieus

deſcendus des HebrieusJeſquelz mettoyent grand' cure 8c diligencqdeſuiñ

ure 8c auoir par eſcri t la genealogie de la tribu royale 6c Istaëlitiquezde ſon

te qu'apres le retour e Babylone ,le ſcribe Eſdras osta 8c tfhaſſà de la charge ~

ſacerdotale tous ceulx,deſquelz il ne trouua la race 8c genealogie eſcripte au
a I d u

nombre 8c catalogue des prestres -. comme il estdemonstre _ôc recité au liure

des chroniques,qu'e nous diſons Paralipomenon . ._ '

' Question CXXXIIII.

Si Dieu enuoya par Moyſe la loy aux Iſraëlites,d'ou uient cela,qu'en plu

ſieurs lieux de l'eſcripture ſaincte la loy est nommee , 8c non Moyſe leg-iſla—

teur d'icelle?

Reſ nſc.

rlstmbleqz, z.. C'est la coustumenon ſeullement es hommes , mais auſſi de Yeſcripture

f:nſſf’°:lſſ""² ſaincte,d'appeller un traicté , ſermon* ou liure , du nom de celluy qui l'a e
[ui-ion Ã' 144Z'ſi ſcript ou recite, â ſin de monstrer 8c declairer de qui est ledict liure , ou orai

"""“²l"P'“²JÃ- ſon,comme quand l'eſcripture dict : Et l’eunuque estoit aſſis en ſon chariot,

re, ' 1- . . _ — . . ._. .

1,, ° 8c liſoit Eſaie e prophetezôc de rechefen un autre endroit, l'abomiiiatio ( dit

Huïstïvnfïiéïr- elle)de la deſolation 8c ſolitude qui a este' dicte 8c annoncee‘par le prophete

" Daniel.Et de ceste maniere de parler uſons nous uolótiers di ans, l'ay acquis

ou- recduuert le prophete Ieremie ou l'apostre,c'estâ dire,leurs liures .

Question CXXXV.
Si e uray Christ est celluy qui prouue 8c monstre par ſeſcripſiture ſaincte

ſon action, ſa uic,8c ſon appellation ſaccorder aux propheties ictes de luy,

6c que les propheties ayent predict 8c annoncé que le Christ ſeroit nommé

Emmanue , commet tiendra lon donc le ſeigneur pourle uray Christ 8c ſei

gneur,ueu qu'apres ſa natiuité il ne receut onques ledict nom d'EmmanuelP

car on ne trou ue point,que depuis que le Christ fut uenu 6c nay au monde,

aucun l'ayt onc appellé de ce nom Emmanuel.

Reſponſe.

Si l'iſſue de toutes les propheties annoncees deChrist est contenue es nar

rations euangeliques,ôc que ſainct Matthieu nous ayt dict 6c demóstré, que

c'est cestuicy qui par la prophetie diuine estoit preueu. 8c deſigné d'auoir ce

ſainct nomEmmanuel, ourquoy ne dirons nous donc que c'est luy qui est

Lieu imparſaict. nomme' EmmanuelPEt ſaſaincte egliſe de Dieu n'a laiſſé ne deſiste~apprinſo

par la doctrine du ſainct euangilqnómerle ſeigneur Emmanuel. Mais nous

auons toutes les autres appellations conuenantes â Christ, comprinſes 8c cô-_

tenues en ce nom de Christ , encore que nous n'ayons pas touſiours uſé de

toutes: 8c certainement il n'est pas Emmanuehpour estre dit 8c nommé Em

manuel , mais par ce que c'est luy qui est le uray Emmanuel ,il est auſſi ap

pelle' ainſi.

Westion
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— _ @gestion CXXXVI- _.

Si ſeſcripture ſaincte anommeement defendu que ſon ne reiette ne meſl

priſe 'pere 8c mere,ôc que ce ſoit choſe claire 8c certaine , que quiconques est
faict participant des choſes defendues par ſeſcripture , esthomme' 6c reputcté

uray pecheuncommentdemonstrerons nous donc Christ auoir esté du tout

exempt 8c pur de peche',uray innocët,ôc ayant en horreur toute offenſe, ueu

qu'on lit en diuers lieux de l'eſcripture,qu'il a ſouuët meſpriſé 8c rebroué po

*- re 6c merePcar uſant es nopces de tel langaige uers ſa mei~e,W'en‘est il à moy

~ 8c â toy fëme P il appert manifestemët qu'il ſobiurga . Et en un autre endroit

quâd ſa mere le uoulut uoir,il dict 8c declaira ceulx la estre ſes freres 8c m'ere-,

qui obeiſſoyent au uouloir de Dieu: 8.6 quand le uentre qui l'auoit porte' fut

beneitôc extollé,ôt les mammelles dictes heureuſes qui ſauoyent allaictc', il

uaſoubdain ſubioindre ceulx la estre heureux , beneits 8c riches qui obeiſl

ſoyent au commandemêt «Sc uouloir de Dieu. Toutes leſquelles choſes ſeni

blent auoir esté par luy dictes 8c prononcees en contumelie 8c meſpris de ſa

mere, ar ce qu'ayant esté ſa mere expreſſement inentiónee 8c dicte heureu- '- '

ſe,il al a nommerles autres heureux en difference 8c oppoſition d'elle :- car il

est certain que toute distinction miſe en auant par maniere d'oppoſition,est

touſiours prinſe our difference des choſes contraires . Mais d'autre costé, ſi

nous prenons cel; auoir esté dict pour distinction 8c difference de la uierge,

comment ſe pourra il faire,quc celle qui fut eſleuee pour l'ouurage 8c effect

de ſi haults ôc diuins mysteres, ayt esté ſeló les choſes dictes reputee indigne

de beatitude P Et d'auantage ſi les choſes narrees contiennent entre elles op;

poſition 8c contrarieté,comment n'aduiendra il que les choſes contraires les

unes aux autres,n'engendrent mutuele diſſolution 8c ruine? ñ, _'

_ _ Reſponſe. ‘ _

. Ceste parolle dicte ainſi, u'cn est il â toy 8c â moy,fe_mmePne fut pas pro

feree par le ſauueur pour tanſet 5c meſpriſer ſa n1ere,ains uouloit ſeulement

Ieſus parlant en ceste ſorte,demonstrer 8c faire entendre à ſaſſistence, u'il 1

n'auoir prins la charge ne le ſoing de la prouiſion du uin,â ſin (uouloiti di

re â la uierge) que ceulx icy entendent que nous ne ſommes ceulx qui_auons

prins la cute du uin defaillant aux nopcesztoutefois ar g

rité,ſi uous uoulez 8c deſirez que le uin ne leur defai le, dictes aux 'ſeruiteurs

8c ministres,qu'ilz facent ce que ie leur commanderay,& lors uous uerrez 8c

cognoistrez at experience, que le uin ne leur fauldra point.: ce qui futfaict

ſur l'heure.] n'obiurga pas donc ny ne reprint par parolles ſa mere ,laquelle

realement 6c de faict il honora touſiours : 8c quant aux autres parolleszalleñ

guees,il ne priue par elles ny ne fraude ſa mere de ſhóneur deu , ains _demô

stre bie~,âraiſó de quelle maternite' la uierge estoit ttesheureuſe. Car ſi celluy

qui oyt la parolle de Dieu 8c la garde,est frere,ſeur 8c mere deDieu-,-il ſenſuit

bien clairement par lâ,qu'il falloir que la uierge ſa mere, qui faiſoit 8E -ſunëë

l'autre,fut ar telle maternité comblee d'heurs 8c beatitudes, 8c dicte &—pro—

noncee tel e par la bouche deſon filzzcat ouyr la parolle de Dieu 8c l'accom

orand amour ôecha- -
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plinappartient â la uertu 8c â l'ame pure,nette 8c monde , qui est toute incli

nee uers Dieu , 8c iette à luy les plu-s proFonds yeux de ſapenſee . Et par ce

que Dicu n’auoit efleu indifferemment toute Feinmc,c’est a dire la premiere

preſentee,ſans qu'il luy en challust quelle que ce Fut,pour estre mere de Ieſu

christ ſon ſilz , ains auoit ſaict' election d'une,qui excelloit par deſſus toutes

les autres Femmes en toute uertu,bonte' 8c ſainctetézâ ceste cauſe le ſeigneur
uouloitllpié auſſiîgue ſa rlnere ſlſipst beatilſiee 8c dicàte heureuſe pour ceste uer

tu ui e oit en e e , ar a ue e Dieu arendit i ne d'estte uier e 8c mere
tenir enſemble , c'estEſcaugir conceuoir 8c enFantËr un ſilz , 6c negantmoins

rester touſiours en uirginité . En ſomme ' Christ ſoit clairement cognu n'a—

uoir oncques ſaict choſe en meſpris ou deſobeiſſance de la uierge ſa mere,
ne de Ioſeph qui estoit repute' ſon pere,c'est un poinct que ſeuangeliſiste Luc

LKCEÎÛÆPJ.. ,, nous ſignifie 8c teſmoigne par telles parolles:Et deſcendit Christ auecMarie

ï* 8c Ioſeph,_8c ſen alla de Ieruſàlem,& leur estoit obeiſſant 8c ſubiect.

' (Question CXXXVII.

MAV***- ²‘- Si Marie oignit Ieſus auant qu'il receust mort 8c ſepulturqôc eſpandit ſur

luy un oignement Precieux,ôc que nous accompliſſions en nostre bapteſme

le ſymbole 8c ſignifiance de ſa paſſion 8c reſurrection , pourquoy ſommes

nous donc premierement oincts d'huile 2 8c apres auoir acheué au ſainct la~

uoir leſdictes ſignifiâcegôc repreſente' le mystere de la mort &reſurrectió du

ſeigneur , ſommes alors oincts 8c ſignez de Fonction , &nestimons en cela

Faire rien au rebours , ne côtre l'ordre des choſes,qui Furét ſaictes ſur le corps

de Ieſuchrist? Et toutefois ſil est ainſi que le ſeigneur Fut Premieremêt_ oinct

d'oignement, 8c apres ſouffrir paſſion 8c mort, commentpouuons nous diñ

re que nous gardons ſon ordreëEt d’auantage, comment ne ſera ceste onctiô

d'huile ſuperflue â ceulx que lon ueult apres baptizet,ueu que le ſeigneur Fut

oinct en a paſſion de l'oignement ſeul?

Reſ onſe.

üeuimywf-ict- Par ce ue ce qu'il Faict * il ſaict a ſepulture apres la mort de celluy qui

‘ est enſeue y.Et quantâ l'heureuſe 8c benoiste Marie , elle oignit le ſeigneur

deuant ſa mort,ôc deuant le temps qu'on le deust enſeuelir,cóme le ſeigneur

“and” u. -L äpämîfleplaifreän ce qui est pſcript 6c coulphé en telles parolles : Ce qu'elle a

par cé qu'a ÊL ſſi… ËÃÊÈËÎÃËŸÏËÂËLËËÃdÎÊzÈÊÏÈËIÏÊÂTÏEÏÃÊÏÎÏOÏÎËËÊ
faicte deuât ſon temps,comme ſi le ſeigneur eust uoulu dirc:Elle a oinctm6

corps deuant le temps requis 6c deu : 8c Pourtant rien ne ſe Faict au rebours,

ne par ordre contraire en ce que nous ſaiſons . Mais ce qui Fut faict en la per

ſonne du ſeigneur deàrantlſon temps 8c ſaiſon, ſi: ſaict maintenant en temps

opportun 8c commo e, â 'endroit de ceulx u'on ba tizezôc ſommes oincts
de l'ancien huile , â celle ſin que nous ſoyoni'tous Chliists, c'est â dire oincts,

ſacrez 8c dediez a Ieſuchrist.Et quant â l'oignement , nous en ſommes oincts

auſſi en commemoration 6c remembrance de celluy,qui estima ſeſpande

ment d'Oignemcnt qu'on ſeit ſurſon corps, estre faict pour ſa ſepulture , 8c

uſons
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'liſons en cela de type 8c figure quantâ la uie prestntezmais quant àla future,

de uerité ferme 8c aſſeuree ,- par laquelle- Christ nostre ſauueur 8c maistre

nousda Ëppllez 1301.1111: estre , non ſeu ement partieipans de ce qu'il a ſouffert,

ains e g oire au i. _

Question CXXXVIII.- _ p

Si celluy est iustequi punir le delinquant 8e pecheur pour les propres crié

mes offenſes que ledict pecheur a faict, \comnient dirons nous doncDieu

estre iuste,ueu qu il a puny 8c condamne amort ſi grand peuplqpour les pe

chez 8c offenſes d'autruy?car ie dy que Ionathan &c Dauid furet eeulx là qui _
pecherent 8c commirent la faulte, dont le premier offenſa par ignorance, r6 i“ſ”.z_mí"ctï7ï’-‘

ñ l . . ,f . .

pant le ieuſne denonce,en goustant 6c prenant du miel au bout de ſa uerge: AïfimjïzïÏz-Ÿ.

ëc l'autre par immodestie &è remerite',quand il nonibra le peuple . Et ſi qu'cl—'

cun met auant,8c dit que les roys &t ſeigneurs ſont puniz par la mort de leurs

ſubiects,comment est ce que Dieu ne fera en cela iniustice , puniſiant- ceulx

?ui n'ont offenſdains ſont innocents ôc hors de crime? 8C oultrepluszëest un

aict contraire aſeſcripture qui dit:L'ame qui aura peché,icelle 1:: mourra.

_ _ j Reſponſir. .

(Lue la punition 8c uengeance enuoyee ſur le peuple , ſoit une grande 8e

aſpre peine aux roys qui ont offenſé 8c peche', l'heureux Dauid nous en rend

bon teſmoignagqquand il pria Dieu,que la playe ô: occiſion du peuple fust

tranſportee ſur luy uc ſur ſa maiſonzcar Ia diminutiô 8c ruine des fiibiectsxst

le troublement 8c tepeste du royaume. Et en ceste meſme ſorte 8c pour meſ

me occaſion Saul eust rn S â mort Ionathan ſon filz,c'est :iſauoir, âfin ue
. 7 . . t . . ç . q

par la mort de ſondict filz , il remediast a la playe qui estoit pour choir ſur le

peuple , ſi ledict peuple n'eust preuenu l'execution du pere , 8c iure' qu'il ne

ſouffriroit point que Ionathan fust mys â mort : car ſans point de faulte , c6

me l'homme est compoſe de corps 8c d amgauffi le royaume est construit 8c

estably du roy 8e de ſes ſubiects. Et tout ainſi q le malfaicteunqui de ſia main

a cómis quelque crime, ſil uient apresâ estre battu 8c fouetté ſur ſon dozme

reçoit iniustice ne iniure de celluy qui le bat ôe fouette : auſſi Dieu ne faict

oultrage ne iniustipe, quad il punir es peuples pour les pechez de leurs roys:

car la ruine 8e deſcoſiture du peuple , est coustumiere contrister grandemet

ſon roy 8c prince,par ce que la playe du peuple est la punition du royaume.

Question CX XXIX.

Si Dieu est un ſeul Dieu , il ſenſuit bien que toutes les choſes qu'il a ſont'

auſſi uniques en nombrqcomme on pourroit dire,estre ſimple qu compoſe',

mortel ou immortehengedre ou non engendre,ôc ſemblablemet engendrer

ou non engendrer : comment ſe peult il donc faire , qu'estant le pere 8c non

le filzflengeridranuôc au contrairexstant le ſilz engendré 8c non le ere , le pe

re neatmoins,le ſilz,ôc le ſainct eſ rit , UlſSCt estre tous trois a e lez un ſeul
_ , P, P , PP

Dieu,ueu que par] estre engendre ou non engendre , 8c' ſemblablement par

l engendrer ou non engendrenon peult entendre qu'en luy,c'est a ſçauoir en

Dieu,chet contrariete' 8c repugnance?
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ñ Reſponſe. _ ,

Si Dieu est ce qu'il est par la coëxistance des trois diuines hypostaſes qui

different entre elles,non par eſſence , ains par distinction 8c ſeparatió de per.

PWM-m' 7'" l' ſonnes,& maniere dexistance* , 8c que la diuerſité des perſonnes 8c differenz

ce d'existance,ne diuiſe ny ſepare en rien ce qui est de la ſubstâce,8c que tout

Zïffldïé- CT /vï- ainſi qu'en Adam, Eue, 8c Seth,il n'y a qu'une ſeulle conſideration d'eſſence,

(c'est ;i ſçauoir l'ame raiſonnablqôc le corps mortel ) mais la façô de leur estre

FWM-ï PM- U* est diuerſe 8c diſſemblable , d'autant qu'Adam est faict de la terre , Euede la

coste , 8c Seth de ſemence humaine , 8c qu'en ces trois manieres eſexistance

Part met-w- tou differétes 8c diuetſes ', il n'y ayt touſiours qu'une ſeulle côſideration d'eſſence

f?) immuable 8c indiuiſce .Et qu'en Dieu auſſi n'y ayt ſuiuant la comparaiſon

uncdiuiniré-nne dicte,qu'une meſme ſubstance de perſonnes distinctes 8c diuiſees en hypo

staſes ou perſonnes,mais non en eſſence,il ſenſuit donc bien que ſelon l'uni

ie/Ié. té de la ſubstance , ce n'est qu'i1n ſeul Dieu que du pere ô: du filz 8c du ſainct
Perflfflfſfflïſiſſîaù eſprit, 8c qu'il le fault fermement croire ainſi * : car la maniere de l'existance

il n'y a qu'une n'appartient en rien â la conſideratiô ou raiſon de l'eſſence.Et parainſi es cho

lä' ſes qui ſeront dictes d'une ſorte,ôc ſans changement ne muance,touchant les

fi/zefl Dieu” trois diuines hypostaſes , entend moy touſiours_en elles l'unité de l'eſſence:
éſçſſií_ mais en celles qui ne ſeront dictes d'une ſorte, entend les 8c préd ſelon la ma

tcſolſi; zl n'y 4 niere 8c ſorte de l'existance,ou estre des perſonnes * .

trois dieuïgdins QL-l-cstjon C X L '

"ÊOÏÃMÏËZÆJ Si le ſeigneur ſe dit 8c nomme l heritier , en la parabole 8c ſimilitude de

0" ?im Diffliÿ- la uigne , 8c que les laboureurs , c'est â dire les Iuifs en mettant uiolemment

4' , f, ~ . ñ . . . .

les mains ſur uy, cognurent treſbien qui il estoit, 8c deſirans rester ſeigneurs

trgïdïïí-efflëd du labourage ou de a uigne ,le meirent à mort côme uray heritier,â fin d'a

1.. d , . . . .
ÏJÎQÃ, uoir ſon heritagqpourquoy est ce donc que Christ meſmqôcſemblablemet

ïſlfflï-fl-ſä l'un-ï Paul l'apostre leur imputent ce crime â ignorance , 8c en donnent tous deux

' del' _ï . . e . 3

;Ïuníÿſífſnfî teſmoignage, diſant Christ, Pardonne leur , car ilz ne ſçauent qu ilz font : 6c.

engendrant. en— Paul,S'ilz l’euſſent cognu,ilz n'euſſent iamais mys en croix le roy 8c ſeigneur

gendréffly*Proſe -

dant, entend/e de glfflœ'

dſicuxſêlon l'exil Reſponſe.

/î“"“’ W” ”"_"²"' Lïonorance est dicte en deux ſortes : car ou l'ignorant ignore contre ſon

re de: pcrſhmcx, Ô

dſſduonſepfle uouloir ôc enuy , comme quand il n'a aucunes choſes quile conduiſent ô:

menent :i cognoiflanccou il ignore uolontairement , ôccpar ſon propre ſens

[china caſa &è motif:comme quand il a les choſes qui le peu uent gui er ;i cognoiſſance,

P’°“d“"’- mais il ne les ueult cognoistre ny entédte.Et a de coustume l'eſcripture ſain

cte,appeller ceste uolont: ire ignorance quelquefois ignorance, &c quelque

Ie liroye plu.: fois auſſi cognoiſſance 8c intelligence,c'est âſçauoir ignoranceÊcôme quâd

'Oflïfflïffffl' Christ dit:Et uous me cognoiſſez ô: ſçauez d'ou ie ſuis, c'est à dire,uouS pou

d ' î' . . . . .

uez par les œuures que ie fais,cogno1stre la uerité de mon nom 8c de mes pa

ſhffl rolles :-car celluy qui ſe deſguiſe 8c ment, ne peult pas faire telles œuures . Et

quât â ce que l'héritier ſut cognu des laboureurs , quâd ilz le ueirégcertaine

ment la ſimilitude uient fort bien aux Iuifs, car entant qu’ilz uoioyét Christ

par les



AVX ORTHODÔXES. Z74

par les œuures qu'il ctfaiſoit , ſurmonter en ceste uie touſis les autres .hommes

de la terrc,8c en ce qu'ilz ouyrent en la parabole parler du ſilz,ilz entendirent

ayſeement qu'il parloir de luy,par la ſimilitude de la comparaiſon faicte,qui

leur mettoit uiucment es yeux la choſi: : mais de ce qu'ilz nentendirent que

Dieu le reſuſciteroit de mort â uie , pourluy donner uie immortellc , 8c le'

constitueroit heritiet ſur tous, la parabole en fut en cauſe :car l'exemple de

duit par elle,ne porta expreſſement 8c par parolles ouuertes ceste ſigniſiance.

r. Er c'est l'ignorance que Ieſuchrist entendoit quand il dict d'eulx , Pere par

» donne leur,car ilz ne ſçauét qu'ilz font 28e l'apostre auſſi es parolles alleguees,

d» â ſçauoir , S'il_z euſſent eu cognoiſſance , ilz n'euſſent iamais cruciſié le ſei

» gneur de gloire.

’ ~ Question C X LI .

Si Christ ſeul a parfaictement accomply laloy diuine, comment est ce

donc que Zacharie 8c Elizabeth marchoyét en la loy ſans reprehenſion , cô

me l'euangeliste Luc a rendu d'eulx tel reſmoignage P Et commét est ce auſſi

que Paul fut irrep~rehenſible quant aux œuures de la iustice , qui dependent_

de la loyP

Reſponſe.

Autre choſe est estre irreprehenſible,8c autre choſe estre ſans tache ne ma

cule,uray innocent,8c 'ne pouuoir choir en peché,car celluy qui ne peult pe

cher , est du tout hors de reprehenſion : mais il ne ſenſuit pas que celluy qui
est irreprehenſible ſoit nſieceſlàirement exempt de tout peché,8c ne puiſſe có

rríettrc offeiiſe,par ceq" quiconque peche côtre la loy, 8c tranſgreſſe les com

mandemens d'icelle , en choſe qui est pardoniiable , offrant apres le ſacrifice

au remple,8e receuant par la confeſſion 8c purgation de ſon peché remiſſió,

8c gtace,deuient pur 8c nettbyéçôc hors de reprehenſion ſelon la iustice de la

loy.Mais quant â Chriſhpechéne cheut onc en luy,ny ne tranſgreſſa iamais

nul precepte de la loy,8c pourtat il ne feit choſe qui eust onc beſoing de cor

rection ou repentancezôc oultre cela approu ua 8c receut Ian baptiste , 8c fut

baptizé par luy,â fin d'accomplir 8L parfaire toute la iustice , laquelle iustice

Paul, auant qu'il creust en Christ , n'auoit encore receu , autrement il n'eust

pcrſecuté ne uexé l'egliſe de Dieu,comme il feit.Et parainſi,Christ ſeul peult

estre dict au oir esté uray innocent , 8c ſans tache de peché : car nul pee é ne

cheut,ny ne peut oncques choir en luy.

Verizon c X L I I.

Si l'ange est plus excellent que l'homme, 8c que l'eſcripture ſaincte appel

le 8c nomme les hommes dieux , pourquoy n'est ce choſe côuenable,que les

anges ſoyent auſſi par nousnommcz dieux? '

Reſponſe.

Tous les anges qui ont esté ueus en ordonnance , habit 8c degré de Dieu,

ou qui ont en telle forme parlé aux hommes, ont esté auſſi ap ellez du nom

de Dieu , comme celluy qui parla âlacob 8c a Moyſe. Et les ommes auſſi

ont este' nommez dieux , 8c tant les uns que les autres ont obtenu tel nom 8c
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ordrcgi cauſe de l'office 8c charge que le createur leur enioignit 8c comman

dazlaq uelle charge accomplie 8c parfaicte , ceulx qui pour ceste ſeulle cauſe

ſont dicts dieuiglaiſſent te le appellation 8c digniteſiôc ne ſont plus nommez

ainſi .Carquand le ſouuerain createur commit 8c delegua âlange la princi

paulté,prefecture 8c gouuernement du peuple , il tint telz propoz dudict anñ

o- ge â MoyſezNe luy ſois(dict ihdeſobeiflangôc ne meſpriſe ſa puiſſance 8c au

» thoritézcar mon nomest impoſé ôc: gist ſur luy. Et ſemblablemét quand il a

commis aux Princes 8E gouuerneurs des hommes le iugement du peuple, il
a- leur 'a uſé de tel langaigeflugezffſiaict iljpar iugement droict 8c iuste, car c'est

- le iugcmenrfflirrcst 8c ſentéce de Dieuzôc de rechef, l'ay dict,uous estes dieux

u 8c tous enfans du ſouuerain: 8c en ceste ſorte les a il appellez dieux , comme

fil diſoit,Ie uous ay donne' mon nom,mon honneur,mon lieu 8c m6 ordre,

8c pourtant iugez le peuple,comme ſi c'estoit moy qui le iugeoit.

Westion C X LIII.

Si Dieu est Yeſſence qui excelle 8C ſurmonte , 8c l'homme est celle qui est

inferieure 8c baſſe , tenant linfime degré , comment ne dira lon donc, qu'au

rebours 8c ſans ordre l'homme a esté nommé Dieu?

Reſ onſe.

Ceste question ou demande n'est igne d'unhomme Chrestien , ne d'un

philoſophe auſſi grec ou gentil: car par autre conſideration 6c reſpect , ſelon

_ ’opinioii de tous deux ,le nom de celluy qui tient le ſupreme degré, a esté

transfere âceulx qui ſont les plus bas 8c plus etits .Il ne fault donc faire de

mande ou uestion ſur les choſes qui ſont cófeſſecs 8c receuës de tout le mô
de,ainçois ſlur celles qui ſont en doute 8c arnbiguité.

Question CXLIIII.

Si Dieu a une hypostaſe existante , 8c une uolonté qui gist enIuy,8c oultre

cela un ſilz existangcommêt est il donc dict ſimplgestant ioinct 8c compoſé

de tant de choſes?

Reſponſe.

Tout ainſi que Dieu est tout en tout lieu , 8c tout en chaſque choſe qu’il

est,cî’est à dire tout es trois perſonnes qui ſont en luy , 6c est tout en ſoymeſl

ci-/nddre en me , ainſi quenostre foy porte , auſſi le filz est ſimplement tout en luy* : car

D*** toute la ſimple eſſence de Dieu est le ſilz , qui est entierement contenu en la.

ſubstance du pere,laquelle est auſſi toute,conſeil 8è uolonte', 8c contient toii

te uolonté 8c conſeil. Et parainſi ce qui est Dieu, est entierement le ſilz,& ce

umimpèfdict qui est le ſilz,est‘ entierement Dieu , 8c auſſi toute la ſimple eſſence de Dieu,

Ceſfàdimlepe est conſeil, qui est entierement 6c tout , comprins en elle : car Dieu n'est pas

'ëffſſſſnt comme la nature creee,de ſorte qu’il faille entendre en luy l'estre 8c l’ayance

ét,, fimſieſſ @- en forme ou maniere compoſee,tout ainſi *. mais comme il est existant ſeló

Mii*: D'ſi“‘²<'9' ſon eſſence 8c nature,auffi ſon estre 8L ſon ayance ſont par deſſus tonte coni

POHÏÎÏ( 715 PW'

uentestre compo POſiÎIUFC *

ſee» 41"" Fm' Question C X L V. .

;ſſzſſffſſmſiſſſctſſſi Si la chair est faicte 8c compoſe: de meſme ſubstzîce qu'est le ſang, pour..

quoy
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quoyadonc Dieu permis auxhommes manger &uſer pour uiandezde la

chair des bestes brutes, 8c a defendu 'quon ne ſe repeust du ſang P Toutefois ëifflffi' WPF-Vi u

(dit iDuous ne mangerez point la c air auec _ſon ame , Cesta dire auec ſon '

ſang 'î

Reſponſe. _ _ _~

Il l'a faict â ſin n'en cela il nous ſeparast des bestes brutes 8c cruelles,qui

en mangeant la c air , ſuccent encore 8c lechent le ſimg des animaux , dont ~

elles ſe paiſſent. . ' ,

Question CXLVI. ‘ _

Si Dieu es choſes qui eurent uraye iſſue,preclict 8c pronôça par la bouche .

des uaticinateurs 8c deuins Grecs" les occurrences futures,lors que les Grecs f; ?W41ï'

eurent guerre contre les Grecs, 8c qu’il aduint que leſdicts Grecs faiſans ſou- Gentil: (âuinfiî,

uent ſelon l'oracle, choſes defendues par ſeſcripture ſaincte , furent deliurez d'1"

ôc preſetuez des dangers contenus en la ſeconde reſponſe , 8c au ſecond arti

cle de l'Otacle : comme our mettre exemple en la guerre , quandles ſept ca

pitaines Argiês feirentſentreprinſi: de ruiner 6c destruire du tout la u ille de

Thebes, ôcpque par la predictió &Ê oracle de l'augure Tireſie, Menecee ſilz de

Creon ", st fut luymeſme uolontairement occis pour obeirâ la reſponſe du 1419151** '"- 51-'

deuin ,la uille fut ſelon la predictiô dudict augure ſauuee, 8c tous les enne
TAËJÊ

mis mys à mort par les citoyës . Et a esté par nous _amené ce' ſeul exéple entre /tffſ-'Zqgtdtſitäſſfiü

pluſieurs autres triomphes 8c trophees, qui ſont par ſemblables predictions ſfſſelſz; dim5‘

entreuenus es guerres de Grece: ſi ces choſes donc ſe ſont ainſi faictes, 6Ce. * ment [eſt œ que

_ Reſponſe. _ ï 'î “ ?"7

Quiconque donne ſolution aux choſes deniandees , il doit en remier

lieu mettre auant celles qui ſont accordees 8c confeſſees , 8c puis ſeſbn elles

diſſouldre les questions 8c doutes. Or entre les diſputateurs Chrestiens , c'est

un article receu 8c accordé,que Dieu est le ſeul createur de l'uniuers , 8c que

par la ſeule pouruoyancequ il met 8c donne,ledict uniu-ers est regy, 8c gou

uerné,ôc que c'est celluy Dieu, &c nonautre que les diuins eſcripts des Chreñ

stiens , preſchent 8c annoncer par parolles accompaignees pour leur teſmoi

gnage 8c foy,d'efficace 6c_ uertudiuine:enla puiſſance du uel Dieu , côſisteIa predictiô 8e iſſue des choſes futures , 8c d'auantage quecleſdictes eſcriptu

res Chrestiennes , qui annoncent ce Dieu ſeul 8c unique , reiettent tous les

. autres dieux de la Grece . Si les gents (dit ſeſcripture) changent leurs .dieux,

.. 8c iceulx ne ſont pas dieux : 8c par ainſi deſque z les dieux ne ſont pas dieux,

les deuins auſſi 8c auguresne ſont prophetes annonçans la uerité , 6c- n'a leur
ctoracle ou prediction ,effect ou eueriement uray 8c ineuitable : car comme

ilz ſont fort efloingnez de la cognoiſſancedu uray Dieu,auſſi ſont ilimouſfl
ignorants l'iſſue des choſes â uenir.D'abondât, qu'en la guerre des Payeſiiſiis cô

tre les Payens, qui ont uſé .en cliuerſirs ſortes, meſmement es guerres,de diui

nations 8c oracles,le Dieu des Chrestiens " ayt estably 6e ordon-né ſa propre Qdeflſtuzum)

uolonté,.c'est un poinct que la guerre d'Alexandre 8c de Darius nousdcmô- Dieu.

stre aſſez : car en icelle il conſirma les oracles de l'u n , &rendit uainsôeſans
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effect ceulx de I’autre,6c celle auffi que l'Aſſyrien eut contre diuerſes nations

fortes 8c ualeureuſes,lequ'el' Aſſytien Dieu nomma la uerge, fleau, 8c ſcie de

.. courroux,diſant quelquefois : Voicy l'Aſſyrien qui est le baston 8c uerge de

mon courroux contre la gent pechereſſe, *' 8c quelque autre fois te

LWX "Parfëíctr riant de luy telz propoz, à ſçauoir-mon ſi " La ſcie ſans celluy qui la tire,
toutefois " l'Aſſyrien ſelon la fin &iſſue des oraclects,que par les augures

6c deuins il receut de ſes dieux ,il ſcie , ruine , 8c met â ſac les miſerables na'

tions, leſquelles ſe flans comme luy , es ſortileges 8c reſponſes des dieux luy

feirentguerre,8c cheantes de ſeſperance que les diuinatiôs leur monstroyét,
furent deſconfitcſies 8c uaincues,permettant Dieu que l'Aſſyrien iouist de l'e

uenement des oracles,8c que les autres inſideles en fuſſent du tout exclus, 8c

ne paruinſſent à ſeffect que lesdiuins leurpromettoyêt-.deſquelz le ſeigneur ~~

.. dit ar Eſaie le prophete telles parolles , Moy Dieu , i'ay remis ma main , &t

.. ilz l'ont deſſechezzôc l'Aſſyrien parle ainſi,A ſçauoir-mon ſi les dieux des Gë—

:Feluy-Sí- n tils ont deliuré leur terre de mes mains P 8c le ſeigneur auſſi deliurera il ſetu

" ſalem de mamainPEt profera ledict Aſſyrien les parolles recitees , tant contre

les gents que contre Ieruſalem, ſelon les oracles qu'il auoit receus de ſes de—

uins 8c enchanteurs, 8c par la permiſſion de Dieu ſeffect ſen enſuiuit contre

les autres Gentils 8c inſideles, mais non contre Ieruſalem, ains faillit quant à

ladicte cité,l'oracle dudict_roy,ôc fut trouué menteur 8c uainzcar le ſeigneur

neñle permeit . Comment est ce donc que les ſept mentionnez ne iouytent

de l'effect de l'oracle,quant âruiner 8c destruire du tout la cité de Thebes,côñ

me ilz eſperoyent bien faire ſelon la reſponſe de leurs dieuxP car il fault bien

conclure que la defaillance qu'il y eut en l'oracle proceda de l'impuiſſance

du Dieu,qui ſe meſla d'annoncer 8c predire les choſes qui nïiduindrét : mais

ſi ſeló la parolle du ſauueur qui est infaillible 8c aſſeuree, un ſeul paſſereau ne

cher en terre ſans la uolóté du createur , côbiè' fault il mieulx estimer 8c croi

re qu'une gent ou une uille ne perit oncques,ny ne perira ſans la permiſſion

de Dieu P Or q tous les ïſideles destruits par la main des ÎlÎſldClCHſOYêt cheus

en ceste ruine parla uerge 8c ſcie du courroux de Dieu , c'est un poinct qui

est re~du clair 6c manifeste par les choſes recitees du ro Aſſyrië: 8c puis ſi tou

tes les choſes racontees par les Grecs touchât Tireſie e deuin, ſont ridicules

8c fabuleuſes , cóment croira ſon ſes predictiôs 8c diuinatiôs estre urayesPcar

on narre qu'il fut femme 8c hôme , 8c qu'il eut en luy l'une 8c l'autre nature
formee, 8c ue ar ce mo en il accorda 8c meit âſi ſin luſieurs debats 8c con- =

Y P

tentions des dieux: 8c our ceste cauſe ſunon courroucee contre luy , d'au_~

tant qu'il au oit donné ſentence contre elle , luy osta la ueue' , ôç Iupiter pour

lequel il auoit iugé,luy donna en recompenſe 8c conſolation de la ueue' per

due, l'art de deuiner 8c annoncer les occurrences futures.DOnqi1es ſi les cho

ſes qu'on raconte de luy , ſont pleines de fables 8c menſonges,côment~ pour

ra lon dire que celles qu'il predict 8c: controuua,puiſſent estre ueritables P Et

. d'auantage ſi comme aſſeurent les Gentils 8c Grecs,ce qui est filé 8c roulé par

les Parques ne peult receuoir changemennôc estre une autrefois filé, côment

ne ſeront
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ne ſeront doncques les diuinarions de ces augures inutiles â ceulx qui en

uſent , ſi tant est que leſdictes Parques conduiſenr ce qu'elles ont filé, en une'

fin ineuirableëMais ſi la choſe ua ainſi , comment est ce qu'on ne conclura as

perremenr les unes 8c les autres , c'est à @auoir les diuinarions 8c les Parques,

estre menreuſes 8c ſaulſeszueu que les unes apporter destruction 3c ruine aux

autresêEt quant â Menecee allegue' , quelle raiſon peult lon amener qu'il ne'

ſe ſoir mysâ mort en uain , obeiſſant au dite de l'oracle ,- ueu que c'est ehoſiz'

certaine 8c aſſeuree , ue la cauſe par la uelle la ciré Fur ſauuce , 8E les enne

mis occiS,ne Procedaäu demon inſernilqui meit en auât l’oracle , ains dela

ſeulle permiſſiô 8c uolonte' du grand 8c uray createunſeigneur du ciel &c de'

\ _

la terre,a qui ſeul elle doit estre artribuee 8c reFeree?

F I N.

Le traiéſilcï' quiſitigquiporte enſim tiltre,Aux Grecs,c'es‘~l a direaux infioleles ca'

Gcnttls, efl mys articlePourarticle,auec celluy qui cstfizict cô'tre Aristote ,ſitr [afin ~' ~

en lapage IJLÜ' en celle guiſicit immediatement apres au textegrec s c9" commen

ce apres le dernierchapitre dudict' traicté contre Aristote, uiporte enſim inſmptiô',

Du meſme Iiure,z’y' cstcontenu tout d'unfilauec ledict czapitre tlcrniencomme s'il

estoit toutfaict contre Ariflotezy' n'eststparé ne my: àpart: parquty le lecteur le

pourra la uoir traduitprtſhue mot a mot, comme il est ig- couché . Et m'en uay de

duirepar le menuſi[zeu de tiſſe-rentes que t) a): trouucflencore qu'elles neſiiyentim

ſoi-tites. Enpremier lieuaous les articlesſont 1a entiers Üſſdrfltíctſä E9* en ce traiñ

&É m): ziparnilzſônt en quelques endroits tlcjîaillans ZF* mutilezçffſſauantage,en

cestuicy ilzſimt guotezparnombre mys au marge, U' en cest autre lieu,le nombre

n'est aucunementſigné , bienj a il là dix ('5' neufarticles commençansparlettres

cajzitalesxÿ' diffinguantes lesſintences les unes des autre-gg* icy n'enj a de gua

tez que dix/mil? en nombre : mais l'erreur uient que le buictieme article commen

gangsistlon Artstotezeſſl last-Paré de l'autre , qui commence, Maisſi ce qui tstpriué

(Fc . Et en ce lieu ic): , de ces deux articles il n'en a efiéfczict qſiunſhulflui eſl note
buiéſilieme en nombrqbicn que ceſoyent deux matieresſeparee: c9* diſioin&egauſîi

bien que celles quiſimt contenues es autres articles " . D'abondant , ic): comme t'a) 7,4514… nez.
dict, lePremier ('9'ſi-cond articlesſimt muſitilez , c9' la ilzſontparfaicts . Etquant moins ſoute-WT*

au tiers , comme ilest couché en l'exemplairegrec @filon la lettre , il ne s'en peult 'ſſdctſſhctſſidct

la nature miſes

gueres tirer bonsſinsxar les [za rollergrecquesportent ainſi, Si Dieu est appelleparmnrpdrlcsphi

noz n0ms,s'ils'a19[7clle[1ar quelque tout, il ne fenſuítpas neceſſairement gut-routes fg'

cboſis quiſitiuent nostre appellation ,ſijent auſÿi conſiquemmentſhiuantcs Dieu, furent.

jóourcauſê de l'appellation U* nDm,c9"c. le l'a): autrement rendu Iàcäme le lecteur

pourra uoir: mat-s ie doute que le ſensjſhit bien rendu , par ce qu'il ne rtffiond à la

lettre motà montoutefinígcäme il eſl couché icy, on neſçait bonnement quelle aper
teſigniſïäce ont lefilitſlesparollesgui ne les traduira[Darparaſbraſeſi ou ampliation,

@pourrez-e croire qtſautextegrec defailltffint quelques mots/z' ce n'est que nostre

autbeuruoulſtst dire ce quiſuit , c'est aſçauoir , guencore que Dieuſhit appellépar

noz nomfifÿ' quälſiait du? quelquefois uerité U* queloutfou bam/ſei? ce touttfoií



peult

* ï I ï . .

quepour tous le: nomó-,aleſhuelz ilpui/ſc" estre appelle, il nefaultfaire en luy la can

ſiqupncfflque llëfllicte: appellations ou noms emportent , commepar maniere d'e-zz'.

plÿa la ille-rite çſlopplgſee la .menſiingelÜ directemqnt miſi' contre elle-My* a la La”

te ama ice: maua ieu rien ne eu te re ' ~ale bafa Oſ ctſiſſ ' 'l P ñst/ L OFF-aſh ?nf-mit m'y" au”l") .m meſme

gr l dpâ itio,(y' toutefois: eflnomme onte U' uerite, c7'pourtant il nefianlz

pour eſ i s nomsfcure ny mettre en lig/,la conſequence Joppofitiomque le: appel.

auons mentionnee: emportent: ce que n ayant entendu Plat0n,a n); un (onn-di.
\ a [ \

re a DIHAOPPÛIC a lu); en meſme degré d'0ppofiti~0n,c'est aſçauoir le mal l '_ z ou euice

M41, ,1 mfflmz, neceſiaire (F eternel,d’autant que Dieu est nommé bon, U' à la bonté la malice est

pourla m, z . _
mid (oîzqnſfiîperpetuellement oppoſi-e 'k J91(lecteur) lequel des deuxſens diuerſhment rendit-gie

teen Dieu,que fflmblfflï l? 771511167”, ſelling' effpliu approchant de la lettre grecque , encore qu'il

Ferrell-tion duſhit tourné ainſi ' 'l ' î' ‘
qui ej?parparapbraſi' , a laquelle lettregrecque cestauire m

710m porteæ e — . . , _ ’ y;

:TZPWZÃ Q1 deſſu aludict :ratifié d Aristote , U* aupreſent article tier: , nepeult bonnement
C e 4T ' ſi N ï

dur-ZB pomnoue couemrſí on ne coprigel'exemplaire, bien que ce nomgrec To” ou tout,puiſſê aſh-e

Car le tournant Propremet attribue a Dieu : mais le:parollerſiiyuantes augreqnepeuuent receuoir

mord telle ilnterpretation. Parque) celle qui est miſh en ce lieu meſemblgquand tout eflcô'

_ ſiſidſrc-,Ia meilleure,reſeruant touſiſiours au lecſileurſôn iugemet entier, tant en ce lieu,

qu en toux: les autrespaſſage: duprcfint liure . ſi

Au'4.article ilj a c) deſſu mi TM ÏÃpLOQÜ en ce lieu i9,, ;M- 3 75A raw , mai;

tout uient auſengqui a esté [à traduit c9* expos-é.
A# S-tlj a 9' cle/ſu' To) zezsieim i; oluT-îgles cboſi-sfeiiéſilespar elle-MF' en' ce traicte'

ce: mois neſé treuuent audict article.

_ ' Au 6. article 1D' aſc? deſſu' win 31 115i nuclear ;Digg-FM , uûflfiſ *:1 7,5, ,Wat-EURL

plu” , ,O în ce traicte il) a au meſme article tantſeulement dun-n u m*: nos-ie… m

zçioncefla &lire n): un des quatre elements' : s'y' au meſme lieu j a la deſſu-s ii aJTí,

qmſi' refere a la motiomeÿ* icy): a U' ceJTcſ-Lquiſé refere au corps celejleæÿ' encorey

a cjapſeſ en ce traicté un a' 198 115i Ocgpcotuott-Uohtëeſlà direſi' deuzït les estbauffez,

lequel a n ſſl m): c): deſſu er; ce ?mea-y a c) deſſus unpeu apres , in' e; 0.9

yaura-rua, c e a ire,mai~s fik »Festiau ent,qui nkyiïpoinz en ce iraicté,

Au zarticley a un ei c): de/ſuajeſl àſçauoir THEM' une' -nîi ÂeisrnlMu-,ffdl à dire

comptent est ceſifilon Aristotejequel ei n est igne? iiyſiint miſhs lesparollesſhiuâ'.

\ "' ~ r l v . z \ -

“î ë' ~"’ 'WW' 'm' wWÔnTÀe-oros em &EM/nm , S'y* cet. cejla direJíſi-lon le mou

_ m'm5'” FPIMg"dU-ll n cstnepliu óſcbauſjfczeÿ* cetJcſquc-llerparolles neſiini e); deſ-'

ſua en cdi endroit.
' ' ' 3 I I a a . .

Au &article-ya 29j a JL o «gama-gusta diremiau/î ce qui eſiîpriucïeÿ-ſimi les

fiez/Filles couc/ice; ic)- d un meſme irait?? (Ffil d oraiſiimcÿ* en meſme article , (F la

" WD) 4 ë 5"'*e°ſſ"^°²v°ï>Ë9‘ cflün article mys àpart (9- /Z-paré duprecedant.

ct Au 9 .y a, oíM' in? iiÀn TdF-zo , maiſiópuis que la matiere estcela , (F en ce autre

o: a ii VM .iraicté qui' cstprecedant) a 'M' ’ "' &i9

F-îl nya in T; Àeurfv ê; vo' iiîzogffeſl à dire de blanc eng-rani” icy); a,
P* T# Aït-uv a: «M0 Tl, qulfignifiſſe Ole blanc en quelque autre cboſi'.

PI" IÆ- dlïſlflf] a t9', a J! oviaimçâm m*: iiÀnuTs' il UM , m5; riiesſiiiiiupxe T151 &Àncùîi ii

lſhuſiffld dirc-,mauſï la matiere meurt (Fprendfin auec le: cboſis materiele5,c0m—

ment
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ment tſi ce donc qu'elle ej/?Prtccdante leſdictes clzaſi: matcriclèsflcſquellcs parolles

neſônt miſis en c'est autre traictcflqui est m3049- deſſu'. i i -

Au 14.artt~cley a i9* (clzoſi qui EſZdÎimFOó-tance) une' Qu'on Mreſitſſm n'oſe 7179 .tiſane

d'5 &nm-Viel , 1m59? 46a” J! Jqſi OËÏÛETÛÀÎ; d; niíamcieſl à dirc-,il def/Z naturellemít meu d'Oc

cidcnt en orient , ('9' c/Zmcu contre nature d'Orient en occidentparlaffi/yeræzÿ* en

ſcſi oïltff traictéſhmlólalóle mys 9- dcſſur, ccsparollesſhnt couchees tout au cô'trai— -. .

regaffituoivgil :ſi meuſi-lon nature d'Orient en occident, (F contre nature d'accident

en orientſêlon' la ſphere. . - _ , ;-

Au IJATÎÏCIC] a icy ce quiſhit, &Maï \kimi-ni Hiro: , Lorm- R ê; JU' &J18 , &rand'-nov A'

à Several-nor, deſſu' dire, ainsſiullemcntpour cauſi' de luymeſme, (9- encore à dire au

uray,n'efipour cauſi- de luymestne , carſi” cela, qui n'e-fl cauſé de ricn,0n ncpeult

aſfigner cauſi: leſquellesparolle: nest- treuuent en l'autre traictépreccdant. '

. Et auPremier articley a c) deſſu-uain; i,c'eſl' à dire, nature qui, (9- yſnam «C233
T9', quiſzſſíntſicfaictepar celluj/,Ûpuu findyygi. toutes leſquelles parolles manquent

(Sr- dcfat ent icy. . ' '

v Et auſicond articlej» a un vſſlzéiſyatſiifstà dire choſe, lequel Wifi-ilot default ig.

Voila (lecteur) toute la difference que ie trouue entre ce/traicté ig-,ËT cds-Hu) qui cfi

m): auec la confutatton d'Ariſlote , au_ rcfic ilzſhntſimllalæle: l'un ('7' l'autre cn

tou-J leurs article: U' Poinffs, dontic t'a): bien uoulu aduertir par Ie menu ,ſims

toutefois le traduire de recheftout du long: car ce n'eu/i efié qu'e-Mujer les li ans, -

conſhmer le temps en uaimufi-i-_de reditter, ('9' remplir inutilement lepapy”. Bien

cry-ie que c'est un traicté àpargfczifi contre tous lesFhiloſhſſkcs Grecs ou Gentils,

auſquelz il tſi addrcſſé , comme le tiltrcporte ep' doit cſlre à mon iugcmët diſiinëi

ÜſiFuré-de celluy, qui tſi nommcemcnt cſéïlſſt ('9' my: g; deuant contre Aristote:

bien qu'en l'un U* ſautrſſſijc-"t traiffcesſhmlzlablcr maticrcSſic/i óſſtſÿauoir des c170 cïſfâſrauoiren_

ſes dela nature en confutation de: philoſophes Grecs, qui eſt* lacauſi- comme icp5- ÂÎZ
ſZ-,pour laquelle ila esté m): <9" conioint? tout d'unfil c9* traiéſir', auec le liurefizict store. C9* ne rc

contre les poſitions (F maxime: d'Aris‘i0tc mffl: c: 8 . liure; dela Phyſique , ('9' es PW' ““"" 7'”

_ _ _ _ , luxe? en cestuy

liures du ciel: toutefiizsdectcurhu enP0147746 iuger comme bon teſi-mlólera, ce m oſi quieflcstrzprge

7

aſſez d'en auoirjzar maniere d'aducrnſſcſſ-ment au annotatiomdiíl ccpetit mot.q . a 1._- filñ didi-u

INTERROGATIONS GRECQYES, C'EST A DIRE-,îîfflëlſie “m”

_ _ _ ’ _ q A OTC 47m

des Paycns 8c Gentils faictes aux Chrestiens , touchant] eſſence IHCOÏPOf ,z-äaÿſ

relle,ôc touchant Dieu 8c la reſurrection des morts.

_ ‘ Ar ou eſclarcit on ſil y aquelque choſe ſans corps .ë 8c y a il
ſiſſ , eſſence incorporelle? î

ſ Par ou est il notoire,une meſme choſe pouuoir estre ſans

‘ corps en elle meſme P Et aſſauoir-mo ſil y a meſme choſe,qui

.. ſoit en elle meſme incorporelle,8c conſiste toute apart ſoy?

z Commét appert il,ſi ce qui est ſans corps est plus excellét que la choſe cor

porelle,& aſlauoir-mó ſi l'incorporel n'est plus excellét 8c beau que le corps?

4. (Qu'est ce que ſincorporelëest ce l'ame,ou bien choſe plus excellente que

B B
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l'ame,comme on ' 'eult dire DieuP

g Et en quoy diſferent l'ame 8c DieuP . .

5 Et par ou est il clair 8c manifeste f'l y atotalement de DieuP

Et ſi Dieu est , il faultſenquerir 8c rechercher fil faict , ou fil a point on

_ques faict,ou ſil fera iamais quelque choſe? a

3 Et ſemblablement ſil a faict,ou ſil faict,ou ſil feraP
, Et qu'est ce pu'il,faict,8c en quelle ſorte il opere,est ce par uolonttſſdou bië

eneore ans uo onteP ñ
ſſxo Et ſi c'est par uolonté,est ce en uſant d’instrumêt,ou bien operantſans in

strument? '

11 Mais ſil opere ſans uolonté,est ce auſſi ſansy penſer 8c ſans raiſon,ſens,iu

getrlipnt 8c conſideration qu'il faict les choſes,ou bien auec quelque election

8c c ois?

u Et ſi c'est par election en y penſant,iugeant 8c meditant,pourquoy a il af

faire de tout cela P Mais ſi c'est indifferemment 8c ſans chois 8c iugement , il

fault ſçauoir 8c rechercher par uelle raiſon cela ſe faict?

13 Et ſi nous accordós que queſque choſe ſe faict ar luy, aſſauoir-mon ſi ce

qui en est faict, demeure à iamais immortel , ou 'il prend ſin 8c ruine P Et ſil

111W'57m" est ainſi 'qu'il ne prenne fin ny ne meure " , nous ommes en doute ſil ſe

lie " o . . . . , . . . .

,ÜËJÊÃJJ peult faire,que cc ui a prins generatio 8c principe,ne ſoit ſubiect âmort ny

Oïæſïäv-ſûmmï a ruine, 8c par quel e raiſon ſe peult il faire ainſi P Mais fil meurt 8c prend ſin, ç

Ëâſſmdctmctſiſi nous demandons quelle difference il y a donc entre les faicts de l'immortel,

!Jeux Ïparfizict: 8c ceulx des hommes? * Et par temps multiplie' 8c prolongé,mainteS telles

choſes restent ſans ſin 8c corruption , estant l'ouurier d'icelles deſia mort 8c

corrompu , ſi ce pendant , " comme on peult dire des architectes 8c fai

ſeurs d'ediſices. De telz "

1+ Et ſi ce que Dieu faict prend fin , par le uice ou coulpe de quelle choſe

prëd il ſinPest ce par le defau t de l'ouurier meſme, ou de celluy qui est faict,

ou bien par que que autre tiers qui ſoit contraire 8c ennemy du faiſeurP tant

y a qu'en quelque ſorte que nous mettions 8c accordions ſa ruine , 8c quicô

ques ſoit celluy des nommez 8c dicts,au uel nous la referions, il appert clai

rement que la coulpe 8c faulte en est delouurier. Carſila choſe faicte doit

prendre mort 8c corruption our uelque uice ou default , qui ſoit naturel

ement nay ou inſeré auec elle, le faiſeur 8c ouurier en est cauſe qui l'a faicte

8C formee en telle ſorte, c'est âſçauoir ayant laiſſé quelque default ou mal en

elle,pour raiſon duquel elle prend mort 8c defaillâce : 8c ſi c'est quelque tiers

uenant d'ailleurs,qui pour estre contraire 8c repugnant à l'ou urienconduiſe

l'œuure à ſin 8c ruine , encore y a il en ce cas faulte 8c l'aſcheté du costé de

l'ouurier de ce qu'il ne peult ſurmonter 8c uaincre ſes aduerſaites: 8: parainſi

ſil y a default ou uice en luy, il ſenſuit bien qu'il est defaillant 8e uicieuXEc

ces choſes briefues 8c ſuccinctes, ſoyent ce pendant dictes quantâ ceste ma

tiere , de pluſieurs autres que nous pourrions amener 8c deduire : car ſi nous

uoulions, il fauldroit encore fenquerir 8c mettre en diſpute, qu'est ce que le

COÏPS,
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~' corps,a: de quelles choſes il est côstruict 8c aſſemble' : 8c mettre ſur cela queñ

stions,poſitions,ôc articles , en deduiſanttout ce qui de éd de ceste matiere,

toutefois laiisäs ores telles choſes, côme celles qne fontîe doute , 8c ne nous

mertët en perplexité,nous parlerons ce pendant des plus haultes 8c ſublimes,

prenäs 6c deduiſans quelque poinct digne dadmiratiô 8c enquestc, de ceulx

~ qui appartiennent àla reſurrection generalle : ear c'est encore un des articles

outeux , ,mys ſans grid' eôſideration 8c côpte,& legeremët eſmeus par gets
’ ui ont l'eſprit 8c cueur de pietreçCar ſi les inorts(dient ilz")doiuêt reſuſciter ,zfſizflh ſi,, d,,

?àufs 8c entiers l, côment ſe pourra il faire ,que ſil eſchoit â un hôme mourir'W,tm cgjW-'d

en mer,ôc estre deuoré des oiſſons , 8c uis encore mange' par autres hôme-S

parle moyen deſdicts poi ons , deſquelz les ſuſdicts hommes ſe ſoyent par' ainſi,

fortune repeuz , qu'un tel homme ainſi mangé,& remangé puiſſe reprendre

ſon corps conſumé en tant de uiandes , 8c recouurer ſa chair employee par_

d'autres liômes pour leur refectiô ôc nourriture P laquelle n'estplus du ſoubó

merge', ainsÊest de ceulx qui en mangeant les poiſſons,l’ont conſequemment

mangee : car il fault bien , ou qu'un tel homme reuienne en la reſurrection,

ſans chair,laquelle a esté parle moyen des poiſſons mangcc parautres hom- p

mes, comme il a esté ſouuent dict 8c debattu :ou bien,que redemandant luy

- (a chair aux hommes qui l'ont mangee 8c conuertie en leur ſubstance , faict

d'elle corps, membres 8c nourriture,ôc luy estant elle par eux rendue,ilz reſu

ſcitent imparfaicts 8c niutilez, â fin de parfournir 8c remplir cc qui defailloit '

en ce treſpaſſeſinoyé en mer,duquel ilz auoyent mange' les membresſapplic

quans iniustement choſe (Yautruy . Voila ce que par maniere de ris 8c moc

querie,les gents endurcis alleguent: mais quant â moy ,ie leur rcſpons 8c les

enhorte,que ſans cótrouerſie, 8c doute ilz entêdent 6c apprénent cest article;

qui traictc 8c donne l'instruction de la reſurrection des morts , 8c la demon

stre par raiſons concluantes 8c neceſſaires , diſant ledict article qu'il fault de

toute neccflité,par certaines demonstrations~reſolutiues 8c urayes qu’il y ayt

reſurrection . Car lâ ou les demonstrations ſont corroborees par uerité' neceſ

ſairement concluante,ie ne fay iamais comme uous ſigauez bien,conte aucíi

de doute mys auant ſur cela,ny n'en eſmouueray les propozzcar c'est le faict:

d'un homme inepte,inſolent 8c cótenticux, uouloir debattre contre une de

monstration certaingferme &neceſſaire .
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cy deſſus mys,prinſes des raiſons naturelles ſelon

la uraye 8c ſaincte religion._ſflïèzfl- _fi Es parolles propoſees ne ſont doutes raiſonnables, ains que-ſuſi

' *~ L… stions uaines 8c friuolcs, ſims raiſon ny artifice: car toute orai— maman-ſm- il

, ſon qui contient 6c met auant questions logiques, uient parp ,1 _ raſſemblement de pluſieurs raiſons dictes en conſequence , Siam, Jme', gg-v

“Ë-ÛÏ_ - conclure ſubtilement quelque abſurdite' ou repugnance: c6- "l “î f" WE?

’ * \ grec ainſi qu :I

me par maniere d'exemple ,ſi lon dit,“l.'homme ſeul est apte arire : tout ,ſi mzdgi: u,,
î B B ij
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~ riant est aniſſrſſnaLdoncqueſſs l'homme''ſeul est animal-zen ceste' oraiſon lesdeux

propoſitions ſont aptes 8c conſequentegmais la cocluſion estabſurde 8c ſans

proposMais quant aux raiſons cy deſſus ameneeïs- , il n y a abſurdité ne repu

onance, qui par raſſemblement d elleS,ayt este conclue en conſequencezparñ
Ô - . . .

quoy elles ont esté mal nommeesquest1ons,ôc miſes auant pour Poſitions _lo

5g'giques.S'il estimpoffible qu'un meſme ſubiect ſoit ignoranËôt cognoiſſant

,,,_.ſ,,, ,hop n, meſme choſe, ( car 1l ſault en toutes maximes, q l affirmatio ou negaticn ſoit

Pfflfffl' rbviren uraye,ôc ne le peuuent estre toutes deux enſemble)~côment est ce que celluy

me _ . . . . ~ . ' _ -ſſictPctſhm" qui ne ſſiçait fil y a eſſence incorporelle , cognoistra.la uolonte ,le iugement,

le ſens,l entendement,la penſee, l eſprit, l'imagination , l engin, la memoire,

l'intelligence 6c la raiſon,qui ſont routes actions 8c operatiôs de l'eſſence qui

n'a corps:car auec lïgnoräce de ladicte eſſence incorporellemou loir cognoi

strelôc entendre les operatiolns qui dependent 8c naiſſent d'elle , est le ſaict de

ceii X qui ne ſçauent ce qu'i z dient ou demandent. _

ilueulrdire. q" Mettre auant un doute 8c le diſſouldre , n'est choſe ne ſenſible ne corpo

Iddcmdnde (F - 1 f* l ,. .

exphfflm,, d,, re e,8t pourtant ce qui n e ll! corps, au t ien ncce irement qu ilſoit ô:

que/hon- dou- depende de l'eſſence incorpore le . ‘

WF" "flctmffl ~ Oultre lus ar nſ lto no 8c l de l ~
. 55 ſiq… “mm du _ p ’_ ,Hp cecy co u ns us apprenons a c aration

corp-Eſte die-fin: gniſiance de l e ence 1ncorporclle,d autant que ſi ſenquerir dc quelque cho—

ſgaſiauoir-mon ſi elle est ou non, depend de la raiſon,ôc que la raiſon ſoit o

dlnzdÿi perat/ion ouurage de l .eſſence raiſonnable , 8c que le corps ſoit quant a-ſoy

la' :ho/H info' riue de ſâlſionzll Îuſlt ~biíen conclure qu lldËyt quelquelc oſe incogpprelle,

Pardi,, , O e propre e aque e oit ’enquerir,iuger, 1 puter 8c exp iquer es c o es.

Dunant 1l ault ‘ ’ ' ‘ ‘ 'IL… qnuyſy _D auantage cen est le ſaict de celluy qui ne confeſſe leſſence incorporel

eſſence ,MP0, le,iuger, ſenquerir 8c _reſouldre par diſcours 8c raiſon , fil y a quelque choſe

"ſk- ſans corpszcar il n est raiſonnable uſer des operations 8c effects qui procedët

de l'eſſence incorporellqôt ignorer ſi elle est ou non.

~ D’abondant , c'est choſe claire 8c certaine qu'il y a en nous deux ſacultez

ou puistànceæqui reçoiuent 8c comprennent les choſes qui ſont com rinſes

8c _receuës,aſlauoir le ſentiment 8L l'entendemétzdeſquelles deux ſacu tez ou

parties,les actions ſont entre elles differentes, d'autant que ce que l'une com

prend, ne cboit en ſapperceuancc-Ou conception de l'autre. Doncques cô

me ainſi ſoit que toutes les facultez 8c puiſiancegqui ſont en nousz appartië

nent aux eſſences ,il ſault bien conſequemment conclure , qu'en nous y ayt

deux eſſences: par l'une deſquelles nous receuions le ſentiment , &L par l'autre

l'intelligence des matieres . Et puis que la choſe est ainſi , il ſenſuit bien qu'il
ſault que l'eſſence incorporelle ſoit celle, par laquelle nous ſommes accom~ ſi

aignez de diſcours &intelligence , tout ainſi que la corporelle est celle, par

a uelle nous auons le ſentiment 8c a erceuäce des choſes ui ſe reſentent
8c h ſ b l ſ ' d pl": q P

c cent ou S e ens exterieur e no re corps.

En Oultre , fil y a quelque choſe animec , il ſault bien conſequemment

que l'ame ſoitzcar par la communion ô: conionction de l'ame, la choſe ani

mee est rendue 8c faicte animee. ' ñ- _

Autre.
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‘ _l , _l ſi _ V q_ _ _ _ Autre_ _. î Autrgdrgummt_

- Si- la ſcience n'esten ſoyſi, mais en l'ame , il fault bien clone que l'ame, en "ſi-'ctſſfflſſ'

laquelle gist la ſcience, ſoit en ſoy.

. _ Autre.

Si le corps a beſoing de l'ame pourſon ſentiment 8c uie, 8c qu'au contrai

re l'ame n'ayt aucunement affaire du corps pour uiure , diſcourir 8c entêdre,

il fault bien donc dire qu'autre choſe ſoit l'amc,8c autre choſe le corps.

. Autre.

Silame commande au corps, 8c que le cor s obeiſſe aux commandemês

_de l'ame,ce ſont dóc deux choſes que l'ame &lie corps, distinctes 8c ſeparees.

Autre. - - ñ ' -

Si l'ame tient le lieu de l'ouurier,8c le corps de ſinstrumët 8c outil , 6c que

l'instrument 8c l'ouurier ſoyent deux choſes , il fault bien par meſme raiſon

dire,que l'ame n'estmeſme choſe auec le corps.

1 - . Autre.

Si en toutes choſes la raiſon precede, 8c ce qui est conforme ou ſelon elle

uient apres , 8c qu'il ſoit certain que la raiſon conſiste en l'ame , 8c ce qui est

ſelon elle , gist en lamatiere , il ſenſuit donc bien que c'est quelque choſe di

uerſe 8c ſeparee. * De l'ame * 8c ce qui differe de la matiere, est auſſi dif- Car :ſtamp-tre

ferent du corps* A utre. í‘;r:î“’g"[d“;i_
Si ce qui n'est corps n'est auſſi eſſence , comment est ce donc que l'eſſence ſon Àſſlamz.

est diuiſee en corps *,85 en ce qui n'a corps,ueu que ce qui est party 8c diuiſe', îëffllî 'VP-W

Liſieux Ïjvdrfàict:

, , _ _ ſil” ' t 't

conſiste touſiours es choſes, eſquelles il ſe partit 8c diuiſe? fixbflzſff:

- Wcstjon mentſe pourroit

,ſi . z . il faire que I4

S il y a quelque choſe incorporelle, par ou est ce qu on pourra clairementſi, 1,54m,Mz d,

entendre, qu'elle peult _estre d'elle meſme,ôc conſister toute en ſoy? 1"' ffl" WV* 9"?

. R ſ ſ l ejicorporclle-,cä

c Pon c' meſhntle rie/Jos

Cela par la preſence 8c communication duquel , le corps qui de ſoy n'est ?ÎÊWÊUÊFÜ-jü

autrement participait de uie,ſenS 8c raiſon, reçoit 6c a toutes leſdictes choſes:8c au -contraire par l'abſence 8c eſloignement duquel, ledict corps est de re- ffiſdlctïïlſíorir, @z

cheffaict 8c rendu mort, priué de ſens 8c de raiſon , doit bien certainement *Ã

estre tout en ſoy, comme choſe qui de ſa nature 8c eſſence demeure :l iamais mefintDieëiJe:

immortelle. D'auantage mettre en auât uestions logiques, les expliquer 8c “WWW”fëmëï

diſcourir industrieuſement ſelon l'art 8c a raiſon , ne procede du ſentiment

(c'est â dire,ce n'est le ſens exterieur 8c corporel,qui leur dóne origine 8c naiſ

ſance:car ce n'est de ſon office.) par ce qu'il est clair 8c reſolu,q le ſentimét ou

ſens exterieur ne peult attaindre â la cognoiſſance 8c côprehenſion de l'eſſen

ce 8c de la uerité. Si donc la choſe est telle , 8è qu'il appartienne â la ſcience

d'entendre 8c cognoistre l'eſſence 8c la uerité, 8c non au ſentiment qui est in

capable de choſes ingenieuſes 8c ſublimesaflc que ce qui n'appartient au ſen

timent,n'appartieiine auſſi au corps, il fault bien conſequemmêt reſouldre,

qu'il y ayt quelque choſe incorporelle qui ſoit toute reduitteſien elle, en lañ

quelle giſe la ſcience .

BB iij ‘
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ſe dans le corp

En OUÏUC-ffl Cſi neceſſaire que l'eſſence ſoir â part ſoy,8c conſiste toute en ~

CHF: &'- que l'eſſence ſoit en ſa premiere diuiſion,distribuee 8c distincte en cc

qui a corps, 8c en ce qui est ſans cprps , comment est ce donc que ce qui n-a

COrPË-Ûc &ſa eſſence conſistanre a part ſoy,ôc reduitte toute en elle?

D abondant,ce qui ſe peult garder 8c Faire qu il n'endure , meure ou ſenſ

ſſc 3115616 corps, 8L ſi: ſeparer de telles choſes,peulr donc bien estre auſſi diſñ

ioinct 6c deparry du corps,ôc rester en uie ïmorrele , 8c arainſi est il plus ex

cellenr,precieux 8c honorable que le corps, comme cel uy qui Parſa preſen

CC rend auſſi le corps beau, excellent 8c parFaict : 8c c'est luy que nous appel

lonsſarnc raiſonnable , qui est l'eſprit intelligent 8c capable de diſcours 8c

cognoiſſanqeaäc l ame uiuante qui iuge, cognoir , calcule , 8c ſe meut d'elle

meſme, del eſſence de laquelle nous diſons estre les demons eſprits 8c anges:

L_ fl la 8c ploupÆbrieFuemenr conclure,rour ce qui est existant 8c ſubstantiel, 8c ne
dm!! En( ‘ ſi ſ 'k

L peu r c. lre contenu,comprins,ne ſurmunre par aucun autre,est corps â cel

fi ,ſi “qu-dk ,e uy qui e conrient,comprend 6c ſurmote.Er diſons que la diuinité est eſſen

:flozÿſæïrſſîcfl-(ríc ce incorporpllemon pour la coprêdre 8c mettre ſoubs l'eſſence qui n'a corps,

fiictcmg” U_ d autant qu elle est eſſence ſans corps ( car comme Dieu en ſa ſubstance ſur

:ELEC: zizi?? monrñtout corps,_auſſi excelle ,ll par deſſus toute eſſence incorporelle, com

ſomflnſ” U, ſin_ mece uy qui a faict &Forme l un 8c l aurre,ôr ne les a pas faicts ce qu'il est.)

Zgïfleſ/Êpdrejlle, mais par ce que tout ainſi que nous auons de coustume honorer la haulre

"P ' diu inire par es plus belles 8c excellentes choſes materieles que nous ayons,

auſſi l appellons nous uolonriers 8c la deſignons par les plus excellents &z ho

notables noms que nous puiſſions trou uerznon que Dieu en ayt aucune
l . \ ’ J - . .

ment beſoing,mais a ce que par telles choſes-nous declairions 8c monstrions

la cognoiſſance quednous auós de luy.Pour ceste cauſe donc ſappellons nous

incorpcplreſ, encore q nous ſçachions bie qu'il paſſe de bien loing 8c ſurmóte

*sfflfîc C ° c mœſPOſC116,Copie äclluyſiqui est autheur &Formateur d'icelle.

oir encore mys cecy en rai on cm6 ratiu e,qui rotalemët nous declaireôc

monstre, qu'il y a eſſence incorporelle * cat ſil n' auoir es choſes existan- tes

eſſetlice auîuue _incorporelle,il n'y auroit auſſi mil corps : mais Puis qu'il y a

“luſiï Ëluî C 1° c WCOVPOFÊÎÏC-\Out alnſi qu il y a uelque corps,il Fault bie' ne

ñc_ aólkrcmenſr que les choſes contraires 8c entre e les oppoſeesſoyenr auſſi di—

in nes 8c Êparees les unesdes autresfpar appellations contraires : car nous

îrppestos au l 8c nomonsDieu ui ne ut oncques creé,par ce nom dïncree',

ſel l, inguans ôc ſeparans parte le appellation des choſes qui ſont creees , 8c

1 uyfafioir choſes creees , Dieu ne ſeroit conſequemmenr distingué ne ſe
' " ſ ' 5- d

paredê es par ceste appellation d incree.Donques par ce nom d increé , qui

mer 1 erencpenfire le createur 8c les eſſences creees , Dieu est demóstré ſur

monter , non eu ement tous corps,mais auſſi routes choſes incor ll -pore es.

cdrDim nſſcarſicenomde ’* ~ -m F/fmfl im E' ſi… bic lîree comprend &c cprps 8p non corpstout enſemble,1l ſen

wpoœfle; daſh ſſ d _que ce uy qui par le nom d incree est ſegrege des choſes creees,ſo1t

Eze lcscor- ä! c11 i, inct 8c ſepare des corporelles 8c incorporelles . Et comme il eſchoir

a uier aux autres choſes incorporelles, n'estre comprinſes ne detenues par

celles
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celles qui ont corps, auſſi en aduient il tout ainſi â Dieumón-pour estre cho- q

ſe incorporelle , mais pour exceller 8c ſurpaſſer toutes celles qui ont" corp *. ÎÛŸZIÏ:

Finablemennpuis que n'auoiñr ſeigneur ne createur est choſe plus excellente mellla dicctl (y

8c honorable,qu e d'en auoir ueritablement quelcun, nous appellons à ceste dî/Ïffl

cauſe 8c nommons Dieu increé : car ce qui n'est cree',ne peult auoir ſeigneur

ne cteateunEt par meſme raiſon , puis que n'estre comprins ne côtenu ſoubs

quelque autre,est choſe plus riſee 8c hon0ree,qu'estrc comprins 8c contenu

par quel qui ſoit , auſſi appel ons nous 8c nommons Dieu de ce nom incor

pore ,d'autant que l'eſſence incorporÃlle n'est comptinſe ſoubs le corps.

— Que ion
Par ou peult lſion cognoistre ſil y a totalement de Dieu?

Reſponſe.

Parla constitution,establiſièmennconionction , fermeté 8c petſeuetance

des choſes qui ſont en l'uniuers : car certainement elles ne feroyent comme

elles ſont, ſi Dieu n'estoit existât 8c ne les precedoit toutes,qui a commodee

ment estably 8c constitue' toutes les parties du monde: 8c des choſes creees

pourſuſage 8c utilite' de toute nature creee. Et d'auantage il nous est cognu

8c demonstre par la prediction 8c doctrine des ſaincts prophetes , ôe par les

concions 8c diuines parolles de nostre ſeigneur 8c ſauueur Ieſuchrist , 8c de

ſes apostres , accompaignees toutes,côfirmees,ôc teſmoigneegpar puiſſances

8c uertus diuines,qui miraculeuſement iffirent d'elles.

Question.

Aſſauoiizmon ſi Dieu faict,-ou ſil a faict,ou feraâ ſaduenit quelque cho—

ſezôc ſil faict,faict il_auec uolonte',ou bien ſans uolonté?

Reſponſe.

Dieu a faict 8c operé,faict,opere,8c_opereta ara propre uolonté : car il a

faict ce qui est cree',qui auparauant n'estoit,ôc 'a faict quand il a uou lu,8c le

conſerue par (a prouidence en ſon esttezôc en ce faiſant,c'est a dire,en le con

sttuant en ſoii estat,il faict ueritablement 8c opere: car il faict ce qui est, c'est

âdire,il le garde en ce qu'il est,& en le renouuellant 8c reduiſant en meilleur

estat,côme il fera par le renouuellem/ent qu'il luy donnera, il fera lors 8c ope

reraffleduiſiint 8c rebastiſſant ce qui est,en forme plus excellentqâ fin de le po

lit 8c purger de route laideur 8c defotmité, qui estſuruenue audict creé par~

la negligence 8c bestiſe de la creature raiſonnable , non qu'il ayt trou ué par

un ſecond 8c posterieuriugement,diſcouts,election 8c cóſeil, choſe plus ex

cellenteâ faire,que n'est celle qu'il a deſia faicte 8c fotmee : mais par ce que

dez le commencement 8c auant la creation du monde,iI auoit ordonne' d'en

faire ainſizcar rien ne peult par un aptes ſuruenir en Dieu,ny ſadioindre â ſa

puiſſance 8c notice qu'il n'ayt eu auparauât touſiouts .Or que Dieu ayt faict

e móde, par ce qu'il l'a uoulu faire,8c parainſi qu'il ayt faict 8c opere par ſon

motif8c uouloir,c'est un poinctqui peult estre demôstré en ce que pouuant

il faire 8c creer pluſieurs ſoleils,il en a faict un (cul 8c nô pluſieurs : car celluy

qui ne peult faire pluſieurs ſOleils,i1'en peult conſequemment faire un ſeul,

- BB iiij
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Qieſlfdme.

I

î 8c quiconques .en peult faire 8c former un , il fault bien neceſſairement qu’il

en puiſſe auſſi ſairemaints . Pourquoy est ce donc que Dieu n'en auroit faict

pluſieurs,ayant eu le pouuoir de es faire ,ſi n'est d'a-utant qu'il n'en a uoulu
faire en nombre ôc en quantiteſſ,ains luy a pleu cn creer un ſeulîôc pourtant ſi

c'est choſe uraye , que les ſoleils qu'il n'a faict,il ne les a faict , par ce qu’il ne

les a uoulu ſaire,il ſenſuit bié clairemëgque celluy qu'il a ſaict,il l'a ſaictzpar

ce qu’il l'a uoulu faire. Donques côme il a faict le ſo eil par ſon propre motif'

8c uouloinauffi a il faict toutes les autres parties de la nature creee par ſa pro

pre uolonté,tant celles qui ne meurent,que les mortelles 8c corruptibles,qui

parle uouloir diuin prênêt quelquefois estre, 8c ſont par luy ce qu'elles ſont.

(Liestiou.

Aſiàuoir-mon ſi ſincorporel est plus excellent 8c beau , que n'est le corps?

' Reſponſe.

Si le corps est uiuant,capable de lengintelligence 8c raiſon , nô par la pre

ſence ou adionction d'un autre corps , ains par la ſeulle acceſſion 8c compai—

gnie de l'eſſence incorporelle", pourquoy ne ſera donc ladicte eſſence incor

porelle plus excellente que le corps 2 En oultre,ſi toute eſſence corporelle est

construicte de matiere 8c forme , 6c qu’il ſoit certain que l'eſpece ou ſomie

ne procede de la matiere , ains ſe uient d'ailleurs ioindreâ ladicte matiere,

pourquoy ne ſera donc l’eſſence,qui n'a corps,plus belle que la matiere , ueu

que par ladicte eſſence incorporelle,la forme (E: uient ioindre â la matiere ë

Et puis ſi Finegal ou non areil ignore', legal ou pareil nepeult estre cognu,

comment cognoistra lon e corps,ſi l'eſſence incorporelle est incognueïD’a—

bondant ſitoutes les choſes cor orellcs ſont au corps _comme une image , 8c

que l'ame ne tiéne lieu de ſimuſitchre, ains de raiſon 8c d'intelligence,cômêt

…ne ſera dóc l'ame eſſence incorporelle 3 Finablement ſi l'ame peult o. erer in—

tellectuellemëgôc ſaire ce que ſaictſeſprir, «Sc qu'elle opere lors inteïlectuel

Iement,& ſace l'office de l'eſprit,quand elle ſe ſepare du ſentiment corporel,

8c ſe distraict de toute cognoiſſance exterieure , comment ne l'a dirons nous

donc estre à part ſoy, 8c conſister en elle meſme?

(Luestion .

En quoy different Dieu 8c l'ame?

Reſponſe. -

Ilz different tout ainſi que le ſeigneur 8c createur est differant de la nature

ſubiecte 8c creee , 8c tout ainſi que de la choſe existanteest differant cela,qui

la ſurmonte, 8c est du tout par deſſus elle.

uestion.Si Dieu opere par uolonteſiucſèil d'instrument en faiſant les choſes,ou ſil

les faict ſans outils? — Reſponſe.

Dieu n'a affaire de choſe qui ſoit hors ſa nature' 8c eſſèncezôc tout ainſi que

ſans instrument il conclud,ordonne, 8c ueult, auſſi ſaict ilſans instrumët ce

qu'il ueult ſaire. Car ſi en toutes ſes œuures Teffect ſuit ſoubdain la uolonté,

dez qu’il ueult ſaire , ce qu'il ueult ſaire,ſc: faict , comment est ce que tout

outil
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uice ou faulte auroit generalement lieu es unes 8a es autres , aſſauoir tant es faim'.

outil naturel ne ſeraaſiiperflu errluy' -, quantâcreer &Hi faire les ehoſes qu'il_

faict 8c cree? ~ ‘ "' ' ' ' ' -

ç ~ - - WCstlOſh _ ~ —

Si Dieu opere ſans uolontéíaictil ce qu’i~l faict ſans raiſon 8c meditation,

8c ſans iugementôt diſcourspu bien auec uelque iugement 8c choisPôc fille faict par election 8c .iugement , dequoycluy ſeruent l'u-n 8c l'autre P mais ſi

c'est ſans iugement quille faict,comment le faict ilainſi P - .

- î ~ -- . .ç Reſponſe. '. S. ~ . ,zz ,

Si tout ce que Dieufaict,luy est cognu ,Bt que. ce quiëestcognu , ſoit co

gnu par la raiſon , comment est ce donc que-parla raiſon il ne cognoistra ce

qu'il faict_P mais quant âſaire par medication 8c cognoiſſance , diſcours,ele

ction 8c chois,les choſes qui ſont en,nous, 8c côſistent en ſindustriezde l'hô- -

me, c'est le ropre des artizans 8c engignours , qui par telz moyens menent â .

meilleure [in les ouurages qu'ilz font 8c proiettent : mais quant à Dieu , cô- '
me celluy qui m'apprend rien de iſiiouueau,qu'il ne ſceut auparauant , ny ne

perd ſcience ou cognoiſſancqcar nulle choſe nelepeult enſeigner on rendre

plus cognoiſſant 8c ſagc,estant il la meſme ſageſſefcience 8c intelligence) il

n'a aucunement beſoing des choſes dictes,pourfaire les ouurages qu'il faict.

. (Question. .

Aſſauoir-mon ſi ce qui a totalement rins naiſſance 8c origine,peult estre

8c demeurer immortel,8c par quelle. rai on P

Reſ onſe.

Les choſes deſquelles l'immortalité depend du uouloir d'autruy, ne peu

uent estre eternellement " 8c d'elles.meſmes immortelles:8t pourtant diſons ë-,zna-.u, 5,53

nous que Dieu ſeul a en ſoy eternelle immortalite',par ce que de ſa propre eſî W-ſïfïwœfliflï

ſence 8c nature,8c non parle uouloir d'autruy,telles choſes,aſſauoirl'immor- Üſſct/ſſiſiſſſi

talité 8c l'eterniré,cheent en luy.

' ~ Question. _

Si ce que Dieu faict ô( cree petit , par le uice ou faulte de qui prend il rui

nePest ce par le creant,ou parla choſe creee, ou bien par quelque autre choſe

tierce,qui uenant d'ailleurs ſoit contraire au faiſeurP

~ ' ~ . Reſponſe. cdmennſz,,

~ Ce qui petit , ne petit par la coulpe ou u ice de l'ouurier , ne parle moyen

de quelque autre choſe qui uenant d'ailleurs ſoit repugnâte au dict ou urier, d,, ,Mſn uni_ -

ainçois prend fin 8c ruine parle terme 8c preſcri tion du createur , qui done “Wſhffleſ-'fïïfflf

mort aux choſes particulieres, 8c aux uniuerſel es immorralité " .Car ſil ad- LIMIT'

uenoit que par la coulpe ou faulte d'une des choſes propoſees , ce qui finit 8c "rfi-on e: chre

meurt,print ſin 8c ruine, certainement tout le genre uniuerſel periroit , c'est “ÃËÃ

'â ſçauoir tant les choſes uni uerſelles que les particulieres :par ce que ſi nous 0m11; ou iipai

mettions 8c accordions,telle mort ou ruine proceder parla faulte ou malice Z25

dcr-quelque choſe,il est clair 8c certain qu'entre les choſes qui periſſent,le gë- ram' com-ſien:

re uniuerſel des eſſences creees ne ſeroit ſauue' ny preſerué de ruine : car tel 'ſſëëïîïffſ PW*

Iadzctnmmor
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uniuerſelles qu'es particulicres 8c indiuiduegôc dornineroit ſui- toutesunais

ſi par la malice ou coulpe de quel qu'il ſoit ,le genre uniuerſeldeschoſcs

creees ne peult prendre mort ne ſin, il fault bien conſequemment conclure,

que les particulieres auſſi ne periſſent parlaïfiiulte ou- uice d'au cſ1; ains meu

rent ſeulement â cauſe de l'ordonnance , regle &loy que le createura mys

en elleszcar ſi es choſes — qui ont estre , il'n'ya malieeloü eoulpeÿîuice ne ded
Tourer le: mi- fault qui puiſſe empeſcher leur-naiſſance , aufſinflïſiailenellesmalëne faulte,

ſw" ſi-Wï" qui occie 6c mette â mort leur uniuerſelgenre . Uauantage* ſi Dieu estpar

[but pour I4 re

ſÿozſ,, m,, 4,1, deſſus les choſes qui-ne periſſent, comme-celluy qui est leur createur 8c for

efflîïjÿïbjÿ mateurzmais uât aux eternelles qui ifót eu origine 'neriaiſiànce-,il ne pjuiſï
ne Ê l- I ſi D. - - _ . 4 ,

ſ, ,Î,,,-,d,14,,, ſe estre par de us elles , d autant qu il nerlesa faictesne creees , il appert ien

«dame-qui d** clairemét qu’il ne Fenſuit pas qtſaucc Yimtnortalitéſoit ioincte la -non naiſ

'JY/Ã lance, c'est â dire que ce qui ,est immortel ſoit conſequemment-inerte " . En

Pffllïdïmflïï-'ï oultre,ſi Dieu de ion eſſence 8c nature ne peult prendre mortne ſin ,.85 que

' Ile. , - —
,wmv-l ame' par la ſeulle uolonté de ſon createu r ſoit auſſi immortelle ,comment

rclſie-_wovre- ſe pourra il donc faire , qu'en ſi grande difference dïmmortalité * , nous fai

fi' ſions ſelon nous,conſequence qui ſoit bonne, de Yimmortel à ſincreé , con

Dicu, uteflfim- cluans quelque choſe estre increee , d'autant qu'elle est immortelle? Etpuis,

'ËLÏÏ/íîfsäëflî ſil y a quelque poinct qui ayde â la constitution des choſes mortelles 8c cor—

moneüaſëſidnz ruptibleS,comment ne ſcruiront donc les immortelles,& neCporteront ayde

,D""“"ſh7ſë7' &ſubſideà celles qui finiſſent 8c periflentëueu quela cauſe eleur immor

dme par cſêal —

uouloirde Díeu: talité les induit &ï incite à faire tel office , c'est âſçauoir à donner ayde aux

V' 'ſi' m5” 7,' mortelles 8c periſſantes.Et ſil est ainſi, il ne fault dóc faire doute que quelque

mortel U* 1cm,

@rame immo] choſe ne puiſſe auoir immortalitc': pour quelque uſage ou utilite qu'elle ap
"”">""'ſi‘ ""²" porte , mais elle ne peult estre increeepour ſemblable cauſe : car tout ce qui

Iſincteeſſ ej? d…. est increé,est increé ſans aucune cauſe qui apporte uſage , prouſit , ou ayde.

cree' pour [Byrne-f Autre_ , --z 3 3

,gr Si ſelement est corps premier " , 8è ce qui est côpoſé des elemëts ſoit corps

°“P'°"fi‘ *F-'z- stcond , 8c uienne apres es elements , 8c qu'il ne ſe puiſſe faire,que ce qui est

Ælgäzÿä; ° compoſé des elemêts n'ayt prins origine 8c naiflànce,(car nul incree' ne peult'

ayt Elif' «JJ-mie estre apres le faict 6c cree ) qu'est ce donc qui empeſchera ſi les corps compo-ë

à diſh/zu,, ſez des elements ſont immortels 8c incorruptibles , que les eſſences faictes 8c

premierement creees ne ſoyent en immortalité , ueu que leſdicts corps construicts 8c bastiz

OW" des elemëts , 6c parainſi ayans receu creation 8c naiſſance,ſont ſans corruptiô

'k

:IM-m dict: i'm 5C WW ~

morte-ind cauſe Autre.

du renouuelle. Si tous les elements ont este' faicts 8c creez,comment ne ſera ce choſe uai-i

meringue Dieu _ _ _ , _ _

firdzqwandilre- ne 8c ridicule , dire les corps compoſez des elements n auoir eu naiſſance ne

flſfflfîerîoz' OrÎginePcar ſi la matiere n'est d'elle meſme ny element ny eſſence , mais lors

710K L' v z . . . p . 1 I

qu elle reçoit en ſoy qualité 8c quantite,ellc est faicte 8c l un &lautre , com~

Parle renouueI- ment ſe pourroit il faire que les choſes, qui ſont de telz elements Parfaictes 8c

Fm":Wîffë” compoſees , puiſſent estre ſans creation, ſans facture &ï origine , encore qu il

GT4 5 ſo” CF , _ _ ~

choſe; creees'. leur aduienne rester en immortalité "2 Î

Autre
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l Autre. _ . v'

Si autre choſe est le corps,ôt autre choſe Fimmorte] corps , 8c autrechoſe

le corps qui meurt,& que ſelon la difference de l'immortalité 8c de la morta

lité,le corps ſoit diuiſé en l'immortel , 6c en celluy qui reçoit mort 8c ruine,

commentne ſera il donc neceſſaire que le propre du corps diuiſéſoit d'estre

creé ou non creé , ſaict ou nô ſaict, auoir eu naiſſance ou n'en auoir onques

eu? Carſi rien de tout cela ne pouuoit estre le propre du cor S diuiſé , comñ'
ment ne diroit lon dóc qu'il y auroit un corps diuiſe',qui ne (Eeroit ne cree ne ~ 'J

increé,ny ſemblablemêt nay ny non nay.Mais ſi cela est impoffiblqaiſauoir

que le corps diuiſé, ne ſoit ne l'un ne l'autre, il ſault bien donc ncceſlàiremêt
conclure 6c mettre * le cor S diuiſé , en ce ue l'un est immortel , 6c l'autre 1l, zpz-ulzzſzyzſi'

reçoit mort 8c ruine , eſquelſes deux choſes ſrl: partit diuiſe le corps qui estparty 8c diuiſé. , p 3,…

RESPONSES TOVCHANT I. A RESVRRÈCTION,

aux questions premiſes 6c propoſees ſur icelle.

, E l'homme estant ſaict uiande aux poiſſons ?ne ſe conuertir'
' ſſ —— pour cela en poiſſon, ne le poiſſon mange' par l'homme ne ſe'

, reſoult ou change en Thème, ains ſen retourne chacun d’eulx '

, es elements, deſquelz il a esté au commencemët ſaict &C comë

,… poſéEt encore que la maniere de leur diſſolutiô 8c ruine ad—

uienne par le mutuel mangement qu'ilz ſont l'un de l'autre , ſi est ce toute

fois qu'en quelque ſorte qu'on uienneâ finir, â mourir , 8c â ſe diſſouldre,il

fault que la fin de tout changement, mort 8c diſſolution en quelque manie

re qu'elle ſoit ſaictqſoit le retour que les choſes changees, diſſoluës 8c periíÎ

ſàntes ſont cs elements premiers , deſquelz elles ſont côpoſèes . ll ne ſau t pas

donc, encore que les hommes 8c les poiſſons Fentremangent 8c ſe repaiſſent

mutuellement les uns des autres , ſonder par la'. questions captieuſes , 8c blad

ſonner la reſurrection , à fin de l'abolir du tout 8c l'oster de l'eſprit des homñ'

l meszainçois ſault conſiderer 8c regarder la puiſſance 8c uertu de Dieu,qui ne

promet pas ſeulement qu'il reſuſcitera les morts , ains ayant deſia comence' â

ce ſaire parla reſurrection de nostre ſauueur 8c redempteur Ieſuchrist,lequel

il a reſuſcité de mort â uie,nous cófirme bien du tout en ceste ſoy 8c creance,

ueu qu'il en a môstré deſia l'effect.MaiS quoyëſi les elements ſont mys 8c ſup

poſez pour la creation des choſes qui naiſſennôc le renouuellement de celles

qui petiſſent , comment est ce donc(ſi la renaiſſance des corps morts, 8c le reñ

noutiellement des choſes peties,est estimee choſe incroyable 8c impoſſible

que la creation ſaicte au commencement des choſes creees , ne ſoit ſembla—

blement du tout reiettee 8c ostee de la ſoy des hommesëqui ſeroit choſe treſ

abſurdcffl ' '7- Les Grecs 8c Gentils,c'est :1 dire,les hômes alienes de nostre ſoyme croyët fleuris” de: (hd

ne la creation du monde,ne le renou uellement d'icelluy, en quoy filz dientFî"""‘"

uerite',on le cognoistre. en premier lieu par la raiſon ſuyuante : car ilz mettët
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auant que le temps est eternel: 8c ſi le temps est eternel , il fault bien neceſſaiñ

rement que les parties du temps ſoyent auffi eterríelles,c’est a ſçauoir les heuñ

res,les iours,lcs mois 8c l’an.Mais ſi àla uerite' toutes ces choſes ores dictes qui

ſont les parcelles ~du tempS,ne ſontny ne peuuent estre eternelles, ueu qu'on

'trouue en elles prieur-ice' 8c posterieurité, il fault bien conſequemment con~

clure, que ne le te~ps,ne le monde, qui est dans le temps 8c conſiste' en luy, ne

peuuent estre en eternité, c'est â dire, n’auoir onques eu principe ne origine.

C'est-ï diff-ä 3 ~ Il Fault que pour deux cauſes " on ne croye la reſurrection es morts,aſià~

1 - 1., . . . . . . - -.m x 7'" m , uo1r,ou par ce que Dieu ne(puiſſe reſueiller 8c ſaire reuiure ceulx qui ſont

croyans/Bye” ’ _ _ _ , _

Suiv-Kyo” x morts , ou pourn estre cho e utile 8c proufitable aux refuſe-irez , de tester en

f; “ immortalité; deſquelles deux cauſes Pallegation de la premiere est meſchan—

te 8c ſceleree,8c qui la croiroit ſeroit meſchant 8c ſceleré: 8c la ſeconde est ſri

uole 8c inepte , pleine de ris 8c mocquerie . Et ſil est ainſi , commentne ſera

donc l'opinion 8c raiſon de ceux qui ne croyent la reſurrection des morts,

fondee ſur une incertaineté 6c bastie darguméts obſcurs, uains 8c ridicules?

4 Les choſes que Dieu ſaict ,il les faict deſoymeſme 8c en commandant, 8c

ſont parſaictes leſdictes choſes ſur l'instant meſine quil les ueult 8c comë

mande: car en luy le commandement ,le uouloir , 8c 'effect ſont egaulx en

" temps . Tu as uoulu ( dit ſeſcripture) 8c as incontinent mys en effect ôc eui

'*. dence ſur l'instant meſine ue tu as uOulu.Si ceste arolle donc a esté r0 re

ment prononcee de D1CU,&’, deuement attribuee a ſes ſalctsfflommentne dr

ra 'lon c] celluy ui ne croit la reſurrectió , ſe desſie du pouuoir de Dieu,8c ne

croit qu'il aytte le puiſſancemy ne ſe perſuade quïl puiſſe ſaire âſon uouloir:

8c plaiſir toute œuure P car il ne fault aux morts autre choſe pour reuenir de

mort à uie,que le ſeul commandement de Dieu.

5 S’il est uray ce qu'on dit de Dieu , affiiuoir qu'il a donné , faict 8c trouué

l’ouuertu re , paſſage 8c gué des choſes non cuidees , eſperces ny attendues,

comment est ce dôc,ſi telle parolle est urave 8c afleureqcomme certainemët
ellel eg urayfe , q celâuyl toutefois qui ne croit 8c nſſye la reſurrectió des morts,

ne 'e imc ace 8c ec aire menſon ere 8c ſaulſe?
5 Si estant faict le rcnouuellementgdu monde, toute diſſenſion 8c diuerſité

d'opinions qu'on a touchant le createur 6c ouurier de l'uniuers , quant âſes

Oï-räfflſïsoï- ouUraocs 8c faicts* ſ ra d t t st h~ 8c ne debattra lon lus ſur
uragflvfwſ. b _ , e u ou o ee aux omes , 4 P

cela,comment ne ſera donc le rcnouuellement du monde,choſe plus excel

lente 8c belle,que n'est \a creation prcmiereëmeſmement que ladicte creatió

A mſ, d,, "ſa, est belle auffi,â cauſe de ſon renouuellemêt 6c admirable renaiſſance, lequel

69'_ de [dry-alice rcnouuellement ſil n'est creu ne receu , ains tenu comme impoſſible , com—

gmy regne-t, (9- . . . .

,,5P,~,,,,-,-',,,P,,_ ment ne ſera donc la creation du monde treſdifforme 8c uit1euſe~"? _ _

[P310461 d'u? Autre choſe est ce qui est du tout rmpoffiblqôc autre choſe ce qui est 1m

Nſflqül quanta \ l ~ a r . . .1 st l -d,, ,st 5,”, U, po 1_ eaque cu,come quat au premier po1nct,1 e tota ement1m o d

parfaicte fa; au diametrqestre faict egal-au costé: 8c quât au ſecond , il est impo rble q le

“flïfſë-gzi :flëz mode face que nature engêdre 8c cree animaux ſans ſeméce, ie demäderoye

grand Hauteur. donc uolótiers en quelle impoffibilité des deux, qui ont esté propoſitegmet

tent
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z tent la rcſurrſieétion desmortHceulx qui .la reiettent 8c nycnt è carſiſi c'est en la

— Premiere ,z leurñdite est cntieremêt ſauſſlx-,par ce que ce n'estPasñpar renouuel

ern~e~t,ne ſelon creation ou ſactureſſreitercc, que le' diametre est faict inegal

colle_ '>, auquelil ne.peult'estteñegaléencore qu'on reſaſſce ſoutirage : mais

(Qſisestzbícſilî par rcriouuelletnët, 8c' ſeló. une creatíô de ſecheffaicte 8c ouureeîî, Iouflm u_ A

ñqüelcshommçs mortsîmſuſcitêt: ô: quant à l'autre impoffibilité miſe en ſſie- dzëï par 'Ïzméz

.ccpndLlieinic leurreſpondque Dieu ;Peult Faire toures choſes, ce que ne peult..pasfaire l'l1O.mme-,ne:qu~elconque autre choſequi ſoit.

#Max (ÎUHZX,U*

L; ;- ~ 5l en la-.ptdènte uicylebon-ôc le rrmuuais ne different qu'en la ſeulle eſde- "°"“°”"" 'W' '

. . ,_ — _- .- . . . Chap-j! en I4

ërarxcczcommcnt est cejclonc que celluy, qui oste 8c nye la reſurrection des ſañundczÿÿqffl_

morcs,n’osteta Iconſizquſiemment la difference qui est entre l'homme iuste 8c

?m1 ueë* . 4:_

3 izzzgiles choſes ;uniuerſellcs Ïnc peu uent aucunement estre ſims les particulie
ct Jcsgſcbstâdirelesgenres 8c eſpeces ſims les indiuidus) comment ſe pourra il

-fälſitæquïtstans .les choſes particulieres creees , les u niuerlſielles nc le ſoyent

:Ûäljffi , &n'ayt-int cu origine 8c naiſſance ? &ſi la ueritéest tellgcoſnment ne

ſnsa-fattlſela propoſition qui affirmqque l'homme 8c les autres Parties de l'u

’ ñniners crccJſont eternelles,comme Dieu,8c ſans origine 8e turincipœcarqäour

.mettre exempleſſi Platomqui eſt l'indiuidu,est faict 8c CſCC/LFOLÎÏCIUOY est ce

zqun-lhommequi est Feſpece on genre,ne ſera auffi faict 8L creéë _

1°: . , ,-81- lês Grecs ou Gcntilsdſuppoſàns le \node estre eternel 8c ſans principe ne

;origincz , ont ſemblablement mys 8c ſuppoſeſſ les choſes qui par conſequence

-nctcſſaireîſiz concluent_ par telle propoſition 8c maxime , certainement l i le

;monde estoit eternel 8: ſans principe ou origine(comme ilz estiment ô: ſup—

:poſenüilz auroyent treſbien cóclu, 8c reſolu, en diſant qu'il n'y a point de re

ñnou uellemcnt ne de renaiſſance du monde: car renouuellemét 8c renaiſſan—

ce apPartiennent âla choſe della crecc,ôc non â celle oui n'est ſaicte ne creee,

~ c'est a dire au mondedcſia cree,ôc non au monde qui n est faict ne creélÿlais
que le monde ne ſoit eternel de ſetcrniteſi qui est en Dietnaſiſiauoir ſans origi

ne ô: Principgäest un poinct qui peult estre clairement cognu,d'autant que

Ïhôme n'est coëternel auec Dieu: car certainemêt ſi lc genre uniueriel estoit
.eternel comme.cstDicuJes choſes Particulieresctqui ſont les indiuidus 8; eſ

Pecesſeroyent doueesde ſemblable eternitézlnais puis qu'elles ne le ſont, les

ñuniuerſelles ne le peuuent estre.

"W Reduire 8c mettre une ſois tous les hommes par un certain renouuelle~

ment 8( creation reit_eree,en tcl estat qu'ilz ſoyent à iamais immortels, 8c de- - -
meurent ſans corruptiô 8c ruine,est choſe beaucoup plus diuine ſelon * que î~'ct‘“"'”P4’fi“ſict

de les auoir cóstituez 8e mys en Yestat mortel ou nous ſommes ores,ôc pour

tant nous a il reſerué*, comme en ordre Posterieunce renouuellemcnt mu- c-Üſz Dm, deg…

vtueLqui estoit plus diuin ô: apte â ſa n1aiesté_,comme choſe,que deflors qu'il l'ip-m'e

-nous crea 5e nous donna ſubstance 8c estre , estoit bien en puiflànce nous

ottroyer 8c donner.Dc laquelle choſe ſi nous estions riuez ainſi que dient

ceulx qui nyent la reſurrectiófflombien ſeroit il meil eur que nous ncuffiós

cc — -
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iamais esté , ny ne fuffions,que d'estre en la ſorte, qu'ilz ueulent que' nous

ſoyons 6c demeurions? cat toute choſe priuee de ſi). fin 8c attente, est inutile

8C malheureuſe. — ' — ~ _ ' ~ "

11:; a d" WF; i2. S'il ne ſe peult faire *qu'aucun prepoſe la mortâſa uie, pour eſpergïeede

fiſſſſaſz ÎÃMÃ… choſe qui n'est ny ne peult estre,comment est ce donc, ſi ſelon uostreopiniô

!eſter-dant rÿïïïf l'article de la reſurrection n'est uray ne aſſeuré , que les martyrs ont-pour-Peſl

J, perance d'icelle, repoſe' leur mort à leur uie 2 Mais quelle autre religion y-a

tation ent/TPM il,de laquelle la oy, a creance, l’ordônance &c la ſentence ayent este' par-affli

:f, ctions faictes en diuerſe ſorte,petſecutions,morts 8c tourmëts corporels, c6

l'une e9- lëëurre firmees 8c renforcees,que le ſeul article(ueu -ie dire) des Chrestienstouchaît

la reſurrection des morts,par le ſang meſme d'iceulx Chrestiens?

ce que [autheur r3 Si les choſes que les Grecs 8c Gentils ne croyét ny napprouuët, neſont

“ “l”d” ny ne ſeront, ny ne peuuent estre , il fault conclure 8c dire,que l'estat 8c exi

stance de toutes choſes,qui ſont ou ſeront ou peuuent estre,conſiste en la co

gnoiſlance des Grecs,coinment est ce donc, qu'en pluſieurs maximes 8c 'dc

crets principaulx-Ôc authentiques, on uoit clairement quïlz-debatent enſem

ble,8e non euleinent n'accordent les uns auec les autres , ains dient encore

choſes tepugnantes â eulx meſmes : car ſans point de faulte,tel debat 8c con'

tratieté qu'ilz ont entre eulx ſur les ptincipaulx poincts des choſes,ne permet

que la ſcience , estat 8c uerite' d'ice les , giſe 8c conſiste en leur cognoiſſance?

i4 S'ilz ffadioustët foy aux choſes q~ ceulx qui .ueitët le prince 6c autheur

de la reſurrection reſuſciter d'entre les morts, 8c uenirâ uie immortelle , ont

eſcript 8c baille au monde,& que neantmoins ilz ne puiſſent par demonstra

tion inuinciblqôe inſoluble destruire l'article de foy, ue nous auôs touchcït

la reſurrection generale : car ce qu'ilz ont allegué de ſliomme , faict _uiande

Il ueult_ di" aux poiſſons,est bien un poinct qui a doute-Sc perplexite, mais il n a demon

Tüflärïamſſr_ stration ne reſolution concluante:car il est impoſſible de ſuppoſer , meſme
\reéſiliô de: mon; ment a la diuinité*, ceste meſme choſe,comme ſi elle auoit esté faicte . Mais

ſÿſqfizäoffäfë de ce qui est par puiſſance 8c uertu eſſentielement 8c de faict aduenu , nulle

Cbrijhquireale- raiſon ne ſyllogiſme n'en peult faire le reniierſement ou ruine,ny en oster la

""”‘®~ **ſ45 creance 8c preuue.
ef? aduenue, on

nez-Mz, oPPoſi-'r i; Quand le ſoleil est ſur la terre,il n'est pas deſſoubs la terre,8c quand il est

dïſïïïíë- 'D' ſoubs la terre,il n'est pas auſſi deſſus elle,comme't est ce donc,que ſeló uous “

[ï l' O C'

p… [,51, q…- il ſera etetnel,ueu qu'il n'a l'estre deſſus la terre,ny l'estre auſſi deſſoubs la terñ

F" 4'15"?? 4** re,eternel 8c ſans interuallesïEt parainſi,ſi les Gentils 8e Grecs mettët 8c pren

, d . , . .nent celluy 'ſi qui n est eternel pour eternel , comment ſeront ilz iuges-ſuffi

ffl""lct‘°”-_‘I“‘ſſ²fl ſans 8c legiflateurs croyables,pour oster 8c abolit la reſurrection des morts?

Ëïſſnïflïfflſfct i6 Ce qui est quelquefois deſſus 8e quelquefois deſſoubs, est du nôbre des

'it/emïmvnfir- choſes,qui quelquefois ne ſont ne au deſſus ne au deſſoubs , comment est ce

mec. . . . ' . I a

c-eſzä diæſdon donc que lg: ſoleil ſera eternel 8c ſans principe, qui auat qu il ne fust ne deſſus

diaz demon/Ird- ne deſſoubs,n'estoit aucunement en nature? A ceulx donc,qui ne ſçauentny
f ſi ſſ , - . . I

ne cognoiſſent le ſoleil estre de ſa propre eſſence 8c nature faict &î cree,com

ſióleil. ment ne ſera ce choſe inepte , que ceulx la adioustent foy quant a nyet 8c tc—

ietter
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ietter la reſutrectiô,qui ontpour cheflroy 8c rince le' duc 8c autheur dïcel….
le_ , lequel par la reſurrection ia patfaicte 8c a ſoluë est faict 'primerain con- ſi

ducteur * de ceulx,qui de mort uiennent en uie immortelle. _ Qïï-Primogé

,7 Quand la puiſſance de l'ouurier peult operſier 8c faire quelque choſe ,la 'm'

matiere est encore lors propre 8c commode pour Youurage dela choſe qui

est faicte 6c miſe en estre . Si donques quelque corps mort, est apte 8c propre

â Dieu pour commodeement faire reſurrection, tout corps mort neceſſaire

mêt le ſera : 8c ſi tout corps mort n'est côuenant ne propice pour ce faite,nul

conſequemmentne le ſeraMaiS il ne fault pas meſurer les ouurages 8c faicts

de Dieu par noz diſcours,raiſons,conceptions , enthymemes 8c penſees , car

ilz ſurmontentnostre eſprit, entendement,ſenS,diſcours 6c raiſon : entre leſ

quelz est cestuy qui a esté propoſé , c'est âſtpuoinque celluy que le poiſſon a

deuoré , retourne neceſſairement en uie , 8c recouure ſon premier estre (auf,

entier 8c ſain de ſes membres, encore qu’il ayt esté par accident mange' , cor

rompu ôc destruit parquelque autrg.

,g Comment ſera il uray ce qui est eſcript 8c dict , aflàuoir que le ſeigneur a

domination ſiir les morts 8c ſur les uifs, ſi tant est qſelon uoz raiſons il n'ayt

le pouuoir,de conuertir 8c muet les uns es autres?

Si Dieu est faiſeut des pires 8c moindres choſes,ôc nô des grandes ô: meil
leures,comment ne ſera ce argument &indice d'impuiſlſſatnce,qui (oit 8c cô

ſiste en luyëlaquelle choſe dite , aſſauoir qu’il ſoit impuiſſant 8c 1mbecille,est
une impieté trop euidëte. Mais ſi Dieu a puiſſance egale pour faire,lſi’il ueult,

l'un ôc l'autre,comme ueritablement il a , pourquoy ne croyez uous done la

reſurrection des n1Orts,qui reſuſcitent â meilleure 8c immortelle uie .<’

zo Si Dieu n'est impuiſſant â faire,& rien ne luy est impoſſible, 8c qu'à nous
ſſ ſoit choſe utile 8c prouſitable pour nostre estre,changer ceste uie miſerable,

_mortelle 6c corruptible en un heureux &immortel estat , 6c estre conduits

en tranquillité perdurable , plus tost par la teſurrectiomque d'estre les philo

ſophes Grecs 8C Gentils changez du trauail 8c estude philoſophique, en la

peine,Iabeur 8c cure qu'ont les petites fourm is,par le tranſportement (intro-ï

duit par eux)que font(comme ilz dient)les ames des hommes,eS corps d'au

tres animaux: qu'y a il plus ridicule 8c inepte, que de n'adiouster foy â Ia rc~

ſurrection conſirmee par preuues 8c teſmoignages,ains la reietter du tout,ôc

receuoir au cóttaire ce poinct dernier Obſcunfabuleux 8c peu ferme,8c auec

Ieſdictz philoſophes Gtecs,Gentils,Payens,& inſideles l'introduire en la na

tute,8c en remplir (ans demonstrations, raiſons, ne pteu ues qui ſoyëtcertai

nes ou ſu ffiſantes,l'eſprit des hommes , de ſorte qu'on estime 8c die que Pla

ton iadis philoſo he en Athenes,ſoit apres deuenu fourmy?

Si comme il plaist aux Grecs 8c Gentils , Dieu non par ſon uouloir , mais

par ſon estre,c'est à dire d'autant qu'il est,faict 8c cree les hommes, comment

est ce donc que Platon est quelquefois faict animal raiſonnable 8c homme',

8c quelquefois animal brut,priué de parolle 8c raiſon,c’est à ſçauoir fourmy,

par le changemêt que ſelô eulx l'ame faict de corps en autre ë car ſi estre faict

' ’ C C ij

_I9

3-1'



RESPONSES

Platon homme , est choſe qui neceſſairement ſuit Dieu , d'autant que ſelon

l'opinion ſuſdicte,Dieu opere par ſon estre,il fault bien donc neceſſairemêt,

ue changeant Platon ſa nature 8c forme, 8c prenät celle de la fourmy,Dieu

?Lange ſemblablementſon estre,8C reçoiue une autre nature 8c eſſence,ſi tât

est qu'il opere par ſon estre P Mais ſi Platon est transforme', 8c que Dieu ne ſe

tranſpoſe ne remue de ſon estre , comment est ce donc queDieu fera les hô

mes par ſon eſſence 8c non par ſa uolonté P

az Si l'ouurage de Dieu ne petit ny ne prëd ſin,8c que l'hôme meure 8c pe

riſſe,l'hóme donc n'est l'ouuſage de dieu ſelon l'opiniô 8c ſentence de ceulx,

qui ueullent 8c mettent en auant ces choſes.

2. z Si nostre eſpece 8c gère prêd estre par naiſſànce,8t par corruptiô 8c mort

ſort de l'estre 8c de la uie,commcnt est ce dóc que Dieu par ſon eſſence 8c nô

par ſa uolonté,peult estre cauſe que ledict genre ſoit ou ne ſoit en nature?

2.4 Si les choſes com oſees des elements retournent de rechefen elements,

Parler œſiïflfÜlÔſſ pourquoy ſemblera i estrange ou impoſſible, que les choſes faictes des ele

FÆWJÊQTŸ' ments uiennent de rechefen estre P
'a d'u? 'ne' . . . a . \ e d . .

;lueuſtdlctredin- 2.5 Si Dieu n est ſu biect â loy ny a terme,ainçois estſeigneur 8c maistre de

r :Sire que nous' ' ' "

dicte; est un), toute preſcription 8c regle, 8c par deſſus toute ordonnance , coment ſe pour

ô philaſhphes ra il donc faire qu'il diſpoſe libremét de nostre mort 8c de nostre uie , faiſant

comme maistre 8c ſeigneur,prendre naiſſance 8c mort aux hommes, 8c qu'il

p Dieu n… n_ ne puiſſe de rechef faire que nous naiſſions* 8c restions immortels?

Ëſzfhäz 26 Si Dieu en nous renouuellât 8c creant une autre fois pour receuoir uie

nſhmfflon q… immortelle,_faict cela* comme uous dictes,par repentäce , combien mieulx

"ſé [Fffilwÿï- par repentance nous lairroit il touſiours uiureP
I 5C7] “IUTÛIÎ . . - . ſi

guy-jp,, M4,,, 2.7 Si les dons de Dieu ne ſont ſoubmis ârepentance,8c que par ſon don 8c

"FFÜ-ff-ſvfi- ottroy nous uiuions 8c ayôs estre , pourquoy ne dira lon donc,que Dieu ac

mf I Ûn o - .

,mſg complit en nous ſon premier but 8c ottroy ,en nous rendant immortels par

?imffflſ "'4'" une autre creation 8c renaiſſance? ‘

2.8 Selon l'opinion 8c ſentëce de ceulx*qui croyent' la reſurrectió des morts,

ilpdſlrrpenrarz- nous mourons 8c rcuiuons par le iuste iugement de Dieu : car nousreceuôs

Ëggfimfjfififjfiſſ mort par la tranſgreſſion 8c deſobeiſſance de l'homme ", 8c recouurons auſſi

umffeflà dim uie par l'ob ciſſance de l'homme, " ceulx donc ui ne ſçauent la cauſe de no

stre mort,ignorent auſſi 8c ne cognoiſſent l'oui'i tier 8c createur de nature hu

dem rendez-d'il niaine,8c pourtat ſilz ignorent, comme ilz font, tant la cauſe de la mort que

;ÏÃLÏÆFLZ l'autheur de nostre eſſence 8c uie , comment est ce qu'ilz ne nyeront auſſi par

»remit m meil- ura ei norance,8c non ar autre choſe,la reſurrection des morrsP
Y g Pl“""/"’" 57W 2.9 Autre choſe est n'estre du tout,8c autre choſe n'estre tel ou tel,côſime par

donnant la” me

Ïmorrtlle. uoyla exemple , c'est autre choſe n'estre point nay au commencement homme , 8c

“Z“"'ËF“"’“‘Ï‘ autre choſe apres auoir este' nay homme , mourir 8c receuoir ſin .Mais puis
T934m0 IÜZÛMCÊ.

Aflïxuoir , d,, qu'en Dieu un ouurage n'est point plus difficile , ne malayſé â faire qu'un au

*î-*Fïfldïlïï- tre comment n'est ce choſe contre raiſon de croire bien ue Dieu a faict les
A/ſcſſtuoirdïkdäſſ. ’ ’ q \

c-fflzfiduohd, choſes qui auparauant n estoyent du tout , 8c adiouster en cela foy a ſes pa

îlïîffló rolles, 8c ne le croire aucunement en la muance 8c reſurrection des morts,

c'est
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c'est â dire,ſi: desſier qu'il puiſſe faire cela, 6c chäger les defûſiéts de mort à uie? ~

3° Si comme auant la naiſſance 8c creation de l'homme ,l'homme estoit po*

tentielemêt es elemëtgdeſquclz il est faict ôc côpolë, il est auſſi apres (à mort

potentielement es meſmes elements , pourquoy est ce donc que les Grecs 8c

inſideles, ne croyent la reſurrection des morts par la promeſſe que Dieu en a

faict , estimans la choſe impoſſible 2 ueu quel'homme est encore touſiours

.potentielement es elements _, auſſi bien maintenir quand il est renouuelle 8c

de rechefcree',côme il estoit iadis,quand il fut premieremêt faict 8c formé*. E, Pound", c5,

'zx Si Dieu n'eust peu au commencement faire les hommes immortels,il est Weill-EMM*

certain qu'il ne les pourroit encore ores faire telz: mais ſi la ueriteſſ est qu'il les Lſiſuſiſejſxîflz

a u dez le commencement faire ſans mort , 8c qu'il n'a encores ores perdu @mé-auſſi 515

:cſ1: puiſſance , ourquoy n'est ce grandeine tie 8c folie ,n'adiouster foyDieu , comme ’il nous diſoit choſe im oſſib e quand il dit ôc prornet,quc de ?ieu-d'eulx

tout ainſi qu'il en a reſuſcité un d'entre es morts, 8c luy a donne uie iminor-d "WM"

telle,auſſi reſuſcitera il tous les autres hommes, 8c les rédra à iamais exempts

de mort 8c de ruine? - - _

a: . L'animant est pourla nature potentielemeſit en la ſemêce, 8c le lict est pour

l'art potentielement au bois (c'est â dire la nature eult de la ſcmëce procreer

l'animal, &ſemblablement l'art peult d'un bois açonner un lict) 8c les reſu

.ſcitez ſont auſſi par le createur potentielemët es elemêts: 8c ſi les choſes uont>

ainſi , comment n'est ce grande abſurdite', auoir foy en la nature quant aux

oeu ures naturelles, 8c en l'art quant aux artificielles,ôc ſe desfier de Dieu es o

perations diuine?? cad, 3 kayak_

3 3 Il n'y a choſe qui n’obeiſſe â la puiſſance 8c authorité diuine: donques ſi Estimer quclſidrt

la mer &- la terre ont iadis donne' par le commandemêt de Dieu ( en produi- d,,

ſant reptiles , herbes 8c animaux ) ce que l'un ne l'autre n'auoyent auparauât 1d matiertzcboſcr

receu, pourquoy ne dôneront ilz ores mieulx par le meſme commandemét ”“"—‘"”" V'
_ ,_ _ artificielles, et ne

de Dieu,ce- qu ilz ont prins 8è receu? croire que DM”

34 ñ. Si comme la nature ne peult de la ſemence qui est morte 8c corrompue, Pffl/Ï' FFT" P"

ſh diuzmte ope

procreer une ame uiuante , ayant corps uiuant,mouuant 8c ſenſible , 8c l'art ration: diuines_

ne peult ſemblablement d'un bois mort,conſumé 8c corrompu former 8c

dreſſer un lict,Dieu ne puiſſe auſſi d'un homme qui est mort,en faire un hô

_rne immortel,il fauldra donc estimer que la puiſſance de Dieu ſoit restrain

cte ô: limitee,auſsi biê qu'est celle de l'art 8c de la naturezmais ſi dire ou pen

ſer cela est choſe ine te 8c ſcelerce, c'est donc biê grid' ineptie ſe desſier, que

Dieu ne puiſſe dunliôme mort 8c corrumpu , en faire un immortel 8c uif.

35 . Si tout ainſi qu'il ſemble aux inſideles que les morts ne peuuent reſuſci—

ter 8c reuiure,il est auſſi impoſſible â Dieu faire la reſurrectiô , il fauldra d6c

dire ſelon cela,qu'entre Dieu 8c l'homme n'y ayt aucune differenceMais ſil

y a entre eulx infinies differences,comme â la uerité il y a,pourquoy n'est ce

_choſe ſotte 8c deſraiſonnablqne croire que Dieu puiſſe faire les choſes,pour

leſquelles faire il a la force 8c la uertu , &c n'adiouster foy en cela à ſes diui

nesparolles?

3' .. ' CC iij
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36 Les choſes que Dieu peult faire par deſſus la nature , cômentn'est ce cho—,

ſe estrâge, croire qu'il ne les puiſſe auſſi changer 5c tranſmuer par deſſus l'or

dônanee 8c regle de la nature,8t ſaire ſur cela doute,â ce qu'il nous en a dict?

37 S'il ſault estimer incroyable 8c impoſſible l'ouurage 6c creatió de la cho—

ſe qui ne ſe ſaict ſelon nature, cóment ne ſera doncimpoffible 8c non â croi

- re la formation 8c naiſſance du premierhomme ſaict au môdeècar il ne uint

ſelon nature,par ce qu'il est impoſsible,que l'homme naiſſe ou fengendre na

tu_rellementde ſhomme , fil n’y a premierement quelque homme “ qui ſoit
me… fflgffldnæ ſaict Oultre l ou urage de nature. î

"ï-“ïïïff- 33 Si ie ne ſuis de recheſſaict ce que i’estoye,comment pourray-ie receuoir

les rettibutions de la uertu ou du uice ,leſquelles rettibutions ie n'ay eu du

rant ce ſiecle ë Car ſi les morts ne reſuſcitent par une reſurrection generalle,

pourquoy ne ſeront donc egaulx entre eulx,ceulx qui ont affligé les martyrs

8c leur ont eſmeu perſecutiós, tourmêts 8c noiſes,8t leſdicts martyrs qui ont

endure' toutes ces choſes pour ſoustenir la uerité 8c enſuiure la uertu? Or ſi

cela est iniuste,aſſauoir qu'il y ayt egalité entre les bôs 8c uicieux, 8c entre les

tyrans 8c gents de uertu, coment ne ſeroit ce conſequcmmêt grande iniusti

ce,qu'il n'y eust reſurrection des morts,en laquelle ſeule peult estre faicte l'e

lection 8c difference ſelon la peine 8c l'honneur , la gloire 6c la malheureté

d'entre ceulx qui .ont perpetré iniustiee,8c ceulx qui ont contre droict 8c rai

ſon ſouffert iniures 6c oultrages?

39 Si ce qu'estoit'~_l'homme,il est encore , comment auroit il estant mort, ſuy

Défi-rte q' Dieu la cognoiſſance de Dieu * 2 Il ne fest departy , ne n'a deſisté d'estre de rechef'

"v 'Ewan-M ce qu'il estoit:car les ſaicts 8e ouuſages de Dieu ſont cognus âDieu , 8c ſont

ſſctſſſſſſ" conſequemment en ſa puiſiàncczôc filz n'estoyent en ſa puiſſance , ilz ne luy

ſeroyent cognus. "‘ '

40 Si c'est bonne choſe pour nous , d'estre mortels au preſent ſiecle, 8c meil

leure d'estre immortels en l'autre , comment n'est ce grande ineptie dire que

Dieu peult bien ſaire une choſe bonne , c'estâ dire nous constituer en bon î

04g :fl l'E/Zac. estat ’ , mais qu'il n'en peult ſaire une meilleurqaſſauoir nous ottroyer estat

duquel nouóſôm ~ d

m; 0m, qui meilleur.

ſommermor- 4x Si Dieu d'un corps mortel n'en peult ſaire un immortel,comment ne di

(7 P"”°”-’ ra lon dóc, que la mort peult plus que Dieu , ſil ne peult deliurer d'elle ceulx

’ qui (ont deſſoubs ſon pouuoir?

42 Si Dieu a bien le pouuoir de rendre la uie aux mortszpourquoy ne ſeront

donc ceulx qui reſuſeitêgaptes â reſuſciter? Et parainſi , 1 Dieu peult reſuſcië

ter tous les morts, 8c que les reſuſcitez ſoyent conuenäs 8c propres à tel affai

re , c'est â ſçauoir à uenir de rechefen uie , quel lieu donques 'ou raiſon d'in

credulité laiſſe lon aux incredules, qui ne croyent ny napprouuent la reſur

rectionëSurquoy peuuent ilz plus ſonder leur incredule opiniastriſe?

43 Si Dieu par ſon grand pouuoit nous ſaict tous estre 8c non estrgdominät

ſur _nostre mort 8c ſur nostre uie,pourquoy ne (era ce en luy,ſaire par le meſ

me pouuoit q nous ſoyons faicts immortelsëcar ſi nous dôner immortalité,

-est
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est choſe hors de ſa puiſſance, commêt ne dira lon auſſi qu'il n'est pas en ſon

pouuoir,de ſaire que nous ne ſoyons?

44 Si la uigueur 8c force qu'ont les choſes immortelles ô; mortelles , dep…

dent du uouloir de Dieu,8L tiennent de luy-ce qu'elles ont, pourquoy ne ſe

ra il donc poſſible,que par le meſme uouloir de Dieu,les morts reuiénent en

uie immortelle?

4$ L'estat des choſes demeure stable , ſolide 6c ferme , quand celles qui leur

ſont contraires 8c ſefforcent les impugnenrestent ſoibles 8è debiles, 8c ne les

peuuent abbatre .Or ſi les Grecs 8c Gentils ayans uſe de toutes ſortes d’argu—

n1ents,imptÎgnarions 8c reſistances, pour destruire 8c abolir la reſurrection,

6c en oster la ſoy aux hommes , ne ſont uenuz en leur attëtgôc n'ont peu ab

batre l'article,que Dieu,qui ſaict la reſiirreétirſſgarde par ſa grâd' uertu,puiſ—

ſant 8c ferme â ſoustenir tous aſſaults en quelque ſo-rte qu’ilz ſoyent faicts,

tellement qu'il demeure uallable 8c entier cótre toutes les raiſons,qu'on ayt '

peu amener au cótrairqpourquoy ſera il donc incroyable, ueu que le decret

qui en est ſaict,n’est tollu ny eſbranle' par astaults de mains ne de langues"? Ceſlàclímpdi

4s Si c'est un treſgrand argument de lïndontee , infinie, 8c non limitee puiſ-P-"Pllfflïï P4'

ſance de Dieu , de ce que les eſpeces , actions 8c formes de tous les hommes ctſiſſſſlctſſſſctſſſſ'

tant morts que uiſszſont bônes 8c mauuaiſes *Excellentes 8c uicieuſes,pour— C'<’l?ä<1i">}ïr

quoy ne ſera dóc la reſurrection des morts, demôstrarion auſſi de l’inter1ni- 'gctſſîſſífïſſſ'

nee,infinie 8c 116 preſcripte puiſſance 8c cognoiſſance de Dieu, ar laquelle il mam-uſé*

redonne uie aux ommes, ôc les met de rechefen estre? 8c ſi cel; est ainſi,cô—

ment est ce donc que celluy kqui oste la reſurrection des morts , ne priuera

Dieu de la demonstration ſu dicte?

47 Si les Gentils 8c Grecs ayans_ eſpere' par leur contradiction propre 8c pe.

culiere , 8c par leurs raiſons impugnätes 8c oppoſees, oster le decret receu dc

la reſurrection des morts , ont esté ſrustrez de leur eſperance , pourquoy ne

cherront ilz encore de la meſme attente 8c fin,eſperans de rechef( comme ilz

eſperent 8c croyent)qu’il n'y aura reſurrection des morts?

48 Les Gentils, Grecs, 8c inſideles qui ont debattu de la reſurrection des

mortsfestbrceans impugner cest article , 8c l'oster de la ſoy des

hommes, deuoyent ou n'estre point uaincus en ce com—

bat,ou estans uaincus,ceder 8c n'estre plus incredulcs

ſur tel poinct,ains le receuoir 8c croire,au

trement leur premier estude 8c tra

uail rendu uain 8c inutile,de

monstrera touſiours leur

incredulite' deſrai

ſonnable.

F 1 N.
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TVas(lecteur Frdnçoi-Ütoutes les œuure: deſitinct Iu/Zin martyr Üpbiloſhpbe,

quiſi treuuent auiourdhuy-finonparacbeuees deſorte qu’il n'y ayt beaucoup

à redire c9* à corrigenà tout le moins traduittes tout du long en ta langue, eſquel

les iïſpere que tu prendraó autant de conſizlation Üproufit, qu'en nul autre œuure

que tu ayes encore leu en ton uulgaire: fentens qudt aux expoſitions euangeliques,

('9' quant aux diuines- matieres quiyſont traictees, non quant austyle du tranſla

teunqui ej? dur,rude ('7' groſîier. Carſitnspoint defaulte ledict I uſiinfut excellent

perstmnagaeÿ* uersé en toutes les diſczplinesztant Cbreſiiínes qiſestrangeres, a/]Êt~

uoinen celles qui conſistent en lapbiloſhpbie des hommes, (Ffut oultre cela tresfer

uent zelateur de nostre religion,comme ll mon/irapar Iafin c9' iſſue deſh uie. Etſi

tu trouue: quelque cboſê à redire enſés eſiripts , ſi elle conſiste en la cognoiſſance de

~ l'histoire ou desſciences exterieureszne luy en attribués Iafaulte , ains aſiëigne la ou

d celluy qui l'a premierement tranſcripqſitr la copie duquel,prinſi- de la librairie du

defuncſii rg: Françoisſieterne @ï illustre memoire,le texte grec a esté imprimé) Ie

quel tranſcripteur ne l'aſceu,ou(peult estre)ne l'apeu rendre mieulx correcte-mu bie'

mets- en la coulpeſitr mon ignorance, qui n'ayſceu bien comprädre la conception de

mon autbeur. Etſi ellegiſi en choſe qui cäcerne nostre religion, ne luy en dänesauſîi

le blaſnewar ilſut bomme treſcbreſlien, (F qui eut en horreur toutes bereſies (y-ſe
&esparticulteres alienes du Cbrzſiianiſſime, cäme il môstre bie'par toutesſi-s æuures.

Mais il tefauItUecteur) entendre qu'il eut affaire à deux manieres dbommes , non

fiulement du tout eſloingnez de noſlrefcp/ , mais auſſi cruels impugnateurs U* ad

uerſhires d'tcelIe,a/]auoir aux Iutfi* (F aux Gentilnsttſquelz Gëtils tl comprëd ('9'

entendſhubs l'appellation des Grecs, les nommait ËMUUU, comme a auſfifaiélÿſainff

Paulfflÿ* Syrneſzuózqui appelle la doctrine (Fſâiëce desphiloſophes Payens U' Gen

tils,Hel1entſme:(ÿ* pourtant toutes les inſhrîptions dupreſent uolume, que tu trou

ueraó* addreſſees aux Grecs , entêd que c'est aux Gëtils c9* infideles qu'elles s'addreſ—

finncÿ* quant à mgnie les c9: intituleesſityuam lespropres mots de l'autbeur, Aux,

Grecs,pour monſlrer que Îimpieté eſlprocedee de Iapbiloſizpbie des Grecs, crime deñ

claire bien noflredié? autbeur) Ayant il donc( pour reuenir aupropos) affaire aux

Iuifs LT* aux Grecszcÿ* difputant auec eulxparparolles U* cfiripts, il ne leurpeu/Z

pas dupremier coup mettre auant les grands fi-erets de nojiërefiæy, c9' leurpropoſêr

les my/ieres diuins U* occultesgdeſiluelz ilz eſltyent du tout incapables: @pourrait

faccommodant a leur cerueaupour les reduirepeu àpeu en la bëne uoye,# leur ac

corda aucune-fois quelques c/Îoſhs qui nestrip-ent ores receuèhgcomme il afaictpar

lant aux Iuifs au dialogue de Tryplromlcſhuelles iay notees au margcaoucbant les

cerimonies legales de l'ancienne Icy: (F ne distinguepas auſîi touſiours dudict dia

logue les trois per/Tmnes de la TrinitóÏainspropoſêſi-ulement Ia deité du perezy' la

deité duſilz , quiſont une meſme diuinité , c'eſl à dire ,une môſflffflibstdflffifÿ" ne

_faict mention expreſſe en ce lieu Id duſitinct' esŸrtt , lequel il comprend auec le pere

C9” lffilzſhns toutefinis confondre les perſonnes: mais il ne les nomme diffinctemêſit

tous tr0u,par ce qtſilparloit agents opiniastres en leurloy Iudaique , c" ancienne

erreur,
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erreur , qui' âgrid'peine uoulez-ent ouyrparler dufilzaant s'enfault qu'ilz euſſênt

uoulu admettre trou'perſiennes en la diuinité: Üpourtdït ne leur a ilpeu dictincte

ment cſclarcir cest article, co' n'a auſÿi tou/iours uscfiparlant à eulx du pere (y- du

filzde ces mots engendrant dy* engendrcflains en a ng” auant quelquefois d'autres

ayansſemblablefigmſíance,pourſi'faire mieulx entendrepar comparaiſiins (Tſi

iñilitudes auxpeiſiinnages Iuifl* ('9' Pajrëgauſquelz ilparlait, (Fpar ce mqyen les

gagner ('9' attirerà Ieſucbrtſiëqui estoit toutſhnſcope ('9' intention. Et quant aux

autres Grecsjcſi ci dird-.zauxpbiloſiipbes inſideles co* Gítils,tant latins quegrecs, il
leur dit quelqutfliis des cbosts qu’ilfault entendre auec diſictinction , comme quand

il dit 0S6; &ſënuroz-,Ëtjstóſſë dire,Dieu non engendré#fault entendre cela de lapeiſim

ne duperd-Hear quant aufilz, luymeſme l'appelleparl-iſit auxfilz de l'egli e lſitlmfll! ou

'ytnóuuouaſſizüolf engendreſiainſiqueporte lafi) catholique Üſaincte: ('7' amene

auſîi auſilicts Grecs quelques exemples (F ſimilitudespropres U' cäuendtes à leur A_

ſſprigleſquelles il nepropoſeroit .Ëilparloit aux urcysfideles , comme on peult uoir

en lastconde apologiefaicte pour les Chrestiens , ('7' addreſſes* à l'empereur (7 au

ſenat de Rome, es lieux que i'ay quottez au marge, en traduisät ladicte apologie. Ce

ſhnt cboſis( lecteur) dont ie t'a): bien uoulu religieustment aduertir, Üparaduen

ture en tropgrande curioſité, àfin qu'elles ne foffenstnt , comme certainement elles

neferont,ſi tu es en la lecture des lettresſizinctes debonnaire (F- ſimple , (F neant

moinsſiege U'prudent , imitant la colombe da* leſerpent , ainſi' que nous admone

ste noctreſhigneur ('9' maistre : (F que tu te remette: tou/iours tant en liſiznt Iepre

ſim liure,comnze tou-s autres autbeurs eſEripts en genre didactique, da* traictans la

pbiloſhpbíe de Dieufi la determination de l'egliſi-ſaincte U*fidele, U' à l'ordonné'

ce des docteurs ÜprofeſſÊ-urs de laſaincte tbeologie . Ce que ie t'en/torſe expreſſe" -

ment defair-emo”ſi-ulcment en la lecture de cestuig/,mais de tous autres quite nié'
dríít en mai~n:car en cejfaiſóſiint tu pourrais quaſi' ueiſer en tous liuresſiensſcrupule,

bien que ie ne te conſeille de lire aucunemít les mauuais U'ſcandaleux, ains te up
plie (7 admoneste les fuir (7 abborrir, faſſï-urant bien que cestuy que ie te com— ſſ

munique orespar impre/Ïionpublique, n'est de ce nombre , ains est trestbrcstien da*

tresfidelc-,ËT en la lecture duquel tu receurasgrandeedification , comme tu iugera;

tzpimſſmapourueu que tu le list-s auec la distinctionpremiſe, c'est ciſçauoinajant e

gardauxbommmauec leſhuelz il di' cournraiſhnne Üparle, quifier-ent PajËs ('9'

luzfs .Car quand il faddreſſe auxfilz de ?egliſe , comme en l'expoſition de lajfojnu

trouueras tou/J les articles d'icelle couc/tez en leurspropres termes, Udeclairez auec

grande expreſfion U' propriete de pa rolles, deſquelles il a trestbrestiennementÜfi

delemít usé en expliquant tou/s' lespoincts de noctre religion, tant ceulx qui appar

tiËnent à Iaſizincte trinité , que touds les autres qui' depídent de nostrefiy U' crecïce,

cííme tu pourras lire audict traicté , lequelſiiſſiroit d'aile-gut?pour toute uraye ap

probatió' de la ualeur U' doctrine dudict autbeur . Bien te ueulx-ie mettre encore es

_yeulx un poin ct,c'ect qu'il tefault(lecteur) entendre que S. Iustinfut du temps de la

primitiue egltſizregnants a Rome les Antoningdepuu laquellepluſieurs ordonndces

ont eſlépar bon reſpect introduictespar lesſhiuans conciles (F decretntoucbant [e

Çruice de Dieu,qui' n'ai/lement lors en uſiige, @pourrit ne tíſnerueillefi ledict au
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theur n'ê~j2arle. Au reste îayſitiuj l'ordre des liures, ainſique ie l'a): trouué imprime'

augrec,ſim: aucunement les tran-Ÿoſir: U' auſíineſgauroit on honnement iuger

par les eſiripts contînu-s en eulx, [Êſguelz En! eſiéfóziÿsllesſzemiers ou lesderniers,

z n'est u'ila ert e airemenr ar es aro es meſme e aut eur, miſi-s au comme'

cement?de Ïeîzoſítion de lafiíque cfulx guiſhnt addreſſez aux luzfl <9* aux GE'

tils,c'e/l à dire aux Grecs , cſhuelzz l'erreur des uns (F des autres eſZ confitteefflrece

dent ceulx guiſhnt eſcripts auxfilz de Fegliſi- ('9' aux Chrestiensfideles , tſquelz les

articles de noſlrefbj/,ſimt diſlinctement mys ('9' expoſez ainſi que l'egliſeſhincte de

Dieu les a receuzzg* confirmez.W!aux longs traictez ie les ay diuifizpareha

Pitre; , encore qu'au Grec ilzfljent tous d'un traifl Üfil: mais ie leg-faict pour

Îayſance c9* commodité du lecteunàfin qu'il ne Hennuyafl lire choſe deſi lägue ha

laineſuiuant en cela meſîire Claude de Say/ſel enſis traducttiis Françoiſhs (y- cíime

feit iadis Euſi-he des eſóiſlres d'Origene , leſquelles il reduiſitpar liures, ainſi qu'il re
W" .5 S WP- cite enſim histoire eccleſiasctiigue: (F Caiuó' Octauius Lamjradio , gutſidiuiſiſſz enſi”

liures le traicté de Neuim, cfirtpt tout d'un tenant U' en unſhui liure , de Ia guerre

Punique , co' Pluſieurs autres allegue( par Suetone , au liure intitulé des tlluſlres

Grâſimairiens. Mai-s les apologies 6*' oraiſhnsou conci0ns,ie les a)- lai/ſees en laſor

te @façon que ie les 4j trouuees au textegrec,ſims les distinguerpar chapitres ou

aſh0rzſnes,]2ar ce que ceſimt choſes qui ne regryuent commodeement diuiſion : ('9'

n'ay-Point auſîifaict de tahle , d'autant que les matieres ainſidistinctes[Jar chapiñ

tres (9- articlesffiznt ai ees à trouuer , @ſi Prcſintêt d'elles-meſmes en chaque liure,

par Iesſommaires mj; es chapitres. Bien te ueulx-ie aduſinguïes allegation: ame—

neespar noſlre autheur , tantdes liuresſaincts que des autres,tu ayes touſiours re

cours es lieux d'ou elles ſontPrinſis: car elles neſhnt en Pluſieurs endroièſſls recitee:

par/aim? Iuflirgcomme on les trouue estriſtes en leurs autheurxſhit cela aduenu,

ouPar le uice de l'exemplaire grec, autant corrompu qu'autre liure qui ſhit lang

temps a en Iumiere,0u hien que lediflſainct Iuſlin eut les liures, dcstzuelz il re

cite les autlzoritez , eſcripts en autre façon qu'ilz ne ſhut-auiourdhuy imprimez,

meſmement lesſizincts uolumes de la Bihle, estzuelz tu uerras leplusſinuuent , que

nostre autheur neſhit ne l'exemplaire hehraique , au moins comme il e/lfidelement
traduitpar Santſſlés (Fpar les autres: ne Ie textegrec auſſifilon l'Edition que nous

en auongqui mefait? ueritahlement croire qu'il auoit d'autres Bihles greques que

nous nauonspaæs auiourdhuyzrſſeult eflre auoit il celles desſêſztóïtes tranſlateurs,
dcstiuelz ilfait?ſhuuent mention, U' affſierme qu'ilz meirent engrecſſtoute la Bihle,

hien que Campenſis dye en laſóreſace deſa paraphraſi' es ſzſêaumegalleguâcttſhinct

Hieroſme (7 Ioſëphc-,gffiilz tranſlaterentstullemït le Pentateugueguíſônt les cinq_

liures de Moy/ë contenans la loy: ('9' il eſl certain qu'apres eulx Aquilægduquelſifont

mentionſizinct Augustin, Euſhhgzÿſhznct Hieroſmefeit une autre uerſiongreque,

U' neſea):ſi c'est celle que nou-z' auons auiourdhuy uitiee (7 corrompue enFlu/ieurs

Iieuxzy* croiroye hien que no' : carſizinct Hieroſme appelle ledict Aquila treſililtgït

G5' curieux tranſlateur, O* S . Augustin teſmoigne au liure dela cité de Dieu, que

les Iuifs le prefl-rít a tout autrexÿ' Euſihe toutefiou ne Îaſzſzrouue gueres. Wlzue
chast- guïly zzjtfflour reuenir à ce que ie dt/cſijczencore qu'entre les lieux dela Bi Ile,

(F ceu x
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ceulx quiſhnr dllrgntz (T retirez-par noſlre dmbcnr , il n'y djztpdrgríd' diſſe

.rence-*estdictíís (Tparolle-r quiſimr de canſêqnëccgfiEH' cc-(lectcuflgne 2c te côſrille n:

zponnronſrluſdrgrand-círentememzlcætnllernoirdupe-apre texte de I4 Bible,ſelon que ,gçguîſſmnœ

- FÉV-quatre quelque-ſigns da* ?narreray ty apre: !OM les dutrë-.SËT regarde en leur:nrcbegvpecôme ilzſhnt touchez. Carquant_ à may, ic le: ayprcſcſizne tom traduits &W714 ,,,…ſ.

-mot à motzcommeie ler-gr trouuez aſleguezſar noflre authenræÿ' auſÿi comme ie lcgfïivnlldïïçkïgf~f~

- te d), n) d il dſſerîccqniſhit beaucoup importante , toutefinä* :Huge dcliberépour znïſſefſä, 7,2,,

raſhtiirfizéïíóflmettre à ldfirtlefiíitſîes dnrborirezçîdinſi qu'a-Huston: eſcriptes en leur à rez-bl? qui/Fm'

original, m4114' i'en e91 :Hé destonrnépdr certain bon reflect: (T me côrenterdjpour ;K,gfgſígd

ceflbenre-,Fddmoneſler des lieux o” tu les-pourras tronuenëT/ilaprcſëntc tra nſld- difference raz-lu

tion s'imprimc une autrefaigie ré rendregr lors 14 chest completrc-:qudnt anxpſêau

me: quem) trouuera; alleguezf 'celeray rendmſhiudnt la tranſlation de Clement ceulx dc noffre

Maroncdr au iugement de tou; les doffes, on nënſganroirfnire de meilleure, (T ce ‘""""“"

.eust q/Zépcinr bien Ptrduegſi trdnciiller àfàire de recbcfune cboſi 7m' defi-diſai

cte (T uenuc-tn câble dcſim mieux. Teſhpplidntrlectenfiprëdre_engré ce miëpetir

l4benr,('Te/limer que ie ne l'd): enrrcprinsponr tſſïeràſicc degloimnePourdrm-e ex

ſectdtiue de bien tent-pore] : car Iepremierpoinct ne .rîtcgniert communcmcntpdr

tranſlations,@Pourpdmenir à l'autre, il): a d'autres uryesplw carpe-clientes (T

fiurexlffijnellegponr te declaire-rd” W4)- mon affairenctdnrgycſhiny iuſques i956**

confirmé laplnó-Pdr: de ma ieune/ſi' en Ioingtdins :Sciage: , pour le: affàircspnbliqs

en la camſſaignie des ambaſſadeur: dnfen rg; : mais ffiantcbeu au dernier camp

de Bolangne en une maladie incurablczſzrocedante der tïdfldfllxſſdſſſÿ, ie me remi-r

en l'estude de: liure: , (T mcſmcmcnt en I4 lecture des lettrerſirinctcr , eſquelles il

_pleut à Dien m'appelle-quer Îaduertiſſëmêizincitarion (T noix de mrîſicnr de Mon

Iucencſijne de Valence, bommeplein de doctringdilection (T charité , 7m' cn

borrapdrparolle: @par eſcripts, (’T nfddmonç/Zd nämeement de traduire [Epre

ſènr liure: ce que ie rfeuſſêfczictfiznr ſincitement qu'il m'enfeit , l'entend quant à [4

tranſlatiomcdr quant à lapnblitariô' , elleprocede de monpropre (Tſêul morifizÿ*

n'y a bomme qui m) @rt oncquesſêmonsme inuitémdispui: gue I4 traduction en

eſloirfàicteje la t'a) uoulu communique-rfifin que try; (lecteur) qui n'as cognoiſ
ſcſiznce de: lettresgrogne-S, entêſides[Mr lespreſents cstriptr, qnelſerſhnnageflnſhinff

Iustin, ('9' de— que] zele il cbr-mind cn ſegltſi- de Dieu: car communement It's eſcript:

(T Icspdrolles declairent le cueur de ſbommcnTëzdniſiznr dëmdnrdgcgque :Hg/peur

gue cepe” dc trauail f Ïdjſſrins defi-djerponr Id Znotrepart de 'ma debileſhffiſhn

ce, dupronfit cämñ de I4 langue Frcïçoiſh, en laque c' t'a): n): leprcstnr antbennnc

fidſl encore :ſſh de m9451]m'enſl cj/Zé [viſible depomſùiure la :Up/e ou ie mïj/lcpre em

php-éſi lägueme-“tpour leFaure/Mr de m5uinrc-,prenàſit la taſcbe des c/;oſió-,certdinc

ment uaine: (T perzffitntesgnais commode: (T neceffizirespourpaſſêr ccj/le humai

ne uie, (T me defindrc de ſindigence-'ËT Faure-tion nature meſa-it nazſlreggui n'a]

rien apporte' en ce monde que [oſi-ul tilrre de noble/ſaſizns cſlre dpprgrë de ricbcffi-r,

n) d'autre commodité requiſe : mai; ie loue Dieu de tout , (T le remercie de quoy il

lu)- aplenpar ceflgneſierggtiil m'a enuojeïmïzdmaneſler duſizlnt de mon dme,(’T

d'abandonner les cboſi-s de ce monde,(T mëzppliguer du tout à celle-aſcii] ueult que
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n omſitiuions tous. Mais il ç/l tcmprſque ie mgttefin-à ce' mietgfiitrlcr lffïſiflflffiſſlîixfitfl

te diſZznt que ie met: icy' du [tout du liure quelquàjpetite: unnptqtiansfàrtzbrieutt,

qui meſcruiront votre lesldngueppräptes d-repxídre c9* àmïſdire-,QT oultre celd te

releueront depeine , quqntà trouuer lerpdſſugç-,nullcgueæz pdt-nostre autheur, @

emendera nt les faulte; cstlaeuèk à limpreſfionyizonjtautes-D mdäçjlerpltctmeçeſſzires:
(y quant aux legere-Suit. le: corrige-rudy detqjzmffiiæe en liſhnſit l'u-nur: ;Wu-inlaſſa

conde edition oupublication, Sſilf-enfiiéî ~, elIeſhrtirAm-ieuymflefleſi-Ï. A-Dieu. De

Paru , en_ la maffim de mon Iron Mecano [docti-preſident de Raffigncſſzzt-Jcóïdtſixicme

d'A0ust, milcinqcenscirtquante quatre. a '— ñ. …ñ —— --<==ÎT-i=>-~~~-j —
l

*u-dx. “‘ iL-Otd” - A 0.-.

4
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emenddtian: dçsfdultes. 53W. 2.:.~<—z-~..~.@, dy( 2.-. .. -_ .. .

-~ . ...zfiavëkz Y.: "-7 .. ..la

N lapage i de ldprcstnte traductitily dinfiiolæſi-rttäcſhn toutes' cbnſerld pîíeté.

En la meſine-page, en [inſcriptiä de Pepijîreaddre/ſee ä l"cŸereurAdwÀ/îi' @Taux
Antonin: ,les tiltres/ónt cout/vez en laſhrte que-l'histoire ecrlejſdflzſirquefldrtçoijſ:

le: couche-mai; il tefault(lecteurkntädre que ce_ mot Veriſîirtte, m): en lëxempldiz

regrec de luſlimeÿ* en Euſhbe dufii,lequelmotſignifie treſùrcggeſlun nb',duquel l'ê'

pereur Adridmſhuloit appeller Marc Aurelie lepliiloſhpltcg-le nommant Vertſîime',
comme recite I_ule CdpitOlin.-z'9* pourtcît le texte de luflin porte din/z' , ſiEt du Veriſîi —

tnt-filz pliiloſizplaizdy* à Luciefilz naturel de Ccfltrpbiloſäpbe , U* enfant adoptif

du Debrïnaire ou Pie: ſur l'empereur Adrian ddoſſtd Antonin Pie, S'y'feit qu'Ant0—

nin Pieprint en adoption Marc Aurelie, qui est nrïmé le Verfflime, (F queſêmlald

blement lc-.Veriſÿime adoptez Lucie, lequel estott conceu c9* engendré d'un Ceioniu;

Commodm nommé Eliza Vertugquifut ddoptépdr Adrian, mais neparuint à l'E-m

pirexdr mouruëuiudnt encore ledict Adridmëÿ* nefin honorë que du tiltre de Ce

ſàrzeÿ* parainſi nostre dut/oem' le níſmefilz naturel de Casting* ddoptépar le Pie.

Etfurët tout ce: trois,c'eſl àffiquoir le Pic-,le Veriſíimexÿ' Luciczdiffr Antonins, ('9'

Ier cjſleut Adrian pour eflre ſi-sſitcce/ſÎ-urr , durant le regne dcſizuelz U' d'Adridn

auflumſquit @florit nostre autheur. Vg' SpdrtiâſiCdpitolin c9* Lampridiczqut' re

citent antplement toute leur histoire. ~ —

En [xtpage 3.1): ainſi' : Des cruels (F muuuaióſetgnturs , &Je mX-ttuzyes du treſî

lóonpere. ,_… ,_.

En ldpdge 4,131,071 cognaiffli- des crimes quiſim: obiicezſ. Les lieuxprint cy deſl

fu dfiuſeſſlæczſhnt traduits ainſi' qtiilzſhnt coucher( en ſhi/loire eccleſiastiquefrdn

gai c , tranſlated-pur Seyſſel , (ÿ- non mot à mot,comme ilzſſônt recite-z par Iustin,

toutefois il n'y a diſſert-nee de l'un à l'autre quiſhit d'importance. '

En [uſage 5. t'appelle Fepiſlre dddreſſee à Zendæs ('9' à Serenepdrenetique, ( mot

qui n'a/Inu textegrec) mais ie la nommedin/iſa? cauſe qu'elle eſt toute remplie d'en

hortqtions Clóreſlienne-SEËT lu peult on mieulx appeller en ce/Zeſhrtc-,que ldſhiudn

te concion addreſſe-e aux Gentil: c7* Grecgdîdutant que vrazgoejnsndcäme recite Am

moniw) eſl une enhortdtion ou conſi-il,qu'0n donne de: clooſêgquc ceulx à qui Ion
Îddclrcſſcſſzne mettent aucuncmët en doutez-t) homme quiſhit. Etparainſi Zemu E9"

ſi Serena,

ï
. l 1
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Serene , estans Chrestiens nefaiſiayent douteſiir les admoncflemensſainfls (Tſh

Iul-res que S . Iuffin leur donnait . Mais les Grecs ('5' Gentils reuoquqyent lóien en

doute les articles , qu'il leurpropoſait en Ia caution mentionnee , touteſois l'une ('7'

l'autre peuuent Porter ce nom en tiltre . En la meſme Page 5. i291 adiouste-Jen Itſh

clzrtſiïqui n'est au textegra-amat? c'est une inſcription uſitee entre lesſainctsperſon~

nages de ce temps [Àcomme on peult uoir es autres aut/teurs Chrestiens. En la maſi

mepageg a auPere Papas , (9- ce motpere n'a/fau textegrec : maispar ce que i291

leu que ce Papas estoit unperſimnage uenerable , tant en cage qu'enſcauoir, ie luy

ay adioinct c'est eſzitbcte. Au meſme lieu _ly ainſi : Or afin que ie neſije tropgrand

accuſiateur , (F que ie monstre aufli les occaſions da* mqyertsſhlutaires. (Fr. ce lieu

ſi trouue-ra corrompu en aucuns exemplaires, mais non en toux : carauant qu'ilz

euffi-nt esté tou-s imprimez , ieſitruins (F le corrigeay ainſi que ie le te mets ic).

En la meſmepage l) ainſi, Etflacons defaire deceptiues Z9' errances.

En IaPage n.] ,Car elles meſmes dans le cache de leur amezÿc.

En la Page 12.1), Entenële qu'il el?[Your clzoir. Au demeurant ily a quelques

lieux en ladicte epistre, rendus Parparapbraſi* (F amplifie( : car s'il( euſſi-nt eflé

traduits mot a mot,on les euſitrouuez obſcurs, EFpreſqueſims intelligíce, (T a"a——

#antage ilz n'euſſent eu aucunegrace: (ÿſimble que Baſile legrand ayt tiré de ce

ste epistre quelques lieux,qu'il met en celle qu'il eſcript estant retiré en lieuſhlitaire,

à &Gregoire-,luy Iouant la uie monafliquegäcſſla dtre,retiree de la conueiflttion du

monde-gomme tupourras uoirſi' tu conferes l'une auec l'autre.

En laPage 151)», Ou à quelque autre clzffi des deſſuſiíictes.

En la page i7 I)Î,Car onj trouue,que du temps tzlogyge. En ceste meffneſzage

a l'endroit ou il) a, Et Iepremier legiſlateur. (Tc. Mirandula, qui a traduit ce trai

cté en latin,dit tellesparollcszou le textegrec (fait? il) de Iuffin cstuitié en ce lieu,
ſſ ou totales exemplairesgrecs de Diodoreſimtfaulx ('3' corrompu-s.

En Iapage 19.014 Platon eſiallegrté, on trouue au Timee dudict Platôjlesparolñ

les couchees ainſi:(Me lu) auoit dict' unprestre Egyptienfiirtſiſſuieux U* ancien : (F

au texte de Iuſlin il) aatnprtflrt nongueres eagé . En la meſhtepage ou il eſlparó

le des 7O.Iuifs [qui tranſlaterët au Rip- Ptolomee la BilaIe-,Mirandula c): deſſu/s al
Iegucfldit que &Augustin aprins peult estre de ce lieu, ce qu'il recite clieſiltſicſlsſhſſtante

ſzerſhnnages enſon liure de la cité ele Dieureÿ* quant à eulx , Campenfis affirme en

l'epistre liminaire deſitParaphraſi-ſitr les Pſêaumes, qu'ilzfurent 72.. ('9' qu’ilz 11a

Literent tous en une maiſhn que Ptolomee leur bailla ,Pour accomplir leur charge,

('5- quïlz tranflaterentſi-ulement les cinq liures de Mgtſê, lefiuelz ilz Éaillerent oſſi

Demetrie eſcriuaingrecſzour les tranſcrire, ('9' quïlzparfiïirent l’œuure en tant de

iours qu'ilz cstcÿ/Ët deſóeistinnagesaicÿlaſgauoir en 72. iours, ('9' allegue ledict Cà'

Pen/Ïs le teſmoignage al'Ariſlee,qui eut la charge de les conduire en Egypte.

En laPage zz. Eta mieulx ayme errer en lbÉ/ëruance dela meſitre (Fc. Le

dit Fraſigais Picas Miractalula dit , que nostre autlieurſzarle des erreurs quiſont espre

mier: uers de l'l liademotez au/?iſzar Eustatlzius cämentareurgrec: (F n'a tranſla

:é ledict Piel-es de rotules traiílez de Iustin que cefiuqyſi-ul, aumoins que lan ſhacbe

(f trouue.

D D
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En Iapage 24.0” Platon e/Zallegue, lesjóarolles dudict Platô' enſon Timegſhnt

couchees en cesteſhrte: Donques il conuient à mon aduis distinguerpremierement,

que c'est qui est touſiours, nïtjantpoint de commencement , dy* que c'est qui est creé
Ü' nïstíamaiæzÿ' entend ledict Platonpar ce qui est touſzſiourgDieumämepar lu)

S'y, c'est à dire existant: U*par ce qui nïj/Ziamaigo' a euPrincipe U* originejl en—

tend le monde ou lcflzece corporelle c9* uiſièle du mondegui n'est iamaixcar eÜe cha'

ge (y- mue touſiours, @pourtant nepeult estre le 31 , c'est àſçauoir le ura) existant

U'Permanent iuſiſues au iour deternité. En la mtſmepage ou ledict Platon esten

cores allegucflnostre autheur entend que Platon par ce qui n'cst,a)t deſigne les dieux

faictiſii qui ſhntfaicts U' cree-WET guiperirät auſfiatuſquelz Dieu le createurPe

re du ciel C9* de la terreſaiéſil telle remonsträce diſant: Dieux des dieux dontieſhis le

createur (F pere, ſcacliez que les æuuresſar moyfitictes, (Fr. laquelle oraiſon ou

demonstrance est eſcript: audict Timee. En la meſmepage ou ily a , Carie l'or

däne (7 le ueulx ainſi , par ce que uous' estesſirrez d'un lienFlu/J'fiort Z9* noailleux,
qui eſl' ma uolonteſiſiaquecte e/lpar deſîu-z la cädition des clroſis dontauez cflé creez,

(F estFlu-sfiorte que la chaine de laquelle uouó' fustes ljezquand uom fflfflflfdlffſ

U' compo ezzyparainſi uous estesparelleſzlua puiſſans (7 robustes, que de [zou

uoir estreſhbiects à la mort. Entend lecteur cepaſſage en cesteſhrte, car c'est le ura)

ſens de Platon.

En la page 2.7. b', EtPuis commentſi pourroit ilſatire qu'Aridee. (Tc.

En la page 32.1): enſim dialogue inſcriptMenon ou de la uertu, fa* entendquele

meſme Platon recite qua/ístmlalable chast- enſon Timee_parlant ainjï:c'est unſigne

euident que Dieu ayt ottroyé à linſiſzience humaine mcp/en de deuinerzcar oncques

homme estant enſiin bonſens ne [zaruintcſſt la diuine ('9' uraye uaticination, ains à

lors que la utgueur deſzrudêctce estempffilyeepar dor-minou offre/ſee de maladie, ou

esttranffiorteepar aucun diuin rauiſſemennzy* la reste qutſhitflue tupourras uoir

audict lieu.

En la page zzſhrlafin du prestnt traicté l) ainſùMau de uouloir ratſiinner ('9'
parler de luy, est un Point? du toutimptzſîilóle. ÜaVenons maintenaſit à guotter les'

lieux d'0uſhnt tirees les authoritez alleguee: en ce traicté, àfln que toy lecteur , les

ailles uoir en leur Propre lieu : carie les a): Preſèue toutes rendues , comme ie les a):

trouuees eſcriptes cn Iustin auec delilzeratian de les mettreicj tout du long, comme
ellesſont en leurs autlreurs-,ce que ie neſu) maintenantfitirexäme t'a); dict c): deſ-ſi

ſffldÿ* meſitffirapour ceste heure marquer les lieuxPour t'y addreſſer, te conſi-illaſit

les aller uoir dilzgemment , car ilzſhntſhuuent autrement eſcrilotsymeſmement en

Platomquïlz neſont recitezpar nostre autheur: (Tfault dire ou que/l'exemplaire

Grec duPrcstnt liureſoit corromjóuxäme il est enPluſieurs endroicts, ou [vien celluy

des autheur-s qu'il allegue. Entend doncPour commencer la marque des lieux que le

Premieruersallegue n91: en la Page izxstprins du x4 . liure de Îlliade. Et en laPa

ge r4.les premiers uers alleguezſhnt du cinguieme de Îlliade . Lesſiíiüdnſ apres en

la meſmepageffiint tirez du 2.1 de ladicte Iltade.

En lapage iyſorazſhn ou liure qu'il allegue tſiWPt d'Aristote, c9' addreſſe au roy

Alexandremeſi' treuue auiourdlóuyparmj les œuures dudictphiloſophe. ?et uers

uiuans
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ſhiuans en la meſme pagaſhnt au 15. de Flliade. Et l'autre uers quiſuit apres,my:

ſitrlafin de ladictepagefflflau i4.de ladicte Iliade.

En lapage 16. ua uoir le Timee de Platon , (F tu trouueras combien deprinci

pes il met. , z ~
En lapage 7.2. , lespremiers uers dHOmEÎ-óſſiontprins du 1 de lïliade. Wan;à

ceulx de la Sibylle,tu les trouue-ras au Iiure des oracle-s de; Sibylles, c9* en les cafe-ra":

:terra/gen quoy ilz dtffœrent les uns des autres. Lesſitiuans d'Homere en la meſme

paggſônt du 9, liure de l'lliade, (F les autres apresſimt du a. Les uers de Sopho

cle recitez en ladictepage , nest trouueſit es tragedies dudict SopbocIc-,que nous auifs

auiourdhuy , leſquelles tragedies tctay rendu Fríiçotsts tout du longſÿ*pourrät Dieu

aydant uenir un iour en lumiereLes lieux quiſhiuent apres, prins du Timee de Pla

ton,ont esté cy deſſu-s marquez.

En la typage les deux uers,ſi>nt au 9.de 1'(líade.Et la chaine d'or mentionnee , est

au 8.de ladicte lliadevg: tous ces autres lieux de Platon quiſuiuent apres,au LÙ"

1o.de la republique: car ilz ſont autrement cstripts dans Platon , qu'ilz neſhnt icy

recitez, c** toutefois n'y apas grand' differenceme quiſÔit importante.

En lapage 28 . lespremiers uers d'Homere,ſhnt en l'Odyſſée en ſunzieme liure.

Et ce qui est recitci de Diodore, est au 6.liure dudiëlaut/Heur.

En la page. 2.9. les uersparlóiſis d'Até Îoutrageust dee/stgſhnt au 19.de lïliade. Et

en la meſme page, le lieu allegué de Myst tout/Mn! le tabernaclczcſl' en l’Exode au

2.5 .chapitre *
En lapage 2.6. ce qui cstau textgtoucbaſit ôväknévoriffl esté adiouste'par mgrpour

mieulx dcclairer Iepaſſagæmau ce qui est mys de ôuílinomcstau liure Grec .

En la zo.page,ua uoir les lieux alleguezpar Iustimau dialogue dict Ivlenon. En

la mcſmepage ce qui est dict du temps,estprins du Timee de Platon.

En la page 51 . ou il estparlc-'de Socrate, ua uoir-le lieu en [Apologie ou defenſe

que Platon luy attribue: car il tstautrement la cout/Je' , qu'il n'est recite' par Iustin,

d'autantqu'au texte Grec de Iustin ily a Wood-rang.

En la 52.. ua uoir encore Platon enſon dialogue inſcript MEÏIOÆÜ' confiere l'un

auec l'autre. Les-autres lieux qui n'ont esté icy notezffimt marquez( au marge dela

dicte oraiſimparenetiquefflſquelz ie te renuryezcarſiroit uperflu les noter une au

trefois . .

En lapage z4.au dialogue dict Trypbon _ly ainſi, Mais beaucoupy en a quine

stſoucientgueres. (Fc. En la mffme page Iy,lly en a d'autres.

En lapage z5.ly,Tellesstiences (y- dtſctplines-,U les diſitnt estre nece/ſitiresuerc.

En lapage zzaudictdialoguzou ilparle de lapeine des ames mauuaists @ſe -

lerees,le lieu estprins du Timee de Platon , auquel Timee lesparollesſitiuantesſimt
coutbees-,qſi lors il n'amë’doitſit uie,ta't qu'il iroit en auâctùilstroit touſiours traſiſinuê

es bestes brutesſemblables dſis cíditions ('5' meurs : (F la reste quiſhit audit? lieu.

En lapage 36 . ou il dit, Ainçouſont les meſmes ames entour tous les animaux:

ilfault entendre ce. lieu lóiſitinement U* Cbrcstiennement U' níîstmplement , qcomñ_

me il estcoucbézy- trou' ou quatre autres austhquiſhntmys en ce raiſônnemêſitſaict

entre Iustin (y- le bon uieillard mentionné , carilzſhntfitulx Ü' alienes de noffrt

‘ D D ij
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religion , U' neſont haillezpar Iustin, ne recitez ou infi-rezpar ledict perſonnage

uieux comme ueritahlmains comme uenans de laſi-ntence de Platon U* des autres

. philoſizphes infideles Üpayens . Il est hien uray que tous animaux, tant hestes que

autregparticipent de celle ame qui lesfaict uiureæÿ* quand onparle de leur ame,il

fiault entendre de leur uie ou de leurſang, car ilzſont touapriuez de la ſhuueraine

partie de Fame qui conſiste en l’entendement:de laquelle l'homme n’estpointpartici

pant comme animaLmais entantquïl aenſi) quelque choſi' de diuin .Entend donc

lecteur Chrestien , trois ou quatrepoincts mys en cest endroit Chrestiennement, (y

ainſi que Ïegli e de Dieu les croit (T reçoit.

En lapage 59.en la 4 .ligne de la primefaced) en cecteſizrte : Etpreſiheſſſimfilz

Iefiichrict qui deſcend , U" est deuant lesſiecles engendre de Idſithstance de Dieu le

pere.Ë9*c.Et entend(lecteur)que la ou tu trouuera-s ces mots eternellement creeflesti

me qu'ilz importent autant, comme qui diroit increéxar diſiint que leſilz ect eter
nellementproduit ou creeſion entendpar telle maniere deparler, quſiil n’est nefaict,

neproduit,ne creému hien tu l) leſilictes parolles comme ellesſont couchees dudict

lieu,en diſhntflyj deſcendſilfiiult entendre de Iestichrtst , qui ectant engendre de la

ſhhctâſice dupere,deſcend de lu): (F estſo nfilz: U' en diſhnAÆ/iprocede,ilfault en

tendre cela duſainct «eſpritdequelprocede tant dupere que dufilz: @prens en ceste

ſizrte telles autresſagons de parler,que tu trouueras en lapreſente tranſlation.

En lapage 4O.au meſme dialogue-,lefiripture alleguee estdu Genest chapitre 17 .

En la meſmepage ou estfaicte mention de la lg: donnee en Horeh ou en Choreh, tu

le trouuera-s en l'Exode chapJ9 . ,Laſuiuante authorité dlîſiiie en lapage 41. ect

au chap. 5nd” liure dudict Eſiiiesdÿ' celle de Ieremie quiſititapres, est auſîi au chap.
51. dudict Ieremieæÿ* celle qui estencore d’Eſiiie en la me/ſimepage, est au 55. d’Eſiiie.

Et en la 4z.page qui estdu meſme Eſaie, tu la trouuera-s au 52.. 53 . U* 54. cha—

tres d’Eſaie:(ÿ* lautre qui rectexct en Estrie 55.chap .

En lapage 43 .Eſizie chap.58. Deuterono-chap.1o.Leuitic. 2.6.

En la 44.Eſaie 57.chap.(9‘ au z. et 5. Enſizinct Luc 19.chap.Matth.z1.Marc n.

Ian 2..Luc lLlVldttlí-zz.

En la page 45. Genest 5. chap. (y- note au/Zi lecteur, qu’Ahraham n'estoit encore

circoncis,quand il offrir les diſmes à Melchiſidechgrandprectre de Dieu, comme on

peult uoir au 14.0* 17.chapitres du Genest* . En la mſſmepagel) le lieu de [Exo

de allegueflen cesteſizrte,Lepeuple a heu Z9' mangé, U'puis s'eſt” leué cherchant tout

ieupour ioueneÿ' estau 32..chap.dudict Exode.En la meſmepage le lieu allegueâect

au Deuteronome chapitre zz.

En la 46.le lieu du Gene/ë ectau 9.chap. (F l'autre authorité ect au Deuterono. —

324w' laſhiuante apres ect en Ezechiel zo.chap.(9* en Amos chap.6. '

En la 47 ainſiaupſêaume 49 .ſelon le comptegrec: carſi-lon Îhehrieu c'est le

50. ('9' neſimt lestitctes parollesya/ſauoirſilon le comptegreqau texte de Iustin .

En la page 48. entend que les _Proſiljtes estoyent dicts ceulx, qui estans ectran

gergectgzent nouuelleméſit conuertiz au Iudaiſme : O' l) cepa/ſhge la auecſizin iu

gemenncar luctinparle des ſiihhats ohſi-ruezpar les I ,quiſefinyent du tout en

cecte ohſiruancexy- lai/ſoyent les œuures de iustice.Mai5 quant au Dimaſichejl doit

estre
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:fire touſiours reltgieuſêment obstruipar les Chrestiens.

' En la 47.le lieu de Ieremie estau chap. 7.ſitr le milieu.

En la 49.le lieu JEſitie eflau 6g . c. ('9' leſiiiuant apres-,est auſíi en Eſaie aux 53.

@54.cl7ap.

En la 48.qui est laprecedente, ou ilparle de la iustiflcation d’Abrahatn,le lieunoté enſainct PauLchapitre 4..aux Romains,@ au Geneſeîchapitre 15.

En lapage dicte 49. il) a encore des lieux d'Eſaie du 52. . @ 53 . chap.

En lapage 5o.le lieu est en Esttie chapitre 58.0' lepſi-aume est le \z .ſelon le cîipte

Grec,@ 14.ſelon ÎHebrieu,@commence ainſi en latin,Dixit inſipiê*: in corde/tio.

En la meſmepage l) ainſi, Nefitictes doute a me croire,encore que ieſizye incircon —

cis. Les lieux de Ieremie alleguez en la meſmepage ,ſont au 4 . ('9' au 9 . chapitre:

deſim liure.

En la 51.page le Iieu de Malachieastaupremier chapitre deſim liure : ('9' celluy

de Dauid eſiau dix/épi pſiaume. En la rneſnepage l) atnfl, Par uostrepropre ma

lice accuſe( uou/sydygrongnez de ce que.@c. En la meſmepage ly,Etauſs’i com

me nous conſeſſonsſa doctrine eſlrepliu' doulce.@aLe lieu de Danielallegué en la

mestnepage,eflau chapitre 7.de ſon liure.

En lapage 52.._ly,Eſperant que quelcun d'entre uous.('9'c.

En lapage 5z._Iy,Du temps qu’il compte,defigne,@ note.@c.Etſhis leeîieunad

uerg- qu'en cepaſſage 12 , Danielmet un temps definy pour un temps incertain ('9'

non limité, par ce que la_ uenue de ce iour , qui est le iour dustigneune/i incertaine:

d'autres distnt qu'ilparle du regne de l'A ntechrist , qui durera quarantedeux mois',

quiſiint trois ans @ dem_)u@pourtant dit il iuſques a un tempsſien, denotant un

an,@puis iuſques aux tempszſïgnifiant deux ans:@par la moytié du temps, ilſi*

gnifie dem) an-Voy ceque ditſitr ceproposſhine? Ambroffi en l'Apocalypſe au 19.

chapitre. Lepſeaume allegué en la meſmepagefflſile x10 ſilon les Hebrieus,@ 109.

filon les Latins@ Grecs.

_ En lapage 54,I)U,Et auquelAbrahatmquif… lepere des Ciïfoflſlſ: car comme ie

t'ay: deſia dieîflAbraham n'estoit encore circâcu , quand il offrir les diſmes a Melchi

fidechLj unpeu apres en la meſmepagaReceut ('9' beneit Abrahóï, lequel Abra —

bamfut apres circoncis ('9' tailleâou beneit Abraham quifut lepere @ prince des

circoncis,('9—' qui lu) bailla les diſines;@ lors au lieu de T81,fauldroit lire r5! , @ le
ſens enſiroit meilleur @plus conuenant aupropos. Lepstaume allegue? en la mſſef

mepage, est le 7zstlon les Hebrieus,('9' 71.st-lon les Grecs.
En lapage 56.le lieu dienſóſitinct Matthieu chapitre 7.@_chap. 4.Et Iepſëaume

alleguë en la g7.page,eſi z4.en nombreſelon les Hebrieus, @filon les Grecs 2.3 . '

. En lapage 58.lepſhaume eſt' aupſaultier le 99.ſeleîl'hebrieu,@ 98 .ſilo” legrec:

q En lapage 56.lj-,Æe ie reciteray, ne les autres lieux allegue( ne s’ent_e'-'dre.(7’c.

j' Le lieu de.la Bible en lapage 59.eſi au z.des Roys chapitre 19 .
En lapage 60. lesparolles alleguees au contmencementſiznſitprinſês dupſeaume

67.filon les Grecs,@ 68.filon les I uifs. En la meſnepage ly, Et qui lors iſfit de lu).

En la page 61 . l): , Signifiance duſitiné?pain de Feuchariſiie : naſire autheur le

no me ainſi ence Item-('9' en la 2.. Apologtepourle: Chrej/liËs, il dgËire amplemít

u)
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fifi): @- creance ſi” cela , (9- de tous lesfidelesſi-ruiteurs Oct' enfans de Ia stzincte

eílzſe de Dieu,qui estcyent en ce temps la , cäme tu lepourras uoir audit? lieu. L'au

t orite' de Malachie en la meſme Pagcze/l auPremier chapitre deſim liureleſzſiau

me qui uient dſſrâſſiſl' le 17.en nährefilon les Grecs,e’y' last-lon lhehrieu . Et le lieu

Prochain d’Eſitie, est au zzæhapitre.

En IaPage 6z. le lieu d'Eſhie,e/Z enſon liure au :.55 . Et au meſine Eſaieſeu apres,

au c.7.Audic‘? c79- a une claust' allegueePar Iu/Zin, qui nefi- trouue en noz Bihles,

comme il est noté en la correctiôſi miſi* a lafin de Îexemſlairegrec de nostre autheur,

a//Îtuoir depuis le mot ..n-Jn Hein, iufiues au mot ÎIOETUEAHQGIÛŒM. Ce c . 7 . d'Eſaie-AZ

moult à noter a cauſi* des excellente: (F diuinesparolles , que lony trouue couche;

en ceſleſithfiance : Ecce uirgo concipiet @Parietfilium , Voicy la uierge conceurd

U' enfantera unfilzÆt nefaultPoint que le circäcis iaFPe la deſſu-tune quïlsïeſſzgæe
de deſzrauer le lieu,car les_parolles dudict chapitre ont telleſzſigntfíance : ('9- meſäu

uíê-'t qu?? Bude,cité d’Ongrie,i’entray en dzſſvuteſiir cePaſſage auec un de leurs rah.

hins,qui estoit en la compaignie d'un autre Iuif, lequel nousfiruoit la de truchemëï,

Pourpractiquer auec les TUÏCLÜ' acheſzter les choſes necefflaireswar c'estune natió'

treſhliligentezeÿ' quifaict en Turquie heaucoujz deſiruices aux effrangersgncyen

nantl'argent qu'on leur donne.

En laPage 6z.Ie lieu eſl en Ieremiezy* est au x5. c . O' en EzechielaëiſÏi allegué

jaar l'autheur au x4.c. s'y* leſiiiuant aprem/Z au dernier c.dſiEſizie.En la meſineſſa

ge l), Commandant a tou/s hommes qui luy ohei/ſiyenazgfcd ~

En la 64.Pagel ,Ou qu'on a eflé en compaignte defëmmaaccompli/[ant l'œu

ure charnelle. En la meſmepagc 64. ou il eſiparlé de Ïornementafian es , le lieu

en est aux Nomhres chaſmg. En ladiffeſóage, ou il efffaict mention fes cerimo-ñ

nies legales de l'ancienne lcygentend tout ceſia/ſiege auecſitin iugement: car il n'est

licite au Chresctlien de Iudaizerſitperstitieuſhment , meſmement en ces chosts de la

Icy-,qui neProufitentFluo de rien,_ Mais leſhine? martyrfaiſhnt Îoffice d'un hon ('9

ſizge orateur,accorde quelquespoincts au Iuifiauec lequel il diffiutæleſquelz il n’aç_
corderoit a unparfait? C tre/lien , Üfczict celapargrand lſſugemcntzlzour attirer

Peu aſóeu Tryphon a lafa) de Ieſiechrifhep*Pourtantfault il lire telzpaſſhges auec

diſcretion U' iugemengdffiuelz ie t'ai) touſiours relgieuſiment aduert , quand ie

m’en aduiſ-É: c9- en ceulx ou ie n'aura): [zrins arde, retire to): comme en toutes

choſes aſſſordonnance de l'egliſe de Dieu Z9" des acteurs de theologie . *î LePafflíg

ge de leuangile alle-gue en laPage 66cl? enſhinct Matthieu chap. z . ('9' c. 17 . ou il

e/Zparlé d’Helie: Et en cestejzage meſmes au lieu de oÊJŸ-Atpïçſilſèrolt hon lire &A A4017,

comme i'ay noté au marge , touchant la nieſce dÏ-Iqerodcjqui danſit deuant luy.

En la marge Gzljainſí, Ie transfereray en lu): de Feffórit qui este” (q): (F en la

meſmepagede lieu d’Eſizz'e estau zozcÿ' 4O.chapitres.
En laPage 68.le lieu ou ilParle duſceptre de luda,eſl estrípt au Geneſſeſi' chap.49.

auquel chapitre est contenu le testament @prophetie de Iacoh . En la mcſmepa

'ge [j, Defaillance de rep/s ou deprophetes ou dautresPrinceLÜc . Et l): encore en

la meſmeſóage , luſques au temps de Ian mentionné.

En laPage 69 (La)] tranſmit_par IOMTÜ' lc lieu de Zacharigefîau pxhap.

('3' dll
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au iz.c. deſon' liure . Lepſeaume allegué en la 70 . pageuyi en nomhregrec le

95.0* le 964D' en nomhre hehrieu le 9GO* le 97. Le lieu du Genest amenée-n la

meſmepageale la ui/ion d'Ahraham,eſiaux c.18. cſ9* 19.

En la 7xpage le lieu est au Genest candy* lepſeaume de Dauiden la mffinepd
ge,eſilepſeſi'au.ro9.z’ÿ' 144stl0n legreQËFſ-lon Îhehrieu IIQÜ' 145.

En lapage 68.qui deuoit estre marquee la 72.. enteîd queſhinéſil Iustinpar la ma

niere deparler dont il ust* ,faiff mention dupere ,dufilzæy* duune? eſprit qui est

Ïestvrit deprophetie,encore qu'il dye qu'il n'y a que lepere quiſhit Dieu Üſêtgneur,

('9' leſilz quiſhit Dieu (9-ſeig-neurxar auec lefilzſizns confondre toutefois lesper
ſim nes,il entend leſhine? eſprit, pour autant que leſhinlſſl «eſpritprocede tant dupe

re que dufilz: U'parainst il ueult dire, que lepere est Dieu Üſêzgneur, (F lefilz

Dieu Üstigneur, (F le S. eſprit Dieu Üstigneur , c9* toutefois n'y a trois Dieux,

ne troisstigneurgatns unstul Dieu (F unstulſeigneur, comme il declaireplus am

plement en l'Expoſition de lafly . .

En la page 73.ly,Viendrafairepar nofireſitgneurlxs lieux du Genest quiſiint
mys en ladiéctiepagexÿ* en laſhiuantgqui eſt* la 74.ſiznt es chapitres dudict Gene

stz1.z2..z5.et 28.0' en l'Exode chapitre 2..et3. .

En Iapage 75. ly ainſi, car comme il eſt* auprestnt textej,il estimprOpremËt cou

cheŸly donc ainſi,Dieu engendra de/ôy uneputffstince c7* ame raiſhnnahle c9* diui
ne. (Fc . Et un peu apres en la meſſimepage ly ainſi, Comme auſsipour estre engen -,

dree de la uolonté deſimpere, de laſhhstance duquel elle est , @st conforme en tou—

tes chosts au uouloir dicelltgirç/ÿ' note que ce motprocetleflne fattrihue qu'auſainct'

estrtgeÿ'pourtant en ltsttntprocedeflilfctuldroit entëſidre de luy:mau Ïautheurpar

le en ce lieu la, nommeement de laperstnne dufilz qui est Iesttchrist, c9' au/?i dit il

engendree. Et nepeult lon direproprement ne catholiquement aitſîi,enparlant aux

enfans de Îegliſí-,que lefilzſhitfaict ou creeÂains fitult croire (F dire,comme la ue

rite' est, qu'il n'estfaict ne cree : mais engendré dupere, ('9' que le S . eſprit n'estfaict,

cree ny engendre-Çmaisprocedant tant dupere que dufilz. Etpourtantau lieu alle

guden ceste meſmepagzqui est aux Prouerhes chapitre 8. ou il est dictſelon l'exem -

plaire de lustin: Lestigneur m'a creee(carstlon la tranſlation latinefaicteſi-lon The-z_

hrieu , ily a lestigneur m'apoſſede ñ ) ſinostre autheur eust addrestéſaparolle aux

filz de leglffixomme ilstrict enſimſitiuant traiffé inſcript, l'Expoſition de lafiy, il

n'eustpas ust en raiſiznnant de la ſitpience de Dieu,qui estlaperſimne dufilz, de ce—

ste diction ou terme creé ouprocreeÂains eust dié? engendré, comme il dit en tous les

autres lieuxxÿ' meſme cy deſſus auprestntpropos , crime i'ay ores annoté. Etpour

tant lecteuncomme ie fayſhuuent aduerty , ilfault lire telz paffizges auecſitin iu
e.

YU- "Un

gement, (9- auctoir egard auxperstmnes, auſquellesſitinctlustin diuerstmentparle, ' ‘~' îî' ~ ' ~~

quiſhnt maintenant luifueszy' maintenant Payennes. Etpourtantly encore en la
meſmepage ainſzïLe uerhe ducreateurzlequel estant-uray Dieu ,ſi engendré du pere

desſiecles.@WU un peuplus has ly encore ainſzſiEt laſitgeſſÊ-,la puiſſance, le coſi-il,

U* lagloire dupere , qui est lestul Dieu omnipotent , duquel il est engendré. Etsti!
au/?i (lecteur) aduerty que ce qiëgt dicîctl cy de/ſuóga/ſauoir qu'on nepeult dire Ieſit

chriſlfaiéſii ne creeflainsstulement engendré , ie l'entend auoir lieu,quand onparle

D D 111,'
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de luy,comme ectant Dieu (Tfilz de Dieu,c’9' laſecondeperſonne de laſàincte tri

nité : car entant qu'il csturay homme (Tfilz de la uierge , on lepeult dire nonſeu
lementfaictfflroduit,engendré,procedàctt , nay ('9' creé,ains encore compoſcflmortel,

paſîible , Üſhbiect à toutes les autres calamitez de ce monde : car il ect uray Dieu

c9* uray homme,c'9' n'es? en ces deux chosts qu'unestuleperſ/onncznëzyant toutefois

changéſit diuinité en humanité, ains auec lefflï-nce diuineprins la morteHe ('9' hu

maine. Et à cecte cauſé quand tu trouuerat quelque terme de ceulx,quc nous auons

recité ores attribué àſaperstnnqa/ſauoir qu'ilſhit dict mty,fctict,procedant, mor

tel ('9' cô'ceu , aſägne le aſian humanitézëy l'autrepropre terme, qui ect ectre eng?

dré de laſubstance de Dieuſimpere,e’9' conceu duſitinct tflvrigdonne le aſh diuini

tcflcomme nous admonecte noctreprestnt autheur en pluſieurs lieuxJors qu'ilpar

le auxfilzj de l'egli e, leur mettant touſiours esyeulx la dictinctiäſuſiiictc-:mau auec

les Iuifs Z9** infideleszqui ectcyit encores incapables desthaults mysteres,iln'en par—

leſi distinctement , ny en termes ſipropres ('9' peculiers , comme on peult uoir au

prcstnt lieu de Salomon recitepar luy . En la meſmepage 75.en laprcſênte tradu

ction,(9* 74.au texte de Iuctimqui commence engrec &M 6U rozêm ,il Iafault lire à

mon iugement,par une interrogation, qui n'a-ct notee en l'exemplaire grec: autre

mí-'t on n'enſcauroit tirerguere bonstns,z’9' lay traduitte en cectefaçonxy parpa

raphraſe austi , car/i elle eust ecte rendue mot a mot, on ne l'euctiamau entendue.

Et ces mots,Comme le dard quand nous Ïeſlanceonsmeſhnt au textegrec.- mais ilz]

fontgrandementpour l'intelligence de la claust, qui ect deſhyperplexe ('9' dtffcile,

commepourra uoir ceÜuy qui confi-rera un lieuſitr l'autre. Uauthorité quiſhit a

pres en la mcstrtepageastprinſe dupremier chapitre de Genest.

En lapage 76.ly,Et àfin que uous ne muez. z'9*c . Le lieu quiſitit en ladictepa

gexstprins du Gene/e chapitre z.c'9' celluy de Iostte qui uient apres,est au gxhapitre

deſim liure,(9* au 6.chapitreſitiuant:(9' le lieu d'Eſitie est au chapitre 5z.deſhpro—

phetie. Lesp/êaumes mys en ceste mcſmepage,e'9' en Ia 77.ont esté cottez 9' deſſus:

mais celluy qui ditlesttgneura regné, lespeuples s'en courroucengect le 98 .ſi-Ion

legrec,e'9‘ 99 .ſelon Ïhebrieule c.d'Esttie quiſhit lespſêaumes, ('9' esten la 78.paj

ge,estau 4z.chapitre deſim liure,c'9' celluy auſÿi qui uient apres.

En la 79.pageÆſiëie chapitre 7L9' 8.

En lapage 81. laprophetie alleguee dupatriarche Iacoh , touchant l'aſne, ellau

Genest c apitre 4919' le lieu d'Eſitie,eſl au chapitre 35.

En lapage 82.. Eſaie chapitre zz . E: la meſmepagepour entendre ces festes du

ſiileil ou Mithriínes, uty Caliua au chap.17. liure 1 z. 69* Gyrard le Ferrarois enſim

f_ ‘ _ u _ histoire des Dieux des Gentils,qui enparlefort amplement. En la meſmepage ly,

Dupain qu'il nou; baillapour celebrer (Fparfitirecÿ-c. duquel ilparle amplemet

ma… @a enſi: :Apologie-marrant l'institution ('9' Ïobſi-ruance.
En la page 8z .ly, Ilz ont excogitéſhrmoy une entreprinſe . @cet . ez" ectprtſins

ce lieu de Ieremie 11 . chapitre. <9* celluy dïſitie cil' au 52. . chapitre deſim liure, c9*

aux Actes des apoflres chapitre 8. ~

En lapage 84.lepaſſage allegué delestrtpturqect au Deuteronome, chapitre zi.

Voy notamment ledict lieu au Deuteronome : car il ect autrement cſcript la en tou—
il! ct
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tes les tranſlatiô’s,qu'il nesîiicſi) alleguépar Iufiin , commeſitnt infini( autres lieux

de l'eſcripturexomme ie tajſituuent aduiſeſſ . Lespaſſages d'apres en la meſme'pa

geſitnt en l'Exode chapitre 6.('9' zz . ('9' les lieux de Îeuangilùſitnt enſitinéſii Map

thieu chapitre 8.('9* chapitre 7.

En lapage 85.c'est enſitinct Luc chapitre 8.('9' chapitre 9. ' En la meſmepage,

au lieu qu'on deuoit quotter le chapitre en nôbre trezieme , on l'a marqué le quator

zieme,(’9' a lon apresſilo” l'ordre de ce nombre , continue' iuſques a [afin dti dialo

gue:('9' parainſi ou ie n'auoye faict que 2.0 . chapitres , ilz en ontſigné 2.1 . mais ce '

n'es? erreur degrand importance . Et en la meſmepage, Ie lieu est en Eſaie chapitre

7. En la meſinepage les lieuxparlans de Bethleem/ont en Michee chapitre 5. ('9'

enſhine? Matthieu 2.. chapttre,('9' enſainctlan chapitre 7.

En Iapage 86 .le lieu est corrompu au texte grec, (9 lefitult restituer comme ie

i'ay traduit, autrement_y auroit contrarieté ('9' repugnance manifeste: ('9' linge_

uolontiers en cestendroit ainſi , ;mah-mr n'ait-Tôt vain-CT c. ('9' non zumflítrot. En

Ia mcſmepage Ieremie c.3\.('9' Eſitie c.2.9.

En lapage,87.Eſitie chapitre zo . C9' Zacharie chapitrez . C9' en Iob chapitre 1.

('9* Eſaie chapitre 65. ,

En [apage 88./e lieu allegué deſitinffl Ian, esten [Apocalypst chapitre zo . ('9'

chapitre 2.1 . Orpour entendre ce paſſage de Iustin , note enpremier lieu,qu'Adam

ne ueſſquitpat mille ans , ainsfurentſi-s iours en tout , neuſcens trente ans , Genest ,

chapitre 5.N0te en apres qu'il nouefaultſelon l'opinion deſitinff Ambroiſi, entËdre

par les mille ans qui ſhnt njstiquement ſignifiezpar Eſitie , ('9' mentionnezpar

ſiiinff Ian audict lieu , tout le temps_ qui ſera depuis le premier aduenement de Ie

ſitcltriſiiuſques a la fin du monde: ('9' parainſi en l'un (F en l'autre lieu ,Ie temps

certain ('9' determiné est myspour [incertain (T non limiteÃVcy ledictſainé? Am- _

brostauſitſliffi chapitre de l'Apocalypſe . Et entend tout eee)- d’un regne ſpirituel

('9' d'une Ieruſitlem ſpirituelle , äesta dire de lafidele c9' ſaincte egliſe de Dieu ('9

non d'un royaume mädain ('9' charnel,ou d'une leruſitlem materiele, c'est aſçauoir

qu'ilfault estimer qu'auant le iour du iugemengqui est le iour dusttgneunil): aura

un regneſpirituel , Eesti: direjafi): de Ieſuchristſera en regne , ('9' lesſideles regne

ront en une Ierusttlem ſpirituelle qui est legli e de Dieu fidele Üſhincte , (9 apres

uiendra legrand iour dustigneur. L): en l'annotatiô' mist au marge de ladiélepa

ge 88. Par le nombrefirg/,il entend celluy qui n'est determinë nefinyæar ce* iour.etce.

Les autres lieux en ladictepageffltnt es euangiles Matth . 10 . ('9' 2.2.. c9* en la der

niere epistre deſainct Pierre chapitre; . ouſhnt contenues telles parolles: Sçachezf

qu'un iour enuers le/êigneunest comme mille ans, ('9' mille ansſhnt comme un iour.

Et l): en ladictepage 8 8.Se reduit en cela comme mille ans. (9e. Les autres lieux
de ladiéctlepageſitnt en Ezechiel z3.chapitre,('9' en Eſaie z7.chapitre. Et b; en la*

diéſiiepage ainstaudtct lieu dEzechiel: Atfii tojfilz de l'homme,ie t'a) mys comme

gardienſhperintendant ÜguetteunÜ-c. -

En lapage 89.l)Î,I_euez les huis princes ('9' dominateurs de uou-s , c'est a dire,le5

uez ('9' ouurez uoz huis , ('9' non quïlzſijentprinces (7 dominateurs deulxmest

mes: car ilzſont touóga/ſhuoir anges, archägegcç' tous les autres de la Hierarchie,
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ſitbiects a Dieu. ~

En la 90. page la claust qui commence en Grecy-Àoîoi ;BESN- . (Tc . qitraduite

par maniere d'interrogation,àfin qu'elleſhit mieulx entendue. En ladictepa

ge lepſêaume allegué tzstle 148,ſelon le Grec, @ſelon [hebrieu 149 . Z9* le lieu d'E

ſitieuest au dernier chapitre deſim liure .

En lapage pnE/aie n. chapitrqet au 4.des Rep-s chapitre 6.ou ilparle JEIi/êe,

da' au Nombres chapitre 17.0' au Genest chapitre 18.

En la page 92..la prophetie est en loel chapitre z . et aux Actes des apostres cha—

pitre 2. .

En lapage 93. Matth.3. chap. _q
En lapage 94. Deuteronome chapitre zz . En lapage mcſme touchant Ama-ſi

lech l'histoire en est en l'Exode chapitre 17 . et quant austrpent darain erigé par

Myst,elle ei? aux Nombres chapitre 2.Le: en S.Ian chap.3.

En lapage 95.de lafoy d'Abraham, au Genest 15.chapitre,aux Galates chap.z.~

S. Iacques c apitre z. Et quant au commandement de la lg- recitci, il est enſainct

Matthieu chap. z-z. et enſhine? Marcchap .u,

En lapage 97 . enſitinofi Lutz . chapitre . et enſitinct Marc 5 . et le pstaume est

Iez.en nombre .

En Iapage 98.Eſaie chap.65.

En lapage IOO. Luc Lchap.

En lapage 1o1.au Genest z.et inchap.

En lapage 1O2..Matth.4. chap.

En la page 103.1'hifioire de Saul et dela Pythonfflë, estau 1 .ſales Rcysychapitre

2.8 . (F le lieu de Moyſe estaux Nombres,chapitre 4 . En la meſmepage l'histoire

de luna/SMF' de ceulx de Niniue,es‘i enſinn liure,chapitre 4.

En lapage 1o4.le lieu de Michee,eſl au 4.chapitre U' z.deſi>n liure .

En lapage 106.l'histoire de ceſhng oinct es huis, &ſi en Exode chapdz.

En la page [O7 . au Leuíttque chapitre z . enſainct Matthieu chapitre 7.3 . aux

Nombres chapitre 1z.au Genest 17. Ioſhepremier chapitre,1z . 10 .O 5 .

En lapage 1o8.le lieu de Ieremie, cstau ;chapitre-MF celluy de Zacharie estau

3. chapitre de leurs liures.

En lapage IO9 . ly comme il cstau textegrec, aſſauoir, Ueucharijiie dupain (9

du calice.Le lieu allegué en ladictepagqefi en Malachie chap.premier.

En lapage HoÆſitie chap.55.au 2..des Rays chapitre 7 . Estrie chapitre ;z . au Deuj

'teronome zz.

En lapage m.ly , Par ceulx qui neſhutpeuple,ie les irriterayparunegentſole,

('9' cet . (F le lieu quiſhit apres en ladiffepageaffi en Zacharte chapd.. -

En lapage 112.. Matthieu zz.chapitre,ou ef?parlé des Prostlytesæÿ' les lieuxſiti

uans apres,ſimt en Estrie chapitre 42.. U' 43 . Et en la meſinepagey a un lieu de

Zacharie chapitre 17.. Et en ladictepage Deuteronome zz. Estrie 42.. et 19.

En la page H4.Eſaie 42. . En la meſmepage Iepstaume cstle Snstlon legrec,
@Safi-lon lſſhebrieuxÿ* tstalleguéparſaint? Ian au chapitre 10.0” il dit,I’ay dict,

uous estes dieux. -

En
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En lapage 115.laparahole duſimeunest enſainct Matthieu, chapitre i3.Le lieu
de l'Exode en laſi meſmepage,ect au 6.chapitre dudict liure.

En lapage 116.14 murmuration dupeuple demandant de la chainectaux Näh.

n. (F le lieuſiiiuant apres,ect au Deuteronome chap. 51 .S'y aux Nomhres,z7 . (F

l'autre lieu parlant de la tour de Bahel, ect en liinzieme chapitre du Genest .- ZT ce

qui est dict du tahernacle,est enÎExode chapitre dernier.- Ëÿ* ce quiſiiit apres,estau

z.des Rgrsxhapitre 8 . Ces mais de la Bilóle my: la,quiſônt de telleſiihstance:Car

lagloire de Dieu auoit rempljuez" cet. neſim:au textegrec de Iustin.

…En lfa meſmepage ljgouurez lesportesprinces de uoiis,c’est a dire-,ouurez uoz

portes, ('9' non qu'ilzſiiyët princes deulxmeſines: car ilzſimt toiuſiihiects d Dieu,

comme i’a): dict c) deſſus. .

En la page 117 . l) ainſi , Ogre ceste uertu @pote-ste distendoigeÿ' ectoit engenñ

dree du pereparſiipui/ſituee. (Fc . En la meſme page l) , a laſis deux

perſimnes en nomhre,c’est à dire ajansperſimnes distinctes. (Fc. carde dire, llj a

[aſus deuxſiigneursjefflimproprementparle' ,par ce qu’encore que lepereſoitſii

gneur , (y lefilzstigneur , (F- leſiiinct eſpritstigneur ,ſi est ce qu'il n) a quïinſêul

ſeigneurgëy' non tr0i5,d’autant qu'ilz n'ont leu rsstigneiirtſies diustes , encore qu'ilz

eg/entleurs perſonnes distinctes . En la mcſmepage , lepoinct est mal note en la

clauſe quiſuit, Z9*fault quilſhit ainſi :car c'est il qui est caust que cestuicy ect, (5

puiſſïingëÿstigneur, (7- Dieu . (Fc. En la meſmepagely , Et n'ontpouuoir de

proferer chost. (Fc. En la meſmepagaaux Prouerhcs de Salomon alleguer( ilj

aſſegæ e-stéformeœcÿ' en l'exemplaire de luctin ily a , Il mengendre.

En lapage 118.le texte actegucfiestau zi.. chapitre du Deuteronome . En ladi

ctepage les autres lieuxſiiiuans , touchantles choſes mentionnees en la Bihle, ſont

en l'Exode15. chap. (F 17.et au Ldes Rip/s , chapitre 14. ou il ect encoreparlé des

Amalechites . Les autres lieux de la meſmepageſiznt aux Nomhresm .chap. (F

en l'Exode x6. (y- aux Nomhres zo . Exode zz .et 13.” aux Nomhres 34 . Deutero

nome ?.9,Ë'ÿ" z .Ioſiie IO. 1. des Rcysflchapitre. Esſiiſiiícts lieuxſiznt contenues

toutes les choſes recitees par nostre autheur, en la page dicte 118. U' en la page U9.

leſquelles il met esjeulx des Iuifspar maniere de reproches , d'autant qu'y/ans re

ceu leſdicts Iuifis tant de hienfaicts du createunſi-ſimt neantmoins touſiou rsportez

ing-rats enuers [ig] . En ladictepage u9. le texte allegueſſ d'Eſaie,est au z.chap . de

ſon liurezzÿ* leſhiuant apres en la meſmepage-,ectau ychapitre .

En lapage uOJe dernier lieu alleguë d’Eſiiie,est enſon chap. 65 . les autrespre

cedans m): en la meſmepagemnt este quottez deſſm.

En lapage I2.I.l6’5' lieux dïïſizieſiint es chapitres 65.” z.deſón liure. En la meſè

mepage en [annotation qui ect au marge , adiouste encore le 2..chap.des luges.

En Iapage 12ml): a a la citii de leruſiilemſpirituelle, (T ce motſpirituelle rfect

au texte de Iustin , mais ie l'a): adiousté ,par ce que ledict I uctin interprete ce lieu

dFſitie enstns ſpirituel E9" mystique, e19- non en stns charnel : auquelstns charnel

les Iuifs tournoyent toutes les eſcriptures. En la meſmepage 12.2.. la grande anno

tation miſe au margfflparlant de Îapparitionſaictc dſizinctThoma-s , n'a esteſi hien

mtst, ny apropos en cest endroit là: carſiiinct Iuctin appelle le Dimanche qui est

\
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Ie iour de Paſques, auquel nostreſituueur apparut reſuſctſite' , le huictieme iour , par

ce qu'en chaſiſueſepmaineſil est le huictieme en näbre: ('9' ainſifault il à mon iuge

ment entendre ce paſſageaoutefiiis (lecteur)fituy trouues quelque autre meilleure

interpretattomdonne _y/,bten faſſeure- ie que la claust est atnst eſcrtpte au grec, que

tu la trouueras tradutcte icy. En la meſmepage un peu apres ,ou ily a eternelle

mentfaict@ cree, Ïectautanta dire comme, nefaict,neproduict,ne cree.
En la nteſrſinepage ou ildit,Aprepare repos U'ſiege en Ieruſhlemjlparle @ en

tend d'une cité de Ierustelemſpirituelle , qui ect legltst-ſaincte de Dieu , ('9' la con -

greation des urays/ídeles. En la meſmepage la benediction mentionnee, estau 9.

chapitre du Genest-

En lapage xzz.les lieux alleguezſont en Eſaie 15. c9' Lcltap. ceUuy d'Ezechiela

ecté quotté cy deſſunle lieu de Îeuangile, ectenſainct Matth.8.chap.

En lapage 12.4.5: ainſi, Ne t'ennuye,puis que tupars d'icy.@c. qui ectſítr lafin

du dialogue.

Et note auſfiqueſittamduquel lautheur donne Ïinterpretatiâ' audict dialogue,
ect exposeſſ' es interpretations hebraiques ,par ce nom aduetffitire . Et Iſſue-l, comme

I plu-s uaillant que Dieu*, lhistoire en estau Genest,chap.zz.de la luitte qu'il eut auec
ffael prenait-ns , _ _ _ , ,

D,, , d,, z-,,,,,,_ l ange duſi-tgneunque noctre autheur dit ectre leſhchrtct,@ ectre appelle en ce lieu

l"- la de la Btble,ange ,pour les ratſitns qu'il deduit . Les autres lieux qui n'ont esté icy

- notezffizntſignez au marge du dialogue: quant aux autresfaultes uenues en impri

mant quistim legeres,ie ne les ay noteegcarſiznt ayſêes a cognoictre.

En lapremiere apologie ou defenſefaictepour les Chrectiensztou-s les lieux de l'e

ſcripture que lony trouue alleguez , ont este quottez au dialogue de Tfyſſlfläflü ie te

renuoye. Et enti-“d qu'ilz neſhnt notez ne marquez au textegreqsttufquelques uns,

('9' pourtanty a eu peine à les chercher,@ ayplus trauaillé en cela qu'en autre cho

ſinLast-ntence de Socrate alleguee en ladicte apologie , page 1 17. ect eſcripte au Ti

mee de Platon:('9' laſhiuante apres de Xenophon touchant Hercules, ect en la Pa

die de Cyrus.

Want aux uersſiztadiques@ cynediques mentionnez en lapage 12.9. ſi” la fin
de ladicte apologie , c'ect une choſe aſſez cognuepar Suidas , ffestcyent uers tſiambi

quesjmpudiques ('9' deshonnectes. ſi

En la meſme page de l'autre caste' , ou commence laſiconde apologie , tous ces til

tres deînez au Pie ('9' au Veriſîime, ont este' declairez cy deſſu-spar l'hictoire de Ca

pitolin,@ des autres mys auec eÜe.

En lapage 131.ly,Celluy1ſien filz qui est,@ uient de luy , qui nous a donne ceste

belle doctrine . @c. Ce qui est dict des demons en la meſmepage , a este' note' 9U

deſſu',@ t'ay renueyé aſainct Auguctin (9 Lactance es lieux marquez

En la meſmepage ly , Par le uerbe meſme incarne" @fiormé en humaine eſstnce,

f9' non transformé côme lon a mys en imprimant quistroit improprement parle,

car il n'y eut transformation,muance,ne changemêizains reception @prinfi d'hu

manité auec la diuinité . Semblables faultes eſcheuës en l'impreſſion cognoictras tu

de tcp: meſme , toutefois ie faduertiray desprincipales . Les lieux alleguez espages

134369* 135- ('9' x36 .ſont es euangiles , @bien ayſez a trouuer, @pourtant ie ty

renuoye
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renucyeſiins autrement les marquer. Et le lieu mysſitr [afin de lapage 1z6.estp”

plex (9- dtjficile: tu le trouuerazsſitu ueulx conferer la tranſlationſhr le texte grec

'en lapage \zçzaludiff textegreaeÿ' comm-Fee ainſi , m) mmroäm &Însringor âär-MÛÀ

Àor Jtógda (Fc. Want a l'opinion des Stoiciens recitee en lapage 137. uoy au liure

de Girard le Ferraroió' enſim histoire Des Dieux desgentneÿ'ſhinctAugustin au 74

liure de la Cité de Dieu.

En lapage 157. quiparle desſimulachres , entend celaſiiincment comme ie t'ay

admoncsté ('9' mys au marge dudict lieu: le textegrec est couche' ainſi , T;- Je nou' m!

A51, x4931 Juiced-dois -rrz-ooxaoeîr, (Fc. carl'intenti0n de lautheur est de reprendre les

Gentils,qui cstimeyent leurs idoles estre urays Dieux. Wantà l'histoire de tou-s ces

Dieux mentionnezpar nostre autheur , my le traictéſiiuuët allegué de Girard,qui

traiffe amplement ceste matiere , ('5' eſt* intitulé, Des Dieux des Gentils.

Wu!à l'opinion des Stoiciens en ladictepage 137Mo): Celia-s, au liure 12..

chap. 2.4. En la meſine-page, (5- en la 143. grecquczil uauldroitpeult estre mieulx

lire dzçcpüogènqüe Wæoed”.

En lapage 140. ou il eſt* dicffiqueſittan ou le diableſeraprecipité le iour du iuge

ment aufeu denfenentend (lecteur) que Festripture met trois condemnations deſit

tan.- lapremierefugquand ilfutpour ſim iniquité cha/sté de Paradis c9" de lagloire'

celeste É Iaſeconde-,quand legenre humainflu: deliuré dests mainspar lïncarnatiô'.

U* mort dufilz de Diem-EF la tierceſera le iour du iugemenizquand ilstra auecsts

conſorsprecipite'aufeu eterneLVojſitinct Ambroiſe quiparle ample-met de cecy au
zo .chapitre de l'Apocaljrp/Ê', @ſainct Pierre enſim epistreposîſiiericure chap. 2.. qui

pronäce tellesparolles, Veu qu'il n'apoint eſpargnë les anges qui ontpeche, maispar

chaines dbbſcurité estans iettez en enfer , il les a liure(pour estre reſeruez au iuge

ment.Vo)1 encore Iſidore au 8.des Etjmolog. Les authoritez de la Bible mists en la

page 142mm esté quottees au Tryphon.

~ En lapage 14z.le lieu d’Eſitie est au Lchap. q _

En lapage 146 . de cesîle matiere q?flortparlé en lEccleſíast. chap. lç. ou est reci—

tee la louange de l'homme qui craint Dieu , (F les biens quiprocedent duſi-igneur.

L'authorité d'E/aie en la mcſinepagexst au 1.chap.destm liure, ou il) a, @and

uozpechezstræyent rouges comme lïſcarlate, /istront ilz blanchit comme la neige,

(F quand ilzstroyent rouges comme le uermillomſistront ilz blancs comme laine;

Les lieux de la page 149.ſ5nt en Eſhie 55a' 66. (y- 54. (F Zachamz.

En lapage 152. . ou il dit, L'eſprit quiſeportoitſhrles eaux , c'est a dire, les eaux'

eflxyent entour l'eſprit. Les lieux de Platon alleguez en cest endroit ,stmt au Ti

mee lors qu'ilparle de la figure de l'ame du monde , apres auoir traicté deſim har

monie , ('9' monstre'comment elle ef? diuistestlon les raiſons arithmetique , harmo

nique, Ügeometrique, ('9'parle austi deſii constitution . Or la dit Iuflin auoir esté

chiaistepar Platon, Eestà dire ,faille enfiorme de croix bourguignonne , ayant leñ

dict Platon tiré cela des liures de Meg/st, lors que le prophetefitict mention dustr

pent d'arain par lu)- erigé , qui repre-stntoit la croix de nosireſizuueur . Tupourras

lecteunuoir le lieu de Platô' au Timet-,pourlaccíimoderfi tu peulx auprestntpaſſa

ge , meſmement ou ledict Platon raiſonne du tourn oyement desſphere: celestes , de'

E E
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leurs nombres proportions , intcrualles duples ('9' triples, les adaptatit auxſâpt

ſections de l'ame mentionnees audit? lieu,ou ie te renutpie. Lepaſſage apres alle
gué en la meſinepage 152. . quiparle dufeigesîi au cantique de Moy-st mysſiir lafin î

du Deuteronome.

En lapage 155c lel-sparolles grecquesſont ainſi cpuchees en lapage 162. . du texte

greqëg E; «l'i-Lot un aug-us :Ut-mè uvm/SOÀW TgícPorTot-i …oa-za- mets le ainst,De laquelle

uiandest nourri/fini noſireſang cſ9* nostre chair,par changement (F muance d'el

le en no e nourriture, ui auons a rins.(9*c.l ain 1 ce a a e359* non comme tu
7 J' g _

le trouueras: car les arolles ec ues em ortent tel ens. Touchant les collectes me
. . 3" 7 . -ttonnees en ladictepage ,stztnécti Paul en met de_stmhlahlesfitictet au ſizhhat, en la

premiere epilſilre aux Corinthiens chapitre 16.

En lapage i56.ly en l'annotation derniere, Temeraire a muer ou diuiner . Les

autres lieux de l'eſcripture ont esté marquez au marge de ladicte Apologie , ou [tien

au Tryphon,ſizuf les lieux des euangiles,que chacun peult ayſêement trouuer . Ce

ste inſlitution @façon de uiure de la premiere egli e, dont lautheurparle, est reci

teepar Tertulianlenpluſieurs lieux deſes œuures, (T meſmemët en l'Apologetique.

Lapluspart des lieux alleguez en la Monarchie nest trouuent auiourdhuy ,par ce

ue nous nſiauôſis les autheurs e uel il ont contenus. Tu ourra/s uoir ceulx ue

7 _ _> 7 T Ã' l F 7

nous auons:carl’endroit ou ilzſiingest marque au texte.

En lapage 161.014 ily a élan, ilfault eflimer, que ceſoit le nom de lafemme à qui

Îautheur eſcript , ou leprendre ainſi que tu le trouueras traduit : ('9' l'un (F l'autre

stpeult accommoderau texte. Et ly le ainſi ,

Roſier trouué auplaiſir de la uie , les mortels a tout uice conuie.

ou hien ain/LJ '

Vnpoinct(ô Rhode)au plaiſir de la uie Sottementfaincffiqui apecher conuie

Lesſols mortelgchost inutile (T uaine.('ÿ'c. -
En lavpage 16 z _ ces mots,Et de cefie diuine ('7' admirable conionction qui ef? es

cieux, nestmrau textegreùmais ilzſhnt adioustezpar maniere deparaphraſepour

hien expliquer ledict' lieu . En la meſmepage , c'eſt Demodocus duquel estfaicte

mentiäau 8.de l'Odyſ]Êe: mais ce nëstpads celluy quiſe ditſſieîvrodilnœxrouduquelau

todidaflexest a dire apprins deſôymefme, Homere parle au 2.2…. de ladicte Orly/ste,

qui chantaitparcontrainte deuant les amoureux de Penelope.

En l'expoſition de laſoy quiſhit apres les authoritez alleguee! .1ſ57!! qua/î toute-ï'

prinsts deſizinct Paul,(’ÿ* quelques unes des euangiles , ('9"ſhntpatentes a un cha#

cun,('y‘ quant a mg: ie les ay traduittes comme ellesstant dansſhinctPaul, ('9' aux

euangilesgcÿ* tu lespeulx trouuer @ſeemed toutefois ie t'enſeray unpetit ahhregé

pour te releuer depeine.

En lapage 165 .aux Romains 8.chap. _

En lapage i66.en la zxpistre aux Corinth.(y* en S.Matth. 2.8. 2.. aux Ephcſï

2. Corinth. chapdz. ('9' r. aux Galat.chap.4 . 1. C0rinth.z.chap .

En lapage 168. LCor. rz-Lesparolles de _Dauid miſês en la meſmepageffiint au

pſêau.iz9.ſelon l'hehríeuxÿ* EzSſi-lon legrec .

En lapage i72..ly ainſi cellſ clauſeparparaphrast , C'estun indice (Tſqempn

rations
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stratitis Jincredulitíffizire telles questiäs de Dieu, aſſauoincämêſſtſaict iI cela, ou ca'

ment est ilpoſſible que telle choſeſhit en luyxar cäme~t est ce qu'il a doëcfaict cielzmer,

terre (9'air,('9* toutes les choſi-s qui de la terre natſſent,('9'a cree tcp/meſme, qui eſst

prtîpt (31-ſitbtil zi mettre telles questions en auditſhr l'omnipotent createurfne me di—

rat tupar; abſôluèmët, q" c'estpar une infiniepuiſſance qui est tou/iours auec lsſypre-ñ

ſente (9- aſîictante , qu'ilafitict toutes les chosts narrees? Parquoy neſayplus telz

doutes enſon endroit: mais ie te demaſide. 59T. En ceste questionſitiuante qui estper

plexe ('9' difficile, ilfault neceſſairement mettre un ôv qui n'est en l'exernplairegrec,

('9' lire ainſi, ót 0'” âne' ze nin T98 T; zuíasar.('9'c.autremê't, on n'enſhauroit tirer bon

ſins:(’9* l'ay traduit en cesteſhrtepar une negatiue , comme tupourras uoir, ('9' le
lieu tcstmblera d mon iugement aysé ('9'factlc-,atnſtſſ queie ſay renduÆn Ia meſme

page, ou ily a : En quelleſhrte donc entendrons nous ce qui est cstripgaſſattoinEn

qui toute entiere ('9' parfaicte diuinitb corporellement habité, ect un lieuprins de

ſainct Paul,aux Collo/ſchapitre 2.-.

Et note(lecteur)qu'en ce traicté addre/îé aux[ilz de l'egli e, Ieſitinct martyr c5'

futc l'erreur des heretiques: car ilauoit entre-prins trois poincts qu'il executa auec

ungrand zelepar rat/ons belles (9' mantfc-ctes , c'est ci/çauoir d'abbatre le Iudaiſ~

me confuter l'HeÜeniſme,('9~ cha/ſer les herestes de legli e de Dieu.

Wantau traicté d'Aristote ,ie t'ay qu orte' les lieux d'ouſimtprins tous les cha

pitres dicelluy, ('9' les ay mys au marge dudict traictéstlon la tranſlation commu

ne que nou-s auons en latin, afin que toy ( lecteur)qui n'entens les lettresgrecques,

lespuiſſes aystement trouue-r.

En lapage 2.o7.l'article de la derniere conſutation mys en ordre tiers , ('9' com

mençant,En noz appellatiíis Dieu est nommé,('9'c. ou, Si en noz appellations . ('9'c.

Ceste clauſi' qui est mal couchee en ce lieu la cstautremät traduitte, ('9'ſelon lespro

pres mots dugrec 69' le urayſens de l'autheur , auſemblable traicte' quiſhit apres,

lequel porte enſim ttltre , Aux Grecs ou Gentils , mys en la page 2.79. Voy- le la, (F

ne t'arreste a cest autre.

En lapage 2.09. il entendpar les Grecs les infideles Z9' Gentils, ('9' meſmement

les philoſirphes Peg-en: , auſquelz ilparle : ('9' ay mysſitiuant le textegrec tous les'

tiltres ('9' inſcriptions aux Grecs , tantpour la ratſim deſia deduitte , qu'a la uerité

auſîi ceſont toutesstntences U' authoritezgrecques, ('9' procedantes des autheur:

Grecs,qu'il impugne eſdicts traictezxomme afaict depuis Theodorit, qui donne Ia

meſme inſcription aux liures qu'il tstript generalement contre les Gentils. Et de [à

cstuenu que [Helleniſmestgnijïe la philoſhphie, ouplus tost l'erreur deſilicts Payens

('9' infideleszTſhinct Paul auſîi entendpar legrecfinfidele @gentille ludatſme
estprinspour lafltperstition des Iuifspreſique autäſit à craindre ('9' afuir, que [Hel

Ieniſme :enſiimme l'un ('9' l'autre ne ualent rien. _

En lapage 2.2.8 . ly au tiltre,Sur certaines questions neceffitires ou d'importance

('9' conſequence. En ladictepage,('9‘ en la Grecque 2.37. au lieu de Tag” régime: , _ly

au textegrec itotTuſtig-IMOHIÜI'ay rendustlon ce mot,car lestns le requiert ainſi.

Les lieux de l'eſcripture alleguez en lapage 2.2.9.fl>nt en Ezec iel chapitre 2.1. et

en Eſhte chapitre z6. En la meſmepage en la reſponst de la Hue/Été” , llfault
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donc dire auſÏÀque toutpeché.('9'e. ou l): le comme il est, car [eſens ſiestbonſien toutes

les deuxſortes.

En [apage zzO.Les lieuxſitnt enſainct Matth.7.(9' 2.2..

En [apage .pourlintelligence de la question n . u” Viuesſitr le chap,zz. du

reliure de la Clltc' de Dteu,ou tl iii/pute amplemetji-les anges c9' demons ont corps,

('9' quel corps i z ont.

En lapage 238e” la question z5.[e lieu esteorrompu au texte de Iustin, ('9'fault

lire ainſi en [a z.[igne,d voſt &Moſt à Tina-tuyau bien ainſtſicä óoî-;xotraît fimxm : car

il tefault entendre,qu'en l'unzieme chapitre du Leuitique ,ſont comprinſi-s quatre

fiat-tes d'animaulx bruts : lespremiersſitnt qui ruminentstulement , ('9' n'ont I'on

le diui ee entre [e uel e le chameau, comme i l e dict en ce cha itre de Iufiin
g _ 7 _T P .

les autresſhnt qui diutstnt ['0ngle,(“9' ne ruminent:les tierces ne ruminengn): n'ont

le piedfiturchu,('9'les dernieres ruminêſit ('9' diuistnt l'ongle . Et celles ig: du dernier

genreſont [esſeules qui ſhnt nettes (9 mondes , c'est à dire que les Iuifs pouucyent

mangerſimsſcrupule de conſcience : toutes les autres estoyent immondes ('9' defen

dues , du nombre deſquelles estoit le chameau . Etpourtant corrige cepaſſage de Iu

stinſelon le chapitre allegué du Leuitique, ('9' lyainſi : Eſky-ent miſes entre les non

belles ('9' bonnes. Le [ieu en la meſmepage allegue' de l'eſcriptureustau GeneJ. cha.

iînqla page 259.133, Estcprent detfiees Ü-eſleuees enstatues (Fc. ('9' uoy de cela le

tratéſile des Dieuxgettls de Girard Ferrarou', ('9' Cellu/s Calcagntnu/s enſi*: œuures,

ou tlparle des Egyptiens ('9' de leur religion ,façon ('9' coustumes .

En lapage zz9.[e [ieu de Îestrtpture est enſainct MatthJLc/tap .
En lapage 2.42..en [a question 49.le [ieuctmentionné est au 2..chap.du Genest.

En [apage 243e” [a re/ponſi- de [a question 52. il): a au texte de Iustinſitr [afin,

&TEM-tr ais Tſw' ïguuogqut eſiunpaffltge corrompuwarfault qu’ilj ayt, zwei oíónîMu ei;

Tlw gzyuahcommeporte [e lieu du chap.zz.du z .liure des Rep-s, tant en [’exemplaire

grec de [a Btble,qu en toutes les tranſlations que nou/s auons: car quelſensj auroit

1l en distant , Etqfen alla ledict roy au defi-rt E9* enſizlitude , ueu que l'histoire de la

Bibleporte,qu tl alla audict Remmath,ou Ramoth , lieu occupépar le Rey: de Syrie

ſim aduerſittre,(9' dóëna la bataille en laquelle ilmourut. Et leprophete de Dieu,au—

quel tl ne uoulut croire,fitt Michee.Ousttu l): à; rw) 'égayer , comme l'exemplaire de

ÏüflmPorte-rend [e atnſtËEtfen alla au [ieu qui estoit occupé , destruit (’9* ruinépar

sts ennemis, @n'en reuint depuixainſique i'ay note' au marge dudict lieu.

Le [1614 de'ſittnct Paulalleguë en [apage 2.52.. en la question 85. effaux Corinth.

chapitre 15.en lapremiere epiſire couché en cefieſhrte : Vra) est que nous resttſcite

70"! low-mais natu' nestrans tou-F tranſmuez. (9e. Etpeu apresparlant de Christ

13415? Paülsprofire telles parolles,lequel(dit il)a eſſiéfaict lespremices des dormans.

En la mfſmepage ou eflfaict meſition d'Origenealfault noter que lustin ueſquit

du temps d zikdrian ('9' des Antonins, auſquelz Antonins Pie ('9' Veriſfime, ('9' au

Senatalcstïtüttles Apologiespremffinw'Ortgeneſut du temps de P0rſyhre lephi

loſÏïPlïfs duquel tlfut corrtpatgnon destude, (9' ouyrent tous deux Plotin , ('9'furent

“îflffüï utgueur regnans ſitccestzuement les Empereurs Aurelian , Tacite , ('9'

Probezqut regtnerent long temps apres [teſdicts Antonins: Üpourtaſit cela neſepeult

— ac
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accorder, ('9'fault qu'ily ayt erreur en Fexíplaire Grec , ou en quelque autre cho/Ê.

En lapage 2.5~4.ly, En l'Exode Lſhdſſltſfl, (Je non 2.1 . comme il estimpriméau

marge.

En la z78.page au commencement des restvonſi-s Chrdliennes, leſyllogſſme qui

estmys là, nístgueres hienfirmei: car ilfauldroit qu'il ainſieu la premierefigu

reſſoutstul ricït estanimal*: leſi-ul ho~me estapte a rire :donques leſeulhomme est ou, Tou… qu,

animal:('9' le mettant ainſiJapremierepropoſitiomqui estla maieuneſi manifeste- rttstulemenhest

mentfaulſi- , ('9'pourtant ne fenpourroitſitiure aucune concluſion : carſiles deux “”‘”"l'

premierespropoſitions neſimt receuës, ou hien accordantes,on nepeultpar elles rien

infirer ne conclure,qui estcätre l'intention de l'autheurauprestntpaſſitge. Carpour - "

monstrer que äestque d'une questiä' oupropoſitiô' logique, laquellepar la con-ionctzô'

des deuxpropoſitions, aſſauoir maieur ('9' mineunuient a conclure ingenieuſi-ment

@ſelon l'art quelquefauffiteſſou repugnancejl met cest exemple en auant, par le

quel toutefois ainſzſſquſiil a este' oresfizrmé, on nepeultfaireſi-lon l'art,aucune conclu

ſion ne conſëquenceſitit elle honne oufaulſe. Et le laiſîer,co~me il est en lexi-'plaire de

Iustin ,il n'estgueres hien enforme deue' qui ne le coucheroitainſi: Tout riactt est ani

malzLestulhäme est riant: Donques, (’9'c. côme lonpourroit hienfaire,n'estoit que

laparticuleſhulæqui ſignifie exception , nepeult estre miſi- en la concluſion ('9' en la

mineunſi elle n'est auſſi en la maieur. Les autrespaſſages de [eſcripture que ie n'ay'

marquez ig/,ſiznt quottez au marge desprecedents traictez_ . (Mani a la reste des

faultes estheuèk en imprimant comme il aduient en touó' liures , ie les remetz eſſe ton

iugement: caril teſi-ra aysé a les cognoistre', ('9- feu/ſe'- quotté auec moindrepeine,

tou/s cespaſſages de l'estripture en leurpropres lieux , n'eust esté que comme ie t'ay

dict,ie les aug/e reſiruezpour enfaire un traicté apart, ('9' les deduire tout du 15g,

tout ainſi qu'ilzſe trouuent en leur originalmo'par les exemplairesgrecs des Bihles'

que nous auons auiourdhuy , car äeustesté peine hien perdue, d'autant u'en la

lecture des prophetes ilzſimtfiirt corrompues, ('9' indgnes qu'on les attriZue aux

ſi-ptante interpretateurs Hehrieus du ro): Ptolomee , r5/ a Aquila , s'ilfut tel que le

depaignentſitinct Ieroſine (Tſitinct Augustin, aſſituoircurieux ('9' diligent . Et est

chost certaine que ſainct Iustin , qui aſſeure lestlictsſi-ptante auoir tranſlate' toute

la Bihle , c'est affituoir la Icy-Je: histoires ('9' lesprophetes, auoit d'autres exemplai

res que nous n'auonspas auiourdhuy , meſmement en la lecture deſolictsprophetesí

autrement ne les eut iamais attrihuez auxstptante mentionnez' , ('9' neſcait on a

la uerité qui est l'auteur de la tranſlationgrecqugdont nous uſimxmais ?aug/e de

Iiheré les te mettre icjstlon les traductions latines , qui ontesté de nostre temps au

iugement des doctesſidelement faictesſitrſhehrieu, Ustlon leſquelles ie t'ay tra

duit quelques lieux qui esteyent' d'importance, ('9' ay rendu les autres comme ilz'

ſimt dans Iustin ainſi,que tupourras uoir en const-reſt lespaſſages. Teſitppliant me

pqrrlonnerjùffiatiu dzstluſos iniquis,ie nepuis ores accomplir ce que i'auoye delihe

re:car ie ne ueuxfaire telles chosts en haste,qui est le reſpect dôſit ie t'ay c) deſſus par

lei. Au reste ?aug/e ouhljeſſffadmonester que ſohstruance mentionnee en la Ldefen

ſe des Chrestiengtouchant laſetincte communion de ſeuchartſlie administree, quaſſt

aupain co" au uin indifferemmentà toutperſonnage ,ſiait ilprestre DE la): , est au

u)



I

iourdhuy ohstruee en la Greceparmy les peuples , quiſontſizuhs le Patriarche de

Conctiïtinohlezy* qui uiuentſi-lon la couctumegrecque (comme i'en ay ueulexpe

rienceſiir les lieux ) mais nonparmy ceulx qui recognoi/stnt l'egliſe Romaine , qui

ſont en grand nomhrestſpandue ça U* leſimeſmement es tjles, leſquellesſiintpreſque

toutesſhuhs Ïoheistïince de ladicte egliſi- Romaine, qui nadminictre aux perstnnes

leg-es que lastule hostieſiiincte , (y- lesſi-uls prestre: offrent le calice a Dieu.

L)- au reste en la premiere page,Du uolume deſiiinct Phostin , ('9' my endroit

. moy,que c'est celluy duquelparle l'histoire eccleſiastique.

L) auſfi en la 2..page au commencement du liure,en cesteſhrtœÆiſi-ra unfaict

rey-al , magnijïque Ü' digne de uozprestnces . Et note que tout cepreamhuleprins

dïäusthe , ect traduit stlon qu'il esteſſcriſzt en l'histoire ecclestastique , ('9' non com

me il ect en l'exemplaire de Iuctin.

Et note un autrestulpoinct que ſauge encore lai/îefläej? que le miracle recit-i en

Îepictre du ro): Marc , est narrépar Iule Capitolin : maispour l'enuie que lu): c9*

tous les autres autheursprophanes portoyent a noctrefiy (9- lcpv , il l'attrihue à la

religion @ſainctete-i dudict Empereur , c9* non aux Chrectiens: C9* toutefois la le—

gionpar qui uint le miracle, qui ecteit toute Chrectienne ,fut depui-s nommeefioul

droyante-,comme recitent,Tertult~an O' Eusthezy” l'Alciat ensts diſpunctions.

(Qi-ant auxpstaumesjen ay comme ie t'a): dict, traduit quelques unsſelon Ma

rozzmaii non pas tou-s : ains ceulx laſeuls , qui rez/pondent depluspres a la tranſla—
tion Latinefaicte de nostre tempsſi-lon lſihehrieu : da* les autres ie lesa): rendue le

mieulx que i’a)peu,ſiituant touſiours ladicte traduction latineſide/ementfaicte.

Change auſfi quelques lieux du prologue en cesteſorte:

L) ainſien la 1.page,ligne 16.Il uou-splaira donques pour lepremierpoinct en-ſi

tendre. En la meſmepagedigne zo.ly:Ce que iefie): dez l'heure ectoinct (Fstimulei.

En la meſmepage, ligne z9. lj-,Et en les Iiſizntdes rendre latins clauſeäpourclauſigcä

me iuſi* uolontiers en mes estudes,pour mieulx entendre leſens de l'autheur, auquel

ie #eist,Ü*façonner touſiours monstylaComme iestcye donc occupeÃeÿ-c. Et l): un

peu apres,Les œuures du premier autheur mentionné, aſſauoir deſiiinct Iuctin.

En lapage zligne zyljſheſiiinctautheur que ie uou/sprffinte mys en nostre uul

gaire . En la meſme pagepeu apres 135W; ſainct Iuctin, en quelque langage qu’il

puiſ/ſie ectremeſivit. .

En la 5.page,ligne 3.1)» , Qui a este'preſque touſiours en uſiige aux infideles ('9

Gentilsfflÿ' la derniere empleyee.

En la &page ligne 2.4.1): , Et auſîipour ne uousfasther d'audtagepar mes redi

ctes.Etpeu apres en la meſme page ly, V; uous leur donnerez quelque lieu en uo

stre lihrairiezy' les regarderez de uoctre accoustumee hontei.

A Dieu.




